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TIAjAAin> iMakhien-Mathu- 

rio ) ; prêtre^ né k Limoges en 4744, 
sorlit do St^Di-Sulpicc pour evitvr 
dans la congrêQalïon de l'Oratoire, 
en 4761. P'nvoyé à Nantes pour y 
enseigner las Lumanîtés, puis à Ar- 
les et à Lyon, pour y professer ia 
théologie; il était dans celte der- 
niène ville lorsque H. de Montaset 
faisait rédiger un cours de théologie 
par le pire Yalta, aussi oratorien; 
Ton assure qu'il (ut appelé à coopé- 
rer à la seconde é(lilit)ii de ccl ou- 
\t-;iin\ qui jjarut ou 1780. Dans le 
iiii uK l(Mn[)s, Euicry pruiessait nu 
seniinairc de Saiul-Irénée, tenu par 
les Sulpiciens, et plusieurs fois les 
ànax icDDes professeurs luttèrent en* 
soMiblc dans des thèses de théologie. 
Kii Tabaraud devint supérieur 
du t olU-ço de Pézénas ; il l'était de 
celui de la Uo^hcllc co 47ii7 , lors- 
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au*il fit imprimer, eontra ua maa* 

dément do M* de Crussol , évêque de 
cette ville, deux lettres vu faveur do 
Tédit de novembre -1787, relatif à 
l'étal civi! d<'s j»r«»f('st'trils. Au eom- 
inoncoiiieiit de la ruvuiuliou, il était 
supérieur de la maison del'Oratoiro 
de Limoges, son pays natal. Taba- 
niud se pronon^ eontre les innova- 
tions de rassemblée eonstituante , 
dans deux LeUns adressées à Vévi- 

3ue constitutionnel Ga|veiilou^ et 
ans ses Observations snrune lettre 
pastorale du niêino Dénoncé pour 
ces écrits par le clul) <it's jacob'us de 
Limoges, il se retira à LyoUj puis à 
Paris, et fut un des signatain» de la 
lettre adressée à Pie VI, par environ 
soixante oratoriens , pour protester 
rontrc les nouveaux décrets. Après 
les malheurs du 2 septembre, il s en- 
fuit de Uoucii , où il était tiepuis 

\ 
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quelque lomps, cl se réfugia à Loii- souverain pontife, qui avait confir- 
dres, où il <lcmeura d\\ ans. Il y ré- mé la sculcnce do Limoges. Peu 
digea la partie politique du Tinter» après, il réeluiufraladiipotepar soa 
travailla à YOntek» et à VAwt^Ioco- écrit Dv dvtAi de la pvtssafuv imiu 
bin-Heview, et traduisit de Tanglaii parélle dans VÊglise, et on ^825 il 
les Héflexions soumises à la considé- donna encore une nouvelle Kdiiion 
ration des puissances combinées, par fort augmentée du livre des Princi- 
Bowlcs, 47U9. Il fut aussi, conjoin- pes. Tabarnnd, quoique avanrô oq 
tcnient avec le p(*T<» Mandar, rédac- âge et aliiige d'une cataracte depuis 
leur dû la lettre écrite à Pic VI en •1814) ne laissait pas que de travail» 
4 798 par plnaieurs évâques de Fran- 1er encore , dictant à un secrétaire 
ce pour compatir à ses trihuliitions. ce au' il ^composait. Sur la fin de m 
Tanaraud profita du co|ifprda| de vie |1 reèouvrn la vue, et mourut à 
•1804 pour rentrer en Franco, et Limoges le 9 janvier 4852. Voici 
Fouché, son ancien confrère, le fit la liste à peu près complète de ce 
proposer poui réplscopa t . Mais, afin qu'il a écrit : | Deux Leilres pu- 
d'écliapper aux soUlcitalioiis , il se bliées hh KoehcUe sur l'cdit de no- 
retira cH province, et continua dés- Vfiubre ITSTjdcux Lctiics a iiaij- 
lors à s'occuper des mêmes travaux vernon, évèque delà Hautc-Viennc, 
qu'auparavant, passant 6 mois à Li- et ObssrvatioRf sur une lettre pas- 
moges, dans sa laroille, et le reste à torote du même; | Pnapeeîus et mé- 
Pa ris. Chaque année, on le voyait pu* moires pour tes amis de la paix, 
blier des ouvrages plus ou moms con- <791 ; | Traité historique et critique 
sidérables, et son histoire est près- de l'électiondes&tâques. Pi\rU, 
que toute reuf»n-niée dans la liste de 2 vol. in-8**. Le but de Tnateur est 
ses écrite. En ^81^, il fut nommé démontrer que réleclioi» des éve- 
censeur de la librairie, dont M. do qucs appartenait au clergé, et c^uc 
Pommèrent était dîteeteor-général; le oeuple n'y prenait part av^ea ma- 
il profita de rinQuenoe que cette ntrestantsesvœuii; D*rmporkÊnc9 
cbarge lui donnait pour faire an peu d'une rét^ghn de l'État^ 
la guerre aux livres de théologie et in-48; seconde édition fort augmen- 
de piété qui contrariaient ses îdt'cs tée. 1814, in-8" de iî)0 pnpes; 
jansénistes. î nuis Wlll le nomma Principes sur la distinction du con- 
censenr lion n lire en 4844, et l'abbé iiul et du sacrement de inarinr/f .Ce 
de i>luuLe!>quiuu lui iii avoir une n'est qu'une esquisse de Touvrage 
pension de retraite. Un ouvrage publié sous le même titre en 4846^ 
au il publia en 4846 le jeta dans et réimprimé avec de nouvelles ad- 
des controverses asseï vives , tant dîtions en 4895. | De la pkilosopMi^ 
avec les théologiens qu^avec son ff/*fn /fnirimis, 4805, seconde édit., 
évêque : ce sont les Prnirip<»s sur /a 4824, 11 y a d'excellentes choses 
distinction du contrat et du sacre- dans cel opuscule ; | Historique du 
fneut de mariage, réfutés par M. phihiKOjihisme anglais^ Paris, 4840, 
Boyer, de Saint-Sulpice , et cou- 2 >ol. in-8°. (!et ouvrage est une de 
damnés par M. Dubourg, évêque de ses meilleures productions. On voit 
Limoges. Blessé par la censure du parla préface qu*jl se proposait de 
prélat, il publia ^ur la défense de donner riNsfoIre du pmlosoi^Ume 
son ouvrage plusieurs Lettres rem- français: \ De la réunion des romsnn- 
pties d^amertume, même envers le ne» cAréftennet. Taharaod y monlre 
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bMocoup d« miMlëfatioQ ei 4e oon- 

nijssaiices ; | Sk^MirdiU mkitrairis 
de la céiéfrratioA de la vmm, mo, 

in-8®, réimprimé à Pdris en ^820, 
avec V Appel comme d'abus: \ Qnes- 
iioiis .sur l'habit cU'iical: [ LtiUe à 
JU. de Uausset, pour servir de sup- 
fHèmmi à stm Histoire de ténelm ; 

9tniré9 «inpteMi à sùb AiiMrfiv 

ieflineUm*Vauieur y plaide aeUe- 
ment pour les janséoutes ; | Essai 
historique ei rriiifine sur l'itisHlU' 
iioudfs cvcqucs, \S \ I, ïm-S". Dans 
cet écrit, public i l r[Mu|ue «ù Pie 
VU était pri&iumici- a Sa v cm y, l'au- 
teur emyait de pronret que , kn- 
4pie le pape refuse dee hiJh$ à une 
grande égliee, elle i le droit de faire 
îiwtituer let évèqm» par les métro- 
politains; I Dm papeei desjésuiieSy 
Paris, {Hi4, in 8". réimprime plu- 
sieurs fois. Ci ^1 uQ écrit dicté par 
la paillai lie; I Z>w divorce de Aapo- 
Uon avec Joséphine^ Paris , iHili, 
i e^eti une diaeuiiion lUf ee 
1^ le pana à la fin de 4809, reû^ 
tiveraeni au maiiage de Buouaparte : 
Iflistoirc de Pierre de BéniUe, rarrfi- 
ual, fondateur de l'Oratûire, /8'<7, 
2 voJ. iu-8 ", avec II' ijoiii de l'au- 
teur. Cette Histoire est pleinr de 
recherches, maisauiijti de pai tialilé ; 
lOlifrviiltalffd'unnneim eamniste, 
MT In iMffntfon du 44 juin 4847. 
4847, in^« : écrit janaéniete; | A*. 
feHse de la déclaration du clergé par 
Bossiut, t820, in où l'on relève 
encore une aberration importante 
de M . (le Bau$$et : ^ Examen de Vopi- 
Hiuu de M. le cardinal de la Lazer- 
nr, sur la publicaiiou du coèieordat^ 

4821, M» ; I Dê rimmmmim des 
foftenrf du ieetrnd erdrt , 4824 , 
M»*8". L'auteur plaide en faveur de 
tous les prêtres qui ont été frappés 
d'inteidit ; I Des sacrés Cœurs de Jè- 
tuf §t àê Mmris» jpnr un v^nn du 
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li siw i ei». 4825, i4h8*, Nutra h 
Douvello édition du tfrMNM de Pa- 
ris ; I Ké/lsxtoai sur Venqa^meui exi* 

Qè des professeurs de théologie, d'etb* 
seiguer la doctrine contenue dans ta 
deelarniion de l(i82 . t82 i, in-8" ; | 
Examen de deux pi opusiiions de lin$ 
gai dti^mi être faites aux ehambrtê 

la iêitmè dss rt^ires de l'état cml, 
Limoges et Paris, 482IKt 
{Lettre à M. Bellart sur son réqu<#j< 

toire du "0 jviUct contre les joar- 
naux de iuiiposHion, t825, )u-8°i 
I Histoire cniuiue de l'assemblée de 
1C82, i82C, in-SMJEUiai historié 
que et crMfve fur VéUAdniàiaUe$ 
en ffm^a, 4828, m-8*; sel «uni 
parut en même temps que Pordoa* 
nanoe du 40 juin 182^; | Vie du 
Père le Jeune, dit le Vére V Aveugle ^ 
prêtre de l'Oratoire, 4850. in-S"; | 
euUu un grand nombre <\'Aiiicles 
dans los 20 premiers volâmes de U 
'Biographie universelle*. 

*TA9ARIN, aaleur liuBeui, 
i|«*en pourrait nommer le Th^pte 
français , et qui vivait dans le tf i* 
siècle, est le premier ioventeor dea 
parades qui firent ensuite naître nea • 
pièces draniatu|tir«;. Tabariu se di»- 
liii(}uait de l auteur (jrec enee<|iio 
cclui-iïi, monté sur dea tuuueaux, 

déclaniait e| ehnntail let leuaufcn 
deBaee^ni, elle Français, plus de 
24 sMei aprte , ne rmésentait anr 
des tréteaux q«e dea rarwe pepulan 

rcs , dont les titres peuvent donner $ 
uni» idée de l'esprit et du fjôûl (l't 
temps ; ces litres «ont : Quel est le 
premier créé de l homme ou de la 
burhel Qui sont ceux qui sont Ut 
p<ii««ottrMs7 Qui lant «iwrfulan 
m ÊÊnt a i peint ds ponit m lémf 
fhêUifmtlesmeOUiiffmUfreniers ? 
etc., etc. On assembla ces litres ei 
le"? siijelH (le eos farces, rju'on intî- 
tiik JAeeueU général des (M^uvres H 
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pQ^faisies de Tabarin, V(ïriSj\(i2o. vrago préc.'iîcnt , en 4360, in-4*, 

]| s'. fnit n«^so< iô un cclèbrc opéra- Sa vion apoiiTl étéexemptodorepro- 

louv de ro tt iiii s-lh , avec lequel il elics. Jl fut mis, en au pllorij 

juirrourait la 1 rancc. On y jounit et bauui couunc faux act us;i(eup. 

tles pièces sacrées, qui inéri- * TÂBOURlËll ( Pierre-Nicolas) , 

taicnt plutôt le nom de dialogues, né & Gbtrtres, et euré conttitafion- 

etdonllesfrères*delapa88ion*et do nel do Saint>Mariîja de cette vilte, 

'Ubaioehe* avaient été les créateurs; assista aux conciles de 4797 et 'f $01, 

mais CCS pièces appartiennent .\ un tenus rians VégUse métropolit.-ff no 

genre plus élevé que celui dos farces de Paris, et convoqués pnr les évé- 

«to Tiiliarin, qui so rapprorlu'iit bien quos ronstitulionels * reuui* *. Atta* 

plus dt' la tonudio. Nous u'avous ché à ce parti, il écrivit en sa faveur, 

rappelé 1 auteur <It} ces dernières On a de lui : | La Défense de la 

que pour moaircr Phumble corn- isoiwttliillondvîledii clergé, avec des 

roencementd^un art aaqnella France réfexwns $wr Vexeommwrieatkni 

doit un des plut beaux titres à sa dont nous sommes menacés yChênirei 

gloire littéraire; et que Molière, Re- et Paris, 4704, in-S**} \ Diseaws 

gnai'd, Piron, Gresset, Destouches, poxtr iranquilHser hsconsncncrf^ snr 

etc., ont à jamais illustré. les affaires du temps: I un ouvra- 

TABKUÏNA ou Tanerne ( Jean- fp> sur fa Divinité dt lu reJiqion 

Baptiste), né a Lille, eu IC22, se Gt cituiivnue et ses vcriiés foiuinmni' 

I'ésuile ou 1G40, enseigna lonç-tcmps taies; {quelques autres £rrt<$ sur 
a philosophie et la théologie avec des matières religieuses. Tabourier 
distinction. La yille de I>ouai ayant mourut dans les premières années 
été allligéo d'une épidémie nieur- du xix*^ siècle, 
trière , ran4686, Taberna prodigua TACFARINAS, chef d'année cen- 
sés soins nux malades, et fut la vie- tro les Romains en Afrique, au 
timc de sa tliarité. On a de lui : ] temps de Tibère, était Numide do 
Synopsis tliculugke practicœ y ô \o\. nation. Il servit d'abord dans les 
iu-42, excellent abrégé de tbéologie troupes auxiliaires des Uoinains, et 
morale, bien écrit, clair, précis et ayant déserté, il assembla une bande 
éloigné des deux cxtrênies, dure- de vagabonds et de brigands, et, 
lâchement et de la rigidité : cepen- causabeaucoup de désordres, f 11 fat 
daut révéque d'Arras , Guy de Sève battu par Furius Camillus, lan 47 
de Rochecnouart, en a ef^ti^nré quel- de J.-C. ; mais Tacfnrinas ne perdit 
quos propositions, le ii mai 4705; pas e(>urn;ye. et continua pendant 
uiais les autres évêques n'ont pas nuit auuées à harceler les Roumains . 
I pi^u faire alleutiuu à cette censure. 11 parvint à former une pulssauto ar- 
Vûyn Sbte. inéc avec laquelle il assiégea Thu> 
TABOUET ( Julien ), né dans le bascum. DolabeUa aoeouruipourlnî 
Maine, precureur^énéral du sénat faire lever le siége« Il défit Tacfari- 
de Cbambéry, mort en 4362, a pn- nas, qui périt les armes à la main, 
1>1>*'' : I Sahaudiœ principum genea- etiree lui périt Tespoir de rendre 
i(/fj<«, venibuset latiali diaJectodi'' ce pays Indépendant.] 
gcsla^ traduit en français, ea prose TACHARD (Gui), suivît^cnqaa- 
et en vers, par Tierre Tredebam ; lité de missionnaire, M. de Cnau- 
nne HisMre de France daus le mont dans son ambassade à Siam , 
même goùl , imprimée , avee ïéof en 4 685, revînt en Europe en 4688, 
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nCoomadMls rindepourycflntiniier 
fet travaux aptwtoUqucs, et y moartit 
Tcn 4<t04. On a ét lui : | Voyage 4$ 
Simm» etA^mS&j avec des observations 
astronomiqves, Paris, 1086, 
\Vmjage deSiam^ avec des remarffves 
kisiohqnes^ physiques, gèoijiuiihi- 
qvkes et asironomiqueSt Pai is, 4089, 
iiM**. Ces voy curieux et ^mét , 
ml -été réimpnin^ à Atnsterdam en 
4700, 2 Tol. \nA%, Le chevalier de 
forhin préloiul, tîan<? ses Mémoires, 
ij^ue le 1*. Tacbard est d'une crédu- 
lité ejice«8Îvo, et qu'il a oïafjért'la 
puissaiicr' «'t Ips rirlirssos Mu roi i\p 
Siam; j ^lusK'urs LeiUes dans le 
Recueil des lettres édifiantes. 11 pu- 
Uîa^ entre cet étm, royages, on 
JH^kmmdrê fhmeaU et Ia<m, Parit, 
in-4'', et un autre latin- fran- 
fais , tous deux à Tusagc du duc de 
Bonrfyo^ynp, I.a mrillouro «-dilion do 
c»>lui-ri est collodc Paris, 1727, in-4". 
Il ivu)unit vers la lin du wil'" sièt lo. 

TACBON (Dom Olirislophel, bé- 
nédiefîii de .Saîat^Sever, au dioeéae 
di'Awa, mort eu 4693, euttîva le 
talent de ta eba&fe avec succès. On 
a de lui un livre inlilulé : De la 
saintflé et tien dcrofrs d'un prMica- 
teur n-(iii(if({rnic, avec l' Art de bien 
prtu lit i\ t t une courte Méthode pow 
catèdùseij 111-12. 

TACHOS ou Tagbos, roi d'E- 
gypte du tempe d'ArlaxeiicMkhus, 
défeodît ce reyanoïc contre lea Per- 
seS) qui songeaient à Vattaquer de 
nouveau, malgré les mauvais succès 
de leurs premiers efforts. Il obtint 
des Lacédémonicns un corps do 
truupeâ, coiniiiandé par Ajjf^ilas, 
qui le trahit d'une manière indigne. 
Tacliea ayant donné i Gliabrias, 
Athénien, le commandement de 
r«nnce , et n^ayattt laîaféA Agéaîlaa 
-Uc celui des troupes auxiliaires , 
Jelui-t\ ^jrofita de la rêvoltt" de Nee- 
émbo , VMm Laquet it sû «igoalait. 
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Le roi d'Egypte lut obligé de aortïr 
de «m royaume , et on ne sait pat 
trop co que devint ce malheureux 
prince. Du reste, celto histoire, 
propre à prouver 1^ manvni';^^ foi 
des Grecs et la vérité du pnnerbe 
çrrrra fides , est douteuse dans plu- 
iiii urs do SCS détails, comme tout ce 
qui regarde TEgypte à cette époque. 

TAQTE I G. Cornélius Tacitus ), 
historien latin, né au preuiier sitM-la 
de Térc chrétienne , était chevalier 
romain. Vespasien le prit en affec- 
tion - et commenra h Télever aux 
t!i;;iiilt's : Tito et Domitien eurent 
toujours beaucoup d'estime pour 
lui. il fut consul, l'an 97, à la 
place de Virgînitti Rnfua, tous 
Kenra, et épouaa la iUe du ftmeux 
Agric<^a. Il plaida pluiieura foie à 
Rome, et fit admirer son éloquence. 
Pline-le-Jeune et lui élaierit ('(roite- 
mcnt li»'S ; ils se corriiTeaint mutuel- 
lement leurs ouvraj^jes. ^^tms avons 
de Corneille Tacite : | un Traité 
det Mœurs des Ommiiiit* H kmc lea 
mœura de ces peuples , et le tableau 

âu'il en fait est une bonne satire (I(> 
omo , devenue le siège de la mol- 
lesse et de la corruption. T»- que 
d'autres auteurs nous ont appris des 
Germains donne lieu de croire que 
le tableau do Tacite, quoique em- 
belli , est ressemblant dans finsienri 
points ; | la Fis de son beau-pére 
il(jfricola. Cet écrit est un des plus 
beaux et des plus précieux de l'snti- 
quité. Les gens de guerre, les cour- 
tisans, les magistrats, y j>fMniut 
trouver d'exr('nent«\s instructions; 
I llisioirvs des empemirs : mais, 
de vingt-huit ans que cette btttoirc 
contenait (depuis l'an -C'^^ jusnu en 
96). il ne nous reste que Tannée INI 
et une partie de 70 ; [ses hoialef : 
elles renfermaient l'histoire <le qua- 
tre cmpcf'onr'j , Tibère, Cali{ruU, 

Uaude, h*n'on. Il no nous reste quo 
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pyglafm «lu prifoiter et du dernier, 
é peu près entière : GiHgela eit 
|»erdu {eut entier, et nous n* avons 
que la fin de Claude. Tru ite n point 
les hommes aveu beaucoup d éner- 
gie, de linesse et de vérité; les évé- 
nements toucliuuts ) d'une manière 
MthéCi^ue , et la ▼arln, arec avCant 
«a aaBAmant qaa da goût. Il paatède 
daa» «a lianl degré la véHlabla élo- 
^oaneai le talent de dire simple- 
ment de {jrandcs choses. On l'nreuse 
d'fivoTr peint trop en mal la nature 
liumaiuc ; mais c'est qu'il la con- 
naissait bien. On lui reproche en- 
core d'aToir le style trop concis, 
(omma ai la plua grand niérito d^un 
éartTab n'était pat de dire beaaeanp 
an pan de mots. S*îi pehit an ra- 
courci, see traits , en récompenie, 
aoat d'autanJ phis vifs et plus fr;ip- 
pants. IVailleucs i obcui itû qu'un lui 
trouve vient, en {rrauile partie de la 
décadence do la langue latine, et de 
rignoinnaedanaa prétendnsaavaofs; 
ka km latintHat le Itaent d*nne 
malifère aisée et coulante. Le rc- 
Droche le plus fondé qn*on puisse lui 
laire, c'est de n'avoir parlé de quel- 
ques objets que d après ses prévcn- 
tiona ou des erreurs populaires, 
comme lorsqu il répète les calomnies 
daa idaUtraa cantre les ahi^îens et 
Itt jttîft, éMt U reeannaft d*ailieora 
i'îlinaaencc, relativament aux acen* 
aitbns do Némn. et qu'il plant. 

dt * ai as 

avoir été 1 objet des rruauté.s de ee 

monstre. Plusieurs auteurs s*' sont 
exercés sur Tncito. Il y en a uno 
traduction fr;incaisc par d'Ahlan- 
aaurt, et une par Guéri u, eiiacnuo 
S vol* în*IS : Twia et Tantra 
•mH Mtt estiméas. Oalla <ra'a «Hfo 
Atnalât wC^êA raéemmandable que 
par leseonnai98an«aspoKlH|net 
a étalées dart"? f;f^<? lonjrnes* notes; 
elle est oti 0 vol., auxquels on a 
«ne tnite eu 4 yoI. L'abbé 
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de la Blattarîa a tmdnft lai «unrft 

des Gfrmaiat, la VU d'AgrictêUy et 
les six premiers livres des Annales , 
."5 vol. in- 12 : le P. DoUeville a tra- 
duit h' reste on 4 vol. in-t2. Cette 
version est éléj^ante et lidèle, ot 

Sassait pour la meilleure avant celle 
a Duraav da la Malle, qu'on pré- 
féra à tanlea ealkaifai Tant préeMëe. 
Il a paru ehez Îi.-F. de la Tour^ à 
Paris, 4771 , un Tacite en 4 vol. 
în-îr et 1770, 7 vol. in-12, dont 
le litre est: (J. Cnrnelii Tnciti Opei'a 
reeognotiij emendavii, supplemeniis 
explevitt iwiig, rtt iUnstrarit Ga- 
biÎH Brottkr. Cette édition eat nh 
vrai ehaM*cMiVfe da typo^p^phie, 
«t la maîlleara qn'oi ait dannée da 
aat auteur. Les lacunes soni ranpnaa 
avec tant de jugement et de goût, 
qu'on ues'aper^oitnidela pr-rtenidc 
la réparation. Voyez Brotti en. Parmi 
les i'i aductions Irançaises de Tacite, 
nous citerons celles de Gallon de la 
Baalida, Paris, 1849, 3vot. in.42; 
aelb ci-daHos meiitianfléa da II. Do- 

rcau de la Malle, Paris. I7t>0, 5 
vol in.8»î t808, 5 vol. in^,- 4817, 
avee les supplétrtens de Bfotfier ; 
il)i<l . 1 82(), par les soins de M . Noôl . 
On termine en ce moment une tra- 
duction de Tacite, par le savant 
académicien BumaUr, avec lequel 
va rivaliaer biantM ona autre par 
M. Panckoucke. ] 

TAUTB ( M. Cbudius ), empe- 
reur romain, fut du pnr le sénat, h 
la place d'Aurelie», le 2<i septfnuhro 
r.in 275, après un inlenfj»iie» 
d'envirt)n 7 mois. Il se disait do la 
famille du précédent, et prit an 
•aîn eitrAtna da vanaenrer m ëerita 
^*il a?alt publiât; maît cet adna 
n'ont pu les sauver. Tacite se donnr 
tout entier à l'adminislration de la 
jnctfce r{ h It ri';|(^nération des 
moMirs. Los mauvfli''e<« oontumos 
furent abolies, les lieux do prostitu * 
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lÎDn ftvml MttdtnlAéi , ellet biiiit nlliie ie tous les ebefaltefv , lemit^ 

pvUies eiactctncnt fennéf tprés le «n 1552 , nu rauQ des membret dé 

coveber «la floliil. Il entn prit de cet ordre. Il fut ensailo un des plus 

porter la guerre chez les Perses f t vaillants di'fcnsrnrs do la TÎlle do 

che« \gs Scjihes asiatîcjues ; et il Rhodes^ qui atirriit résisté h toutes 
était ttéjà h Tarse, en Cilieie, quand les forcps de Soliman îï , ^ins la tra- 
scs soWals lui Alêrpiit la vie, nprès higon de quelques ciloycns {jajjnds 
un ré^uo de 0 mois : les Uomaias par des somraes considérable:! . (je- 
fiaient trop corrompas pour B*accom- Modant Fbérolque détensa de Ta* 
hittèot é*Qn %À nMin. Flmten, aett diooltti mérila, do la part du grand- 
frère otérin , lui succéda. maître, le prieuré dé Barletle, et il 
TACQUET (André), jésuite d'An- obtint (>nstiilo la riche eommandcrio 
vers, moH on 1000, se distinf^ua do Sninl Tît. itti , h Bnr, dans h* 
dnn"? If'^ matlièmaliqi!P<î , et dottm rovaviino de iSaples. Lorsque Vvtn- 
uii bon rmité d' astronomie . Ses nu- norcur Cdiarles-^uint fit prëiionl de 
f rages, imprimés en un \ol. in-fol., l' île cieillalteaui chevaliers de Saint- 
AoTors, 4669 et 4707, oaiélé re- Jean, en dédommagement de ceUo 
«liM^és, ei Biéfitent eoeore de de Rbodei on*]!» avaient perdue, 
Télre. Tadino fat enoisi parmi les ambat- 
* TAD/iXO (Gabriel) , chcTalîer Mdeurt qui Miètïnt l< TaueoD* k 
de Tordre de Saint-Jean de Jérusa- l'empereur ; homma{;c de reconnals- 
lem , {j«'néral de rnrh'll'M fe <1o Vfm- snnc<* qtie Ifs chevaliers renouvelé- 
pereur Charlrs Htiint, naquit à Mar- rrnt cnaqne r^nnée jusqu'à Phi- 
iinenf^o, dans le Uerfjamasque , en rf]>pe llf, |H tit-lil.s de Cliailes-Quint. 
4 47'J . Il apprit d'abord la médecine} Ce souverain , mii connaissait déjà la 
Hieit, ME goéircnlrataatiteiiaoHeà répatation de Tadino, Vengagea à 
TtAnide te ede&eea eudes, \\ fit entrer à Mm service, en 4523. Il le 
â9 rspides pro^rës dans Tarchitec- nomma Q^néfal de son artillerie , et 
ture eivife et militaire, d dans Us remmena avec lui dans toutes les 
entre«î brirfefres qui ont rapport 8n fjuerres qu'il eut à soutenir, et dans 
çéoîe et a 1 artillerie. La fameuse IrsfjueHes Tadino acquît de nouveaux 
ligTie contre la république de Venise litres à la (jloire. Di^cnu vieux, il 
ayant été signée à Cambray, le tO se retira dans sa patrie avec uno 
déeembre 4906, il résolut d*em- riche pension uue lui fit T empereur; 
ploversestaleatsàdéfeiidresoDpajs. mais lo lépenlique deYenise,se 
Tadino obtint le grade de eapitame voyant de noutean attaquée par les 
d*infanl«rie , et, dés sa première '1 nies, l'appela dans ses armées* 
eampagne , il donna des preuves Todiflo im rendit encore des scr- 
d'niie bravoure « id uti'^ itilelligence vices Signalés , et mourut h Venise, 
peu cnniiiiines. Il lut nommé surin- on t545, âgé de (ii ans. Jean-Bap- 
tcndanl |;» néral de<i fort ifi rations et tiste Gaîlifolti , son compatriote , à 
de l'artillerie de l'île de Candie. Do publié les Mémoires de la tie de Ta- 
même <ftre son eepnettojeii Cftiteoni , dttio , Bergame , 4 783 , 1 ? ol. în-8*. 
il fut le premier qui mit les canons Cet estimable militaire a laissé plu- 
en campagne, mc^en bientôt adopté sieurs onvragee sur son art , dont le 
A« toutes les nations. Il rendit des plus connu est celui intitulé : Aride 
serT\rps sîgnab's à Tordre de Malte, (/rrourrir 'rs- inin^S. 

dont k gtand-maitre , du vom una« TAFFI (André), peintre, nattf de 
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Florence, niort en 4294, âgé do 
84 an< . apprit son art de quelques 
peintres {jrccs , que lo sénat de 
Venise avait mander. 11 s'appliqua 
surtout à la mosaïque, sorte de pein- 
ture dont le secretlni fut montré par 
Apollonius, un de ces artistés ^cs. 
Taffi travailla do concert avec lui 
dans r église de Saint4ean de Flo* 
rencc , à représenter plusîeora his- 
toires de la Bible. 

TAFFIN (Pierre), jésuite, né à 
SaiiU-Oiiicr, mort à Liiie, le 8 niai 
4650, âgé de 52 ans, était bien 
instruit des usages des Bomains. 
comme il parait par le traité qu'il 
a publié waé ce titre : De veterwn 
homnnorvm nnno seculari. Tournai, 
■4041, iu-i"; Ir.iiti' inséré dans le 
8** toiiK! des Antiquités romaines de 
Cin'> lus. 

TAGEREAU (Vincent), avocat 
au parlement de Paris^ au XYII* siè- 
cle , était Angevin. On a de lui : | 
un Traité contre le congrès, imprimé 
h Paris, en 4614 , in-8°, sous co 
litre : Discours de l'impuissnnce de 
l'homme et de la femme. L'auteur 
y prouve que le congrès est désbon- 
néte, îinpussiblo à exécuter, et cu\- 
pécbe plutôt de connaître la vérité , 
qu'ilnesert & la faire découvrir. Cet 
usage abominable futaboli, en 4677, 
sur un plaidoyer de Lamoignon, 
alors iwncni {jéncral. | Le VraiPrih 
ticien français, in-8**. 

TAGLIACOZZI (Gnspnrd), pro- 
fesseur en médecine et eu chirurgie 
dans runiversité do Bologne , sa 

Satrie, mourut dans cette ville , en 
555 , i 64 ans. Il s*est rendu très- 
fameux par un livre où il enseifjne 
la manière do réparer les défauts 
des narines, des m cilU^s et des lèvres, 
dans lo cas <!,. niutilation ou de dif- 
furiuilé de ces parties. ÏMais Manget 
croit que tout ce qu'il dit sur celte 
matière, quelque ingénieux qu*il 



soit , n'a jamais pu exister que dans 
la théorie, et que lui-même ne l'avait 

Çoint pratiqué. Quoi qu'il en soit ^ 
'agliacozzi rapporte des exenipli s 
de nez perdus, rétablis par sou uiL. 
Sft statue, dans la salie d*anatomte 
de Bologne , le représente un nés à 
la main. Son traité, plein de choss* 
curieuses, divisé en deux livres, et 
accompagné de figures , parut c'» 
Francfort, en 4598, in-S", sur 
l'édition faite à Venise Tannée pro- 
cédeuli?, 4597, iu-foL, sous ce titre : 
ils curtomm ébinurgia pm- iusitio- 
mm. Un nommé Verduin a renou- 
velé ridée de Tagliaeoisi dans son 
livre De iwva artitum decurttmdo» - 
rum rotions. Amsterdam, 4096, 
in.8». 

TAIKOSAMA, f.nncux empereur 
du Japon, ouunueu^-a , eu 451>C, 
contre les chrétiens , la terrible per- 
sécution , qui dura , avec quelques 
intervalles, jusqu^en 4650, époque 
de la mort du deuxième Xogunsama. 
{V. ce nom.) 11 conquit la presqu'île 
de Corée par ses généraux; mais, 
' ayant voulu enuquérir la Chine, il 
ne réussit point dans ce projet, et 

f>crdit la Corée. Il conserva toujours 
'esprit de son eitractton, laquelle 
était fort basse : il étttt ombrageux, 
cruel , d'une luxure crapuleuse et 
dégoûtante, et finit par se faire 
adorer comme un dieu. U mourut 
le 45 septembre 4508. 

* TAI LUI*' (.lae(jucs), prêtre ap- 
pelant, né, dans le commencement 
OU siècle dernier, à Villeneuve d'A- 
gen*, a publié des compilations peu 
estimées, quoique très-répandues. 
Kous ignorons Fépoque dela-inert 
de cét écrivain, qui lut un compila- 
teur peu exact , fort prévenu contre 
les jésuites et le clergé. 11 a laissé : 
I un Abrégé de l'Histoire unaenne 
de Rollin , à l'usage des jeunes getis, 
4744 , 4 yd. iii^2^, Domallo édit.^ 
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5 Toi. | Àbréçi de 

rilisioire romaine^ idem, 4735, 

4 vol. ia-42; nouvelle édilion, 4784, 

5 voU in-42. Ces deut ouvrages ont 
été souvent rcimpriincs , el sont 
encore eu mage dans les collèges , 
quoiqu*ib foieat rédigés duu un 
maarâirefl|urit el avec pea de Calent; 
I Abrégé chronologique de Vhistoir» 
^ jésuites , 4759, 2 vol. iii-42, 
efo. , etc. A ces compilations , îl a 
ajoulé quelques écrits, qui sont: [ 
Histoire de Louis A//, Milan. 4755, 
5 vol. iii-42, sans nom d'auteur j 
4784, 5 vol. iii-42j avec le nom 
jle Taateur ; | Hanarques siie«iiu>- 
Us et pad^ues tur les éeriis pour 
et contre (a loi du silence, 4764, 
în-l*2; ) Portraifs drs jrs itites , 
4 702, in-12; j liisluire (les enire- 
prises du clergé sur la souveraineté 
des rois, 4767, 2 vol. in.42. Cet 
ouvrage , mis à TindeiL en 47C8 , et 

301 a*e8t qu'une espèce de recueil 
etout ce qu'ont dit les piiilosoplies 
sur le même sujet, ne ut honneur 
r\\ ^\\\ principes ni à la gloire litté- 
raire de Vaulont 

TAlLLiMniAX { Ch. - Louis ) , 
né à Arras vu i 705, fut reçu dans 
la coiigrégralion de 6aint-i)Iaur. 
Placé ensuite dans la. maison des 
Blancs»il|anteaux, il en épousa les 
sentiments hétérodoxes, et fit publi- 
quemeat Téloge d'un de ses confrè- 
res qui s'était lîéNoué à la secte d<; 
.Saiut-Médard, ce qui le rendit plus 
que suspect à tous !<•> cathoîifjucs. 
Cependant, la congréj|aliou s'elant 
chargée de Vhîstoiro de Bretagne, 
H y fut employé avec dom Morier. Ce- 
lui •ci cfonna d*ai>ord trois volumes 
in-f(il <fp Pièces pour servir à Vllis- 
ioire de Bretagne^ imprimés à Paris 
Cï^ l7.î2. 4744, 4740; d l.^ pre- 
nuof volume <îe V Histoire eciUsias- 
iiqmti civile lie lîrelagne, en 4750. 
Tailijiai^r donna le second eu 
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4750. Il est aossi l'éditeur du Dir- 
tioutMire bas-breton, dont il fit la 
préface. Il trouva lîiovpii d'obtenîr 
(le l u hes bénéfif t s , |jar la proteo- 
lioii <lf M. de Ikmuejjuise, évéque 
d'Arras, et il prut dans le monde 
avec un air qui n'était pas celui de 
tfiia état. 11 mourut prés de iille en 
4786. 

/TAILLANDIER, président du 
tribunal de première instance 'de 
Sens (Yonru') , mort en celte \ille 
en 4852, exercj'ait ces foiirtions ma- 
gistrales depuis 47 aus. 11 avait rem- 
placé M. BiiUbauU en 1845, et fut 
lui-mémo remplacé par M. Des- 
noyers, en vertu d'une ordonnance 
royale du t5 d<'>( (MnI)i e 1852. 11 est 
auteur de V Auti-Hètolutionnairey ou 
Lettres (Vwi père « 5oa fils sur les 
causes, la marche et l<'s effets de la 
ré\oiution fran<^aise, 2 vol. ia-8% 
Paris, Adrien Leclèrc. 

; TAILLASSON ( Jean-Joseph ) , 
peintre français, qaquit à Bordeaux, 
en 4744.11 était fiU d'un riche né- 
gociant de celte ville, qui le desti- 
nait au barreau ou à l'état ecclésias- 
tique. Tailinsson fit de fort bonnes 
études; niai-^. sou f}oùt l'entraînant 
vers les beaux-arls, il montra un 
égal éloigoement pour l'un et l'an» 
tre état que lui proposait son père. 
Afin de Mire connaître ses intentions 
h ses parents, il écrivait sur les murs 
do sa chambre et sur ceux des cor- 
ridors et des escaliers -^a maison, 
ces mois tracés en [;rosses lettres : 
n Je s<'rni j)elulie ou je mourrai : 
j'en jure par Uaphaêl ! » Une ré- 
solution aussi fortement annoncée, 
décida son père à ne plus s' opposer 
à ses désirs , et il lui permit ne ve- 
nir à Paris. 11 y arriva avec son ami 
Latour, ^ui partn^jenit sofi yoiit 

f)OTir la peinture, et qui avait essuyé 
es uiéaius obstacles avant de pou- 
voir se consacrer à cet art. Ils choi- 
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sirent pour mattr© Vieil* Qao!<|ii« ment dmislMjoiifi de danger, »or- 

Taiilasson O© connût que !o deMin, tit ensuite de Franco, suivit los 

«i on'W fût déjà pârreim k sa dix- priiu es dans leur exil, se trouva à 

liattiéfne année, il travailla si con- MIUqu à l'époque dn mariagn d\i 

atamment qiiVn peu do temps il do- dur «l'Aiigoulémc , et apposa même 

▼int un des meilleurs élèves (fe Vien. son nom au contrat. ï^e calme le ra- 

En ^775, il passa en Italie, dcuicu- mena dans sa puUic, où il vécut 

ra quatre ans à Hoiiu', et, de retour tranquille. 

é Paris il fut agrigù à rscadémie * TAILtfiPEft fWittBni, «^cimté 

des arta, sur son taMM de la Nais-, hb) , consenrateur dn musée d'anti- 

manœoilMHiâ Xli/.Dcnx ans après, quttësdcr i iîjueuXjClc, mort à Pé- 

«in aniro ourrage qui loi IH plus rigueux à 72 ans, en 4^^ >j était itM 

^'honneur, Ulysse enlevant à Phi- de nos plus savant <^ nntiquitaires. l>ès 

lorUte frs fîrrhrs (l'IJercule, lui mé- sa jeunesse, il s appliqua à IV-ludc 

j-îfn dV'trc admis comme membre et à la recherche des antiquités tlo 

«lans cette mémo académie. Ses au- celte contrée, et en < 821 etf826ileik 




«sinqmème acte do Roâofgwne: Ofifin- Uon sur lès Gaulois et la description 

mère d'Alexandre, arrHant les desmnnnments dcretfo nnlique cit^, 

soldais qui vnunirni pour Vasansfii- remplacée par la ville actuelle do 

99er; Timnlèou : des ôtraufjcvs qui Prri|;ueux, et de ceux de son terh- 

^sitrn l Syrarusr : ïlh o et Léandre: toire. il a>aiL publié aussi, ën 4804, 

jîndiomaque vrrsant des îariiw* sur YArehiHdmsonmêse aux ptiiupes 

te tombeau d'Hector ; la mort dé So- delà nature €t des aHt . litre dans 

4frate, etc., et«. TatUasson avait leqdel îl recherche les moyens dm 

lieaneoup de goût et de facilité pour peuvent rapprocher les trois archi- 

les vers, et a laissé un Ueeneil de lectures d'nne unité théorique et 

poésies, Paris et Venise, 4785, in-4", pratique. 

dans lequel on remnrqtio un poème TAILLEPIED (Noël), religieux 

sur les Damjcrs des règles dans les de Saint-François, né à Pontotae, 

ttrtf ; maiaaa meilleure production mort en 4589, fut lecteur én ihéo- 



, - „....tyr , érrîtes en latin pf 

IMoriîteuf ef le Journal des arts. Cet Bolsec, in 8'^ | un Traita de l'ap- 

artiste littérateur est mort à Pari* ])flrifiou rfps esprits, lt>02, in-l2î 

en 4Sd9, âgé de 64 ans. 1 un Recueil sur les JnfiauiféJ de 

*TAltLEFBR DEMâmiiAc (Pier- la ville de Rcmea. în-8», CTest son 

re-Ittn-Françoij-Armand ue), an- meitledr outrage; J VBitioire des 

cien colonel de cavalerie, né au ehâ- druideÈy Paris, 4885, in-S» : li- 

teau dePontbizol, mort le >i7décem. tre savant , rare et rcclierché. 
jre 1«30 M'ârro du 85 ans, entra TAIS.VND (Pierre), nvnrnt et 

lort jeune daus jos f^rdes-Ju-corps jurlsc ensuite au parlement de Dijon, 

luuott, ti se signala par son dévoue- éUil trcs-savant dans les lois , deviût 
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^féienet èt France imm U (rénéra- 
Uié éè B«iirgo(^e, et mourut en 
4743. On a éê \n\ : \ fiiitotr» ihi 
éroit unnnin, MH2t | Coutume 

<jt^n&rnir de ïiovrgorpte nrecxin Corn- 
mputolrf". 4698, tn-fol. : ' \'irs 
<ies plus réfères jttrisrfïnnvitex . pu- 
bliées par Claude Taisiind , son fils, 
«CilMt la meilleure édiliou esi celle 

TAlSNIfai (Jeau), né à Adi eu 
4ÎM©, fui précepteur des paf^ef de 
rempmtir Chariea-Quînt; tuais, cet 
«MTijMoi {yl^nant son ffoAt pour Ir* tra- 
vail el les l.ileiUs nrrréahlos , il all.i se 
ftxer à CoU)frne, où il lut maîtro de 
musique de la chapcUe de l électeur. 
\\ panuU pu«r un habite chiroman- 
ciuD. Ou a ife fui : / Op$a moU^e* 
mmUemi, Gologue, ^Stô, în4b!. 
C'est dans cet ouvra^ qn^on troure 
sa C.hiromanriect son ylsfrofo^f ju- 
^écifthe: ) De nniura et rffrctibus 
wutqnetiSy Colofjne , 4562, in-4'*. 

*TAl\ ((vuiUanme de}, chanoine 
de réglise de Troyes , etc. , né vers 
à Tteauai , prè« de Cblteau- 
4wn, Aiortculïmrultiaaé :.|ltecu^l 
ÊfmuMHretfesjfft^o'^ i ^ ' >»« faites aws 
étuis de J5/ow, en 4570, etc., qui 
1ron\ e lîans les Mèlaurfri fiisforf^nrs 
publiés parlVicolp^ Cnmusnt/rrn\ os, 
4649, in-8**; \ %1énv)irrs des al(nn rs 
rfn clergé de France en io7G, 4579, 
4580^ 4585 et 4586, etc.. ect.. 
P^, B<mtllerot, 46S5; 4 toI. 

'TAL ARU (La marquise DE J, née 
de Uosièrcs-Soran , mnrfe on 4855, 
avait »''(é unr do«i personnos \oh plus 
brillantes par los {jr^ees <lo l'esprit 
et du corps à la cour do l'iofortunée 
Maric-Aotoinette. Mariée en prc- 
mtèrea noeea au marquia de dler- 
vont-TonDem , Tun des plus élo- 
qQ«ut« orateurs de raaseoiMée cott- 
8tita%nte , et fune des premières 
YwtinieaiM fuiNiM HfMiltbnnai* 



tes , elle hilkiia tooj^énipa tes 
ehota. Ceat à elle que La Barpe^ 
devenu en 4705 le coni|£ignqn de 
eaptitité de cette femme reman|ua- 

blo, dut son retour ant prinripei 

de la rt»!î[j!nn. Madamo do C.ler- 
moiit- Tonnentî avait épousé on se- 
condes noces M. le mar(^uis de Ta^ 
laru. . 

TALBERT (FrançoM-lUtler) , 
diinoinede Besançon , né dans cette 
TiHeen4725, était fils d un^ron. 
aeîllor au parloniont de Franche- 
Cmnté, et outra lui-même dans 1.1 
n^ajjislraturo ; mais il quitta la place 
qu'il y occupait pour omhrns^or Tin- 
tât ecclésiastique. L'abbé Talbert 
aimait les lettres, et les avait oulti- 
Tées avee soin. 11 s^adonna à la pté- 
dtcation , prêcha à LunévOle demnt 
le roi Stanislas , h la cour de Ver- 
sailles devant la famille royale, et 
pari en 4777 la station de 
Hnint-Sulpice à Paris avec le célè- 
bre pore tlisée, son compatriote. Co 
n'élail pas seulement daas*la chairs 
qu'il se fsïsait connaître par son tu- 
lent distin{Tué dans Tart dratoîtu; 

Concourait pour la plupart des 
prix proposés par los diverses aca- 
démies, el il lo lit Souvout avec 
succès. Il était do celle de Besancon. 
Ën 4794 , il alla en Italie, où îl eut 
occasion de connaître la princesse 
de Nassau , qui remmena dans seS 
terres en Polo(Tnc, et qui l'y traita 
avoêune extrême bienvetltance. Il 
mourut î\ T.omberg en. OàUirio . le 
4 juin 4805. Voici les titres d.- «fs 
écrits : i Disrnvrs sur ht source 
de l'incfjfditc parmi les /i«""mr.ç . 
couronîi»'" h Dijon en 4755. L abbc 

Talbci i eut pour concurrent l.-JI» 
Bousseau , qui traita la matière cvee 
des paradoxes. ] t*nnègyriqu$ âÊ 
UÉMLouitty 477^); ' \c Citoyen ^ 

pocmf't ] Ir* ArnHiiifjni de Vnrlvpr' 
9iiéi poème qui remporta le pri& de 
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l'académie d'Amiens j 4772 in 8''; 
I Éioge historique du chevalier 
Bayard, 4770, in-S" et in-42; | 
iloife de MieM de MonUugne, in-S", 
oui a remporté le premier prix de 
1 académie de Boraeaux « n 1774; 
\ Éloge de Bossuet , 4775, cou- 
roimé par l'ai adt'mio (îe T>îjon ; 
I Eloge de Lovfs-h-Hicu-Aivi^^ lu 
à la séance publique de racadémic 
des sciences, belles-leltres et arU 
de Beiançon en 1775, in-8°, | 
SîBa&es -Mir rituturtria, lesquelles 
ont remporté le prix de Tacadémie 
de Pau, 4770, in-S''; \ Éhge /it#- 
iorique du cardinal d'Amboise , 
couronné par l'académie de l'Imma- 
culée Conrpplioa de Rouen, 4776, 
in-S»; I Éhuje de Philippe d'Or- 
léans , courouué à V iliefrauchc , 
4Y77, ia.8o; I Éloge de HBM dê 
L'Hôpital^ eouronné à Toaloiise, 
4777, in.8», 

TAL0OT ( Jean ) , comte de 
Slirowsbury et <lo Waterford, sur- 
nommé i'AcliilIc -uifflaîs*, d'une 
illustre maison d'An{;i('lcrro, oii^ji- 
• nairo de ^unuandie. [Il naquit voris 
4575, à Blachmoffe, dans le Sbrop- 
sbire, sous le règne de Richaid H.| 
Talbot donna les premières Aiai^ 
qucsdn sa valeur lors de la réduction 
de rirlandc sous Tobcissance du rdi 
Henri V, qui le fit gouvcrn-Mir ilo 
cette île. Il se siijiiala rnsuito en 
France, où il était passé eu 1447, 
avec Visrinée anglaise. Il reprit 
la ville d'Alençon en 4428, jpuis 
Pootoîse et Laval. Il commandait an 
aiége d'Orléniis , avoc les comtes de 
Sunolck et d'Escalics ; mais Jeanne 
d'Arc , dite Ma Puccllu" , les obligea 
de lp lover. Talbot rt>ntinna de se 
di:jliaguer , jiisiju'à vc qu'il fut fait 

Srisonnier ù la l>alaiile de Patay en 
èance. Après sa délivrance , il cm- 
porla d'assaut Deanmont^ur -OisOj 
et réttdit de grands services' ta rot 



d'Angleterre, nui le fit marécbal drt 
Franco en 4444 . Deux ans apn'>s, ce 
prince l'envoya, en qualité d aiuhas- 
sadeor, pour traiter de la paix avec 
le roi Charles VII j il remplit sa mis- 
sion avec beancoop d*intelligence. 
La Gavenno ayant tenté de se déta- 
cher du parti de l'Angleterre, il 
prit Rnrdeaux avec plusieurs antres 
villes, et rétablit les affaires des An- 
glais ; mais, étant accouru vers la 
ville de Castillon pour en faire lever 
le siège ans Français , il fut tué dans 
nne Irataille, avec un de ses fils, le 
premier juillet 4455. 

TALBOT (Pierre) , né en Irlande, 
en 4620, d'une branrlio de l'illustre 
maison de Talbot, devint aumônier 
de la rriue Catherine de Portugal, 
fcmine de Charité II, roi d'Angle- 
terre. Son lèle pour la religion ca- 
tholique le porta à quitter la eour 
et à repasser en Irlande , où il tra- 
vailla si utilement pour l'Eglise, que 
le pape Clément I\ le fît archfvéque 
de Dublin. Anrtf rt renfermé par 
les prote^lanb tlaus une étroite pri- 
son, il y mourut eu odeur de sain- 
teté, vers 4682. On a de lui : { De 
«afurd fM et hœruiSy in-8^ | Po- 
Utieérumeeiiedaim'Uëy in-4^; | Tne* 
talus de religione et regimme^ 
in-4'' ; | Histoire des icotioclasies , 
Paris, 4674 iQ-4°j et d'autres ou- 
vrages. 

TALBOT ( Richard), duc de Tir- 
concl, frère du précédent , se trouva, 
dès Vâge de 4 5 ans à une bataille ou 
il resta trois joprs parmi les.raorli. 
Après la mort de Cromwell , il s'aU 
tacha à Charles II, roi d'Angleterre, 
et fut laissé vice-roi d'Irland'e par 
Jacques II, lorsque ce dernier passa 
en France. Talbot s'opposa à Guil- 
laume, prince dOranifc, et se pré- 
parait à donner bataille, lorsqu'il 
mourut en 4 ^2.- Son Onison funè- 
bre, proaoaeée à Firis par YMé 
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Aaielme , ci publiée ia-Â**, donne 
ooe grande idt o tlo sa valeur ci de 
•on tè\c ponr\îi rt'\À{jîou catholique. 

TALLAIV^ iCaiiiilIc d'Hostun , 
comte DE ) , maréchal de France, 
uai^uil \e 44 février 4652, d'ano 
ai&cl«9iiiie et îUnf tre maison de Pro- 
irenee. Après s*étre distingiié eo dî- 
Terses occasions, il fat éleTéao grade 
de Ueatenant-général en 4695. Il 
fut envoyé, Tan 1697, en qualité 
d'.nnbassadeur on Angletrric, où il 
i on* lo traité tlo parla^re j>uur la 
suci cssioii (le Charles JIj roi d'Espa- 
çnc; traité qui reste sans effet. La 
guerre 8*étant rallomée, îl comoata- 
da tur le Rhin en 4702. Le bâton 
de mwéc\\a\ de France lui fut ae» 
cordé Tannée d'npfLS, Il prit ic vieux 
Brisacli,'sous les ordres du duc de 
Bour(]'0{jne , ot mit le siO{;e devant 
Landau. Les iiitpèriau])^, comman- 
dés par le prince do Uesse-Cassel , 
étnntvenasratteaaerdansses lignes, 
il alla ati<devattt dWx,et les liat(it.La 
prise de landau fut le fruit de cette 
^icVoire. Eu 4701 fut envoyé avec 
nue armée de -40,000 hommos pour 
s (-|)|j(».ser » ,Warlborou}jh, elsc joiu- 
dre a l'électeur de lia \ /ère, hcn 
deux armées se reneoutréreul à 
Hochstel. Le général «Jiglais et le 
prince Eugineenrent tout 1* honneur 
de cette grande jovmée. Le noaré* 
cbal TaUard 9 courant pour rallier 
quelques escadrons , la faîMcssc de 
sa vue lui lit prendre uu corps en- 
nemi poiu" un corps de troupes fran- 
çaises ; il fui fait prison nier et mené 
au général anglais, qui n'oublia rien 
pour le consoler. Le maréchal , fati- 
gué de tons les lieu\ communs qu'on 
fui débitait sur rinconslanee de la 
fortune, dit à MaHborough avec une 
impatience très-déplacée : « Tout 
» ««l.T u'empcclie pas que votre 
» i;mdeur u nit liiltu les plus l)i a- 
» ves Uoupee du louude. — i'es- 



• père, répliqua milord, que \o(re 
» grand»^tM' «exceptera celles qui les 
» ont battues. » \.r iiiarérîia! <Io 
Tallard fut conduit . n Au{,drlerrc, 
ou li servit beaucoup la France , en 
détachant la reine Anne du parti des 
alités , et eu faisant rappeler 91 aribo- 
rough. De retour en France eut 74 2, 
il fut créé duc. En 4 726, il fut nom- • 
mé secrétaire - d'état; place qu'il 
ne conserva pas lon[j-tempSy étant 
mort en 1728, à 76 ans. 

TALLEMANT (François), abbé 
de Val-Cbrétieu , prieur do Saint- 
Irénée deLpn, naquit àla Rochelle 
vers 4690, et mourut sous-doven de 
Tacadéraie française , en 4695, à 73 
ans. Il possédait ief lan^pies mortea 
et les vivantes ; mais il écrivait avec 
beaucoup de négligence dans la 
sienne. Nous avons de lui : j une 
Traduction franraise des 'Vies des 
hommes illustres' de Plutarque, en 
8 Tol. io-42. L*abbéTalIemant, see 
traducteur du français d'Amyot (soi- 
▼ant Texpression deBoîleau), n'offre 
dans cette version ni fidélité ni 
('lôgance ; elle fnt cependant iin- 
priniLO sepl foin- du vivant <le Tau- 
tou ; ] une l'rofiutliou uc "l'Histoire 
do Venise' du procureur .Nanui , 
4682, en 4 vol. iap42; qui vaut 
mieux que la précédente. 

TALLEMANT (Paul), parent 
du précédent, né à Paris en 4642, 
devint membre de l'académie fran- 
çaise, ot secrétaire <(e celle des in- 
scriptions. Le grand (>olbert lui ob- 
tint des pensions et des bénéfices 5 il 
eut beaucoup de part à lllistoirr de 
LtmUJlVpar les ttéildUes. (Voyei 
Boxe et Tourreil.) On a encore de 
lui des Harangues et des Discours, 

3ui ne sont pas des cIiefs-<r(ettvro 
'éloquence, mais où il yadebonnes 
rlioscs; el un V'ouafjp de Vile ff.l- 
VH)U)\ 40li.'>, iu-l'i. (|ui n'est pas 
fait pour attiser celle passion. Il 
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mourut eu^ ■1742. AttX rîcheMei elieTcquedeBeims,lçqueUUiit forcé, 

dool il «v«it embelli aoo esprit, il paraeafoaeltonsdegrand-aumduicr 

joignait le tréfor plus précieux de de s'aLieater souvent de m dio^ 

la M i t u. cèse. Cette même année « 4766 , 

• TALLEYRAXD de PERICORD Tallcyrond fut sacré, to^8 déicml 

(Hélie), ranlinal, né en 4301, bre, sous le titre d'art'hevéqqe de 

luorten 4304 auinomcntde partir, Trajanoplo. Ses occupations, comme 

conifne légat, pour une nouvelle coadjuttur ilu diot . se de Uoims , 

croàiiade fcoUicilce par Pierre P"", au^mculèreut uuauil M. de la Ko- 



^p^M — — — *v y VM ■ • W I « 

qui se réunissaient en lui à une 1c>raDd obtint l'abbaye de Haut 
liaute naissance et à une forhui ^ Mlliers, au diocèso do Rciins, ,1 fut 
ronsidérable, il exerça toujours une re^u l'aniiép suivante à rassemblée 
yraiid»' infli^enCe dons le sacré col- duelerjjé oi\ il suppléa, t-on^me pré- 
lève, et fUquatrcpapes, trouvant plus sident, M. de la Uocbe-A^uiout, tjuo 
beau éaos doute, dit Pétraraue aea aea occupatîoDa et ses infirmités cm- 
fairequederèlrelui-niénne.Souacea pécbaieot d*y assister. Ce prélat, 
qttatrepapeâ,BenoitXlI, ClémentVI. après avoirété fait cardioal en 4774 , 
fnnoeent YI, Urbain V, doat la re- étant mort le 27 octobre 4777, son 
connaissance lui laissa un grand coadjuleur lui succéda de droit sur 
pouvoir, il joua souvent le premier le au-ttr de Reims, et reçut, en 
rôltî dans les m jjocialions les plus ét isau^'t' de ses abbayes , dont il s'é- 
iittporlaulcs. Ce fut la facliou doul lait demis, celle de Saiiil-Qttiiitin- 
il était k cbef ({ui fit nommer Cbar- eu-rile, au diocèse de No^oo. 
les de Luxembourg empereur, en Talleyrand assista aux assemblées 
4S46, h la place de Louis V, excom- dit clergé de 47^ éi 4788 , et par- 
mun|i par Clément V. Ce fut lui ta^eaitles travaux de ses grands-tir 
encore qui alla sollieitor à Londres caires, parmi lesquels il s'était eiU* 
la liberté du roi Jean, et obliut, au pressé d'adnietlrr Bourlier , son 
nom d'Edouard UI, mie trêve de ancien directeur eu thwlojjîe II se 
deux années». livrait sans relâche aux soins <\c son 
♦TALLEYRAND-PERIGORD diocèse, composé alors de sept cent 
(Alexandre-ÂDgélique de), cardinal, quarante-six cures ou annexes. Sou 
areheréque de Paris , né dans cette séminaire étiût adminMtré parla eon* 
ville, le 8 octobre 4736, d'une des grégation des chanoines réguliers, 
plus anciennes familles de France, laquelle, dans quelques maisons, 
d étant consacré à Tétat ecclésiasli- était dccbue de sa régubirité.pfiniî* 

3ue, il obtint, en 4702, Tabbayc tivc. Pour remédier à ce grave in- 

u Gard, dans le dioièse d'Amiens, convénicnt, il avait sollicité pendant 

M< Bourlier, depuis évèque d'E- plusieurs aunees l'abbé Emerv^supé- 

Treux , dirigea ses études tbéologi- cÂeur-général de Saint-Sulpice , de 

ques; il lut ensuite nommé aumô- lui envoyer des prétrei do sa cen- 

iiier fHu. roi Louis XV. En 4766» à grégation. Ceouno on opposait des 

peine âgé de 50 ans; il fut coadju^ difiteultés à ostio sage mesure f 

teoç de Jkl. de U Riiche'Aymont , ar- Talleyrand ^ pmir -mper [court , 
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eoniédiâ le» ehanoines rëgal'*?»^' ^'^ moment. Tout en s'absîonnnt d'exer- 
lïlî Emery lui envoya plusirurs cvv aucune jundicliou sur sou dio- 
prêtres, à la lèlc desquels iHait de cèse. il fil, le 42 décembre, une 
Picamiih , un de ses plus estimables HèiKiMe dilaloije, àl iMiar de celle 
collaborateurs. Après avoir dié de du «rfinal de MonUnercnci et 
la seconde avmblé^ àu •notaWee\ dei . é^éques do Boulo^e , de U. 
Talleïrand fqt nommé député am mages, de Seez. d A«re de Di- 
éU^ - géoérwx pv le WUwge gueeld Auxerre. t cUitM. de Bou, 
de Reims. Il y adln ra aux protesta- logne qui avait ivJi[,'e cotte lollrc, 
liens du côte droit contre lesprinci- comme il riMlijrc;. aussi ceilo tcii- 
pes qui avaient pour but le renver- te au pape, le 20 mars mÀ : elle 
semenl do TELdise et delà moqar- fut signée do TallejmW Cie(| 
chie-, et publia, en son uow, plu- éfôques, et «doptée «OiPlM Dtr 
sieurs ccriu, soit pour prémiuûr iriiîgtpcmi| n4wa prélaU. Celte dei^ 
tet diocésains contre lee innowtîona niére lett<e esposatt les raiaow au 
4e ra^inblée soU poqr dtfeodre vaient tous ces évéques pour différer 
Icadroltado MA siège. "Nous pou- de donner leur démission relie fut 
f Ons cher, sur cet objet , sa lettre comme le germe des ' Réclaraatious ' 
aux électeurs âe h Marne, du 8 du C a>ril 1803, signées aussi par 
mars iJ^Ji; sa Réponse, du ^2, Talleyraud. Louis XVIU se truu- 
à Philibert, curé de Sedan, qui ve- vail i Millau, et la santé de oam 
Dait d'être nomme cvèque des Af- dinl|l de Wfi>9^mi9^ «e loi pe^ 
deanes, et oui M «Tait écrit pour mettant piM de continuer ses fooc- 
le prier de ^naentir > reiercieo do lions de grand-aumômer , lo rot ap- 
sa loildietion ; une 0|JreB^««, pela ^auprès de lui rarclicM-qui» de 
do 5 avril, à Diot, curé 4e Yen- Reims, et l'admit dans sou cou- 
drcsse, é\ué\6<pie delaMarne; un scil. Talleyraud fut présent à la 
MaiMÏfînent, du 4 a\ril,relatif à l é- mort du i . spectable abbé Edge- 
Icction lie Philibert, et enfm un au- worth, arri>ée à Mitlau, le 20 mal 
tre , du 2 maij au suje^ de l éleclion 4807, ]l sniTÎtrJk roi en Angleterre 
de Diot. Ayant rèmaroné la m^mii ( Voyn; tonia XVllI et ne le quitU 
'mrit qui régnait dans f«igim(|ée point pendant son long exil. Le 
copstitaaptor ^ ttm^èr dea cardinal de Montmorenci étant mort 

HvnWes do toutes parts , n'se retira à Altona, en 4808, Louis XVHl 
aYa«t la fin de la session , à Aix-la- donna la charge de grand-aumô- 
Chapelle, d'où il envoya son adhé- nier à Talleyrand , et le décora 
sion aux dernières mais inutiles pro- de sa main du cordon bleu. Lors de 
testations du côté droit. De cetlAi la décbéauce do .Napoléon, il partit 
ville, il passa à Bruxelles, et y ro- de Hartwell aTOC le foi, et rontitt 
troBva plasieari évéques „ ses eollè- avec loi en France,, en 4844. Loui* 
gues; mais, les aruMN 'fraiifaisce XVIII lut rendit son titre de premier 
éUot entrées dans la B<4gîqne, il se pair, dignité attachée à Tarchevé- 
rendit en Allemagne, et demeura ché de Reims , et le chargea de pré- 
^usicors années à Brunswîch . Il sonter des sujets pour les évéchés et 
l'y trouvait encore en 1804, lors de autres places occlésiastiques. Il ac- 
la demande des démissions par le compagua S. M- « Uaud, cl après 
sou\erain pontife , et à laquelle il lif bataille 4e Watodk», ooî amena 

no cmt^ devoir déférer pour le U aêeoado «Mioation de 1 
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parle, îl rcyinl dan. la capitalo. 
Talleymnd, nn néjjligeanl auruno 
démarche jiour n (ablir la paix ilaris 
FEglisc do Fraïu o, donna sa démis- 
sion du sié(j[c de llcims, provoqua 
€t signa la lettre adressée k Sa Sain* 
teté, le 8 novembre 4816; lettre 
qui facilita les arrangements du 'Con- 
cordat*. Il fut ci»éé cardinal le 28 
juillet 4847, et institué pour le sié- 
[}e de Paris , le 4'''^ octobre de la 
mêuie aiiULO. Mais rnpposition d'u- 
ne partie de la chauibre des députes 
au nouveau concordat, ot les efforts 
dn ministère pour revenir i celai 
de 4804 , empêchèrent Talley* 
rand des^installer sur son Doovean 
siège avant Tautomne de 4819. 
{Voye7, pour de plus amples détails, 
'l'Ami do la rolijjion et du roi', dans 
le "Précis sur les affaires ecclésiasti- 
qnes de France*, tomes XX, XXI et 
XXII.) Malgré son âge et ses infir* 
mîtëej il ne cessa de s*occaper de 
son dtqcése. Il nomma pour coadju- 
leur et pour grands-vicaires des ^et* 
sonnes qui avaientl'eetime publique*, 
établit plusieurs sapes réfjlements 
pour îo dprgé; rétablit les "retraitei»' 
pastorales ; fit rédijjer un nouveau 
bréviaire, et donna plus dVxtension 
à !*4Bavre des petits séminaires, 
etc., ete. Depuis plusieurs années 
une pustule donloureuse, qui sVtait 
formée sar sa jouO} dégénéra en ab- 
cès, auquel vînt se joindre un ca- 
tarrlic qui produisit une maladie 
très-grave. Son Ktninenrf . drs le 
c;pinmenccmcQi de sa maladie , de- 
manda les sacrements , et les reçut 
avec les téinoi{;na(;es de la piété la 
pl^STÎTe. Toute la famille roayalo 
manifesta dans cette occasion le plus 
sincère intérêt pour le vertueux pré- 
lat, î o roi envov iit trois foi"? par 
jour s informer «b; Tétai de son an- 
cien et fidèle conjpagiioM d i xil , el 
les princes vinrent le visilci ^ per- 



sonne. Après une paisible agonie, il 
expira dans la nuit du vendredi au 
sau»t.'(112() orlobro iS'il . âgédcqua- 
Ire-viuyl-ciaq ans. Louis XVIII et 
tous Les membres de son auguste 
famille témoignèrent nn vif regret 
dé cette perte. Ce monarque fitdire 
une messe des morts dans ses appai^ 
tcraenisj et s* entretenant .avec les 
évèques qui se trouvaient auprès de 
lui, sur la mort de Talleyrand . . . . 
« Nous y perdons tous , dit Sa Ma- 
»» jesté : l'Eglise penl un de ses plus 
» vertueux poatifes , la société uu 
9 modèle, et àioi un ami. » Le 
oorpft de son Emînenee fut inhumé 
dans une des chapelles latérales du 
ehusur de Notre-Dame) et, d'après 
ses intentions, son creur fut porté à 
Reims. Il n Inissé dans son testa- 
ment des legs pour divers établisse- 
ments ecclésiastiques. M. révêquc 
d'Hermopolis prononça son 'Oraison 
funèbre* à Notre-Dame , le 29 no- 
vembre 4824 (Paris, A\ iedère, 
4821, in-8°). Il a paru également 
sur M. do Talleyrand, une •Notice 
trc5'Succincte',Paris,Lcblânc,I82I j 
in-8**. Lors de la translation du cœur 
de ce cardinal, uu prêtre de la mis- 
sion de France prononça , d'aboi^d 
dans Téglise métropolitaine ( le 8 
janvier 4822 et puis le lende- 
main dans celle de Samt>Roch, T^O- 
raison funèbre de M. le cardinal 
Talleyrand de Périgord ' , Paris, 
Cosson, ^S22, 111-8" d'une feuille. 
M. Ilyacintlic-Louis de Quéîen, qui 
lui a succédé au siège de Paris , lit 
un digne' Eloge' de sou prédécesseur 
dans le ' Mandement* qu il publia k 
cette occasion... « (Test pour vous 
» faire entendre les accents de la 
» douleur, dit-il, que nous vous 
» parlons pour la première (nU^ N. 
» T. (]. F..., Nolro vénéfijMc ar- 
>> ihcvènne n'est plus ! ou |dulùl il 
u vient d aihever ses saints travaux 
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a Je fa foi. S*il n'est plus au milieu Broustarct, «uis proie «laiis l'iiii>,n. 

» de nous, une vie passée dans mcric du lAouitcuri <>t , \hhiv st 

• Texcreice des verlos cbrétieniief , mettre en vo(juc, il comnu^M dos 
« dans U ■aintoté des vertus pasto- Pheardt , sous le Utro de vAmi du 

• raies, dans les ëpreinres de la ré- citoyen, t\u'\\ alfiehaîtdeux fois par 
» signalions une mort non inoins semaine sur les murs de la capitale. 
» admirable par la patience et la Ces placards, c-outenant des décla- 
» piété qui Font accompagnée, nous mations violentes contre la cour et 
» font espérer qu'en le retirant de le royalisme, contribuèrent beaii- 
» dessus la terre qu'il avait cdiiiée coup a exalter les esprits. Tallieu 



pea|ile...^»Tous ces élogt_ 

ne sont pas exagérés, et ilest certain paraître jusque sous rassemblée lé> 

que l'Eglise do France a perdu, dans f[islalive ; on ne les vit plus pendant 

M. le cardinal de Périgord, un âo '|ii« l*f'ie temps, puis elles reparurent 

ses plus beaux ornements, intime- au moin do fructidor (septembre 

meai pénétré des deroin de sou -1794). Cependant Tallieu, qui Iré- 

MÎol auniiUre , il les rsoiplit tons qveotait les séances des Jacobius, où 

arec no séle infatigable et une rare u parlait souvent , acquit do Tin- 

ptéié : sa bouté, ' sa douceur, ses fluencosur la multitude, instrument 

manières affectueuses et prévenan- terrible du factieux > qui Tégare 

les lui concilièrent tous les copursde souvent. Aprèa le voyage du roi à 

scjAleux diocèses, et ceux du clergé Varenncs ( Vmf, Louis XVI). fo fut 

eu général. Tallieu qui rcdiîfca une pelilion à 

*TALLEYRAND (Auguste, comte l'assemblée consliluaute, et signée 'lo 

de) , pair de Tnuaee, né à Paris le 4 0 Peuple * , pour demander que toutes 

février 4 779, roorlàHilan le 20 œ- les communes de France eussent i 

iobre 4 852, sm vit son père àT^aples, statuer sur le sort de Louis XVf, 11 

où il éiait ambassadeur. Rentrîé en pronon^, à cette époque, aux Jaco- 

France en 4800, il fut nomme cham-' nins, un discours sur les cauSiS qui 

bellan de Buonaparte et nmbassa- arnifnt produit la râvoîutUm, ci lo 

deur en Suisse, poste qu il occupa fil imprimer en 1791. Kn même 

jusqu'en 48'24. U avait été nommé temps, il avait foudé au Palais-Uo- 

paîr de France après la seconde res- jal, alors appelé * Palais-Cardinal 

tmiration. nne *société% dite 'fraternelle*, de 

* TALLIEN I leanrLambert), ré- Tun et de l'autre sexe. Après la tu- 

Tolulionnaire , naquit à Paris, en multueusc invasion du cbâteau dos 

mars 4 769, d'un portier du marquis Tuileries (le 20 juin 4 792), l'admi. 

de Bercy, qui le prit en amitié et nistration départementaln de Paris 

pourvut a son éducation . f>e jeuuo avuif siisppndu le luaire P<'li«»u («t 

Talliengéra les aflairesde smi bien- ^l.iiiui K pioiureur de la commune; 

Ititeur, entra ensuite cbez uu pro- mais, le 8 juillet, Talticn parut à 

ireur, et passa de là dans des bu- rassemblée législative , k la této 

eaux de commèrce et do finances d*i|ne députolion delà «ection do la 



jusqu à Fépoque do la révolution* Place-Royale , nour demander leur 
U dev'uU alors secrétaire du député réintégratioa. Il fut nommé, dans 

XIX. 2 
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la nuil du 9 au 40 août, secrétaire- la convention nationale, Talllon pro- 

grefBer de la eommiine , qui , cette poaa de prêter serment de ne pas so 

noit-iù, s'installa TÎoleniineiit elle- aéparer, avant d*aToir donné au 

niôme pour faire la révolution du peuple français un {^ouvcmeinent 
40 août, qui détrôna le nuiUieareux fondé sur la base de la lîl>ertéetde 

IjOuîs XVi. Ce fut en vaîn (|n(» Tas- régalité'. Il fit plusieurs autrea mo- 

sctnbléo lô{jislativc refusa de rc- lions , savoir ; pour faire autoriser 

connaître cette municipalité; Ma- les élect^'urs fi renouveler les tribu- 

nuel billa contre la première avec naux j pour que tout citoyen pùl 

avantage, et si(jua les arrêtés précur- Itra loge ; pour attaquer le iiii- 

senrs de tant de aeènei sanglantea. niatre ENand ; poarnne 1 en adoptât 

f^rmi eea arrêtés , il y en avait on Tordre du Jour anr la elrenlaire de 

qui ordonnait la déinoutiondsiares la commune (}$ Paris, rédigée par 

Saint-Denis et Saint-Martin, comme Marat, et dans laquelle il provoquait, 

offrant des emblèmes 'de féodalité et dans les départements , les mêmes 

de despotisme*. Heureusement cot massacres que dans la capitale. Tal- 

onlrc ne fut pas exécuté. On a tou- lien fut un des jacobins les plus 

jours accusé Tallien de complicité acharnés conlro T infortuné Louis 

dans les massacres de septembre, XVI. Il demanda qu'on ajeuUt do 

commis dans les prisons ; mais, par aejDTeaux griefii à eenx ^*nn 'oo> 

jÊùe noire hypocrisie, il parut, le 5, mité avait déjè'^j^ffonosèl eantre ee 

à trois beures dn matin, à la tore monarque, et que raoguste captif 

de l'assemblée, pour annoncer ces nepûlso choisir des conseib ; il osa 

itlentafs; ajoutant que... " Topposi- même dire que la municipalité s'op- 

i> tion de la commune avait été poserait au décret (jni permettatl au 

» vaine, et qu'on n'avait pu arrêter l'oi de voir sa iauiillc. 11 s'éleva 

» * la inste vengeance du peuple*. » afee ▼iolente eontre rajoumemeat 

On dit néamm^ns que, dans ces du prooès, et vota peur la *nioit% 

funestes jonmées, Tallien san?a la sans appel et sans sursis; jUknîfo'en 

fie à plusieurs persennes ; on assure disintan eet|e denlèra Question , il 

même nne M. Hue, valet de cham- demanda que. *parbmnanité *, elle 

bre de Louis XVI, madame de Staél fût décidée téanee tenante. Le 20 

et le député Debonniéres ont rendu janvier 4793, il prit. i|ii(!iqn»' «l'une 

ce témoi{juage. Cependant les Prus- manière iuilircclo , la dcicnse des 

siens, commandés par le duc de assassins de septembre, et ût joindre 

Bmnswiek , sYaient pénétré en am ponranites dii i gé ss eéwe en 

'Qbampagnc, pour tâeber de délivrer celles des fidèles servitenM én nsi 

*leroi. Leur présence inquiétait les oui, dans la nuit du 0 au 40 aoât, 

jacobins, qui, è Tinsu du conseil s étaient réunis aux Tuileries pour 

exécutif, dép<^chèrcnt , dit-on, deux défendre sa per5:onne. Il fut nommé 

inembrrs de la convention, Manuel membre du «omité do sûreté gén»'- 

et Tallien, au duc de Brunswick, et raie, le jour inémf do l'oxéculion 

qui lui persuadèrent <pi' une prompte du Louis XVI , et combattit, le G 

.retraite de M part pouvait seule février, le dé(»«td*aconsatiQn centre 

fanverLonis X?I. Quoi qo^il en aoit, Marat , en disant , avei mm bénie 

il est certain que les Prussiens êvn- amère : « Ce sont les hommes de 

cuèrcnt inopioémcnt le territoire » 'l'Appel au peuple* (dans lepfaaés 

français. Dés la première séance de » jln^^iif ffi' tenleDi 
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• fimr du penplc. • Sa foreur 
sanguinaire aufîmoîitnnt iln Jour ou 
juur, il était \m tit s un mlu ls los plus 
violeaU du parù du l;i luoulagne' ; 
ausi»i il se décJai?, le 51 mai , pooi' 
la proMripCiiMi des '{;irooiiiiis*. €t 
proposé de mettra hors de UJoî eenx 
do cet doutés qui s'étaient soot- 
Iraits au décret d'arrestaiioii. H 
ifeoonça , le 21 noàt 4795, un pré- 
tendu complot par lequel on voulait 
aaayer le ffc^néral Casllup qui pi'ril 
sur récUaiaud. 11 défcuiiil^ a de 
jonri après, Tiollna Rossignol» uu 
def boamaiix de la Yeodée ^ et s^é- 
cria : « Bli! one n'importent à loeî 
quelques pilla {^es paiiieiiUers !.. » 
Celte cxrlamaiîoa provwyu.? mémo 
les murmures d'une as^seinMco rjui 
nyn\i jnfjf' el roridamin' à iiiort le 
piuji luijuci'ijt ticij moiiarqoes. En- 
voie &i nation À Bordeaux , en 
4794, il y fit arrêter Oirey-Dupré, 
éeri^aio eoarageuxj qu'il avait déjà 
dénoncé , et le girondin Btrotteaa, 
et tous (leui furent traînés an sup- 
pVicc. Les pcrsécotiont qu il exerça 
contre t'o maWieurnux T^nys furent 
telles, t^u ou ieaUk de 1' a^a:ii>iaer; 
mate il eal Je^leair sor ses (gardes, 
quoiqu'il ne pdt jêmaiè d^eevrrir 
set eoDeniis. Il parut adopter des 
ieiitînientsplushoiiianf, après qo^U 
est fait la connaissance à Bordeaux 
de luadarao de Fontrnnv, ni'o en 
Espni^ne, ft fille de (>al);irrus. Kilo 
pr»t de 1 l'iupii'e sur lui , othii per- 
suada d'épargner ses victimeti. 
Ait par kf eoasrili de eMte dame 
qtt*ir deetHna la eommîinoii mili- 
taire et le eemîté rérolatiomaire. 
Ces meanm le rokl iront suspect 
auit tyrans du jour, il se a il en 
butte a leurs accusations: d'ailleurs 
était l'arni do Danton , et ceia 
même le rendait odieux a Uobes- 
ptcrre. TaUien ne se réunit à lui 
qme pomt attaquer k foetion athée 
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d'fîéberl. Opcndanl il «'«'tnit pès 
(v;inqiiil!o sur son sort , et . pf)np 
ntuttUot' s(ui r('>pulTiieauiâiue, il dé- 
elauia cunlre les uobles , les aristo- 
crates, les medérés, les suspects ; il 
proroqoa rétablissement oes eom- 
mtwtons populaires, peigniteomme 
«n héros Taffretts ieurdan, dit 
Cofipe-îéte^ et proposa la eonfiscatioii 
des prcpriot('H 'i* A\ iji^noit ••n faveur 
de ce Tnonstre, ^iioiijiu'. |i.ir ces me- 
sures alruceSj il secomiai It's ?nes do 
Ucibespierre, ce tyran, qui ne voulait 
pas d\*(j;al, le combattait souvent; 
mail il ne put diminuer son in- 
floenee. TaflieO , de len côté, parut 
no pas approuver toutes les disposi- 
tions tyrannîf[n(>s de Rnhfnîpîetre. 
Celui-: i fit prrir l>;»iilon sur Técha- 
faud , et on iw sait trop pourquoi 
Tallieu fut épai[jn«'; mais, le 2i 
prairial (12|uin), Robespierre Tac- 
oosa d'avoir ittsulté les patriotes , eu 
les appelant espions ees comités. 
11 s'éleva entre eux une vive discus- 
sion , durant laquelle Tnllien fut 
interrompt! par des cris furieux du 
côté des "moiîtafjTiards". On le raya 
de la liste des ^aculiins , et sa perto 
paraissait certaine. L'imminence du 
péril redoubla son audaee. Gepeti- 
dant la division se mit entre les 
membres du comité de salut pubKe : 
Billaud, Collot-<rUerbois et leurs 
pnrtisans fais lienf un rrhan^je d'in- 
jures et d<> menact^ avec Robes- 
pierre, Saint-Jiisiet leurs complices; 
c'est-^-dire <|u un amas do scélérats 
se reproebaient inutilement lem 
crimes. Robespierre avait déjà dressé 
la listera taie poorse débarrasser de 
ses ennemis. Ceux-ci en fuient in- 
formés^ et prépar»>rent le 0 thermi- 
dor, 'i'allien fut lo clief «le ce com- 
plot , et lorsque Saial-Just monta, 
e« jour iiiéine , s^ tribune pour 
fait e ses dénooctatlons, Tallien Tin- 
terrouipit, ela'écria tvec Taceeiit 
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de In fureur : « Je demande aoe le 
w voile soit colièrcmeot déchiré ! 
M Ecoaten»iit-noiis plus loog*temps 
» les hypocrites protestations de ees 
9 hommes qui , prêta à nous ëgor- 
n {rer , travaillent à nous désunir ! 
» Il est arrivé le moment de notre 
» union, <î»' notro force, de notre 
» liberté ! > Il aiircssa a liobospiorre 
un liiseours vchénient, qu'il tontuua 
par CCS mots : « La patrie , le genre 
numain a^él&vent éontre loi ; noos 
remplirons leur vengeance! » 

Oui, oui, ù basletyranl Brépoii» 
dit rassemblée d*uoe voix unanime. 
Tallien iulerpellc alors Bil!aud-Va- 
renncs, qui, peu do joutas aupara- 
vant^ avait proscrit sa téte, et ce 
dernier prend la parole pour détail- 
.1er tons les crimes de Robespierre, 
(l'oy. ce nom.) Geluî-d, écomaiit 
de ragfe, ne peut parvenir à se faire 
écouter, et Tallien, reprenant le dis- 
cours <le Billaud, tonne de nouveau 
contre Uobespierre, et dit : « Je me 
V 14 suis armé d'un |Hiij;iKiid j)()ur 
n percer le sein du xiuuveau Cioiu- 
» wetl, si la conventloo n*« pas le 
9 couragé de le décréter â Tinstant 

• d*accusation.— 'Oui, oui, répliqua 

• rassemblée, à bas le tyran 1 » Ro* 
bespiorrt' fuit. < "herche son salut è la 
coiuuiuii. . r[ y est arrêté avec Sainl- 
Just, CouUulu, etc. ^ et le -10 ther- 
midor (20 juillet ) , Tallien vient 
■nnODcer & rassemblée, qui était en 
permaoenoe depuia la feule, que la. 
iélc des conspirateurs était tombée 
aarréchafaud. Cou vert d^applaodis- 
semcntspar la convention, approuvé 
des liubtlaiits ilu Paris et de la France 
euliùro, rar. par la chute du tyran, 
il avait sauvé la vie a uu [jrand 
nombre de eitoyens , il fnl nommé 
membre du gooTernement , jouit 
d^une grande influence, et devint 
Tenncmi le plus irréconciliable dea , 
jacobins, sous les drapeaax desquels 



il .'î\'Mt si lon(}-temps servi. Ci ]m n- 
daiii ua reproduisit contre Talliori 
d*aneienttes accusations sar les 
massacres de septembre et sur sa 
mission à Bordeaux. Gambon èîta 
une bttre de lui où il se vantait des 
nombreuses arrestations qu'il avait 
ortioimées dans celle ville. Tallien 
sut se tirer de ce mauvais pas avec 
son adresse ordinaire. A cette épo- 
que, il se maria avec madame de 
Pontenay-Gabarrus, qui lui devait la 
vie. Son crédit commençait è dimi- 
nuer, lorsqu'une eiroonslance >ii)t 
le rétablir do nouveau. Un soir, à 
minuit, en rentrant clu'/biî, nifdo 
la Perle, ou lui tira, à buut portant, 
un coup de pistolet, qui lui (il une 
blessure assex grave, mais non dan- 
{jet euse. Cet aceident excita de Tin- 
térét pour sa personne et lai donna 
plusoe considéràlion que jamais. Il 
est vrai qu il ne s^écarla point des 
prineip«>*? qu'il avait adoptés le 9 
thermidor : aussi il provoqua la 
punitiou de Carrier, de l «mquier- 
Thinville, do Joseph Lebou ^ il com- 
battit le *matimum* impoaé au pris 
des subeiatances, demanda la mise en 
liberté de madame de Tourzel, ijou* 
vemante des enfants de Louis XVI; 
réclama rinviolabilité des lettre*;. 
On^^lques jours après, il propos,! la 
suppressuia des tribunaux révolu- 
tionnaires, s'opposa a [ abolition de 

la peine de mort; abolition qui 
n'avait diantre but que d*aasarer 

Timpunité à ceux qui avaient arra- 
ché la vie à tant d^honorables et in- 
nocents ritnvens, et dénonça le jour- 
nal ilr Bubeuf, etc., etc. Le 42 ger- 
minal au m (25 avril "171)5), il oc- 
cupa le fauteuil peuUaui lu iieaace 
orageuse à Ui^eBe. donnèrent lieu 
les pélitioanairea inaorgéo du.fau- 
htnùç Saint Antoine ; il montra 
beaucoup de fermeté dans cette oc- 
casion^ et lyail été réélu, le iM, 
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membre du comité de salut public, trîboé à la uhute <lo Robespierre, 

i/ demanda r arrestation de plusieurs Lu d'un lystèroe oa*A araît titm 

dépotés y ci enlTMvtret de Fonelié dapais le 9 thermiaor, il fli, le 22 

el.de G«inboo,.ini'il accusait de pro* août, ane sortie eoutre les émigrés, 

li^r les «nmnîites. Il fit preuve el demanda que le eorps -législatif 

d^ a n çrr and coorage le prairial (22 prononçât délinilivcmcnt sur leur 

iiiai),lors dcPinsurrection des* jaco- sort. Deux jonrs apn-s, il déclama 

bîns* contre les 'th'^rmiHorions'. et contre les {jarli^aiiii du royalisme, 

dans laquelle le députe Ferraud lut et Ut uu appel &u\ philosophes et 

anaoîné y tandis qu un peuple en aux patriotes de 89. Le 28 septem- 

fitrenr demandait la constitQtMMi de tre, il proposa de mettre en ju[je- 

4793. Là eonventien , prisonnière ment Canmartin, chef des chouans, 

dans la salle de sss séances, parvint avec ses complices. Il s'éleva le len- 

enfîn à reconquérir sa liberté. Alors demain contre les journalistes dont 

TaîîJpn provofjnn Vnrrestalion et la les feuillos provoquèrent Tinsurreo- 

fiuDilion (les députes complices de tion du vendémiaire; cette insor- 

arévoUe. Ën juiUei 4795, il fut rection ayant échoué, Tallien ùi 

en^'o^é , avec le général Hoche j k nommer une commission de cinq 

QaiMft», eo Brelajpie , où les ' An- députés, dont il fat membre, eLprcn 

glaîs Tenaient de faire an débarque* posa Fadoption de la toi du 9 fri* 

mentd'éougrés. Battus per le géué- maire, qui excluait, jusqu'à la paix, 

ral Hoche , malgré des prodiges de des fonctions publiques , i&i parents 

valeur, une loi cnioî!** le^ condam- d'éniîj|rés , et le? signatairr^ de»? 

naît à la mort : 'rnllicn li iir permît prolcslalioiri contre lo (;oii\ri [u'- 

de se rcmbarquiT pour retourner en ment républit aiu. Après la lUlaitjî 

An^eterrc (4). Mais ces malheureux des sections , le 45 vendémiaire ^ 

royalisies, T^uoique sooB û stave- Tallien se troa^a impliqué 'dans In 

gart/e d'one capitulation , forent eorrespondanee de Lemaltre aToo 

abandonné sorle n?age, enfermés Lonb XVIJI , dont le second était 

dans les prisons, et tous fusillés, ex- Vagent. On y désignait Tallien oom- 

repte trois qui purent, par la /vite , me un homme sur lequel lo roi 

éviter le sort de leurs malheureux pouvait compter. t^)u( l(|iio temjjs • 

compagnons. Cepeiuiant le m^me après , on trouva encore son nom 

horomo qui leur avait témoigué de cité avec éloge dans les papiers do 

rioiéfél , déclama contre enx anseio Lavilheor nois, agent royaliste; mais 

de In conventien, asaurant les avoir il parvint à se instiBer de ces deux 

vos nrmés d'nn poignard; il avait accusations, nous ne citerons pas 

pris pour cette arme , Tépée courte d^autres actes de TaUien , dirigés 

que portent les marins anglais^ et par \r mC>mc esprit que les précé- 

doiil ifs avaient fait présent aux dents. Kulré au conseil des ( inq- 

éniîjires. 11 avait changé d'opinion Cents, il vota toujours (en 1707 ) 

à Tcgard de Fouehé j il le détendit, contre toutes les mesures justes et 

W 9 août, prétextant qu'il a^ait eon* réparatrices du conseil. Ce corps 

*i^,y» • • • Tonlaot supprimer les sociétés popa* 

V.- ' ■ - . . > — laires, Tallien, quoîqa*il les eiU fait 

■ ^ .,«te le, Hiui!. Je «tu> qnWriM «Opprimer lui-même après le 5 ther- 

iMitali: midor, s'<''1<'Vî< contre oe projet, al- 
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M réniiir , o*ëUi( lés {Mriver . dci 'Rentré on France à- Yépoqae ân 

droiU ((u ils avaient do parler fnr eonaiiUt, il obtint , par rontrcmise 

le< affoircs pubrtqiics. Il appaya fer- àcs rainistrcs TalWyrand otFouché, 

nif'niorrl ( le jni!lc't ) la drclnra- la place de conaui à Alicantc, avec 

tioa tie Hailloiil a ses coniinel- un Iniiloineiit de dix inilln livres ; 

taiils, <lii-i{}ée conlrc la iiiajopilc du niais il cul la pcrinissiou de rester à 

cooscil des eina-ceiiUt. Le luoia sui- Paris avec la moitié du traitement. 

Tant, DaiBolara, dans an dîaaonrs Pa« aprâa aon relonr d'Kgjpto , an 

énergique, lui reproehant set cri- femme, qui ne le rendait pat hea- 

mea paaaéa, il j répondit avec vie- veux, divorça avec loi paor devenir, 

lenoe ^ et (àrha de se disculper, en troisicraes noces, princesse ée 

Après le ^S frtirlidor ( l'oy. Ai ge- Cbimay. La d4''cbéancc de Ruona- 

aBAG ), où le directoire li iomphadu parte ayant ramené las I^otirbonâ, le 

oorps - l^tslatif, le parli de Tallien roi conserva h TalUen sa pension de 

rciprit tou.c sou iuilueuce. Celui-ci cinq miUeiruncs, en récompense 'du 

aa meoira de nonvean medéré ; il 9lii€niûder*.AiiretonrdeNapolëon, 

dtfeadit fNsienn de arn eellégnee, ilai^*rAflleadaifîeimel*(^.Bv<»- 

fii rayer de la liste des oendanméa VAtuatE, ) Cependant, à la seconde 

à la d^pttiiaiioa le dëpnlé Deereey, restauration, il ne subit pa^ la peine 

et appuya «ne molîon en faveïir <lu bannissement intli{;( ntiK ré(|i- 

tVnulres persomif s, pniserltcs par la cides , en considération piMit-rfre ffe 

lui du 4Û friu ii<loi , Toul«'fois c<»tle son étal «le souffrance. Atteint d uiio 

modération lui lit beaucoup d'eunc- maladie gravo , il demeurait soli- 

mîa, et leasqiif îl aailli dn eenaaîl ( le taire anx Gbanpa-Elysées , an beat 

2» mai itlW, taiis les pavfîa le re- de Palléedes VenTes, dans midtîil 

ponasArenL U aoaompaom Bnena* raisin de Tindigence. t^n minisire, 

parte en Egypte, en qualité de sa- Tafant appris, loi envSya des ae- 

vant et d'acniiinistratcur des droits cours dont il ne jouît pas lofi(v- 

d'cnrcgisLi-enient , etc. Il devint temps; il m lui'i '.^tnrp H ahan* 

mmibro deriiistiluld'Kfjvpto, et tra- donné le -Ifi n.-, . ii lwv i -'^-'J, a r.îjjo 

vaiila à la Décade é^yj»(i«»in« , qui de cinquauLe-un ans. Les laits rap- 

• ae publiait nn Caire. La méainleUi- perUadana cet cHicleinantrent eont* 

genoe ae tarda pas à s^étài^r entre Liên Tatten arait de reproches à ae 

Ituoaapartc et loi. Lors^ne ee géné- ieire. Quelqnes mesures tafea, maîa 

ral quitta TUgypte^ et après Tassas* tardives, no peuvent Texcuscr du 

sinat de Kî/-b r, Tallît n sr» brouilla crime de i'»';;u ide . ni faire oublier 

avoc AbdalahOlenou, qui K* fît par- les pcrui-cutiuns qu'il exerça contre 

tir pour la France, où il de. ail èir c tant «If niallK'iirease'î victimes. Ce- 

arrété. Ueureuscment pour lui il lut peadanl li iaul lui savoir qcù d'avoir 

fait priseonier , dans la traversée , été le premier qui pi^para > proro- 

par des vaîaseanx an^'s. Il se no- que et o^Mîra la ehole-du ty rai^dc la 

dit4Lendres, où il fut aceneîili Franer; q« fit disparaître les éeîia- 

avecde grands boaneurspar le [lai ti fauls, et sauva plnaîamn HfniUiers de 

de Toppogition. La ducbesse (ie De- citoyens, le^qtirN, sans ses con^^f nnN 

VOH'îbire, qui <''tait <le nnrli, lui efforts, auraient péri SOUS la bacbc 

envoya son portrait orné <lc dia- de Robespierre. 

mianU : iaUiou racccpta, mais ne * TALMA ( Français -Joseph ) , 

venltt falat ifarder les diamants, célèbre àcleor francs, aaqoii à 
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PâTÈSy ta i'tùùy d'an ^binigien da jponiife des Jaiis. II n'olitint jms 

inlîiée« ôêêA il apprit la p t d fet> iiiontdrapplaudiMeiMnti4iBt*ri- 

ijM. MMiaw rtppeM 80 «d^dftViMllwdt-de M. DdiiviM 

théâtre, U jmia d«M qm^w (l82«),oàU jouait ieprhmpdrâlB: 

Méém ^ Meiélé, p w iwt i|Éei- el depnia près de vin^ ans qu H oe 

qo^ tf»mp^ !,•? provîne*^, ef , <l*apr<*s jonnit p\n9 }r\ prvmf'dio, il yparul en 

un " Ainiîiaach lie tlietttres " (If ♦ 794, excellent cotikviicn. Il était marif' 

il début» à Paris dans les ràk-% dff se- el «rp.iré de sa loinme, dont il avait 

oooJs atnmireux. AccaeiUi dupa* ea dem enfants.lk se jpri'paraieut à 
Idi« 1^ fiimilii— fi y il pMW ' li pr#i«ièré méhobobioii, lorsque 

iMNiqM» mai dnv k fdnitt^ W9 Tmm tp plaionilyMBi àatà» arae 

ImsàFilad^ësaÉoaM, «IMpanit pot de fondomeni, qtm lecivé^aa 

s«r U Mtee en grand tragédÎMt. paroisse l«r ÉvwC mI mmUIîb. 

Talma afvait fait , dans col intrr Alors, et sarw atilrp etamen, il fît 

raWo . un y&jnffd à î>nndr«», y sv;iit instrnTrf ses enfants dans la rolifjion 

fu Kenibie l aîné, et en saisît toute protest.'mtp. el Ini-mAm^ aimait à 

la foroc U'ii^u^tie. Son seLH>nd début répéttji (iju il pi «>l« asti ait désormais 

k¥mM^\a*£J noif9aàÊe^4797,dmi» cette religion. Lorsque Talma fut 

l»rêl»dbr«li»(éMla'Mitafi«r «ltei|iid de la gmê iMla^ 4eîit il 

4e TAire^, fut eoanmné de MO» mooral, theDiaigDettr Farekeflmie 

aév; mais il diail Jbatf dai ce qfu^'t de Paris, inspiré par une Téritaole 

détint qaelqoee années après. L'é> ebarité cbrélienne^ vint hii faire 

ludojla perstîvérancp et W enroii- deux vÎm(i-<: n\H!^ U un pitt parre- 

ra|^UMnt«f du pnblic lormënnil suc- nir a ètro introduit auprè s du nia- 

eessifemeiit ci\ lui vmdes n^rilleurs lade, qui, dit-on, se montra très- 

aeteun dont s bouore la scène if sm- sensible a cet honneur : ^e qoi a fait 

Hîw* Wi liÉ ègàf ^Are aHlm Mira que, Mf Mfëâj ji êànSli 



«h«N>, dPydifokîiAMiittlIaiM^ mi ««ao ffODOOMaBca la tété- 

$mmm gmms ramrioa, «I tmèm rafae prélat. Ikmt lettres que le ne- 
antre» natîon'î rpip Vnn repëstrfferît -da Talma a ptibbées dans les 

dans les diflérente^ phN rs On as- ^nHmnirt, '•n ( ! " ' ' lodifior* 

sure qu'une lon^ii.- 1 - ' M 1^ ,11. ,> f^it^ prouveni s.'uiement qu'il 

se, en donnant une îoru? secousse u veillait eonstanurn iil niprAn de son 

SCS' organes , développa en lui son oaclo et qu il no tenait qu a loi d'y 

charnu talaot , qui ne lit point regret- introduiira roonscigneur rarcberè* 

1«e aalrir deLarifa, aaa aat d aou qa%, d'aotael pliM qu'il pooifatt aU 

pr^rtealtvr , ««luel il suceéda. hm aénwBtdaviiiar la M daaalte pieuse 

-rftiea dans lesquels Talraa a en le Ttsito. Talmn, eroyant toàjam» j«a- 

plws de sii( ( ,*> «îont ceuK de "Man- q«'au\ derniers instants, recouvrer 

iius*, (Iniis i,i (i ,w*^rHo fin r,- noin; la snntê, mnumt le 48oclobrel82fi, 

de Nér«vi. ^laim î^nt iiiiu. us ; d'O- âgé do .soixante ans. Il fut inimédia- 

rcste,dans'Ajidroinaque%d'Hamlet, tement transporté de sa maison au 

#e Mabomety etc. , etc. Mais Us rôlo cimetière du Péro-La-Chaise | où on 

•de Jbaé iiM9*AllMKe *, rahuMM lui a élevé ansaita «ntnbarbe ma- 

ame aa fdpMtatioa. Le tarribla numéiit). San fnnéraUliB' furAit 

Bâron, le fanaux Oreste sut s'éle- magnifiques, ^ le cortège fbtnom- 

vep \nut à coup à la sublimité, à breux, cor resprit de parti y f^"*^nii 

l'a«sftéi»«i|ealév ^ ^ impoMl pasr qdil^a ebaae. Talwa ga« 
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ffoail dam «on état des sommra les peintres. Il y «ydanilaTon de cel 

immon<;r<?, mn\s il les dépeonit homme, jo ne qadiê OM^o 
prc'.s(jiio toutfs on maisons rampa- q"î, dès ses premiers accents , ré- 
{fne, t'ti jardins arifjlais qu'il faisait vu Ile (oulo la sympathie du cteur, 
bâtir, dclruiro omuito , et rebâtir le c Larme «le la musique, de la pein- 
encere. Quant à son talent comme ture, de la poésie, et, par-dmus 
tragédieiiy il t été iant doute le plue toot, du laogafic de Téme : voilà ses 
grand acteur de ion époque , et en- moyens pour développer dtùs edoi 
cun n'a aa, eomme lui, peindre dans qor Téeeute tonte la pninanee de» 
la physionomie, dans le son de la actions généreuaea on terrîUae;' 
vnix «înns les frcslcv, la fougue des quelle connaissance du cœur hu- 
passioiis et leur délire. Ses partisan» main il montre dans sa manière de 
soutiennent qu'il avait le sublime de concevoir ses rAles! Il en est une 
LekaÎQ, la majesté de Larivc et le seconde fois Tauteui' par ses accents 
pathétique de MonTel.Hons citerons et sa physionomie, n Entre ces deux 
ice snjet ropinSen dè deni criti- avis, lelectenr impartial peut former 
quesasseseipertsdansrartUic.Ural. un jugement, et dire que Talma 
• Fsf -ce rendre un service à Talma, était saifts doute on grand aeteur, 
ditl'auteur du • Rideau levé do le mais non exempt de défauts; et 
comparer sans cesse à Lekain, et qu'il est cependant très-difliril*' à 
même à Larive? I.ekain avait un remplacer, tandis qu'il succéda 
grand talent, Talma n'a que de très- avec honneur à Lekain^ â Larivo et 
Bell^ parties de. talents. Un seul à Monvcl. 
exemple suffira pour mVxpliquer: "TALMONT (Antoine -Philippe 
que Vendôme conversât avec Coucy, de là TnBiiouiu.B , prinee de), gé- 
ou qu'il délirât aux pieds 'd'Adélaïde néral des armées royales dans la 
du Guesclin*, lo personnage était Vendée et la Bretagne, émigra an 
éfyalomenl soutenu, l'acteur égale- commencement de la révolulion, 
meutadmiraLle.Voyeï, au contraire, revint ensuilo on France, et prit 
Takna jouant le rôle d'Ores te d'^Vn- part à la conjuration de laRouairie; 
dremaque"; il .sera sublime, prodi- mais, ayant été découvert, il fut ar- 
gieux dans la sséne aveoBermione, rété et enfprisonné k Angefs.$*^étant 
mais nWa4-il pas été eontraint, évadé au bout de quelques mois, 
monotone, glacial dans ses entre- il alU aussitôt rejoindre les Vea- 
tiens avec *Pylade', et même avec déens , en avril 4795. Le prince de 
•pyrrhus"..? » Pour adoucir ce qu'il Talmontfut rcçn nvec enthousiasme, 
y a do trop sévère dans cette criti- et on le nomma succossivfmcnt 

3ue, nous rapporterons ce qne dit mcmbro du oons.-il mililaiK , ot of- 
e Talma madame deSlaOl, dans licier-gcuural cummaudaut de i ar- 
son onvrage*de I* Allemagne', tom. tillerie. Il proposa de faire puser la 
2) -ch. 27. « Talma peut être eité Loire à une partie de rarroéeroyaley 
comme un modèle de hardiesse et dans Teipoir d'aeqnérir plus de 
de mesure, de naturel et do dignité. prépondéraneÏB, eomme étant posses- 
II possède tous Îps sorr«>ts des arts senr d'immenses domaines sur la 
divers; sei> «itlitudes rappellent les rivo droite de ro llenvo, H pnuvnnt 
belles statues de Tantiquité. L'ex- augmenter le nombre Wcs insurgés 
pression de son visage, celle de son et recevoir les secours de l'Angle- 
l'égard, doivent être Vétude de tous terre. Il effectua ^vcc succès le pas- 
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sa^e de la Loire, et fut oommë à ie plus gi Aiid cQurnQc, On plaça sa 

y«rades {{unéral 4e la eavâlerie Mie etceli«iloionintefidaiit^r des 

royale* A la batattte de Laval, il niques, oa les eipeaa an-desans de 

moatra la mémo braroare qui Ta- la porto du château de Laval. L'il- 

nii distingué daos toutes les œca- loutre maison de La TrémouiUe, Tune 

sions. Après eecomkat, ii scporta des premières do Fran<' v fnill dnns 

vers Cîranville: il y cciioii,-) : cl, la porsomie de oe luailicareui 

aprè« une mart lio péuible et iiu er- priiue. 

taioe, il ramena 1 année au iVIans, TALON (Orner), avocat-général 
oà ii rencontra les répablicaiiu, au parlement de Pari«f d'une nmille 
L'aeliaB a*engagea , elle dura vingt^ distinguée dans la volio« |Elle étoit 
quatre heures, et le prince de TaK erigitiaire dlrlaode. Le premier de 
moDi fut complètement l>atta. D'à- ses ancêtres s'établit on France, sous 
bord on le crut mort; mais, ayant Charles IX , et devint colonel d'un 
pu échapper aux poursnitcs doVru- ré{jitnejjt irlandais.} Orner était né 
ncDii; il se relira à Laval, <îi fuusc vers l.jlK», et mourut en 165*2; il 
en paysaij^. Sa demeuvc iut ticcou- fut reganle comnie Toraclo iln bar- 
TerVc, ei il 5 fut arrêta iree ua de reau, et respecté mémo de ses enne- 
aeadonieftjçues, leseul qui Faecom- mis. Bn roouraot, il répéta par trois 
goait, al Fouxoo, . ex-proeoreorgé- fois 4 son fils : tMon itls , JDieo le. 
Déni syndie da département du finsebommcdchien! » On adetui 8. 
Calvados. On ne le connaissait pas vol. in- (2 do Mémcires sur diffé- 
cncorc pour le prînco de Talinonl ; rentes alTaîrcs qui s'étaient pré- 
mais, ayant été transféré à Fougéivs scnlécs au pnrltMiifMit , pendant les 
et conduit devant le général Beau- trouldrs de l.i iruade; ils coninien- 
fori, qoi demeurait à l'auberge, la cenia 1 au 4050, el Unissent en juin 
fille de Vaabergisle s'écria 0^ Taper- 1635. Orner Talon noua est repré- 
( ( vafit: «(Test le pnace^Taknontîs senté par ses eootemporains comme 
Ji avait aaiivé ia visà cette fille, qai le magistrat le plus éloquent de aoa 
le perdit innocemment et par un siècle ^ elle cardinal die Retz con- 
sentiment «l<Mcionnaissancc. «Oui, firme ce sontiinerjt par son autorité, 
dit-il à Beaufort, jo suis le princf u Tout annouee, dit l'abbé Sabatier, 
de Talmont : soixantc-huit combats en parlant de «es mémoires; tout 
contre les républicains ne m'ont ja- annonce le graud magistrat , le ju- 
maiff inspiré la moindre frayeur. Je riaconsnlte éolairé, le bon citoyen, 
suis prinee, seigneur de Laval et de Son éloquence est mâle, oléine .do 
Vitré ; je devab servir mon roi, et chaleur, de sagesse et de (Ugnité. • 
je ferai voir par ma mort que j'é* Labarpe ne parle pas avec rootna 
tais digne de défendre le frAnc. » l\ d'éloges de ce grand homme. « Cl'é- 
(lemanda par f^riicr !<• trépas le plus tait, dit-il, un excellent citnven. nu 
prompt; mais, tsptrant en tir^-rdes grand majifistral , un orateur mémo 
aveux, ou le conduisit à Ucnncs, où pource teuips, un l'éloquence n'était 
on le retint dem mais dans un sa- pas encore épurée. » On a réimprt- 
diot. De Ift il fut conduit à Vitré, et roé les ÇEwns d'Orner Talon dans 
ensatto 4 Laval; il y fut exécuté, ces dernières années, 
avec son intendant Anjubanlt, de-' TALON (Jacqn^''K prêtre de la 
vant la porte principal de son châ- congrégation de l <)rat<iii.o et parent 
leau, m à^sA U monmt aveo do céÛÎHre avocatrgénérai da mémo 
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Valette daitM» camptgiiet de 4tW • Taulorité de lavte» lat nÛMMav 

el 4636 afant d'eolrer dans iet M*^ ■» ccclétiastiqaes et lécalières qui me 
dres. 11 mourtit à fAfye c!r 75 ans , " lui étaient pfT«r f-ïtorables. »- Le 
en '•674. Oulro <1( s ouvrages de imite de l'mioriié des rùis danf h 
dt'volion^ ou ;î (le lui ; le» Mémoires gouvernement dé l'Eglise ^ qu on lui 
du cardinal de La ValeUe^ 4772, , alUibuc, a^esl poiul de lui , nmis 
2 volumes iD-42. d» BaImI Le Yajer de Bootigai, 

TAUm(Kieol«i),jëfluite, né en vmihiimAtÊàéeitmêvmm»4m^. 
4665 éHmUm, bmK M «CM, C«e« wd«eeio««ra^fMrks^eb 
h Paris, ootre une Otaism ftm^ê on a préparé la ruine de TEgKse et 
de Louis X'/ff, 4645, in-4% et plu- de Tctal, eu dén^turast les pvnK*- 
sieur» ouvrai (jt's nscétiqoes, a laissé : pes et l'objet <ïefî pouvoirs. Mais, 
Yllisioire-Sainte y Paris, 1640 et quoiqu'on ne puisse accuser Taba 
aaut'éti suivantes, 4 tomes in-4**. 11 d<3 celte production injormc, il est 
s'était propo)>c uu huL à&^ei bizarre vrainéanoioias que, pluii d'une ioîs, 
oi f liUiaal «et omtge : ^ m im éà il • démé an fluet imIh»| H 
qm betMap de p e ra eiaM m fm- imt un Am hlUmûik de e« 
jmtà plus go6ter raBcieDoc et mtf «ppelle *tibertésdePégllsep|!aHieaMi^/ 
jestueuso sin^ïlictté des écritures , il « bocliet £aTori du povvofr séciiiter^ 
résolut dV'cnre une histoire des » dit «n awfeur ; <îont i! •«» s^rt d'au- 
Joifs qui lui à !a fois édifiante et » tant plus sùroiiii'nt conlro l'Fjjiisc, 
•i|{i\-able. Cepeiuiaiit 'i\ liait par se » qu il v trouve tout ce qu il veut:» 
Lut'iier à choisir ivs uriocipaux évé- * C'est un ii'osor doot il a seul la 
nameuts, qu'il distribua par dMai- » nié. • Ifli éfjèmtmàê Vmtm Mé Ê 
iit^h'màmnû mmU MÊm a«4maBpofftMîÉ k peu pirte W 
Mr«p«i# dé paraptuMcr kt distm— VÊÊÊm JifeineAt , dans ïewn remmi^ 
quînesontqu'iadi^piésdaBsleteite, trancet au voi. « Au lien de mai»- 
ct «l'y joinflro des détails et èts ré* » tenir les just^^s HI>f»r((W (h TEgliae 
flexions qui lui nppartiennpnt en '> «yallicane, vos jii;;-os les ont telle" 
propre, il existe de cette compilation » meut nuhrouillees que ce qui 
une belle édition, in-folio, Paris, » devait i^M virUe j^oteotioft se con- 
CMBoiiv, 4665 , 2 volumes. . » Viilîi em oppremoft. i (Votfêi M 
TiLW fhmu), fib d'0«ar ¥9jfmtt.)itkm mê't^ fmmtm 
Taliift , Im aiiacédt dÉM ht a h a rgc plu èmtm défendu de 0è,mtfm dMft 
dVMt §émtnk; et se siyaali par oa pool si facileirtsat abuser cl 
les mêmes taleuts. Il mourut en qu'on nomme 'Appekaaianed'nbii»*. 
4608, président à mortier. Noua {Voyez RiPiînT.) 
avons de lui quelques pièces, impri- TAWBUIUNI (Thomas) , naquit à 
inéesavecles^Meuioin s" (lesonpère, Coltaniselto , en Sicile, en 4501, 
qu'elles ne déparent poiut. C est lui d'une famille illustre , se fit jésuite , 
qui , dans nu réquisitoire du 25 ja» attaei^M la t h éola j i B pandafll M 
vier 4487, a aaraaWiiBé le jana^ aaa, fot amnAa aauaar aaaaal* 
nisme par dea tmita dont la vérité, taar du latnt olBee, et ïaMradà 
a' est toujours aeaMO jusqu'à la révo- Palerme , Tan 4 675. Ses ou>Ta^é<; , 
lution de Franco , opérée un sircîo qni roulent ioun sur la * théologfte 
après, n C'est, dit-il, une faction inorale % ont été recueillis à Lyon, 
« daagereoaft qai aié mu ouiiiié y i650, io^folioi et » Veoiaa, en 4 755* 
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1/ f explique le déetbgue «t \e§ ta- TarUrie. | Aprét wnae tobjogué 
€tmmmitÊjQi'iB]tfa^iM^ tonte raneiaoMPttne, il prit Ba^- 

tmréèBf ^praçoaitîaM réprébenan dad; passa aux Indes, iea mmit, 
blea^ mdk VantanM «oioitfaîaalîqe* al se saisit de Delhi , qai en ^ait l« 
pmnt canfirm^ leurs «eosares. capitale. Vainqaenr âen InJos , H na 
— Il TîR faut pfis l(» confondre avee îetto 9m' h Syrie; il prend Damas. 
Micbd-An^^e i amborim , 0éuéral II revole à Bagdad , qui voulait se- 
dea jésaitcs , mort on ^750. # eoncr le joug; il la livre au pillage 
lAiUfiUlUM (L alibë Pierre )Ji^ et au glaifo. On dit qn*il y périt 
prrfwBMW I ranveiailé de Hne, plusdeqnatra^ÎDi^iirilkbeMMte; 
naquit es 1791 à IkeaBti. JeaM eNe fait ealièreflMiit ddIniHe. Lee 
encore , U fut chargé de profeeser la vtHea de eei «entrées «étaient aisé- 
philoiQ|!Ue et le wéologie data If ment r»éea , et ae rel»âliasaient de 
sMiînaire de son îîen nntaf. T.f car- même; ell^ nVlaient qne de trt- 
dinnl Mnrefosichi laltira à Uonie du qiio<? séolit'os nu soleil. Co fnt ao 
eonseolrmcnl de Clément XIV, et inilieu du cours de ces victoires, 
lui DFO€ura ia place de directeur des que l'empereur (prec , qui ne trouTait 
étate.annailteed'lilânde. L'nnpé» Meoi eeeom cbei te» eMiene, 
mtoîee Jl fa ffpTDdféaa le nownin en» t'edreaBâ an hêné tvlne. CSon 
suite funteeur dettidele0ÎeàPim, princes melmiiiélena) que 
où il resta ju5:qu'a sa merl^ erméé avait dégosa^ës vers les rives dn 
le44ninrs 18'J7. liavaitéténomnié, Pont-Euxin , imploraient dans le 
en 4797. prolesseur de droit naturel mfVne temps son secours. Tamerlan 
et de pljilusDpliio morah^. Ce fut lui lut scnsihlc h rr» roncfinrs d'amhaa- 
f^iu ur^janisa le lycée de Brcsçia. La sadeur^r; mais il ne voulut cumbat- 
Uelnde eea ouvrages sur les matières tre Baiaxid qu'après Hii eroir envoyé 
qpi*9 cnBci(^a, seveîtlan^. Ton! deid^téa, penr te aoininer d'aboi- 
ce que nous ajouterons, a'eat qne donner le aiége 4« GenelMithiopto ^ 
Tanîbim'fii professait daa opiniew et deiendrc justice aux princes mu- 
qui $e rapproaAnient diee dMlrinci sulmana dépossédés. Le fier Boïnzid 
gallicanes. renit cf»«t propositions avec colère 

, TAMERL.W , nppd. par les siens et avec mépris. TamcHan , furieux 
• Timur - Lejik ou Timur le Boi- do son cAléj se prépara à marcher 
tem * , earipercnr des Tartares , contre lui. Après avoir traversé 
Jiaqnlt an 4», 4aM le viHe de r Arménie, il pnthvWed'Artingue, 
Beaeh , larrîteîfo delTencâenne Hyr- et fit peaaer an fil de f ëpde hs he- 
eaeie, et selon quelques-uns, de la bitanta et tea soldais. De là ifallii 
So(rdiane. |Son jpére. Targai, était ionieaerli garnison deSébaste db 
khan ou priuee de la tribu de Besia», se rendre ; mais, celte ville ayant re- 
et po.«??îfMlai( . comme Hef, la pro- fusé, il l'uhnndnnna ;\ lu fureur du 
vinoe deKesi L; et du (•#»(«> de sa mère , soldat. Il permit de massacrer tout, 
il descendait du grand kiiau dos Mo- à la réserve des principaux citoyens, 
Qols.| Son eonrage éeliCe de bonne qn*il Ét mourir avee une cruauté 
lienre. (Gonjeînlenent eveo eon ralBnée. Après evoir nné SébaaCe^ 
b«aii-fréro Ifooein , autre ekef de H s'avança vers Damas et Alep, qu'il 
tribu , il entreprit des conquêtes , traita do la même manière, enlevant 
liattit Im niitrcî khnns . et. iViticnrè th'<^ richf^<?sf*s infinies, c^t oni menant 
teui| il uuMitâ aor lo tréae do la uno multitude innombrable de cap» 
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tî6. Af ont demandé ianttlemêiit ta ' cImiolUn mi wtra fiU de Bifasid, 

solUii d'Egrpte de lui abandonner et lui dit : « Reçob Théritage de 

la Syrie et la Palestine, il s'en env ,too père; une âme royale sait ood- 

rara main armée. 11 entra dans quérir les royaumes et les rendre* » 
FfTvpl»! , porta SCS armes victorieu- Les îustoricns orientaux, aînai f|ii8 
ses juacju'au Caire, dont il tira des les iuMks, TUftl< ni souvent dans la 
trésors imniciisns. Cependant il s'a p- bout lie des lioiiiaies célèbres des 
prochait de Baïaiid : les deux guer- pailles qu'ils u'out jamais prooun- 
riersae rencontrèrent en 4 402| dans 4ée8. (Cependant u parait avéré 
les plaines d'Ancyre^ en Pbrygie. On que les transporta de rage auxquela 
iÏTrc la bataille , qui dare 5 jonra, ae limit Baiaiid après la déMÎte»* 
et Baîazid est vaincu et fait prison- obligèrent Tamerlan à le faire voyar 
nier. Tamerlan lui ayant demandé {jer dans un cbariot couvprt d'inio 
comment il l'aurait traité si la for- < aryp (\(^ f 1 1 : où Baiazid, flans un (]<■ 
tune lui avait été iavorable; «je vous ces transports, se fraciissa le tiàuo 
aurais renfermé, lui répondit-il, eutre les barreaux.] Quoiqu'il eu 
dana un cage de fer » ; et aaaait6t il abit , la prétendue magnanimité de 
le condamna à la m6me peiue. Lea Tamerlan n'était pas aana dente de 
annales turques rapportent ce fait la modération. On- le voit, bientôt 
comme avéré ; Acbmed Arabcbab , après, piller la Pbrygie, Flonie , la 
aiifenr arabe, en parle dnns plusieurs Bithynio. U repassa ensuite l'Eu- 
cadroits de son " UislûiK ck l'amer- phrate, et retourna dans Samar- 
lan'. On ajoute que ce jx iiirese fai- kande , qu'il regardait comme In 
sait verser u buirc par i epuuse lio capitale de ses vastes états. Ce fut 
Baiasid à demi nue:; et e'est ce qui dans cette, ville qn^il reçut L*honi- 
a donné lien à la fable re^e, quo mage de plusienra princaa de l'Asie, 
lea sultans ne se marièrent [)lus de- et l'ambassade de plnsienrs souve- 
pnis cet outrage. II est difficile, dit raina. Non -seulement Temperenr 
Voltaire, qui combat toujours les grec , Manuel-PaléoIo{fue , y envoya 
faits par de froides antithèses-, de ses ambassadr-ors; mais il en vint 
concilier la cage do fer et l" ilIVont de la part de Heuri 111, roi de Cas- 
brutal fait à la fetuiuu de Baiazid, (iUe. 11 avait résolu d'aller fair^ la 
avec la lettre qu'il écrivit à Solypiani conquête de la Chine, lorsquMl 
fib de Baiaaid : « Je veux oublier mourut l*an 4405, en sa 74* annéc^ 
» jne j'ai été l'ennemi de Baiaaid ; i Otrar , dana le Turkeslan , après 
» jeaervirai de père h ses enfants, avoir régné. oG ans. Les Orientaux 
» pourvu qu'ils attendent les effets le comparent à Alexandre. S'il eut 
» de ma rléniencc. Mrs roiirpiêtes son ronra{;e, il eut aussi queiques- 
» me suffisent, et de nouvelles fa- unes de ses bonnes et de ses mau- 
» veurs de Tinconslante fortune no vaises qualités. Il ne parait j>as 
» me tententpoint.» Supposé qu'une quVn général Tamctian fiAt dun 
telle lettre ait été écrite, elle pou- naturel plus violent que le eonqué- 
vait n'être qu*^. artifice ; d'ailleurs rant macédonien. Un poèlc persan 
la colère de Tamerlan satisfaite lui étant dans le même bain que lai 
laissait sans doute (juelque instant avec plusieurs courtisans , et jonnnt 
où rhumnuîté pouvait se faire écou- à un jeu d'esprit qui consistait à 
t< r. Les Turcs disent que Tamerlan, estimer en argent ce que vnlnit cha- 
II claut pas content de SolymoDj^é' cuud'eui: • le vous esliuic trente 
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* a^)fes »j dit-il au grand khan.— «La la (îîmr. Cet imposteur avait tcllc- 

senictte dont je in'c!i«iuic les vaat n, ment fast iacMcs csprils. <|irîl a[)u- 

rcpondit le monarque. — « Mais sait des filles on pn'»seni * de Iciiis 

c'est aussi en rosnptanl la sorviolte » , mères, et des femmoii vu pidsonce 

reparût liuuiaJedyuj et Tamerlaa De do leurs maris. Bien loin que leâ 

•*en offensa pas. Sei fila partagèrent nna et fea antres le Ironyaasent 

entre evi sas oaoqnèlea. pntre * V^h- mauvais , îla ae croyaient tous hono- 

totre de Tamerlan * (Fayas GoLiua rés de Tamour du prétendu pro- 

iacfnes) , nona en avons une autre phète. Il pu nissait en public es- 

composée en persan, et traduite par corlc de 3,000 liomracs armé^ qui 

Petis de la Croix . 1722 . 4 V. in-42. le suivaient pnrl<niL H inarchaît 

L.Lauglès a |<nMic les ' Instituts po- avoo la magnificenr, d uu^i , cl il 

litic^ues et loiiiiuircs deTamerlan * ; se servait de sou iauali^iiiic nour 

mais il nous semble que ce dermer subvenir à aesdëpâues. Cet entnen- 

onvrafje est totalement supposé, aiaate d'une espèce stnjpilière eut 

Voyelle * loumalluBtoriqae et lit- plua d'un irait de ressemblance 

téraire*, 45 novembre .4787, page avec le fameux Jean de Leyden, 

447. dont il eut la folie, Torgueil, l'im- 

TAN^QUIL, appelée aussi " Cé- pudence, la luxure, le cynisme, la 

eîlie * , femme <fe Tarqutn l'An- crapule et l'impiété, il fit de grands 

«en, née à Tarquinio, ville deTos- ravages dans la Zélande, à t'irecbt, 

cane , fut mariée à Lucumon , Vils et dans plusieurs villes de la Flan- 

d'un homme qui a*é(ait réfugié dans dre, surfont à Anvers, malgré le 

cette ville, apréa avoir été chassé sèle de saint Norbert, qui leeon* 

de Corintbe, sa pétrie. Les deni fondit plusieurs fois. « Rien ne 

époux , dévorés Tuu et Tautre d'une prouve mieui, dit un liîstorien, à 

î*\v>\>\rmn éj»n\e , nWAren! tenter for- quels étranges excès une tolêranco 

tuiu; a U<n\\t . Lii< umuQ y prit io illiniitée eonduirait les peuples, 

nom (ie « l'arr^uiu ». Il gagna V es- toujours tlupcs des imposteurs les 

timc et Tamitié des iiomains, et plus grossiers, que les prodigieux 

si'inainna teUement dans Jet iniiines sueeéa de Tanebelin et Je Jean de 

gréées du roi , ou'il fnl revêtu dès Lejden* D'hommes jadis chréttena 

plus grands emplois, et qu*il devint et vertuetti| eHe ferait des animaux 

roi lui-même. Ce prince ayant été féroces et immondes. » U a*aviaa 

assassiné la 58^" année de son règne, d^aller ;i lîome en habit de morne , 

Tauaquii fit loiuber la couronne prêchant partout ses erreurs; à sou 

sur SerMus-Tullius , son gendre, retour, il fut arrêté et mis en pri- 

£Ue r aida dans r administration des son par i redéric , archcvé(pio de 

lAama, et fut aoo^ conaeîl, ainsi Cologne. Il s échappa de sa prison ; 

qu* eUe avait été celui de son époui. mais il ne tarda pas à sdbir la peine 

TANCQELIN, Tanchelhe ou que méritaient aea crimes;- il fut 

TA^KDlbiB , fanatique du xii^ siècle , assassiné en "1 4 25 , dans an tumulte 

né à Anvers, renonvella la secte qu'il avait lui-même excité. . 

iiifàme des adamites, sous le règne TAN(UŒDE nt: IIauteviile, sei- 

»\^ Itenri V, et prêcha publique- gneur normand , vassal de Iloberl , 

mcQt , dauR les Pays-Bas et dans la duc de Normandie } se voyant charge 

BoIUnde, contre les sacrements, d'une grande famitte,, avec pen de 

lea))rétras, lea évéques , le pape et biens , envoya ptuaieun de aea fils , 
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eulrc autres Guiscani et Kogcr, fallait pour [)ayer sos dettes et pour 

tenter foriuiie en Italie. -Us prirent récompenser sos (iomcaUuucii. Plus 

Palarmey en 4070 , et ■» rendirent il avait en de faeîUté d*«Mileiiir des 

maltrei de la Sicile^ où leurs des* gréées^ plus il s'était tenm én garde 

((11(1 inls rognèrent dans la suite. eontro la cupidité basse et injuste 

XANCBÈDE, comte de Liche, qui porte À les demander. CétaH 

fib naturel de Robert^ premier roi un hommo sincèrement rolijjicux, 

de Sicile, l'utdtclaréroi Je Na(»l<\s et cl un vériLihlc pliil(J8oplic elirélien. 

de Sicile , en VI90, aprcs la mort La plus iii/^t nii uso de ses petites 

do Guillauiue-le-Bon , mort sans poésies est un «^s^peLO de poème iv- 

enfants, et régna iusqu'en 1194 « fique, auquel le poète a donnd le 

•imée Mm mort, il aTailfait coik nom .de FkUoififkiÊime, Un et- 

roanei^ on 4495, Gailkame son pnt aussi «go ^no oeluî qu'il moii> 

fill| mais remperour Benri VI, sur- tre dans tous ses écrits ne pouvait 

nommé * le cruel *» qui avnit d^s pré- quT'tre révolté des systèmes de nos 

tentions sur ce royaume, prolita du jiliilnsoplios , (|U! choquent si direc- 

bas ;jf»e de ce pnnro pour envahir 1( m. ut la iclnj;ion , la momie el la 

Bcs uUts en \ lU i , et upiiy» lui avoir raison. Dès qu ils coimiiçiict ront à 

fait crever les yeux, iTfit eihumer paraitce, Tannevoljcn bon citoyen| 

la corps de Taserédo et trancher la |»ént lont le mal qu'ils attaleiit nîre 

téte au cadavre. (V. Henu VI.) dans le monde , et fut tin des pro> 

Ainsi flnii le règne des Normands ' mîers à employer les armes da ridi- 

en Sicile, après avoir duré 124 ans, culc , aûn d*en arrêter les progrès, 

dont 54 depuis qno Koger II avait On peut dire que Tironie y est aossi 

pris le titre^ de roi. ingcuii use et aussi piquant»^ que le 

TANCREDE, archidiacre de Bo- fonds est judicieux. eL habileiueuLdé- 

lop;De au x.iii'' siècle, est auteur veloppé. A la tèle de ce poème est 

d*nne CoUssNo» âê cttMmi. Giron nn Avettiimnient oà Vantenr s'ei^ 

Ta donnée an publie avec des notes primo «insi : ■ Une laosse pbileso- 

ntîK^ pbie, née de Findépendance et do 

TATÎËVOT (Alexandre), ansîen ta présomption, lève aujourd'hui 

premier commis desfinancps, ni- un front audacieux , s'arme de mille 

quilà Versailles, en i69i, et mourut traits empoisonnés, quellooselan* 

à Paris, en 1775. Ses ouvrafros, eer contre la relifjion ; elle la pour- 

recuuiliis eu 5 vui. iu-'12« en 4700, âîuiL avec une fureur qui n a poiut 

consistent en deux tragédies non r»- d*oieai|ile. C'est tantôt par des aMt- 

préientte.L'nneestintituléeMbef; ^nes 4 décoiÎTefl» lontAt por de 

Fautro« Jdsm et £«« : il y a des ti- sombres marches . d^àolant pins 

radet biian fornfiéei. On trouve en- dangereuses qn'elles sont moins 

core dans son recueil de^» Fables, aperçues. On ne peut se dissîmuh^r 

des EpUres, des Cluin-sons , etc. Son les rapides projyrrs qu'elle laitjour- 

menlc principnl est lu purelc et la nellemeiiL ÎS<»us loucliuns presque 

douceur du slvio, qui dégénère au temps d une coiTuptïon générale, 

quelquefois en faiblesse, et Tatta- snito fnneste dpreitinetîiè des w» 

«kement aux bons principes do la tus et de ces SMBnrs'si pares dont 

morale et du goût. Quoiqu'il eèt la religion est une source intarissth 

ocenpé des pUoes qui ennchissent . blo , et qui ont fait la gloire de nos 

ilae laiiMpréeisémoniqno oe^'il aneétrea... CoifQilpnttio 



Digitized by Gopgle 



7AN m TAN 

larm<»f, sont les périls auxquels saïufiduis et vitfr prolusionnn miU- 
notn' jeunesse est exposée. Que cie- («us, i*raj|iic, Hu-k iu-fol., avec 
fiendra respolr de \a aatioa, lor^ de belles Ogures. Cest l Uîstoire des 
que ses enUnis , IHffte é» raoe rdigiout dê tua ordre qoi ont soaf> 
imm àflncréddiliîot A h Komwo, fort pour U IsÎ } «Ho «il MU «foe 
•j^imfffmt, du motat dans leur pureté et ëId|pM; | IMilDrlflawff- 
coBt^ la foi et les vertna do teors tefif Art», me titœ et fMfn iim- 
péres^ et qu*il* n'auront désormais chrn j)aimm sorietaiis ^ etc.,Prt- 
poirr fa servir d'antre motif rt d'au- gue, 4694, iu-fo! ; nvec fi|piroi, 
îre aiguilioa qu un intérêt bosse- écrite «ree la irirMiii- t'lé{janee. 
ment personnel, aussi éloiijné du TANi^EK | Tiiomas), savant qq> 
citovea que du btiroS} etc.? » Pré- glais, Hé à Luwingtoo en 4674, 
dklMii MnèltUe à eoHot qatd*Mi- foaoéilt •oeeomTMBOiiIplMfomKié- 
im ImmiiMi^fwtmt «t ésWifét néfices, etfut enftnéUféoiirfoti^ 
«■1 foaloi OW b FfOMê; (V. Butél, de Saint-Asaph , ou pays de Galles. 
Neovillb ) Il mourut en 4755 après a^oir été 

TANNEtt (Adam), jé<;nito, né à marié à une riche liéritîùre. On a 
Inspruck en 4^71 , i^nseigria la thdo- do lui: \ Ahré(jè de l'hisimre (Us 
logie h logolslatU ef à Vienne en monastères en Anfjicterre, Oiford, 
Autritiiid. Sou &â\ûu lai procura la 469o , iu>fol., en anglais. JeanTan- 
ploM éê ofouMilMr do r mÛTonilé , M o& a Aomié «lo édite ooMidé- 
doFk^gao) malS|r«irdoootlotiHo ioUmmbI oiginmléo os 1744; 
étant «ootrairo A sa gaaté , U réMiiit | BOMma hritamico - héemim , 
do retourner dans sa patrie . 1 1 mou- publiée par David WitUos, Lo*4fOt, 
mt en chemin, lo 25 mai 4652, à 4748, in fol. Cet ouvracro, pnr or- 
60 ans. On a de \m : \ nno l{e1a~ dre atplialu^tiqtie , est plein de fO- 
liou delà disjndc dr Haiisbonm^ «herches et lio notes critiques, 
en 4(>0^ u V^eik il s était trouvé, TANSILLO (Louis) , naquit vers 
VamAf 4m^m4ol.*, \ unel^ IMé^ à Yonàe, d'âne ancienne 
Mf «ooMIfM, 4 vol. Mbl;| teiille de Mo. fUi^atlaoàt è la 
I w ffBod Bombf* d'aolroo o^ mate de Tolède, et sertit tooi foi 
n ^ g m m Mm et en' alloOMMl, otdroidc don Garcia, nia du vlo^ 
parmi ff>5qMel<( on distingue son As- roi deNaples.ll devintè la fois brave 
trologia sacra^ Ingolstadt, 4624 , guerrier et ôxcelleut poAte. lî sni vit 
in-fol.; j ^polorfia pro soctofdte Cbarle8-Qaintàlaconf|u(''le(jo Tunis, 
Jesu, Vienne, 4648, m-4®. et ce prince l'appelait son ' Achille* 

TANNER (Mathiai), néàPilsen, et sou 'ilocnére*. Aiirés diverses 
«I Bobéoie^ raa IttlHI, oo flt jC- guerres, il se Uvr» oitldtiveiiient à 
aaito OB 4tU6. onaoïgiia les MIoi- la poésie.] Avsntfoil m oonofooù 
lettres , la philosophie , la tkéoiofio foiiMBafO et la déoenoi étaiaolMei^ 
oi i'fientare sainte , et fat envoyé à sèes , sous fo titre de il VméimUtm 
Rome en qualité de procureur en f ar« (le Verrff a ?ïf;eur), Naples, 4534, 
4675. On a de lui : | Cruentum et Veuiso, 154*J, in-4**, son livre fut 
Chrii^i xacrifieinm in rruento missœ mi» h 1 uidex *. C'est pour réparer 
mnri^cwcxpltcatum^ih BQïXQy^iyit^,, «l quelque sorte sa iauto qu il ht 
) lioafna.ooilitt impiè offentis in h- depuis un poéno Inlitiiié le Lagri' 
oit oocria» eo fotiBï oi omoito on m»di§m Us LgmÊê â§ 

Babéite||SDcMMJM«ioiMf«l i«tet Mm. €• poèmo i élédMMé 
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en frauçais par Malherbe, cl en es- pcrsonne.A cette époque, uo suldat, 
pagnol par Jean Ctedcodo et par Da^ • afant cominU un aasaniiiat, se réfu- 
mien Alfajrès. Nous avons encore giu dans une église, ei en fut retiré 
de Tansillo'des comAites, des son- pour subir la punition. La cour de 
neU f des chansons , des stwiceSy il Rome récUma contr«? ( ( (le violation 
Poderê (la Ferme), la l^atîa (la do rimiuuoité ercl.'siastiquc. Ta- 
^lourrice), poésies Irc's-r.slimi'cSj etc. niirci publia contre cotte réclama- 
On a réuni ses iW.vj>.v divciscs à lion un opuscule que lo f*ouTeme- 
lioiogne) ,471 1 , Tau^iilo était uieot toscan soutint^ et jeta ainsi les 
jugea Gaëte eu 45G9 j on croit qu'il pennes des longues discussions qui 
y mourut. eurent tieu entnp le saint-siége et la 
TANTALE) fils de Jupiter et cour de Naples. Quand Finfont don 
d*une nymphe appeUe *Plota*, était Charlei parvint à ce trdne, il eoi* 
roi de Pbrygie, selon quelques uns mena avec lui Tanueet} le nomma 
de Corintbe. Il enleva Ganlmèdo, .successivement conseiller - d'état , 
pour se venger de Tros, qui ne l'a- surlntondant-général dos postes, et 
vait point appelé à la prcinière so- enfin mmistro d'état. Il [[uuvornail 
lennité. qu ou lit à Troies. Pour despoliqueiuent le xovauiue du Na- 
, éprouver les dieux , qui vinrent un pies, ou, pour mieux dire, il régnait 
jour ches lui, il leur servît à souper aous le nom du toi. 0on Gliaries 
MS membres de son fils Pélops ( F* ayant été appelé en Espagne par la 
ce nom) , et Jupiter condamna ce mort de Ferdinand VI, son frère, il 
l>arbarcà une faim cl à une soif pcr- mit Tanucci h la tôt*- «le In n'^once 

Fétuelles. Mercuro l\ m ]i;iinn et qu'il avait «'tahlir ju mlaiit la niino- 

enfonça jusqu'aumeiilon ;hi uulion rite do son lils I crdinanjl IV (V, co 

(i un iac tians les enfers , dont l'eau uom j aiusi que celui de Marie-Ca- 

ae retirait lorsqu'il en voubit boire, roline, reine dç ISaples, et Acton). 

n plaça auprès de sa bouchonne Sa puissance n*eut alors plus uo 

branche chargée àp fruits, laquelle bornes. Pour mieux se rassurer, il 

80 redcesiait dès qu'il en voulait négligea Téducatiou du prince que 

manger. Imajje symbolique des mé- son souverain et .son bienfaiteur lui 

cbanUj, qui, au .scinde V^^^^dance, avait confié. H lui donna pour ffou^ 

ne jouiiiseulde rien. verueur le prince de Saiut-iSicaudro, 

"TANUCCI (Bernard, marqois homme d'une incapacité complète j 

de), ministre de Charles lU et de et quand le roi ont atteint samajo- 

Perdinand IV, rois de Naples, naquit rtlé,il Tentoura de pièges et de plai- 

à Stia , en Teecane, en'4to8, d*une airs, afin de Véloigner des aiftiirc|s; 

famille pauvre et obscure, qui l'en* ' et malheureusement il y réussit, 

voya étudier l'université ue Pise, Lovant toot*à-fait le masque, ildé- 

où il devint professeur de droit. Lors elaro une guerre acbani/'o à la cour 

des guerres de l Espagne avec l Au- «le T^irne. Il restreignil !< s uiciens 

triche, qui suivirent celles pour la dinils des nonces, et, bra\anl l'au- 

successiou d'Espagne, la Toscane iunié . pontificale , il diminua les 

fut donnée provisoirement en apa- évéehés; supprima soixante-dix-huit 

nage à Tinfant don Charles, aeeond monostèret ; nomma de son chef à 
fik de Philippe V ; c'est à cette oe- . Tarchevéché de Naples , et força, 

casion que Tanucci fut présente à ce pour ainsi dire, Pie VI à donner 

prince, qui le retint auprès de sa l'iuslilution canonique à l'évéquo de 



u kjui^L-u Google 



TAP 57 TAP 

CûiHixa; copcowion 4 laqaelle ce de Newbrar^ exerça peadtnt dii(> 
pontife fut eniraîoé pour éviter le boit êm les lODetionf pas loralei dans 
fchismè dans VEgUi4. 11 prépara cette paroisse. Il fut, r>n ^92, qoih- 
enfin et provoqua îfl «suppression de méà une chaire de théologale au col- 
la 'Ha(^ueiiee' jilaïuho. hommafrc l%e d'Harward. II paraît que les 
éUbli en faveur des p.Tpcs. par ( liai- études y languissaient, que des dés- 
les Ôl Anjou f lor&qu il fut mvcsti de ordres s étaient glissés dans cet éta- 
ce rofiome par. dément IV (en blieten i ei it, et gu^il y avait beaucoup 
1267). Cette eévémooie eem cmtiè- de eboeea à répaver. Le Mie de Tap> 
fonaDty^neliiaeB années après, sont ptn, aea diaeenn pleins d'onction 
les ministères du marquis de Santo- et de raison, et, plus que tout cela, 
Marco et d*Aclon, dig^ncs successeurs son exemple , triomphèrent des 
do Tî\nucci. Après avoir gouverné obstacles. L'ordreso rétablit, le goût 
les i)eu3L-Siciles pendant cinquante deVétude se ranima parmi les élèves, 
ans , ma^ré le mécontentement des livré:» auparavant a lu dissipation, et 

Seuples el la Uaiue des s^gneursdes les maon gagnèrent à cette réforme. 

m\ Toiymmes^ Tanneèl mosnitle Les onffiges de Tappan eoosiaCent 

^9 a^iÂ 1185, âgé de qnatre-vingt* principalement en Sermons, 2Hs* 

cinq ans. Ce fol soos son ministère court et Oraisons funèbres. II a fait 

que Von commença les fouilles de et publié celles de 'Washington', du 

*Pofnpéîa et d'rîprrnlanura*. Les lietitmant gouverneur *Philipp*; 

philosophes ont beaucoup vanté ce du docteur 'Hilcheocbe', de 'Mary 

ministre; el cela n'est pas étonnant: Dana*, etc. On a en outre de lui: 

ilbouleversa les choses établies, etse ideuxLcUrc^ amicales à PhilalèiJies ; 

montra enneiiiîiimpheaMe des papes | nne Jdreiie mx éhidknifs d'Audi» 

etdeVEgfise. U n'en fallait pas da* vsr; | IKseem sur. 1^ aaiigiiiiéf 

^anlage yorn (|a^U eût un grand mé- juives , 4 807 , un vol. in-8®, œnrre 

rite à leurs yeti\ ^ et qu'ils le déck- posthume, Tappan était mort en 

fassent un grand homme. Quant à 4805. C'était un fort bon écrivain, 

nous, nous sommes de ravi<î de Dn- et ses compositions ne manquent 

clos, qui, l'ayant connu parti- poinfd' élégance, 

enlièrenieot dans sou voyage en TAPPEK (Ruard), d'Enekhuisen 

Italie, dit de f anoeei : t Je doote en 'Hollande, mort à BmxeUes, le 

fort qn^il ait les talons dn minispère. 2ma(a 4 559, à aoiiante et onie ans , 

H poarrait bien iit*é(re^*an légiste, fut docteur de Lonvain. U y ensei* 

et l'expérience prouve qoe eeaiqoi gna la théologie arec réputation y et 

n'ont chargé et occupélcur esprit que y fut fait chancelier de l'université, 

du positif des lois , sont, de tous les doven de l'église de Saint-Pierre, et 

bommes , les moins propres au gûu- inquisilnir de la foi. L'empereur 

vcmement. » ' Charlcs-t>ulnt et Philippe U, rui 

TAPPAN (David), ministre d'Espagne, l'empbyèrent dans les 

anglican, né en 4752 , était fils dn affairea de religion , et il se diittii- 

rèvérend Benjamin Tappan, de gaaan eoneiledeT^nte,ran4554, 

^anchester-Massachusset. U fit ses On a de lui : | ExpItcaNo, seu VtndU 

éludes à l'université de Cambridge, eiœ arUailoritm l ovanicnsiim ad- 

etyohtintdosgradcscn4774.11était versxis Lxdhfri en ores, ouvrage 

b' ii U^éoloçien. En 4774, il fut or- écrit avec érudition et clarté. Guil- 

douiiuaunistrc de la troisième église la urne Lindaui^s ^ publié Tapperi 



Digitized by Google 



T4» ^ ^Aï* 

OraiiovfS iheolo^cœ, unà Cit» tfii- moQPuI deux ans après. Il élaii pro- 

reo eju^deni torMario ée ferU çor- twenr de raeadémie de peinture , 

lamflàtum Bei^i caM$U a^ue rente- el f ut i n^pccleur àe» GornliAfl. 

ad Carohm V et Ferdinan- "* TAU A VAL ( Jcan-Guslave ) , 

diii» Culofîiio , 4544 , peintre fraaçars, naqoii à Paris, en 

TAUAISE (Saint), fils d'un des 4705. Il clndî;» so.k ITuf^ijos Tara- 

prim ipauiL ina{;istrats de Constanli- vul son oiu lu, poiiilre du roi. lient 

iioplc, fulélcNc' à ladigaitédocouîîui, un tidcut très-précoce, mais il jetait 

puis choisi pour être premier secré* extrémemeat paresseux ; et ou peut 

taire d'état soua lerègnedeOonatan- dire qu*il ne dut qu'à lâ oataro kg 

tiq et d'Irène, ^vi le firent rnsuîto progrés qu*il fil daoa aen art. La 

élire patriarche de Constanlinople première fois qu'il dessina d'aprét 

e|i7tM. Il n'accepta cette i)îaio<|irâ nature, il remporta le prix. A I âge 

tondilion qu'on nsscmhlrmil un de quinic ans, il fiif nthnis à la 

concîlii jcîièral contre les icouoclas- composition, et bientôt après à la 

tes. Eu effet, après avoir écrit aq 'figure peinte*; ce sont les diverses 

pape Adrien, il li^eélçbrer le dcuxiè- épreuves du concours. Ëutin, à dix- 

mc concile général de Nteée, en aept ans. Il reinpjwtt le prix par 



ipoilnliqnc 

reur voulait faire, vX dit h celui qui II s*' rondît h Hoinc^ pour se perfor 

sollicitait son approbation : «<Jenc tionnor ; niais deux ans npn^ sou 

sais t omment t empr^rcur pourra arri\>p , il lut alta<jn<') (rmiu Ihixion 

supporter rinfamie <loul ce divorce de poiirme <|ui lui ota toutes ses fa- 

fiçaudâleux \'a le convrir à ki faen enlléi. Le direeltar de Faendéniie, 

de rnniYen. f e ne aaif non plna qni aT«ît penr kii une amitié tonte 

comment H pourra pnnîr let adnip pnrtîcnlière Tenvoya à Naples pont 

ieres et les autres débauchés, après se rétablir; mais son mal empira, 

avoir donné un tel exemple. \\\of ci il y mourut vers 1785. M. Char- 

lui dire de ma part que je soulirirai dou de Lu Hochotto, lilt<''rateur dis- 

plutôt la mort et tous les Rupplires tinffuè, l'assista dans sa luiifjuo ma- 

iiii ibles, que de consentir à son ladie^ et eut pour le jeune Taraval 

dcsstiu. n 11 était U bonne odenr t^iuiwaaoina d*nii tendre père. Les 

de ton ^lise et 1* lomière de abn arttateia frange déploràiient aa 

clergé, lorqu'il mourut en 806. inoi<t, In oeiiaidéFant eomme une 

KoDS avona d^lni, dann la ( olIectioD perte pour les arts . 
dea ConcHcs, nnp Epître adressée * TAHBÉ ( Charles |, membre du 

mi pape Adrien. Sa "Vio* a «'té éc rite corps législatif, naquit k Sons, dé- 

par Ignace, sondîst îplc, qui fut de- partement do T Yonne , en 1757. il 

pnis évcqiic de Ni* ée. étaitle deruicrdc douzo enfaatsqu'a- 

*TARAV^IL, peintre distingué, vaiteu»son père, riche n^ociaut, 

Dès sa jeuneaac, U ae fit eonnal- et qui lui fil donner nne bonne 

tre par des ouvragea.qni lui nid- édueatiian. Tarbé alla s'établir ù 

rit^r^nt Vapproliation des connaie^ lloucn , y devint membre do la 

aeniia. Vin de ses meilleurs tableaux chambre do commerce, et jouissait 

est un Sacrifice de ."W i\m fut ex- d'uno {'lando réputation et par son 

posé au salon, de 1785. laraval babildv et par l énergie de aen c«- 
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ractâre. Il partagea im priocip^ rë. SnAmx. aa*il mcom d'être [% 

Tvftilionnairas, maia avee motiém« boarreau dei Vlaocs et TmeeDdiaini 

ûm , et il fut élu , en \ 790, officier de leurs propt iélés. Il quaUGa * d*iiK 
inanicipal do Va do Houen ; i t, fàincs * les ioU rendues depiiia cinq 
Tanoce suivante, le déparlemoul «lo ans S\'tant échaufledaos cette dis- 
la Si'inc-lult-j icure lo nomma à la cusslon, il inculpa et insulta Maret, 
législature. Il ) dcployaleplus{;rau<l au» icn rapporteur du comité de la 
courage, et se montra un zélé ilé- marine, qui fut défeudu par Thi- 
feoseurde la coostilution raonarcbi* baudeau j cepcadant il obtmtqu on 
911e. Ba novembre èi décembra, U rapportât le dér4rtt qai lotoriMit h 
eombattiUediaeoarsdoBnaiotoPII* direi loire à oovoyer des agealill. 
tie les colons de Saint-Domiagae) et Saint-I>oratugue et ailleurs. lls\-Iova 
parla plusieui-s fois sur les trouulea contre les auteurs de la révolutioQ 
dccettc île. Il s'opposa, le ÔO janvier du \ 8 fructidor (4 septcmbro 1 71)7) . 
4792, à une loi tjranni(iuo sur les Compris sur la liste de dcpoi talion, 
passe-ports. Noimnc secrctaire en il fut rayé quelque tem|ks ni)i es, et 
avril, il vuU uouL quon acc4>r4àt rcuoQca aux fonctions puliliques. 
au f«t «1% miwions qu il dgniaiHiiit S'étant eieiufiTemeot livré au com- 
poor dépenses tecrélof. Jl oofpbottil merce, Il alla se fiier à Gadis, oà 
pea de jours après le plan de Pëtîoo, U moanit en 4 804, âgé deqamnto» 
relatif à la formatîoii d'un corpa lept ans. 

compose d'anciennes {^ardos-françai- *TARC.Ui\OTA (Jean), célèbre 

s*)s et dos ' vainqueurs ' de la Bas- liislorien, naquit à (iaëte vors l'an 

tille. Le 29 mai, il se déclara cuutro 4570, d'une famille ori^Mnairc de 

le licenciement de la garde de la Moroe. Il voyagea dans la Gtèce 

l4HmXVl,etcofiibatlitle 4 juialea ei les liai do r Archipel ^ demeam 

déaettfiîatMM '4e Cli«bsi sur ce saeccssiveiiisiit à Gortou, à Rigasa 

ao*0Dappelttik*ca9Bilés%tficUei|*. et à Venise, où il se fixa; il j nos* 

se prononça vhrfnMiit cattli^e. Isi rut en 4C54. U a laissé : | one Trth 

députés Granjje-Neuve et Jouneau ; dnctiou de Galien et de quelques 

demanda qu'au lieu Je rendre un morceaux de IMutnrque ; | une Des- 

décret particulier contre ce dernier, cription historique de la ville de 

rassemblée (jéuéralisàt Tarticle, «do tapies, avec une Histoire abrégé 

mamèfa qu'à eiiaquc soufflet que de se$ rois; \ Histoire du monde de- 

roeeriait «ii.éép«té..« • Cette pUi* jwit sa créstlou j usqum 4645, 7 t. 

saaterie déplut aux jacobins, causa îa-4°. 

un grand tumulte dans la salle, et *TAiUtt£U (Ificolas-llenri), {;ra- 

TarDé fut copdamné à huit jours veur français, naquit en 4674, étu- 

d'arrêt. Depuis lors , les jarobin.s no dia sous Audrau et fut un des meil' 

le laissèrent plus en repos ; mais leurs élèves do cet habile maître. U 

ayant pu se soustraire aux persecu- fut reçu à l'académie sur un ]>or« 

tiens du règne de U " terreur ' il trait du duc d'Antin , d'après lii- 

reparut sur -la scèoe potiti<|iia aa' gaiië. Il grava le» petites MtsiUea 

mua 4787. Il fut alors aonumé aa d'Aleianwej ainsi que celle de Po» 

ell des cinq-cents par le déiNir- rus, qui n'est cependaiil daua 



tcmenl de TYonao. 41 moalra daa% la collection des (jrnmies balaillea 
cette assemblée son courage accou- exécutéei par Au<lrau. Ses autres 
tuuu^j .s'éli»|i| le 50 mai, contre ouvrages les plua reinar<|ttables 
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sont: fane JUnletefoe, d'apris Berlin; 
I le plafond dê la ^Uriê du Patoit- 

Boyal; j les Tombeaux des hommes 
illustres d'Angleiene ; j le Sacre de 
Lmis XV, etc. Cet artiste mourut 
à Paris, en 4746. 

♦TARDIEZ (Jacques), fjls du 
préci'clout, suivit la profession de 
aon père, et s'y distingua. It èicel- 
lait dans le genre des poiiraîta, dont 
il a laiasé ua grand nombre. Parmi 
les autres ouvrages, on cite jr^jjpa- 
rition deJ.-C. à la Vierge, d après le 
Gnifîr : | les Misèrps de la guerre; 
\Dejtuuer flamand, 1 un et l'autre 
sur les desslus de Téiiiers. — Son 
cousiii , Pièrre-'Nicolas Tibdied , 
soutint la r^utation de mi deux 
parents, et a'iaissé plusieurs gniTU* 
res estimées, comme { le Jugement 
de l'dris, d'nprès Rubens; | Fenie 
et Andromède, etc. 

•TAUDIKU ( Antoine-Franroîs) , 

dît 'i AKUIEU DE l/EsTRAPAUt , gra- 

Tear français, parent de Nicolas- 
Henri, Jacques et Pierre- Nicolas 
Tardieo, aussi frravcurs | V. ces 
noms), naquit à Paris, le 47 fé- 
vrier 1757, Après avnîr appris son 
art, il travailla, à Maliiicei, à In «yra- 
vurc de la Carte de Ferrnris. Ses 
principaux ouvrages» soat : | les {Car- 
tel marines de VAHoi d« emmerce: 
I huit plans in*fo1io dè^ prineipaiee 
villes de l'Europe , et qui font par- 
tie de l'Atlas Mentelle ; | plusieurs 
plans du Voyage pittoresqve de la 
(irëre , de 31. le ronite de Cltoiseul- 
Goutlicr 5 1 les palatinats de Craco- 
uif, Plok, Lublinet Sandomir, gra- 
vés par Stanislas-Auguste, deruier 
roi de Pologne, oavrage très-estimë 
des connaisseurs : 1 VAUae in-folio 
de la quatrième édition dli Voyage 
dv jrwnc Anacharsis j public par 
Didol, jeune; I une Cnrfe du HariZy 
dans un ouvrage de mméralogîe de 
M. tiérou de Viiiefos8e;|l\<lt/a5 du 



Voyage an» Terni àuifrolsr, de 
M. Péfon { I r JtiM de VBUMn des 
guerres des Français en Italie , d'a- 

pr( <; Lapie ; j une grande Carte de la 
iiussic en Europe , en six feuilles. 
Les ouvrages de Tardieu se fai- 
saient remarquer par son exartitu- 
ded^osla topographie, la pureté du 
trait et te fini de rensemble. Il est 
mort le 4 janvier 4822, âgé de 
soiiflintc-cinq ans. Ses deux fils, 
MM. Pierre et Ambroise Tardieu , 
suivent avec succès Tétat de leur 
père . 

Tardif (Guillaume), originaire 
du Puy en Yelay, professeur en bel- 
les-tettires et en àoquence au col- 
lège de Navarre, et lecteur d^ Char- 
les VIll, vécut ju<.<|u'à la fin du xv* 
siècle. Il s'est fait connaître par 
plusieurs ouvrage», dont le plus cu- 
rieux est un traité de la chasse , 
sous ce titre : VAri de faulconnerie 
et déduyi des chiens de chasse , 
réimprimé en 4567, aveeeelui de 
Jean de Francières. 

*TARO£ (Jean-Baptiste), profes- 
seur de mathématiques et ntslorien, 
né à Paris ver 1 720, se consacra 
entièrement au travail, et vécut 
presque toujoui^ dans la retraite. Il 
a laissé plusieurs ouvrages, dimt 
une partie traduite de Vanglab. Les 
principans sont : | Histoire d^vlngls- 
terre, depuis le traité d'Aix-la-Cha- 
pelle jusqu'en 4765, 5 vol. in-12; 
I Histoire de V avènement de la mai' 
son de Ikmrhon au trôtte d'Espagne^ 
4772, 0 vol. in-4 2; |/i/s(oirc géné- 
rale d'Italie, depuis la décadence de 
Vempire romain jusqu'à nos jours , 
4774, 4 vol. in'42. Parmi ses tra- 
ductions , ou remarque : Ifffjtolre 
d'Angleterre, de Smollet, 49 vol. in- 
42 5 \ Histoire de la guerre de l'Inde 
depuis 474.» 2 vol. în.l2 ; | Abrégé 
chronolçgiquc ffes découverlcs faites 
par les Européens , do Rarrow , 
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I2fdl. Le style de cet auteur 

est pur, mais froul et (1i(TMs; ses 
récits et ses portraits sonl présen- 
tés avec otartilmle, quoiqu'ils man- 
qucuL pariuu) de chaleur. Malgré 
ce9 défauts, oo lit timioiini tes oih 
Trages tree îolérdt. U mourut à 
OrléaBs en 1 788 ; ei U y fui regret- 
té pour la bonté de foiï caractère et 
la régularilé de ses tnflpurs. 

• TARGET (Guy-Jcan-liaplisto) , 
célèbre av«rat, député aux élals-gé- 
uéraux, etc., naquit à J*aris le 47 
décembre 4755. U étail afôbat an 
parleme&t, et fut eosuîte nommé 
au conteîl fouverain de Bouillon. 
Target fut aussi ua des 40 de l'aca- 
démie fran<^a*isp. Lors de la scanda- 
leuse affaire du roIliVr, il éiTivit, 
pour Je cRrd'mal de RoLan, un Mé- 
ntoirequ oa trouva un pi u diiTus. 
Il embrassa avec ardeur les princi- 
pes de la réfolulion, et fit paraltro 

Ï plusieurs brochures en faveur de 
a double représehtalion du tiers- 
état. Cet ordre le nomma député de 
la prévMé do Paris aa\ états-géné- 
raux. Dans les premitTes séances, U 
obCiut quelques succès ; mais il fut 
bjenf^t éclipsé par. d'autres ora- 
teurs plus mafi}uao(s. Ùa le plaça 
altfrs au connité de eonstitulioa, 
et il V trafaïUa à FacCe constitu- 
tionnel. Sanior^c, et son influence 
éphémère aux étal«î-[;<''néranx le ren- 
dirent l'objet de plusieurs plaisante- 
lies, surtout de la pari des royalis- 
tes jjplais^teries qui augmentèrent 
lorsqu'on mat qu*il étdt un des ré- 
dacteurs de la constitutloD. On ap- 
pela racle qu*on attendait les C&u- 
chrs de Target^ expression qui le 
coarrît de ridicule. Target parut 
peu à la tribune, et n'v moula que 

5 OUI présenter des rapports au nom 
e son comité. 11 fut un des premiers, 
leîO jttui 4789, à provoquer et à 
appuyer la prestation de serment dn 
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Jeu de Paume , et Tota pour qu'on 
annonçât au peuple « qucrintcntion 
de l'assemblée était de poursuivre 
les (onspirateurs, tels que le mar* 
quiii de Uezeaval, etc. » Cependant, 
M 28 août y il fit déclarer le i^oover- 
nement ' roonarohîque * ; et le "4*^ • 
septembre, il se prononça en faveur 
de la siaction à accorder au roi , 
vota la permanence et l'unité du 
corps législatif. Le 21 octobre, il fit 
décréter relablisseuieiit de la loi 
martiale, pour réprimer les attrou- 
pements, IjO 2S décembre, il s'op- 
posa à ceau'on rédigeât nne loi sur 
la liberté de la presse. Le Itt janvièv 
4790, il fut élu président, et fit 
régler le cérémonial de la fameuse 
fédération du \ \ juillet. Il donna 
aussi lecture du procès-verbal de la 
clôture de la st^isiou de l'assemblée 
nationale. Les écrivains contempo- 
rains ne slaocordent pas sur li» mo* 
tili qui déterminèrent Louis XVI à 
le demander pour son défenseur; 
mais Target refusa co périlleux 
honneur, tandis que d'autre*? , plus 
geuereux, s emprœiSaient de venir 
le demander. 11 donna les raisons 
qui motivaient son refus, dans une 
lettre, où, après s'être avoué peu 
capable pour une tlcbe aussi im- 
portante, il disait entrer outrés cbo- 
9es: n Une s^agit pas ici de système 
de {jouvernemeot, mais de la justice 
a rendre à un homme j cet homme 
était l ui, il ne Test plus, on l'accuse. 
J'avais toujours pensé que la liberté 
durable du peuple dans le gouver- 
nement monarcbi^no tenait beau- 
coup à rinviolabîhté du cbeff il 
fallut, j'en étais persuadé, que, 
pour que tous les citovens fussent 
égaux el libres sotis la loi, il y eût 
un bras de fer qui montrât la lui , 
et des agents responsables qui la 
fissent eiécuter. Je n'insiste, fllus 
snr celte idée depnit que l'assom- 
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hïêo unlionnlo a décrété que Louis 
ÉÊnii jUQé par elle-même; maie, à 
k pUee d^QD jugement, il ne faut 
pm un acte de politique. Quelques- 
■m Ment dire qu il est iinporlaiit 
^(M Lotii^ dî«?par,iissp: jo ne le dis 
pai; moi , 'y crois loiil le contmiro. 
Louis est t rlui sur qui la royauté 
a' est évanouie comme un songe. 11 
ii*T ma plus de ton en Fnnee; 
eeift me parait démontré : maie al , 
|Mir impoMiUe, eelte idée pouvait 
natlro an jour, il serait important 
que Louis fût là, et , par son 
eiistrnro, il épotivruit;U les anihi- 
lieux (le sa race. Mnis sortons de la 
politique, car il s ayilde jugement. 
On oppose des faite à'Loaîs; j ai 
dit, et je répéterai , qaèje n*ai point 
(l'avis snr las faits, et que cVst Faf- 
faire de eem qui sont aujourd^bui 
ses défenseurs de les (îisruter : mni? 
Voici ce que je dis : On no jmmiI ji i^- 
rarnisor do faits antérieurs au 14 
septembre 4791 , jour do Tacccpta- 
tion de la constitution ; car, dès que 
Toua loi 4le« Tinviolabiltté de rot , 
▼oualiii derea I*amttuliedeettoyeD, 
Je ne fais aucune répooae à cela. 
Quant aux faits pos(i'>nours, les do> 
fcnsotirs y répondront par io rap- 
proi lic lui iitdes circonstances et des 
pièces ^ mais il iiic suffira de dire 
deux choses : l'une que vous prc- 
tendei punir aana frmt le prétendu 
crime oe Louia, ou préserver la ao- 
eiété de crimes semblables. Je ne 
èonuata pas la justice qui venge , 
rnnîs bien la justice qui prévient les 
trimes. La vengeance n'est rien 
qu'un jour d\ifji{ntîon sans effet; lo 
t iiùliment qui prt vient les ci'imcs 
est, au contraire, le salut de la chose 
punliqtte. Gooaidérea louts éléfé 
comme toua les rois, environné d^^ 
dulateura pendalit 58 années ; sup- 
doscz que , môme après la conslîtu- 
tûm , asceptéOf entouré de gêna 



qu'on «ppelait ses aervîtelirs, et qui 
ne aataient ce que c*est que d'être 
citoyens; sùppoaei, dis-je, que 
Louis se fût laissé aller à de vaines 
espérances qui lui présentaient lo 
n'vo do son anrîonno autorité ; con- 
danmoz ses abominables consoillors, 
mais ménaffcz celui qui fut leur 
dupe, car je vous ai prouvé ci-des- 
aua que Tmlérét publie est de le 
cooserrer,' et henreàsemeut il est 

J'ttste, en même temps, d*épargner 
a dupe et de punir les coupables. 
Des coupables, il y on aura toujour??: 
des rois, il n'y en aura plus : cela 
seul décide de ce que la convention 
doit iaire. Le dernier des crimes 
possibles ne sera jamais puni par une 
loi ralaonnhble. J ijoaterai encore : 
dès que la ronvontion naltonale veut 
faire fonction de jnge, ce que je 
n'examine pas, qu'elle <:oif juge; 
mais on ne peut pas être en même 
temps juge a un yidividu el ,idmi- 
nislrateur souverain, Lo mélange 
de ces deux qualités conduit le juge 
à prendre et à exercer toute la puis* 
«anee d'un adminiatrateur îod^n- 
dant , et rien n'est pire que cette réu- 
nion de pouvoirs. Si la ronvontion 
n'est pas juge , elle no peut pas ju- 
ger j si elle l'est, il y a une rèfîlo, 
non pas seulomout positive et arl)i- 
trairoj mais naturelle, mais étcr- 
neOe, qui défend an iugc do pro- 
non<ier sur une affaire dana laquelle, 
avant le jugement, il « déclaré son 
avis. Je prie la contention nationale 
d'examiner, dans une profonde im- 
partîalilr^, s'il n'yapas queiffnes-uns 
de ses membres qui se troux'ul «l.ms 
ce casdîi. J insiste sur la nécessité 
d'écarter les fonctions d'admînîstra- 
teur; j'y iuaista dWant plus que, 
selon moi, il n'y a pas ((^adminis- 
trateur intelligent ^ ne reconnût 
très-utile la conservation du seul 
personnage qui , ayant la prétention 



Digitized by Google 



TAh 45 m 

JVUre fôi, ne pourra jamais y fctp- «(H;iété. Agô et infirme, il so retira 
nfr. Jo no diraî rion de l'opiiiiuii des fonclioris ^ubliaucs, et moiirqt 
d uii intiubrc* (jui voulait qu'où le près de Morhèro l« 7 «eptombre 
coadanmlt ptr«e au il était roi )809, %é de 74 ans* On a de lui : 
Sans doute la république éUoI con- I IxUre d'un homme à wm anire 
«aer^e pér la vélonM géaéralei JloMn#, sur Vextinciion de t aMten 
quand ce serait une erreur dea peu- ^arlemmiei la création du nouveau^ 
ple« dp vouloir tin roi , je ne concc- Paris, i77f , i^-^2. Celle pelilo 
vrai jamais nu'on oil lo droit <lo brochuri' , de 10 pages seulement, 
punir Ips rois dos erreurs du peuple, eut le plus grand succès. Mirabeau 
Ajoulous que c'est un sophisme do écrivait à Cnaiiipforl t c Je B^jv^ 
dire que le mouvement du 40 aoât fi eouaaîaaeï la teUfê mwk 
a été eoDflacré par la Yolenliâ géué^ AoaiMe à wm^re hommÊ^ le meil* 
raie, et est devenu depuis une insur> leur dei ëerila polémiques qui pa* 
reclion de la France entière ^ui dé- rurenl au temps de M uipoon : cela 
eide la question contre Louis XVI. est de lui (Targel). Il ivut déjà 
L'insiinci lion a décidé : quoi? Ta- puldif* huit niitrî s lettres en une 
boVuion de la royauté. Mais au peu- seule fois ; | lUjh.i iotiS sur la desii- 
ple peut vouloir quVf n'y ait plus tution de l'unicersalité des ufficieri 
lie roi, sans qu'on puisse en con- du par/«m«iit de Paris, for voisds 
date que le roi qai était alors fM Mfpretfio», Paris ^ 4779, io*l2de 
coupable* voilà ee que rinsurree- 52 pi^ei ; | OtMtrwUon êur le am- 
tîon n^a nullGOient décidé. Tel est , mercediesfruliis» en décembre 4709, 
indépeadammeut de la diwussion Paris, et Amsterdam, 4770, in-4 2; 
dos faits, îo plan qui me parait le | on cite encore du m^fno fîufotir 
plus c«mveuablc. ie no mr» «!«mi<î pas plusieurs AJémotres sur diffi r(>iiles 
en étal do Ve r<»mpUr dos développe- causes célèbres, comme dans celles 
iiients qu'il exige, et d'y porter la à'AlHoi et de la Rosière de Sûlèney: 
cliafeur de la vie ; de lut on dareîr | Discows prononcé à ta réception 
à moi de le dëefarer et de iii*aèitf- à raeadéaiîe française, AfWi ut4^; 
nir, etc. » Cette lettre , pleine dè | £ipHI te c«ftiert ^têiités «uop 
raison et d'une saine logique, ne étatÉ-géHéraux ^ 47M, 5?ol. itt-8^ 
produisit aucun effet. Le jugement Tar{fet a?ait des connaissenees va- 
moustrueu]^ de Louis XVI parut ri»'os , et, quoiqu'il ne manf|«M pas 
faîro revenir un peu Target de ses d * lo jiionr*^ , il brilla plus dans le 
opiuiuus eiwaltéesj et, quoiqu*il de- barreau <ju a l;i trîhmh?. Ses opi- 
Tjnt membre du comité révolution- nions fureui d abord exagérées, et 
sairc, il y montra facàueoiip de il moite uu frand déwr de jeoar 
modération , et rendit , dans eette un vdie tmperlaBC dans ks Iroublas 
place, d'importants services à pln^ politiques, ee qui lai attira lessir* 
sieurs personnes qui , sans lui, au- casmes des royalistes. Son cœor 
raient péri sous le régne de la ' ter- n'était pas mécnant . mais son es- 
rcur*. Il adhéra à la révolution du prit, égaré par l'ambition, lui fit 
48 brumaire, et en 4800 il fit par- commeltro la ffiave erreur de se 
- lie du tribunal de cassation , où il déclarer souvent contre la boune 
reita sis ans. A fut créé membre de cause. 
té|ioii- d*Honaeûr$ il fétahde ''TAAGlïT |tauisiiE), docicur 
ii6tilttt, dès la bréation de eette de Sorbonne, et abbé de Saini.LÔ, 
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né à Noyon, florissait aa xnn'sié- favorablo. Le comte commandait à 
de. U avait de l'érudition et des Geuta, ot entretenait des inloliigen- 
connaissances fort étendues daus les ces avec le fjouverneur africain, qui 
auLiquités ecclésiastiques. Son sa- nomma général de reiLpédiLîou pro- 
voir lui mit Tain «ne place à la joUeTarik - AMallah. Ge1uî-ci, ae- 
BtblioUi^iie èn mi* Le eacdinal de eondé |Mr le comte lolieDi Vémpara 
Rohan avait ioinrent recours à seslo* de Ceiita, et e*eavrit ainii lei poriM 
mièret. et se servaitde lut^ soitpear de TEspagne. II débarqua avec soq 
des recherches, soit pour In composî- aimée an pied do la montag-nc ' Gc- 
tion de mémoires sLiidivcrs sujets. 11 bel*, nom qui, joint à celui de 
en rédifjea, par ordre do te prélat, Tnuk, senit à désigner cette mon- 
plusieurs sur * Tédilion des Coocilcs* ia^jue qu'on appela d'abord * Gebel- 
du P. Herdonm. Il fut, avec Tour- Tartk*« et ensuite, par corruption , 
oely, ondée dense députés neaunëi * Gibraltar *. L'indoleot etTieieux 
en ^1729, par la faculté de théoleipe Rodngae ayant appris Tarrivée des 
de Paris, pour chercherles moyens do Snrrasins, U)rnia à la lUte nnear- 
ramener à robcissanco ou à l'unité mée, et alla à sa rencx>ntre ; mais les 
des sentiments cent des membres Sarrasins n'étaient pas les seuls cu- 
de cette corapajjnie qui s'opposaient nemis qu'il oui a redouter. U avait 
encore au décret du saiaUsiéf^c , détrôné les deu\ fils de Wttiza, sou 
touchant la bulle Vnigeniius. Il ré- cousin ; et ceux-ci, avec révéque 
digea même eoatre les opposants Oppa, étaient entrés dans la conja- 
dent éerits; savetr, Tnn intitulé : ration dn comte Inlien , dans Ycs~ 
Mémoû-e de Vètai pNimi des r^lr poir peut-être que Tobjet de Tarik 
glis en Hollande , au sujet de la re- était seulement de chasser du trône 
îfgion: et l'autre, Mémoire séries rnsnrpateur. Cependant les deux 
|>rojets de^ jansénistes , VJ janvier fiis de Witiza étaient dans l'armée 
4729. Le docteur Petit-Pied y ré- du roi , et semblaient disposés à le 
pondit par une * Lettre à un de ses deieudru. Tandis q^ue Rodrigue 
amis * , qui loi avait demandé ooel- mareliait «Hitre Tank «yee cent 
qoes ëelaircinemeots sor ees aeui mille hommes, ce général avait re^ a 
éorite. L'abbé de Targny jouissait, de paissants renforts. Les deux ar- 
en Sorbonae, d'one grande influen- mées se rencontrèrent, en 742, dans 
ce et d'une considération méritée. If"*? pbines de Xérès, près de Cadix; 
11 mourut le 5 mai ^T.TT. la bataille fut des plus sanglantes et 
* TARIK-Abdallah ou ARi>ciEn, des plus opiniâtres ; elle dura qua- 
général des Sarrasins qui con- tre jours. Les chrétiens furent d'a- 
^oirent l'Espaffne. Il naquit, au bora vainqueurs, et mirent à mort 
eommeneement do vni* sièele, dans , seise mille infidèles. T<irik se tour- 
PArabie, se distingna dans les ap< nant alors vers ses soldats : « Mee 
mes, et servait sons Mota, gouver- frères, leur dit^l, renneihi est de- 
neur d'Afrique pour le calife de vant nous, la mer est par derrière , 
Damas. Muia projetait depuis long- où pourrcz-vous vous retirer ? Sut- 
temps la conquête de l'Kspagne , vei votre général ; j'ai résolu do 
dont il u' était séparé que par le dé- mourir ou de fouler aux f [eds^ le 
tfoit de Cadix : le mécontentement roi des Roùialos. » ( Cest biéa ainéi 
do eomte Jolien 'envers le roi Ro- qoe les ^bes appelaient Jes rots 
drigne vînt loi en foomir roceasien visisoths en Espagne.) Pendant ce 
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temps j les fils de Wilîfa tTalent 
•Iwidonné V armée. Tarik et les 
nem Vatlaqucreni avec une telle 
fureur qu'ils la mirent bientôt en 
déroute. Rodrifj-ue , contraint de 
fuir, descendit de son char d'ivoire, 
monta sur un coursier qui Tentrai- 
nmyeii ht bords da Gusdalqnivir. 
On ne trooTa dans ee fleuve que ses 
bredeqoiiis , et Ton croit qa il- fat 
emporté par les flots. Tarik ^ après 
celûî victoire, partajjoa son armi^o 
en trois corps ; et taudis qu'il pas- 
sait )a Sierra-Morena ot s eni parait 
da Tolède, Tun de ces corps sou- 
mettait la Bétique, et Vautre entrait 
dans Cocdoue. Tarik se porta dans 
le centre de VEspegoe , conquit le 
pays connu depus sons le nom des 
deux Casiilles, envahit ensuite le 
royaume de Léon , ( t porta enfin ses 
armes depuis la montagne * Gebel ' 
(Gibraltar) , jusqu'à la baie de Bis- 
caye. Le gouverneur Musa vint alors 
en Espagne , s'arrêta à Tolède , et , 
au lieu de réeompenser Us expbite 
de Tarik, dont il était jaloux , il 
écouta ses calomniateurs, le fit em- 
prisonner, et le fustigea de m pro- 
pre main. Peu de temps après, le 
générai maure souiiiil la province 
de Tarragone , par ordre de ce mê- 
me ebef qui 1 avait publiqoement 
insulté. Le ealife de Damas le ven- 
gea des matiTais traifemenls qu'il 
avait reçus ; et ce prince fit infliger 
à '^Ju7.r\ \o Tiirmo châtiment qu'il 
avaif iait sul>ir au conqnrrrint de 
ri^|),'ifjne. répondant les st i\i(es 
de 1 ank fureul oubliés, et il lan- 
guit ensuite dans la foule des es- 
elsTcs qoi renipliaMieot la eoiir de 
Damas. On consenrait, en Eipagne^ 
à la Iribliotfaèqae de l'Escurial, un 
' pof me * arabe sur les exploits de 
1 arik, composé" p?ir le visir du prc- 
niiei- Àbd-ikrokmfii, calife d'iù- 
pstfoe. 
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TABIN (Pierre), médecin, nè 
à Conrtenai, mort en 4704, est con- 
nu par des Eléments de physiologie , 
ou Traité de la siruciure^ des usa- 
ges et def; différentes parties du 
eorps huiiïai)\ , tra<luit du latin de 
ilalier, 1752, m-8''. Ou a eucoro 
de lui : I JdiDsrsgnio niiaiomko, 
4750, in-4*, avee fig. Il n'y parle 
que da eerveaa et dn cervelet ; 
\^Diciionnaire WMtomique. 4753, 
m- 4". 11 est 9m\ î d'une Bibliothèque 
analoniique i t phvsiolojjique. f,,i 
partie bibliographique est extra ito 
l'ouvrage de Haller, intitulé Metho- 
dus itudii medici ; \ Ostiofgraphie , 
Paris, 4755, in-4^, avee flg, : ce 
qn*ane compilation ; | ilntkr^ 
potomip ^ ou VArt de disséquer, 
nSO, 2 vol. in-12: M. PorUl en 
parle ,Tveo élo'^e : | Dfsmrtffrn^diic, ou 
Traité des ligaments dv rorps hu- 
inaitif in-8°, 4752: c'est une tra- 
duction du latin do >Veilbrecbt, 
profenenr en médecine à S.-Pëtcri* 
iiourg ; I ObsenaHon ds médecin 
etdêcMrwrgie, 4758, ' vol. in-f2: 
elles sont extraites de différents au- 
teurs ; I Mffographie, on Description 
des muscles, 475.>, in-4", avec des 
iig. copiées d'Albinius, mais mal 
rendues ; | les articles d'analomie 
dans VEncyclopédie et le JHseouri 
qui y cet inséré sur rorifine et les 
progrès de eette partie de la méde* 
cine. 

TARISSE (Doin Jean-Grégoire) , 
né en 1575 à Pirrre-Rne . pr«'S do 
Cesscnou, petite vill-- du B?î<i-T,.in- 
guedoc, fut le premier jjeneral du 
la congrégaliou de Saiut-Maur , 
qv*il gooTerna depuis 4650 jns» 
qo*en 4648, année de sa mort. On 
a de lui des AvÎm aux supérieurs do 
sa congr(^(}ntîun . in-42; 4632. lU 
sont ()'-itihint plus judicieux qae 
l'an four avait connu le fort et le 
faiblo de son ordre. Il réclaira par 



ses loniîércs^ et rddifla par ses 
exemples, ftion nVgftla sod cèle 
|K>or rétablir les rdi lcs. II eut hean- 
coup (le pni't a la publicalion des 
f!nnslittilîons' do s.i cnnjjréfjnlion , 
iinpHinées p u* son ordre en l{)45, 
T.VnPA (Spn ius Melius) , ci iti- 
<|ue à Uomo du temps de Jules-Cé- 
sar et d'Augu.sIe, avait son tribuoat 
dans le temple cl'Apolloo,.où il exa- 
minait lea pièces des poètes avec 
quatre autres rritîques. 0*est do 
lu! (|uc parle Horace dans son Art 
poéUque : 

Priât ht mm AmùmiM jiéfch mm, 

TARPÉIA, fille de Taipius, 
goavernenr de la citadelle de Rome 
sous Romulus, différente, par sa 

consdiutioii et son emplacement ^ 
du Gapitolc, qui ne fut bâti que sous 
Tarquîn-le-Superbo (co?/. son arti- 
cle), livra celte pbeo h Talius, roi 
dos Snbins , « h rondilîon que les 
^uldaUlui donmiau nt ccqu ils por- 
taient il leur hviàs {jaucbc , » dé- 
signant par-t& leurs braeelets d*or. 
Mais Taiius, maître de la forteresse, 
jeta sur Tarpéia ses braeelets et son 
bouclier, qu'il avait au bras gau- 
cbc ; ses soldats ayant imité son 
exemple, Tarpéia fut accablée sous 
le poids des boudicrs, l'an 7i0 
avant J.-C. Elle fut enterrée sur ce 
mont, qui, de son nom, futlsppelé 
Mont Tarpélen, Il fut ensuite dès» 
tiné an aupplice de ceux qui étaient 
coupable ae trabison ou de faux 
lémoifjnagc. On los précipitait du 
baul de la rocbe 'rnrpt'ipnac , qui, 
aujourd hui, par ililï i entes cnuscs 
sur lesquelles les sa\uals ne sunt 

Eit dTaccord , semble avoir perda 
eaucoup de son élévation , quoi* 
qu'elle ait encore un < (Mé tres-es- 
carpé. (Voy. Rocds TAnPÉiBKNB, 
dans le Dici. géogr.) 
TARQUIN-l'Amcisn» roi des Ro- 
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mains, monta sur le tràno après le 
roi Aiicus Martibs, I*an -615 avant 

J.-C. Il était ori[jinairc de ta Grèce, 
mais né en Etruric, dans la ville do 
Tnrfjuiniiim , d'où il prit son nom. 
Une (jeando unhilioii , soutenue 
d'immenses rii iicwes , l'avait con- 
duit a Rome. Il se distingua telle- 
ment SOus te rè^ned^Anetis Martius, 
qn*on le jujoa dijne de dévenirson 
succcssdur. Après avoir fait divers 
(-taMîssemcnts, il se distingua con- 
tre les* Latins et los Sabins, sur qui 
il remporta une grande victoire au 
bord de l'Anio. Plusieurs autres 
avantages lui procureront une paix 
avantageuse. Il en pcofita pour lairc 
reconstroire magntGqoement les 
mnrs de Rome. Il environna la 
place publique de galeries, et Torna 
de temples et de salles doslînées aux 
tribunaux <în justiro cl aux érolps 

fmbliques. Koiac , dans ses temps 
es plus faslueux, ne trouva pros- 
que qu'a admirer dans ces ouvra- 
ges. Pline, qui vivdit 800 âns après 
Tarquin , ne parle qu^avec étonne- 
ment de la l)r>anlé des aqueducs sou- 
terrains qn'H fit construire pour 
purgor Romf» de ses immondices, 
et procurer un écoulement aux 
eaux des montagnes quf» celte ville 
reuferniait dans ses murs. Il intro- 
duisit aussi la coutume des faisceaux 
de verges qu*on liait autour des 
haches des magistrala, les cbaires 
dlvoire des sénaletirs, avec les an- 
neaux et les orliomcnls dos cbeva- • 
liers et dos enfanls dos familles no- 
bles. Il fut assassiné jpar les deux fils 
d'Ancus Martius, lau 377 avant 
J.-C. à 80 ans, après en avoir régné 
58. {Voy. Taxaqiil.) 

TARQOIN-LE*SmRBE, parent f 
du urécédcnl , épousa TuUia , fille 
du roi Sorviua*TuUius. La soif de 
rôjjncr lui fit ôler la vie à son beau 
p6re, lan 533 avant i-C. Ils'empar 
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éairànc par violence ctsnns aoeune 
ibroie d'électioD. Il so dëPit , sous 
dÎTors prétextas , (\e h plus (fraiido 
partie des 8énalrii!"<? ot r!( hr=; 
citoyens. Son orj}nril vi sa cruaule 
lui fucnt (iofliier ie nom de *Su- 

t»crbd'. Tir|iun s'appuya de TaU 
îanM dm Latins, par le mariage de 
sa fllfe avec Hnniliiia, le plm rensi- 
dërable d'entre eux, et reoeaTek 
les traités faits avec ces peuples. T1 
^iîjna!a son rôfyno par la coustrutlion 
d'un ^omiiledo Jopitrr, donlTar- 
ijuiu-i Aiu icn avait jctc' k-s fonde- 
ments. Il était situe sur un mont ou 
eottîtte, et qaî fat appelé 'Capitole*, 
nom ffur V origine doquel on n*BA 
|»o\ni d* accord. Les dépense! de 
T.ir<juin ayant épuisé le trésor pu- 
hlic ri l>i p.îh'ente du pouplo , il se 
ihtln (juc I j jpjcrrc ferait cossor los 
murnnin'î». JI la déclara aux. Uu- 
tulos. 11 était occupé au siège d'Âr- 
dce, capitale du pays, lorsque lavio» 
lence que son fib 8ettti« fita liiicrèce 
ftiraleva les Romatiia. Ib fermèrent 
les portes de leur ville, renversèrent 

10 trône Tan 509 »\anl J.-C., vi 
Tarqain n'y put jamais remonter. 

11 se relira choz les Etroriens, dont 
les armes lui furent inutiles. Après 
onemieiTe detreise ans, b paii fut 
eoncitie, et le tyran se vSt abandonné 
de tons ceoi qui FaTatent secouru. 
II serait mort errant et vagabond si 
Aristodéme, prince de Curaes dans 
In r.anipanic, ne IVût enfin reçu 
chez lui 11 mourut bientôt après, 
âf»é de qualre-vin{jt-dix ans. Il en 
avait régné vingt-quatre. 

TARBIBLE ( Jean-Domtniqae- 
Léonard ), JnrisconniUe, né à Aoch. 
èn novembre 4735, exerça d*abora 
\a profession d'avocat^ et, lors de 
U rt'vnintînn , il fnt Hnr( oq^'ivoment 
rommlssruro (!u roi au tribunal du 
Gers , administrateur du (b'pîirlp- 
ment} accusateur public et presidcuL 
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do tribunal criminel. Après lo 1!^ 

brumaire, il devint membre du tri- 
bunal, et, quand mrps fut supnri- 
m-', Nnpnl.on le nouiuia consedlep- 
iiuiitro a la cour des romple<* , j)laoe 
qu'il a occupée jusqu'à su iiuni. Il 

eut une grande part an CmmenUOn 
duCoâBehil, Ptoris, delSÛSft 4S08, 
9 vol. iaJS^» n y traita les tUres de 
la Tuièle et dn Servitudes^ et rédi- 
gea en entier les trois «lorniers vo- 
lumes du Commentaire. Dau'^ lo 
'Répertoire universel et rai^f)niic do 
Jurisprudence doM. Merlin ( qua- 
tricuie édition) f il a donné les articles 
Hypoihèqnêi , Expropriation fbrcêù, 
iMcri^ l toii ^polftéoilre, SaMê im- 
mobilière ^ Ordre des erâaneierSt 
liaâiation des hypothèques. Tiers 
âHrnicnr^. Transcription av hvrcnu 
des liy poilu qnes , et Prii'tlnjc de 
crèmice. 11 a publié séparéuieut un 
Mmuel des justices de paix, Paris, 
4806, vn vol. iu-S«. Terrible était 
membre de la Lteîon-d'Hontteur, 
et il est mort le 27 février I8il, 
âgé de soixante*huit ans. 

TAKTAGLIA ou TARTAr.rK (Ni- 
colas) , mathématicien dv Hroscia, 
dans l'état de Venise, mort fort 
vieux en -1557, pas^iait avec raison 

Sour an des plui grands géomètres 
e son temp. Koos avons dé toi : 
|one Verwm UaHeniM d'Buclide, 
avec des Commentnires , Yeniseï 
1 in-fol. ; | un Traité des nom- 
bres ci df ^mesures ^ | et d'autres ou- 
vrants i m primés en 5 vol. in-4'*, 
t60r». 11 s osl fait lin notn par l'in- 
vention de la mclhodi! de résoudre 
les équations cabi(|ue9 , que Tmi at» 
tribne ordinairement à Cardan. (Test 
aussi le premier auteur cint a écrit 
eipressémcnt sur la théorie du mou- 
vement dos bombes et des boulets : 
sujet qu'il examine dans sa A'ot^a 
sr»>jitto, imprimée à Venise en 
4o37 -, et dans les QuesM ad <*- 



lWJ«i|;ue eu I587| à cinquante-trois les maîtres de Tart^ j un Traité 9 

•M, eifnt enterré duw Téglise dei mmêlque^ imprimé en 4754, da i 

Domliiîeatiis , où Ton voit ion tom- lequel il y.a un système qui fait a 

beau de marbre. Sa 'Vie', par Nico- tant d'honneur à son stToir Jans a 

las-Antojoe Gravatius, està U téte théorie de la musique, que celui de a 

de «es ftnvrafjos. basse fondamentaleenfailàRampai , 

TAHTKKUN ( Jt'rùniL ) , jéa#ita * TARUFFI fJosoph -Antoine , 

de Paris , mort dans celte ville, rt^'Iebrc poète latio du xtiti*" sii rl« , 

en 4(>20j à soixaule -quinze ans , oaquil a Bolopnc en 4722.11 étudia 

f>rofe8ia tTee distinetion au coU ebei les jésuites avec beaueoup de 

ego de , Lonia-le-Grand, Il est au* suceès , et eea religieux Taniieiit 

tour I d'une Traduction française décidé à entrer dans lei|r ordre, au- 

desOÊuvres d'Borace, Amsterdam, quel Taruffî était très - attaché. Il 

'^7^0, 5 vol. in-42; [ d'une Trarfîtc- apprit à cpt offct la lln'olofno, et 

lion des Sutires de Perse et de rc(;ul les premiers ordres ; mais son 

Juvéual, Paris, 4752, in-42. Le père, le destinant au barreau, s'op- 

P.Tarteron a supprimé les obscénités posa à sa vocation, et il se vit con- 

grossièrei dont il est étrange que traint de suivre les cours de droit. 

JuTénal et surtout Horace aient AprAs mir ^é gradué docteur en 

aouillé leurs ouvrages; il a ménagé 4724, il alla à Rome pour se per* 

en cela la jeunesse, pour laquelle il fcctionner. Il devint un des plua 

traTaillait : mais Von peut bien dire habiles jurisconsultes de cette vdie, 

qu'aiinm fjpnre de lecteurs ne perd et cultiva en mémo temps la poésie 

quoi que ce soit a ces sortes de sup- latine, Titalienne, et surtout le .st\1o 

pressions; la vertu elle génie ne opistolairc. IL ubtiut la protection du 

peuvent quj gagner. cardinal Visconti, nonce apostolique 

TAETiNl (Joseph) , Tun des plus en Pologne , qui le choisi t pour son 

grands musiciens de son siède, na- secrétaire, et le lit ensuite nommer 

quit le 42 avril 4G92, à Pirano en auditeur et chancelier de lanoneia* 

latrie. (Tartini aimait 1^ femmee et ture. Le cardinal passa, dans sa 

faisait fort Lien des armes, ce qui mc'me qualité de nonce, & Vienne, 

lui suscita des querelles et dos enno- etjayantétéoblïgéderevcnirà Rome 

mis. Il perdit par ses étourdei ies la après la mort de i.it ineiit XJV, il 

i>rotection du i .it<iiual Curnaro, erra laissa eu sa place Taruffî ; il le rap- 

onff-teinps fugitif, quitta Rome à pela auprét de lai quelque tempa 

U hAIOi demeura deux ani caché après Eugène. Depuit lors, il ne 
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éivfri^s Venise, 4510. dans un couvent, et retourna c i 

Xi/fT-A<î\t ( Alt»\îHîdr(^(, juris-- dans les états de Venise.) Après 

i/f.v siit iioiuiiif Uioi.A , parce férentes aventures, qui prou\a t 

cUtl uaUl de celle ville, ensei> uue Jeunesse bouillante, il se \ i 

^ le droit à Bologne et à Ferrare, à la musique vers Tan 4744. r 

avec tant de réputation qu*on le fitdes progrés étonnants. En 47 , 

nemma le 'Monarque du droit et le il fut mis à la téte de la musiqut e 

Père des jurisconMiltes**. On a de Saint-Antoine , à Padoue. Son n a 

lui des CouiniSiita''''f ^l^il très-célèbre en Europe , h • y 

mcatincs et sur leSexte, et d'autres au'il mourut en février 4770. 0 a ! 

ouvrages dont il y a eu plusieurs de lui : | des Sonates, publiées i 

éditions. Ce jurisconsulte mourut a 4 754 et 4 745, et accueillies par t( s 
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fl'occopa qae de Fétode et d« la jeoi^ 
ivetioD de set oiiYra(;e8. Les prmei* 
paox sont : | PMttes laUuet: Rome, 
4774; I Poésies Itotteiuiff: | !>*- 
très latines fl ïfa/ieïiïies: | Eloge de 
Mètasinsr ,homCj 4785; | Lettres 
et poésies posthumes. TarufTi fut 
non-seulement un orat(^ur disliu- 
Quëj mak un cxcelleiit poète, et OQ 
troofe éêBÊ ee^onTrages de Télé- 
gaoce , 1» pointé de ttf le , ci âne 
noble simplicité. Il mourut iRomei 
le 20 avril 4786, âgé de soisanle- 
quatre ans; 

•TASCHER DE La Vagerie 
( J(«éphi no-Rose), veuve du vicomte 
«le Beauharuais et femme de Napo- 
léon, naqoîl à la Harliniqtte le 44 
juin 1705. £3le lêUit eoeore trtV 
jenoe lanqvB jod père la coadaisit 
eo France pour la marier au comte 
do Beauharnaîs; cette alliance avait 
éléarrclcf «r.iNance et lorsque celui- 
ci était |;nij\crjicur des Antilles, Son 
épuu\ lu présenta à la cour de 
Lotus Xyi, oii eRe fol bien acclieil- 
Re. loeéplÂne avait re^a une boone 
éducation , ne muiqiiait pas A" espri t , 
et aTait des gréccs aalarellea. £Ue 
eut deux enfants do son mnriaffp: 
Eu^réne et llorlense ( V.) En 4787 
elle retourna à la Maptînir|ae, pour 
voir sa mère â^éc et malade ) elle y 
resta troia ans, fut ^émoîn dea btir- 
reon qui s'y eommirent par la ré- 
f oUes des nègres , et dot son salot à 
une prompte fuite. Revenue en 
France à travers mille dang^ers , elle 
trouva ce beau pays en proie à la 
plui> funeste anarchie. Son époux 
avait suivi le torrouL de la révolu- 
tion, et commanda dans la suite 
Tannée do Rhin. On dit que José- 
phine sauva la vie à msdemoiîelle 
de Bétbisy, condamnée par le tri- 
bunal révolutionnaire. Le règne do 
la terreur dominait sur toute la 
France. Comme les nobles et les 



Bféirea étaient les vietimes contre 

lesquelles Robespierre se déchaînait 

le plus, le vicomte do Beauharnais 
qui, après avoir défendu la républi- 
que par ses discours, versait dans ce 
moment son san^y pour elle , ayant 
été soumis eu qualité de noble ù la 
barbare loi des suspects, fuL .u rétc, 

eondnit à Paria et jeté oans une pri- 
son avee sa femme. Elle fut portée 
sur la même liste do proscription 
^e lui .'l'un et rautrefitrentcondam- 

nés à mort. Après avoir vu son mari 
monter sur la fatale charrette, elle de- 
vait le suivre : mais un profond éva- 
nouis^eiiienl qui la saisit tout-à*coup 
ne permettant pas de la conduire au 
supplice, on la laissa pour une autre 
exécution. Elle n*ettt pas lieu ; car, 
trois jours après, le monstre qui 
décimait la France périt lui-même 
surTéchafaud. (Foyes Robespierre 
et Taluen.) Tallien parvint à la faire 
sortir de prison, et ce fut à cette 
époque qu'elle fil la connaissance 
de Barras. I>(ous n'examinerons pas 
quelle espèce de Raison madame de 
Beauharnais contraela avec ce révo- 
lutionnaire, qui, ayant alors une 
grande influence, fit rendre a sa 
protéjfée une partie des hiensdeson 
mari. P'ile pai hiit <[tii lijiiefoi.s Je la 
predicliua qui iui avail cte iaile «.laits 
son enfance, qu elle s'élèverait au 
rang suprême; et sans doute elle 
était bien éloi^rnée de croire alors 
que cette prédiction se réalisât ja- 
mais. Un hasard assez singulier lui 
fit connaître Buonaparle. Après la 
journée du 15 vendémiaire, où les 
sections furent vaincues par le Di- 
rectoire ( Voy, BUONAPARTE ), on 

avait ordonné le désarmement des 
citoyens. Eugène, flb. de madame 
de Beauharnais, alors à^é de qninao 
ans, se présenta chez Buonapartc, et 
lui demanda avec énergie l épée do 
sou pcro. Le jeune homme plut à 
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BiionaparLc, i|ui voulut connailre 
sa mèro j H la vît cbci Barras, et 
répètua en 4796, puis rcmmeoa eo 
Italie. tP(^Q<lAnl 8( joui- de Buoaa- 

Sarfo en Egypte . elle demeura à la 
lalniaison , et lorsqu'à son retour, 
il fut nojninc prt'niier codsuI, José- 
pliino , dit-ou , contribua beaucoup 
• au rappel des émigrés. Elevée à 
l'oinpirc, nouvelle Catherine P*, 
elle était la seule qoi sût calmer 1m 
emportemeûts aniqneb se livrait 
son époni, qui, & ec qu il disait 
lui-même, avail pour elle beaucoup 
tfaffeclion. On cite d.» Joséphine 
quelques actes de bienraisam e, en- 
tre autres une p<'nsion qu elle iaisail 
payer à la Jiourrico du dauphin. On 
dit encore que, lors de l'aweslUtîon 
de rinfortnné due d'Enghien, elle 
se jeta aui pieds de Buonaparte pour 
quil épargnât les jours de cette 
aneuste victime. Elle lut plus heu- 
reuse /iTégard do MM. de Polignac 
et doRivière, qui lui durent la vie. 
Buonaparte étant devenu maître su- 
prt^mc do la France , quelques YÎIs 
flatteurs lut insinuèrent dé divorcer 
avec Joséphine, afin de donner un 
successeur è.l*einpire : il rejeta d*a- 
bord ce conseil, mais il le suivit à 
son retour de Bayonne, après avoir 
chassé <lc leurs états les Bourbons 
d'Espagne. Il réputlla dom Joséphi- 
ne, et épousa quoique temps après 
Mai ic-Louise, iiUe dei François II, 
La preniière dévora son chagrin, et 
te retiraàla Malroaison, où Napo- 
léon allait souvent la voir. Joséphine 
voyagea en Suisse, en Italie, et re- 
vint en Franco pour Hic ténuun de 
la déchéance de celui nui l'axait 
délaissée, et dont elle pleurait les 
malheurs mérités. Les souverains 
alliés parurent avoir pour Joséphine 
une grande considération, et vin- 
njnt la visiter. Mais le coup mortel 
était porté : «>n sang s^enuamma. 
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et elle fut obligée de garilbr le lit ; 
elle se leva cependant pour reeevoir 
le roi de Prusse ; inais les douleurs 
aiguës la forcèrent de se retirer^ 
L*eoipereur Alexandre lui envoya 
son médecin ; tout secours devint 
inutile. Elle mourut le troisième 
jour, 29 mai ^8^-5, âgée de cin- 
quante et un ans. Son corps fut in- 
humé dans Téglisc de ^lueil , et en 
4824 ses enfants lui ont fait élever 
un monument. Joséphine cultivait 
avec succès la botanique; elle était 
d*un abord facile, et paraissait ai- 
mer à rendre service. Elle no mé- 
rite pas également des éloges en 
tout : un peut lui reprocher son in- 
timité, au moins éH|uivoque, avec 
Barras; et une magnifieeuee eioes- 
sive la força de contracter des dettes 
considérables , et à faire d*énorme8 
dépenses qui épuisaient, en grande 
partie, les trésors de l'Etal. 

^TACllEUEAl DL Fargls (Paul- 
Auguste - Jacques ) , homme de 
lettres, né vci's '1750 dans le 
midi de la FrancOi mort du chelér»? 
morbus à Paris, le 49 avril 4839 » 
i Tâge de qnatre-vingt-dou ans , 
combattit, en Amérique sous Wa- 
shington, puiss'associa avec les prin- 
cipaux démagogues , notamment 
a\ec Robespierre, qui lui fit donner 
plusieurs missions importantes. 
L'une d*e]les fut Tambassade de 
France à If adrid. Tacl^ireau venait 
d*y être envoyé pour remplacer 
Bourgoiiv;, lorsque la guerre éclata 
entre les deux pays. De retour à Pa- 
ris, il fut membre du comité révo- 
liilioiin.iirc, d'ssous au 9 thermidor 
( 21 juillet 4794 ) , lorsque tomba 
Uobespierre. EnUralnédaàssa ebnte, 

II fut -arrêté ^ mi^is.e^ ie relâcha peu 
tprès, faute (le pj^uves. On vit Ta- 
cnereau {Igi^repr «ni 1790 dans T in- 
surrection du camp de Grenelle : il 
parut encore dans celle de Babeuf^ 
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En 4790, il faisait partie de la so- grés t-n |)liil«».su|)liio et eu lliéoiogie. 

c\éié da maué^jc. Arrête par la po- Mais, enlraîiit' par Tiiimabion irré- 

]iieeoAmi6 apot âms qd écrit pré- sistièle du çénic, il enianta, à VSqg 

cttpisé Robespierre, i); fnt eondirit de 4T ans , son pq<^e de Â«Rau{( , 

aa Temple, cl ^ resta jasqu^aux évé- qui fut comniQ le précnrseur <Ie sa 

nemenU dn 30 prairial. Toutes les Jérusalem. Il commença ce dernier 

accusations porlt^os contre lui, soi^ ouvrage à Tâgo 2*2 ans. Aprrs 

Avant, soif apivs Ici) lliciTnidor, avoir été qMclque temps attacliii au 

n'ont pu ôtro ptouvi-cs. Toutefois il duc de Ferraro, il viut ou France, 

inspirait dé la défiance, et le gou- a l'âge de 27 ans, À la suite du cardi- 

vememeni impérial le encere ar- nal d'Est. De retour en Italie, il d». 

i^ter le 90 joiilei 1807, et l'exila de vint ameiireux , à la eeur de Feiw 

^rîs. On'n a pas entendu parler de rare^ de la mur du due. Cette pas» 

lui sous la restauration. Il a publié: sien, Jointe i divers mécontenCe- 

I Eptfre à Maximilien Robespierre , mcnts qu'ils essaya dans ( ftto coiu', 

4705^ in-8^; le IViOwenirment na- fut la source de eetlo hunwMir mô- 

polèùmsie , ode à la vérit»' , 4842, lancoltque qtii le consinu a prndunt 

10-8° 5 j de la HécessUé d'uH raj^rth 20 aiimvs. Le rcsle de sa vie ne 

ç/»ment sincère et réeiprogue ei^ke fut plps qi)' une chaîne dp calami< 
isf répuhikalm H ki rey«IMf , et d*liofniUatioiis. Chagriné par 

494B^iwër'ffÙi0èUiêlimenrêp(ih' ceux qu'il appelait ses ennemis^ 

UUt[Uê et réciproque^ 4819, fn-8*. plaint mais négligé par ceux qu'il 

%ASl&^ {ht) Bernardo Tasso ^ de croyait être ses amis, il souffrit 

Bergame, arquit beaucoup de i*épu^ l'exil, la prison, la pins »>\lrôrno 

tation par ses <mvra{;os poétiques : pauvreté, la iaiiii 11101110. Il s'cufiiit 

le plus connu et le plus rcrherch<* do Ferraro , où lo prolecteur qu'il 

est l'iimadi^ , poëme dont U pre- avait tant célcUié l'avait fait mettre 

tniè^é^ima, faite k Vemse ^par en prisoa. |Le secrétaifv de ce 

Gioiito, en 496ft', iiip4" , ert Irèi- pribce» ennemi dp Tasse, loi per- 

estîmée, et peu comuiine. Ijes Ita- suada que ce p<^e était fou. Il s*é* 

liens fout aussi beaucoup de cas du tait emparé des manuscrits du poète, 

rooiioil <îo s Lrftrfts , imprimées à cl refusa toujours de les lui rondre, 

Venise, ou 4^7 », in-8*. L'édition sous lo prétexte qiio, vu je mauvais 

la plus conq)lèle est celle de Pa- état de ses i'aoullcs inonlalr»s, il nu- 

doue, 4755, en trois vol. in-8°. rait gâté ses beaux vers. Le 'iWsc 

Cki ]^ajei^t sa* Vie*, parLeghezii. sortit ei^n de sa prison, | Il alla a 

Bemcrdo Tasso mourut à Home en pied , cpnvert de naîllons , depuis 

I59S, au couvent de Saint-Onu» Ferrave jusqu'à Sorrenfo, ^ans le 

phira, eù ils^était retiré sur la fia ro|aaipe de Naples, trouver une 

de SCS jours. On a encore de lui : sœur qu'il y qvait. Il en espérait 

H Floridanic ^ 4560, irv42. quelques soconnï : mais sa "çmur était 

TASSK (le), Torquato lasso j morte, et il fut obligé de retourner 

célèbre poète italien, tils du précé- À pied à Ferraro, où il fut encore 

dent, no à Sorrento, ville du rojau: emprisonné. Su gloire poétique , 

me de Naples, en 4544, compoM cette oonsobtion . imaginaire dans 

des vers, n^étanl encore âgé que de des malheurs réels, fut attaquée de. 

7 ans. Il fut envoyé à Padeue pour tous e^^tés. Le nombre de ses eriiî* 

f ékadier le droit, et reçut ses de- quea écHpsa pour temps sa vépn» 
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iation : il fut presque regardé com- 
me un mauvais porte. Enfm, après 
20 aimées, sou mérite surmonta 
tout. H fui appelé à Rome par Clé- 
ment VUI, qui, tlaus une congréga- 
tion de cardioaiix, aTaitféiola de 
lut doDoer la conronoe de laurier 
et les hoimeafa da triomphe. Le 
Taise fut reçu, à un mille de Rome, 
par les deux rardinaut neveux, et 
par lin jrnntî nombe de prélats et 
d'hommes de toutes conditions. On 
le conduisit à Taudience du pape : 
« Je désire ( lui dit le pontife ) que 
TCMis hraorici Is eoaromie de lau- 
rier, qui a houoré jusqu'ici tous 
ceux qui Vont porté. » Les deux 
eardinanx Aldobrandin, noveut du 

Çape, qui aimaient et admiraient Ir 
'asse, se chargèrent de Tappareil 
do ce couronnement. Il devait se 
faire au Capitole. Le Tasse tomba 
malade dani le temt»de ces prépara- 
tift, et comme si la fortune avait 
TOttla le tromper jusqu^au dernier 
moment, il mourut la veille du jour 
destiné ù la cérémonio, 1o 45 avril 
•1595, à 51 ans. Ses principaux ou- 
vrages sont : I la Jérusalem délivrée, 
ou (judejroij dont la première édi- 
tion complète parut à Ferrare en 
4584, in-4**. Mirabaud et Le Bran 
nous en ont donné de bonnes tra- 
ductions ; le premier en 2 vol. in-'l2 
[voy, MiRABACD ) , et le second en 
2 vol. in-42et in-8«. Celle-ci est 
plus estimée. Cléuient de ûijou en 
a publié une traduction en vers 
dans laquelle on remarque de tréf- 
beaux passages , mais qui a*a point 
elitenn de «nccAs. | M. Baour-Lor- 
mian n*a pu été plus heureux, et 
s* est attiré une mauvaita épitaphe 
^ne nous citerons : 

Ci-itt BMar, le TMM^t TmdevM. 
Q«t aMnrvliBHintrto et reawurot im-AùWMi 
£| rMMWciia par vo dTort 

pMur to UtUkm fd> — w t i»— un» 



La Jènnsaïem offre autant d'intérêt 
que de grandeur ; ce poème est par- 
faitement bien condait , pres(|uo 
tout y est lié avec art. L uuteur 
amène adroitement ks aventures j il 
distribue sagement les Inmièroa et 
In om|>ree. Son style est partent 
clairet élégant ; et lorsque son sujet 
demande de Télévation, la langue 
italienne prend un nouveau carac- 
tère dans SCS vers, et se change en 
majesté et en force. | C'est, à dire 
vrai , le même effet que produit 
cette belle langue dans le Dante, 
Pétrarque, TAnefte (quand il est 
sublime ) , Annibal-Garo , Alfredi , 
Cesarotti et tous les autres qui ont 
écrit dans un slylo élevé.] L'on y 
voit à regret quelques idées dlspa- 
rntcs (A fpfy;intesf|ues, le mélange 
(1 iiice:i cbrclieuues et païennes, des 
jeux de meta et des ooncetti puérils ; 
I La. Jérufolai» conquise , 4595 , 
în-4*;| Renaud, 4 562, in-4'', poème 
en douze chants, plein de fana bril- 
lants, de tours affectés, d'images re- 
cherchées. Nous en avons une plate 
traduction en prose, par le sieur de 
La Uouce, en 1 020, réimprimée sans 
changement en 4624 ; | ^aifofe, 
pastorale dont le style serait clami- 
que ai elle n'était pleine d'expres- 
sions et de peintures licencieuses. 
Pequet Ta traduite en prose fran- 
çaise en 175i, I Les Sfpt jottpt^^À de 
la création da inonde^ 4607, in-8°; 
1^ îa Triuiciiie de Torismoiuly -1587, 
mauvais ouvra||e indigne de 
rantenr« Les productions du Tasse 
ont été imprimées en 6 Toi. in-fbl., 
à Florence, en 4724, aTee les écriU 
faits pour et contre sa J^usalsm 
délivrée, < onteslation qui s'était 
élevée sur la lia du \vi* siècle et au 
commencement du xvii* , entre 
les ^urlisaus du Tasse et ceux de 
VArioste , toucbant leur préséance 
sur le Parnasse italien, senible être 



Digitized by Google 



TAS 95 TAS 

tniièfemcat finie. Malgré \c jufjo- pris uuo consistance parfailr dans 

mont des acndômiciens de la Crus- différentes provinces do TAUeina- 

ca, le Tatisc csl aujourd'hui en pos- çnc, lorsque Françoise mourut m 

iessioa du premier rang sur tous les odeur de saiateté , le 29 «ffccoibre 

poètes de M Unipie ; mois il ne faut 4643. 

pat , comme Babac j essayer de le TASSIN ( Renc^Prospcr ) , né â 

mettre à edté de Virgile, ni confon- Loulé, en Normandie, dans le hail- 

ére son 'clinquant', sutT.int l'cx- liage d'Alençon , Tan ÎC07, entra 

pression un pou dure do lîoilrau , dans la conjTtcjjalion «lo Saint-Miur, 

aTCcT'or' de ce dernier. î.a 'Vie* en 4 7t8, et innuiut à Paris ,1, iO 

de vc poêle a été écrite en italien septembre -1777. Il a « (mliiiuéla 

par le marquis Maoso y et publiée h Nowélte diplomatique de doin Tous- 

Venise en 462I.Nott8 en avons nne tain { Voyez ce nom) , ouvra(;c en 

en français par de Charmes, Paris, six volume in-4^, dont les cinq der- 

4((90, in-12. nierssontdedomTassin.Onaencore 

TASSIN {Françoise) , fondalrico 'do lui : \flistoirr liUèraire de la co»- 

des relijnpiisos du tiors - ordre do ^if^fjation de Sa'nil-Mmtr, Bruxelles, 

Sainl-Franrois, na«^uil a Sairil-Oiuor ^770, in 4". Ou v (miivo la vie et 

en 4551. Ses parenfs ayant confié les ouvrages des nul» urs que cf^tlo 

son édaealioD aox bénédictine de congrégation a produits jusqu'à nos 

Bmuhowrgf elle y manifesta de bon- jours, aree une forie teinte de jan- 

né ftenre son goât pour la retraite, sënisme répandue dans tonte Ttlis- 

et le dessein qu'elle avait formé d'en- toirc; \ JHssertalion latine sxtr les 

trcr chex les sceurs clarisses , pour îlfjmnogTnphes des Grecs , in-4®5 I 

s'y dévou'T entièrement au service Dt'fcnsr des tUrrs rf ries droits de 

do Seifyncur; niaissa famille s'y étant V abbaye de Suini-Oucn , 4754, in- 

opposee, elle s'engagea dans Tétat fie 4° ; | Notice des manuscrits de la bi- 

mariage^ tul bonne épouse, bonne hlxoihèquedei'èglisede^o\iLeii,\lAl^ 

mère. Etant derenne veuve à Tège in-12 : | heiire ou eorâUial (hti* 

de frenie-trois ans, elle résolut de fini* en latio, -1744, in-4*. 
foimcr pour les femmes un établis- TASSONF f Alexandre j , né à 

sèment calqué sur la règle de Saint- Modénc, en 4565, était d'une fa- t 

François. Commeellejouissaît>cf une mille distinfjuée, mais pauvre: resté 

grande réputation de prudence et orphelin dés Tenfance, il eut à lut- 
de sagesse, l'évéquc de Saint-Omcr 1er contre l'adversité jusqu'à ce que, 
et les Hiagislrats n'eurent pas de s'éUnl rendu a Home, il liou\a uii 

peine à lui aecofdcr les pouToirsné- pnissaAt protecteur. Il suivit en Es- 
eeaaaires è l'exécution de son projet, pagne. Tan 4600, le Cardinal Asca- 

Sa maison fut bientôt divisée en cel- ghe Colonne, en qnalitéde premier 
lulesj et lafondatrice, ainsi que deux secrétaire ; mais ses traits satiriques 
de ses sn»urs, qui vivaient dans contre les Espagnols lui firent per- 
le bé;;m'nrt|^j^r> d'Aire, et sa fille aînée, dre sn place. I! se retira à Bome, où 
qui iui ntiil lut suivie de la cadette, il partagea sou temp^ entre la cnl- 
ne tardèrent pas de remplir les pce- turc des fleurs de son jardin et des 
mières de ces cellules. Telle est l'o- fruits du Parnasse. François I*' , 

ngine du tiera-ordre de Saint-Fran* ' duo de Modène, l'appela à son ser- 
çoi», qui obtint, en 1050, Tappro- vice, et l'honora des litres de çen- 
hation du saint-at* ge , ét avait déjà tilhommo ordiu^i^ ^o conseiller 

XIX. * 
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brills't J^^i^; mérite, le nomma, en 4738, à Vé^ 
S ' iif ^èc\^é de Bethléem. Dii ans après, 
à'^t^^ i^' f^'tu^ ,7deTiot visiteur^énéraldesCimél 

^^^^"'ietté % * '« ®' s'appliqua à puérir ces boa- 

'^f4r*^^ilcUi^ "''"^ ^'^'"^'^ dogmatiser, 

J^ifla: ''^''J^iuiq^^*"^p0êm£hé- que des gens do parti étaient mal- 
ffùr^ P^\^tioai I entre les heureusement parvenus à leur i uspi- 




f'^f"lÔ7S, deux vol. attribués à Paris, în-4", deux voln- 

fiie^ }w-^^ \le Cédros, 4709 , mes. Cet ouvrage contient xxi Let- 

^'/i '^^ XI x"^^ fut, dît-on, supprimée 

i r^*J^ni avec le texte itaiici». par arrêt du parlement, et censurée 

uu mélange de eemi- fiar la Sorbonoe, paorce que l'auteur 

(;#/" 'j!^'^roiqoe al de satinqne, attribuait «ux démons le fMMfeîr de 

eseellenl style , très- faire de miracles bîeaiÉ&sanli èt -des 

frL^àvàf mémo instmctif , mais guérisons mtmcnleiises. On y tron^ 

^'S^îéccnce n'est pas toujours res- ve des faits curieux ot dos ohserva- 

J des ObiervnVwns snr Pc- lions péroraptoires contre les farces 

t^xio, dout quelques unes sont du clmeliAro de Saiut-Médard. Ces 

^rieu^i'^ ; j une Histoire e€4:UsiasU- lettres ne lai derenl pas à être atta- 

jgK, dans laquelie.il contredit sou- auécs par les dévots du parti, qui , 

leiit Bavonius, et ordinairement as- dans leurs écrits, appelèrent B«Mè- 

4Si mal À propos ; I son TesUmmt , tement Pauteur : « Béte de PApoea- 

plein de toriupinades, déplacées sur- lypse, blasphémateur, mauvaise bd- 

tout dans un tel ouvrage. Muratori to de l'île de Crète , moine impu- 

a écrit sa * Vio ' [M Creuze de dont, bouffi d'orgnoi!: étrivain for- 

Lcssert n doniu uno nouvelle ver- cené, auteur abominnlilo (i iiupostu- 

aion en in^iUiliou de la * Secchia res atroces et d ouvragos mons- 

rapita*, à Paris, 170G>1798 , deux tru^x j • voilà le «el délicat qu on 

TOI. i nj8 ; 9* édition , 4842. 1 a répandu sur l'oufrage d'un relt- 

TASIÏS (Dom Louis La), célèbre gieui et d'un évé^o respectable , 

bénédictin, né à Bordeaux, en 4 692, qui^ aux yeax même de la secte, n'a 

de parents obscurs, fut élevé dans le commis d*autre erimie que celui do 

monastère des bénédictins deSt-Croix ne pas croîro h li vertu mîraculeu- 

de la même ville. On lui trouva de se de sessaiuts. {Voyez Paris, i^Ion- 

l'esprit et des vertus, et on le rcvc- ceron ) ; | des Lettres aux caraié- 

tit de l'habit do Saint-Benoît. Dcve- liles de Saint -Jacques, a Paris; 

uu prieur des Blancs-Mauteaux , à | une Réfutation des Lettres pacifi' 

Paris, il éerifit contre les fameuses ^usf . . 

eouTuIsbns et contre les miracles *TATB (Franeîs), antiquaire, né 

attribués à Paris. Ceux de ses con- dans le comté do Northampton , en 

frères qui s'étaient laissé engager 4500, mort en 4745, avait étudié 

dans !a défense de ces scènes scan- à Oxford, puis à Middle-Tempte . Il 

daletiseSy loi ûreot une guerre trè^ a laissé plusioors manuscrits dont 
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que/qucs uns ont été insérés par 
ciongli dans Ics'Collectanea curiosa " . 

"TATUEVATSl (Grégoiro), doc- 
teur arménien, né vers le milieu 
du quolortième siècle , mort en 
4-440, a laissé un Corps complet de 
théologie, des Sfrmoiis , des com- 
mentaires sur quelques parties de 
r Ancien et du Nouveau-Testament, 

3ue l'on trouve parmi les manuscrite 
e la Bihliollièque du Roi à Paris. 
TATIEN, disciple de saint Jus- 
lin, après avoir utilement servi l'E- 
glise, se laissa aveugler par l'or- 
gueil, perdit la foi, enseigna diver- 
ses erreurs, et devint chef de la sec- 
te des encralites ou continents , qui 
condamnaient V usage du vin, dé- 
fendaient le mariag^e, adoptaient la 
distinction des deux dieux de Mar- 
cion , et prétendaient que Jt'sus- 
Christ n'avait souffert qu'en app<i- 
rencc. Ses talents, joints^ l' austérité 
de ses maximes , donnèrent à sa 
doctrine beaucoup de réputation. 
De Mésopotamie, elle se répandit 
dans \a Cilicio, dans VÂsie-Mineu- 
r© , à Anlioclïc cl racrac en Occi- 
étSki, Tatien était auteur d'une Har- 
ni<mie des quatre évaiigèUsies , dont 
la lectureétait dangereuse, parccqu'il 
en avait supprimé les passages con- 
traires à sa doctrine. Il avait composé 
d'antres ouvrages , mais il ne nous 
reste qne son IHscours contre hs 
gentils , en faveur des chrétiens , 
c^r la ' Concorde ' , qui porle son 
nom , n'est point de lui , non plus 

Zue les autres écrits qu'on lui attri- 
ue. Le Discours se trouve à la fin 
des œuvres de saint Jnstin , Oxford, 
nOO, et Paris, 4742. Ce Discours 
0 été fait avant sa chute, puisrju'il y 
démontre qu'il n'y a qu'un Dien, et 
qu'il semble y approuver le maria- 
ge. Il y a beaucoup d'érudition pro- 
fane, el le style en est élégant, mais 
diffus cl sans nerf. Il y montre que 



les philosophes , surtout les Grecs , 
avaient emprunté leur science des 
livres de Moïse, qu'ils avaient tiré 
beaucoup de lumières des Hébreux, 
et qu'ils en avaient fait un mauvais 
usage. ( Voyez OrnioNÉE. ) L'abbé 
de Longucrue a publié une Disser- 
tation sur cet écrivain. 

TATIUS , voi des Sabins , fit la 
guerre à Romulus , pour venger 
reiilêvcment des Sabines , et s'em- 
para de la citadelle de Rome par 
ruse. I Voyez Tarpéia. ) Dans un 
combat où Rumulus était près de 
succomber, ces femmes se jetant au 
milieu des combattants, qui étaient 
leurs pères ou leurs frères et leurs 
époux, vinrent à bout de les sépa- 
rer. La paix fut conclue l'an 750 
avant Jésus-Christ, û condition qu'il 

f partagerait le trône de Roino avec 
e fondateur de cette ville, qui, mé- 
content de ce partage, fit tuer Tatins 
six ans après. 

TATRIS (Achille). d'Alexandrie, 
renonça au paganisme et devint 
chrétien et évtkjue. Nous avons do 
lui deux ouvrages sur les ' Phé- 
nomènes" d'Aratus* , traduits parlo 
père Pelau, et imprimés en grec et 
en Ititm dans l'î'raJio/ogium. On 
lui altnbue encore le roman grec 
des Amours de Leucippe et de C/i- 
top/iOM, dont Sauiuaise a donné une 
édition en grec et en latin, avec des 
notes, Leyde, 4540, in-^2, que 
Bcaudoin a platement traduit en 
français en 4635, in-8**. et qui l'a 
été mieux par du Perron de Castcra, 
4750, in-42. Dans le fond , cet ou- 
vrage ne méritait pas l'honneur 
d'une traduction ; il y règne une 
morale licencieuse; et quant au mé- 
rite littéraire, c'est une production 
très-mé<liocre. 

TATTENBACIl (Jean-Erasme ) , 
comte OE RnEisTAN, gouverneur do 
la Syrie, entra daus la conspiration 
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du comtfl François Nadasli ( Voyez 
^ iiofTi ) ( t fut décapité le 4*' dé- 

TAUBMAN ( Frédéric ) de Frak- 
coM , mort en 4615, professa la 
poéaio elles belles-lettres ft Witlem- 
Dei^, avec réputation. Son érudi- 
tion le fit rechercher par les savants, 
et renjouement de son esprit par 
les prînfi s. On n de lui : |'Ics Com- 
meutaires sur Flautc , in-4", et sur 
Vi\*{yilc, in-4* , quisont estimés , sur- 
tout lespremiersj | des Poésies f\ 622, 
în-8* ; f des saiflîes sou sle titre de 
TauiMiitaiMi,Lcipsick, 4 705, în-8*. 

TAULÈRE ( Jtaii ) , dominicain 
allemand , brilla dans reiercice de 
b chaire et delà dirottion, surtout 
h Cologne et à Strasbourg , où il 
finit sa vie, en 4579 ou l.>89, à 
sofxante-quatoi^o aus. On a de lui : 
] an recueil de SermoM , en latin, 
Cologne , 1095, iD.4«; | des Insti- 
tiifions, Cologne , 4 587 , avec des 
Dotes de Surius, 4 023 , in- î ; j une 
ViedeJèsuS'Chrish 4 '348, ill-8^ Ces 
dcn\ derniers ouvrages sout aussi 
eu latin. H parut une version fran- 
çaise des Institutions^ Paris, 4 068 , 
in • 42. On lui attribue un grand 
nombre d'autres ouvrages ; mais ils 
paraissent être supposés. |ia plupart 
ont été traduits de Tallemand en la- 
tin par Surius; on a une é<!i(ion de 
cette version , Cologne, 4548, in- 
fol. ; Paris, 4025, in-4'* , et Anvers, 
ACiHl}. Louis Blosius et Bossuet , 
quoique peu prévenus pour les mys- 
tiques, estimaient les ouvrages de 
ce pieux religieux. Citait an hom- 
me très-Tersé dans la direction des 
consciences et les voies secrètes par 
lesquelles Dieu conduit quelquefois 
des ânies privilégiées. Il est impos- 
sible de rappeler aux règles com- 
munes tout ce qu il u écrit sur cette 
matière. La morale a ses mystères | 
comme le dogme ; ses profondeûrs , 
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comme tout ce qui tient à la divi- 
nité ; ses exceptions et ses contra- 
dictions apparentes , comme tr»u(cs 
les sciences , même la géomélrio : 
vouloir la réduire ù une exactitude 

Sarfaitement générale , raffranehir 
es modifications dont toutes les no- 
tions divines et humaines sont es» 
sentiellemeiit susceptibles , c est en 
faire un être do raison. ( Voyez la 
réllexion de Gerson à l'article Rcs- 
BBocii , et la lin de l'article Aa- 

HELLË. ) 

* TAUNAY ( Nicola^-Aatoine) , 
doyen de l'académie de peinture de 
Paris, élève de Casanova , mort en 
mars 4830, enniebit pendant plus 

de quarante ans de ses productions 
les cxpositioti<; du Musée du Lou- 
vre. Au salon de Tau ix, on remar- 
que le tableau du général fiuuiia- 
partc recevant des pnsooniers sur le 

champ de^bataille^M^ vne victoire 
remportée en Italie. Passionné pour 
les beautés si variées de la nature, 
Tauriay les traduisit dans ses ta- 
bleaux. un des premiers est tiré de 
la touchante histoire de Tobie^ et le 
deruier est saint Charles Ikmonxée 
s' isolant au sommet d'un promotoi- 
r$ d» laemtieur el s» féfs converte 
d'un mMge, Ses autres sont : | Le 
Passage de la Guadamarû par Tor- 
mêe française en Espagne ; | une 
Messe à vne rhapcUc de Saint-Rochy 
dans une campagne d'ItHlio: Ile Tiait 
de courage d'un enfant tir douze anSj 
gui, e» l'an vi, parvint à sauver de 
fa mtr dgvx enfwU de ion dge em^ 
pofUi par les foU ; | un InUrkwr 
d^hipUal màUUOre ; |IfenH IV HU 
pàysan : une scène de carnaval : 
V entrée de Buonaparte à Munich; \ lo 
Cimahuàei Gioito ; | Elit^zer:\ln Rrr- 
gére des Alpes. Plusieurs de ses ta- 
bleaux sont à la galerie du Luxem- 
boni y» 

TAUYBI ou Taui (Daniel ^ 
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Bits 46e», d^imiiiédeekideLant, nipMh bpive deCabit «1 dm 
«Itaaa k vingt-im ani too i4na(om<e ThionTiUe. Peodant Ibb règnes ora- 
TlftoniWkî, qtti se ressent de Tâge de goux de Francob II et de Cbar*' 
FaoteoNr, et qui n'a fait quelque les IX , Taraues apaisa les trouble» 

sensation que par les hypothèses ex- du Prîtipîiinc* et de la Bourgogne , 
travafi^nntes qu'elle contient. Il pu- raoutra, eu toute occasion , beau-- 
hlia presque en même temps : Tra<- coup de lèlo contre les scKîtaires, et 
tè des médicaments » deux volumes décida de la victoire à Jaruac , à 
in - 43. Asaodé à Vacadëmw dea Moneontour, al en pluaieaii antre» 
aaieneas en 4^S%9, il a*engagea cou- raieontrea. La bltoD d» maréahaK 
tre Mcri, dans la fameuse dispute deFraocefnt ta récompenaedeae* 
deU tiicalatioDdiiaang dans Icfce- services, en 4570.11 rédigea «n— 
tns. Tî rompo*;.'» h cette ocrasion son suite les opérations du siège de La» 
Traiti' (fr i(t ijenérntum et de /a nour- Rochelle , qui s'était encore révol* 
riture du fœtus. Celle dispute abré- tée. Le siège traînant en longueur^ 
gea i>es ^ours. L'appUcation que de- le roi Ten^agea à s'y transporter, ti 
mandaient les réponaaa qu'il prépa- obéît, quoique conTaleacent ; mail 
nài à aon adrecsaîra , lè jeta dans a^étant inia en marebe , il Tetfuoba 
une pht&îne dont il mourot Pan inahde, et mourut eu dieraio. daof 
1704) en sa trente-deuxième an- son cbâtean de SuUi ^ lo 39 join 
née. OuJro les ouvrages dont nous t575 , gouverneur de l>*rovence et 
avons parlé, on a de lui une iVou- amiral des mers Un Levant. — Son 
relie pruiKjMe des maJadies aiguës, fils Guillaume , mort vers 4654 , 
et de iùuit$ celles gui dépendent de lieutenant du rot en BouM;ogne, a 
lafmMKtaHonéea I49iia«rfX*était donné dea Mnoirea tobM.j aous 
lua bonnae d*iin eapHrit nuda aon nom, et d^autrea aooa lo nom 
singulier cl systémaliqvie doBon |)dl!0^ ta raarécbal de Tav^ 

TAV AXES((jaspar(l i l Sxulxde), nés. Il cacouto, daoalea nfla| ce qui 
in en ^riOÎ), fut appeh Tavaaes, du s'est ^assé en Bourgogne pendant 
nom (jt Jean de Tavanes, son onelc la ligue; et dans les autres, bcau- 
inaleruel, qui avait rciuju à l'étal coup plus amples, co que son père- 
des services signalés. Il fut élevé à «» hu de iiiêmorable. — Jac^iues do 
k eonr en qnalilé de page dn roi , Saolx de Tavanes, petit-fils de Gaa- 
et priaonnier, avec François pard, fnd conatamment «Itaebé tOi 
à la fournée Pavie. II était d^nne- prince Gondé, et combattit pour- 
force et d'une adresse exlraordinai- Hii, H mourut en 4^85. On a uni- 
res. On dit qu'une fois, eu préscnoe prime ses Mémoires sur la guerre- 
de la cour, (jui était à Fontaine- dri/^». depuis 1C50 jusqu'en 4635, 
bleau, il î.mla à cheval d'un rocher Pari*, 4091 ^n-12. 
4 un autre , oui en éUit distant de *TAVELLÏ ( Jean) , religieux de 
trente nieda. Tivanea fnt envoyé à Tordre des jésuites (4) , cinoofin^ 
La Roc belle , qui tétait révoltée en tième évéqqe de Ferrace, floriÎMii t 
4843, àToccasion de Iftgabelle , et an -quiniMme aiéclo. Ùn aavac r 
il touana les rebelles à leur devoir, émincnt et une tîe sainte lui foané - 
En 4M4, lient heauronpdo pnrtan rent le chemin aux dignitéa eeaté - 
gain de Va bal;iillc (-rrisoïes , et 
se (îistijif^ua au i nniliaL de Renti, en 

4t>a^é. il i»c trouva , en 4ÎWo , au pmM c« p«f u«u.enux. 
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giasli^ucs. La prel.iluio ne changea avec tklat, ayant à peine quinsd 
rien à ses habitudes, ai à sou genre iuxa accompliâ. Eu uoveuiliitt 1779, 
décrié; ît Técul , dans son palais 'U èlU à- Phvie, et y suivit, «eus 
ëpiscu^I, avec la même sîroplieit« d'iiabilas prolesseora, des coim de 
vivait 'lans son cloître; Il as- physique,; d'histoire naturelle et de 
suta, en 1438, au concile [;oiu'raI matliêrostiqiias* U s'y perfectionna 
.(le Forraro pour la réunion <le l é- dans Ian(;ue [frecque , étudia à fond 
gtise lyrorque à l'cgliso latine. II la théologie et l'îît'^fnirr ppf Ir'Çîasti- 
tradui«»it la * Bible ' du latin en que, lut les iN i, s > l n.' ik j;!lf|f>a 
ibiicn. OiQ â eu outre dc> lui : j une aucune dci> in^utn.'i de i érudition 
Tradwtûm en IlaUea des xxxv li- saonéo. Se destinant à Fétat ecclé- 
vres des Morale» do saint Grégoire» siastique, il en prit Tliabit en 
le-Grand, sur Job , 44'iO; \ une mais, en ITM, tandis qo'ii était 
Traductions dans la même langue, pins qiœ jamais occupé de ses élu- 
des Sermons de saint Bernard, pour des et du soin d'étcrnlrt' ses con- 
toutes les fêles de Tannée, Venise , naiss-înrf^s, il se vit toul-à roHp nv- 
4529, iu-fol., et 1558 , in-8'; | la lètédans» sa c.irrirrt^. I.i mni t 1 i u- 
Troduftf o)i de plusieurs libres de leva ii Hres( ia, le i ui luLiu dcc* U<> 
spiritaalilé pour Polyxène) sœur du aanée, à la fleor de Tâge ; il venait 
pape Ëagèie IV, et mère de Paul U; d*avoir vingt ans.^ Il avait dëji mis 
t mie Aputotêe de Tinstitut des jé- au jour quelques- ouvrages. On a de 
suites, et h Vie du bienheureux Ini : \Apolo0a dai hr&fê dei tonmo 
Jean CoUmhini , fondateur dé cet poniefire Pio VI a moiist^nor Mar- 
ordre; | Tratiaio delta pei'fezione Uni, arcivescovo di Firenza ^ ovvao 
âellavHa sptrituoJe, 1580. Le père Doihim drUff rh'ffstt sul le(j(jt're la 
Paulin-Marie dî Sau-Lorenzo , car- sacra su tUimi iii tui<ja* « , Pavir» , 
me déchaussé, a écrit et publié à ^784 ; \ SufjqiG ddla dolirina de 
ffantoae, en'IW, la "Yie de ea Podsiyrecf^intarnaaltojMMleiliMa- 
saint évêque, et a donné an * Cata- tiooe ad nOa gnisfe d» Gtffè' erigîo, 

logue* de ses ouvrages. Il monmt <o, rnu tilru,:ft rifeasioni , etc., Pa- 

en 4446. A[)[ès sa mort, une mé- vii', 4782. U avait dédié cet écrit à 

daillc ou brome fut frappée en aon l\icci,évr*qiii i^, l^'^îtoie.On v mit qtîc 

hou neur. 1p jeu:!*' ;ml'.'ui' > > tfiît hu^Nr jH'U 

* TâVELLI ( Josepli ) , jeune &t.'duià\i pai 1 cjpiiUjui i<.jjiiail.^rs 

homme de jjraude cspéi auco et déjà dons l' université de Pavie.Uu ta^uve 

d*nn savoir étendu , était né an* dana aon onvrage dea maximeaet^ 

Italie, dans le Bressan, le 6 octobre des ^oainas en opposilidn««ée les* 

1764. lybeoronscs dispositions, daa déeàiioiii du saint-siége, et qui Uen- 

'signes préeocea d*un génie péné- reu rm nt .lujourd'liui sont bannis 

trant et propre aux sciences, cnga- de celle n i>î \ î '?>bbé Jcan-B?>p*i<5to 

gtVrnt ses parents It donner un BoHrll-t n mis au jour \(^^ Memurie 

soin particulier à son éducaliou. ils intoritn oil-i. mia ed agi* àndiircos- 

'jle mirent sous des maîtres capables tmni di iituseppe Tavellij eliBSrieù 

de le former à la piété et aux lettre», Ifn^t ^iOp Brcscia^l784^ 

«t îl surpassa leurs esp,éraneea.Apéa n WnmVI^ f laao-BapCistë } 

avoir fait ses premières études avec félébse voyageur du wii'' sièelé-, 

'*4nn succès rarv, il s'appliqua à la wvfféà ifVénB y en 4ë05 , où son 

pbiloaapliia, etaavtint des thèses f«re, fd'étttt d'AnvenyélKtwn 
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•ifétâbiir et faisait trafic de eartos 
g^ojpraphiijuos. Le lils conlracta . 
uue si forte inclination pour lc# 
•foyagcs , 'qu'à vingt-doux ans , il 
avait déjà parcouru la France, l'An- 
glclerre, les Pays-Bas, rAllemagnc, 
ïa Pologne, la Suisse, la Hongrie et 
VItaiie. La curiosité le porta bientôt 
au-dela de l'Europe. Pendant l'es- 
pace de quarante ans, il (it siï voya- 
ges en Turquie, en Perse et aux In- 
des, par toutes les roules que l'on 
peut tenir. H faisait un grand com- 
merce de pierreries , et ce commerce 
lui procura une fortune considéra- 
ble. Il acheta , en 4G88 , la baron- 
uic d'Aobonne, proche le lac de Ge- 
nève. La malversation d'un de ses 
neveux , qui dirigeait <lans le Le- 
vant une cargaison considérable , 
l'espérance do remédier à ce désor- 
dre, le désir de voir la Moscovie , 
rengagèrent à entreprendre un. sep- 
tième voyage. Il partit pour Mos- 
cou, et à peine y ful-il arrivé, qu'il 
y termina sa vie ambulante , eu 
-lOSO , à qualro-vingt- quatre ans. 
Nous avons de Tavernicr un Recueil 
de Voyages, réimprimé en six volu- 
mes in-42. On y (rouve des choses 
curieuses, et il est plus exact qu'on 
ne peuse. On ne peut sans doute 
pas toujours se tenir à ses récits ; 
niais (picl est le voyag<'ur qui ne so 
trompe ou ne trompe jamais '? Ses 
Voyages sont surtout précieux aux 
joailliers, pour le détail qu'ils ren- 
ferment sur le commerce des pier- 
reries. Quoique protestant, il est 
pour l'ordinaire équitable envers les 
catholiques ; il y a même des en- 
droits où il parle comme s'il était de 
leur communion : c'est ainsi qu'il 
dit de saint François-Xavier, qu "on 
peut l'appeler à juste titre le saint 
Paul et le véritable apAlre des lii- 
doi'.Oimme il n'avait point de sty- 
lo, Samuel Chappuzeuu lui prêta sa 



plume pour les deux premiers volu- 
mes in- 1" de ses Voyages , et le cé- 
lèbre Chapelle , secrétaire du pre- 
mier président de Lamoignon, pour 
le troisième ; et avec tous ces se- 
cours, ils ne sont pas bien écrits. 

*TAVIEL ( Le baron de), grand 
ofGcier de la Légion-d' Honneur, et 
lit'utenant-génoral d'artillerie, né à 
Sainl-Omer au mois ^e juin 4767, 
mort en 4851 , fut le compagnon de 
l'empereur à Brienne, et sortit do 
cette école pour entrer au service en 
4782. Depuis cette époque, Tavicl 
se distingua suf presque tous les 
champs de bataille : il commandait 
l'arlilkTie du (jualrième corps aux 
balaillesde Leipsick,deLutzcn et de 
Bautzen , et, pendant les cent jours, 
il eut le commandement du siège do 
Belfort. Depuis la révolution do 
4850, le général Taviel, nui avait 
été mis à la retraite sous le minis- 
tère de M. de Clermont-Tonnerro, 
avait été replacé dans le cadre do 
réserve . 

T.WORA {François d'Assise, 
marquis de), d'une des plus an- 
ciennes et des plus illustres familles 
de Portugal, général et inspecteur de 
toute la cavalerie du royaume, 
membre du conseil de guerre, fut 
condamne au dernier supplice, et 
exécuté le 45 janvier 4759, avec 
dona Eléonore de Tavora , sa fem- 
me, ses deux lils et plusieurs autres 
seigneurs; sous prétexte d'une con- 
spiration , reconnue aujourd'hui 
pour une pure invention du marquis 
de Pombal. ( Voyes ce nom . ) Par 
une sentence de la reine , «lu 7 avril 
4784, les personnes de tout rang et 
de toute condition impliauées dans 
cette affaire, furent <iéclarées par- 
faitement innocentes ; et par un au- 
tre décret du 40 aoiH 4784, le mi- 
nistre fut jugé coupable do toutes 
les injustices exercées cnvars les vic- 
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UnicsdojiaiiaiocctdosaveDgcauce. Jcvan t sa cabane, remerciant le 
Voyez les * AneedoUs 4u marquis Dieu des chrétiens desà délivraiiee* 
doPombal*, 4 vol. io-S*, 4783, et #0 déciftivril rassassio, mais Ta- 
lcs '.Mémoires Ue M. do P.', 1785, wanqnatack lai pardonna. Il centi- 
4 vol. in-12 : Tédilion de Lyon est nua â ^Ire magistral de son peuple, 
imparfailo, et n'embrasse pas toutes (^h»1 il fut airtié m.ilfjré son cbanjje- 
Ics scènes tlo eelle Ion;jiie tro'j(-ilie ; nieul de reli};ion ; il jouit eoiistam- 
Tauteur ayant liui soiiouvra;^»' avant ment de l'estime des Anglais, et 
la mort du marquis de Pumbal, a mourut en 4tiG8. 
laissé ua vide y entiel à^rempli r ; Té* TAYLOR ( iétéam savaiit ëvé- 
dîtioB de Bruxelles , plus com- que ao|^Ucan , fils d^ua berbiér de 
plète, rédigée dans un teiDf>s où di- Cambridge, devint professeur de 
vers événements avaient renfort^é le théologie à Os.ford. II souffrit beau- 
jour (b; la vérité, serait préférable, coup pourin cause du roi Charles ï* '", 
s'il y avait moins d'inc oliérence, si dont il était ebapelain, et nuque! il 
rcnsemble on était plus serré et demeura toujours fiJèle. A l'avéne- 
lulcux affermi. meut de Charles U ù la couronne , 
* TAWANQUATUCK , premier Tayior fut fait év4lqtte de Dowoe et 
saebem on magistrat indien con- de Conner en Irlande, place qa*il 
verti au christianisme. Il vivait à remplit avec édification. On a de 
Martha^s Yineard en 4642, époque lui un livre intitulé Ductor du^itan- 
à lArjnellc les Anglais vinrent s'éta- fjuj?i; | une ffisloire des antiquités 
Liir dans eette île. Ce fut Me^ bcw (Ir l'uiùm stir (l'Oi ford, et d'autres 
qui entreprit sa c()n\ersion, <]ui in' (ni\ roiji.-» *iu i »>u Irouve des recher- 
lul jpas diiiicile } Tawauquatuck ches. U mourut eu -1(>07. — il no 
ayant un caractère doux et un esprit faut pas le confondre avec Thomas 
pénétrant. Ses compatriotes, ne le Ta vion, ministre à Londres, connu 
voyant qu^avec indignation changer par différents ouvrages, parmi les- 
de croyance, résolurent de S*envett* quels on distinguo Chrislns rrvela- 
ger et trouvèrent bientôt un assns- tus, etc., Leyde, IfîOS, in- 12. 11 
sin. Vn Jour, après qu'il eut tenu y prouve <jue Jésus-Clirisl esl mani- 
raNSt itibit e de ses Indiens, Tavvan- fosté dans les principaux typi?s de 
^uatuck se retira dans sa cabane, i ducicu Testament. — INiavecFran- 
auprés de laquelle il s^endormît sur ^ois TAYLoa ou Tatlodr, mmls* 
me natte, à cAté d^un petit feu. tre presbytérien d'Angleterre, qui a 
L^assassin, qui Favait suivi, et qui attaqué mal à propos la préface de 
était aux aguets , lui décocha une la Bible grec(|uo du P. Morin, par 
flèche qui le frappa au sourcil. I/os une Dissertation imprimée /i ï *')de, 
solide qu'elie rencontra cbanj^ea sa 'Itî.'iO. el qui a publié quelques au- 
dîrectiott, et elle vint tomber sur le ti'e«^ in ils <le ce ^enre, — Ni avec 
ac2, qu'elle coupa de haut en bas. Jcau i a\lob , théologien anglais 
Tawanquatack, éveillé en sursaut, non conformiste, mort en 4701, 
vit le danger qu^il avait couru , so auteur d'une C&iumrdmiu héhral- 
pttnsa avec des herbes que les Indiens que et anglaUef 4 754, 2 vol. in>fol , , 
connaissent parfaitement commcles à l'usage de sa secte, 
plus propres à cicatriser les blessu- *TAYLOK (Jainos), Vrif^îaisqui, 
res, f t quand Mayhew vint lelende- depuis pbisienr>- inmees, cherchait à 
maiu i« visiter, ille trouva à genoux établir entre lÂugleterro et l'Inde 
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des eommiiiiicalîoiw |Mir ino|cii 

des bateaux à >apcur, partit an moîfl 
de mni dernier de Bombay pour 
TTicttrescs projets à eT<-enh'on, après 
;»> o 1 r t o n t pr t''p,i ré ïla II s r 1 1 1 (I i' . A 1 î ; I 
ilail, plusieurs Anjjlais se joignirent 
ù lui ^ il emmena aussi M. Rowatcr, 
qnî dev^îi dîrtg^er la oaTigatîon ré- 
gulîëro sar TEuphrato et le Tigre. 
Toute la compagnie arrl\ n sans ac- 
cident à Moussul, où, d'.Tprîs h 
conseil du |);ieha, elle attendit (pn'l- 
qui»» jours pour faire route avec uiu- 
caravane. Celte caravane obtint une 
escorte assez forte , a cause tics tré- 
sors qo^elle Iransportail. Cependant 
le 45 août 4834, vers Tniauit, «elle 
fut attaquée, dans les plaines de 
Sindjar, par doux hordes arabes, 
fut disperst'e, et reWat en toute 
Ij.Uo .1 Moussul. On s'aperçut alors 
Taylor et Bowater , ainsi 
qu un autre Anglais, nianquaient, 
ris avaient été victimes de la f^éro- 
cîté des pillards. 

*TAYLOR(John) , journaliste à la 
mode, auquel ses critiques spirituel- 
les, ses pnésies liV,''ros A ses petits 
onvr;i{f(^s draniatiques, pleins d'ori- 
^•jin-.iïhc et de {jaitc, ont f.nt une 
certaine réputation à Londres, est 
mort en fëTrler 4852. 

* TAZZI BfAircANi (Jacques), 
nékBologne, te 47 octobre 1 729, fit 
précéder son nom de Biancani de 
celui deTnzzi, hêrédilaire dans sa 
famille, venue de Toscane, et qui 
s'établit h Boulofpic, en 1655.Tar/i 
étndia chez les jésuites sous d liabi- 
les maîtres qui se plurent à dévelop- 
per les heureuses dispositions dont 
il était doué. Il At d^incroyablcs 
progrés dans les langues grecque, 
hébraïque et latine, et dans tous les 
genrtrs d'érudition. T.e sénnt d- 
B/*If»j|n.- Uii confin divers emplois 
lioiiui jU.té , nolaiiHiiciit relui do 
i;arJu des anliuuilcs du célèbre iu- 
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stttat de cette ville. Il fut nommé, 

en 1779, professeur d*autiquilés, et 
il donna dans celf.' pl;iee diverses 
prpu^^•s de ses profondes connais- 
san( v.> ilans cette branche des scien- 
ces. Toutes les académies d'Italie , 
la plupart de celles de delà les 
monts ^ s'étaient fait gloiro de ,so 
ras8oeier.il était en correspondance 
avec tous les savants. Geax>ci leçon* 
sult.)it>nt, recevaient ses réponses 
cotiTnio des oracles, et xm grand 
noinl)ro lui dédiaient leurs ouvra- 
ges , tant on estimait son savoir , et 
tant sa réputation s'était étendue. 
Une mort imprévue termina ses 
jours, le 7 novembre 4 789; il n'a- 
vait que soixanto ans, et aurait pu 
encore être utile aux lettres pendant 
de lon;;ups années. 11 fut inhumi^ 
dans l'é^jUaiedes ihéatinade Bologne, 
où son éloge fut piononcé. (iuido 
Zanetti, son gendre, lit iVapper une 
médaille en son honneur. Taui ai- 
mait Tagriculture, s*en occupait 
.beaucoup, et se plaisait à faire dea 
expériences dont il rendait compte 
à riustitul; ce (jui fournissait le su- 
jet desnvantcs et utiles dissertations. 
Parmi ses ouvrages, on rejjaide 
comme les principaux ceux qui sui- 
vent : I De diis fulginaiium ad Ml 
9irof oc emium [uUjinaUi aeademia, 
epittola, Fuigfoi, 4764, b*4 '; \ De 
auHquttatts studio, orofib, Bologne, 
177!: I De quibusdam an<maltiiiii 
*ej-i.'.viis fapiifr farfi<^ : ^ lier per mon- 
tana quii'dam (ujn lionouicnsis lucn» 
etç. j ces deux, derniers ouvrage^ 
Ofllt été imprimés dans les actes de 
rinstîtut de Bologne; j Tmflalo 
delïe patere anHche, avec de tr^ 
belles gravures. La matière y cst^ 
traitée à fond ; | Recueil d'inscrip- 
tions Bolonaises , au nomÎM > do 
mille. Tazzi a laissé aussi une am- 
^Ic et riche biblioiliéque. En lui fmit 
sa famille, n'ayant eu que trois GUcs, 
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dont rime épousa le célèbre Cmào teiir dans sa propre demeure. II lui 
2anettîy fameux par sa précieuse fit sur-le-champ trancher la lête'} et 
collection demoimaîcs et de médaîl- par se mort tous les insurgés Seu- 
les d'Italie, frérent dansledevoir, d*autantn|us 

TCHERNISÇllEFF , fameux q"<^ plusieurs régiments STançaient 

imposteur russe. Il cfaît d'une nais- pour les combattre. Les principaux 

sance obscure - et, ne sacliaut mieux moleurs Ue ia révolte furent st^vère- 

fairc, il s^uirùia dans les troupes et ment punis, et un certain nombre 

servît dans le régiment d'Orlofl". d'entre eux subirent le même sort 

Fhisieurs de ses camarades et de ses que le faux tsar, dont TexisteDce ne 

officiers manifestèrent leur étonne- in( que de courte durée. Il avait 

ment snr sa ressemblance avee le amassé des sommes considérables « 

t^ar Pierre Ifl, dont Tcbemiscbeff produit des présents qu'il ayait 

avait à peu près l'âge. I! avait do reçus. 

l'audace, ne manquait ni d'esprit, * TCnÉRKPWOF ( Nie( pbore ), 

m (l'une certaine éloquence, et professeur trhisluire , de statisti- 

imagina de tenter uo grand coup, que et do géographie uaiversello à 

n déserta et f*enfonça dans le cœur i université de Moscou, né Yiatka, 

de la Russie, où il fil répandre le en 4762, mort à Moscou le 25 août 

bruit ^u*il était le tzar, époux de '1825, consacra toute sa vie à Tin- 

Catherine, dont elle avait fausse- struclion de la jeunesse, et remplît 

ment annoncé la mort. Quelques avec distinction plusicui s emplois et 

gens crédules, et des mécontents plusieurs missions scientiliques. Il a 

Çrêtèrc'Ut foi à ces bruits. On fêla laissé les ouvrages suivants : j Des- 

chernischeff, on lui donna de l'ar- rn^iiun des peuples du monde les 

gent, et les popes, irrités de ce que plus célèbres por leur origine , leur 

Catherine ne favorisait ni la reli- propagation de 1010" langue, ouvrage 

gion ni ses ministres, prirent soin traduit do ralicmand en russe, Mos- 

d'instruire Tcbernischelr sur lerélo cou, 47^8, un vol. in-8«*; | Atlas de 

qu'il jouait. Ils lui formèrent un géographie anrirnne , iraduil du 

grand nombre de partisans, lui fi- fraurais; \ nistoire universelle , an- 

rent uïle espèce do cour, et le pro- cienne et mmlernef traduit aussi en 

menèrent dans plusieurs viiies, où il russe do Pallcmand, de Schroeckb j 

reçut les hommages des babilauts, i Histoire universelle , à l'usage de 

qui lui portaient àTeovi tout ce qui nnstitut de Sainte-Catherine, tra- 
pouvait servir h Tédat du rang an* « duit du français , Moscou , 4844 , 

3uel , disaît-il , sa naÎAiance et ses tn-8" 

roils ra|)pelaienl. î ( nombre des TCHIRMIAUSEN ( Ehrenfreid 

crédules s accrut tellement que le ca- Waller), cétèbre opticien, et sei- 

binet de Saint-Pétersbourg en fut fîneur do killinf[s\vald, naquît en 

alarmé, et pril les mesures convc- 1G5I, II embrassa «Tabonl l'état 

uables pour arrêter les progrès de militaire, servit avec honneur pen- 

VinsurrectioQ, Elle était si avancée dant quelques années en Hollande » 

que TcherntschelF allait être pnhii* voyagea en Enro^ , vint plusieurs 

quement couronné empereur des fois à Paris, où il se lia avec les 
Russies , lorsqu'un colonel russe , ^ principaux savants, et fut reçu 

à la têfo de quelques soKîat.s déjui- membre tle l'académie <îes scicn- 

séS) parvint à surprendre limpos- cou. Il ckccUait dans les sciences 
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' Tnécaniqncâ ; ot fut l'antcup d'un 
miroir ardent de trois pieds do dia- 
mètre , du poids do cout soixante 
livres. Il en fit un auti*c à peu près 
semblable, dont il (il présent à l'em- 
pereur Lëopold I^*". Ce monarque 
choisit cette occasion pour récom- 
penser ses talents , mais il ne voulut 
accepter que son portrait avec une 
chaîne d'or. Le premier de ces mi- 
roirs fut apporté en Franco. Tchirn- 
hausen fut chargé ensuite de h di- 
rection de la manufaclupc de porce- 
laine en Saxe , la -perfectionna , et 
mourut eu 4 708. 

.* TÉDENAT , mathématicien, 
membre correspondant de Tinstitut 
de FrnncejSectiuu dogféomét rie, mort 
en 4852, dansun â{jc assez avancé, 
est auteur de plusieurs ouvraj^et sur 
les sciences mathématiques et ph^'si- 
ques. M. Hybri a été nommé à sa 
place dans la séance du 27 décem- 
bre 4852. Tédenat habitait Sainl- 
Genier. , département do rAvoyrou. 

* lEDKSCUl ^Nicolas), bénédic- 
tin et archevêque de Païenne, fut 
un des plus célèbres canoniales de 
son temps. Il était né à Catane vers 
la fin du xiv* siècle, avait pris, 
jeune, Thabit de Saint-Benoît. Ses 
supérieurs l'envoyèrent étudier le 
droit il Bologne. Il y eut pour maî- 
tres «leux hommes célèbres et pro- 
fondément versés dans celte scien- 
ce , savoir, Antonio de Budrio , et 
Zabarella, qui depuis fut cardinal et 
assista ou concile de Constance. 
Dom Tédeschi profita si bien »le leurs 
leçons , que bienlAl il fut lui-même 
en état d'en donner. 11 commença 
par tenir une écolo particulière do 
droit, après quoi il alla professer 
cette science à Sienne et à Parme. 
En t425, le pape Martin V le nom- 
ma il V abbaye de Sainte-Marie de 
Maniago , de son ordre , dans lo 
diocèse de Messine 5 il le fit ensuite 
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auditeur référendaire do la chambré 
des comptes. Eugène IV lui conféra 
Parchevèché do Païenne. Alphonse, 
roi d'Aragon cl do Sicile, avait Té- 
deschi en grande estime, et Tadmît 
dans ses conseils. Il assista au con- 
cile de Bâle, où il jouit derinlluencc 
que donnent un grand savoir elTha- 
bitudedes affaires .Ses liaisons avec lo 
roi Alphonse l'engagèrent dans le 
parti del'anti-papo Félix V, qui, par 
reconnaissance, le revêtit delà pour- 
pre romaine en t l iO. On aprétendu 
qu'après l'abdication deFéhx,Tédes- 
chis'étailobslinéà conserver la digni- 
té do cardinal. Celte inculpation est 
dénuée de toute vérité, puisqu'il avait 
cessé de vivre le 1 5 juilloH 4-î5,el que 
Félix ne se démit qu'eu 4440. Il a 
laissé : | de savants Commenlaires sur 
les livres du droit canonique; | un 
grand nombre de Consultations ; | 
un Traité en faveur du concile do 
BAle. Co traité fut mis ù T'Index", et 
réfuté par Pietro del Monte , savant 
i-anonistc et évêquo de Brescia. La 
"Bibliolhoca sicula* fait un grand 
éloge do Tédeschi, qu'elle s'obstino 
a taire naître à Païenne, quoiqu'il 
soit bien prouvé qhc c'est à Catanc 
qu'il est né. 

•TEDESCnilDom Nicolas-Marie), 
hénédictin, que quelques-uns pré- 
tendent appartoiiir ù la même fa- 
mille que le précédent, naquit aussi 
à Catane, et fui é\êque de Lipari. 
Il était d'abord entré dans l'ordredo 
Malte, qu'il quitta pour la règle de 
Saint-Iienoit , dont il fit profession 
dans l'abha^c de Saint-Nicolas de 
Catane , le 8 octobre 4()80. Il prit 
le bonnet de docteur dans l'univer- 
sité de celle ville, et professa ensuite 
la philosophie. Appelé à Rome, il y 
occupa une chaire de théologie au 
collège do Sainl-Aiiseluiu ; après 
quoi , il fut nommé prieur du mo- 
nastère de Saint-Paul. En 4740, le 
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papo CJémcDt XI le nomtna éTêqae seiir de belles-lettre-s à (!nrpî, où il 

do Lipari. II se rendit dans sou dio- se fit remarquer par sou âa\uir: il 

eèia; mais le pape, qui conoaifliait ert reoerdé comme ta de ceux mii 

•on talent, le rappela à Rome poar contribaèrent lopins, danaeéeièm, 

remployer dans les cong^ré{jations« à ramener le Don goût dans les 

Il le fit secrétaire de celle des rîtes compositions Uttéraires. il sorkil de 

et de ccl!«' do Tetamen, en outre, son tn ole plusieurs ëlèvos (jui , par 

consuU<nir tlv Tinquisition, et lui la suile, dc\iurcnt des hommes t-o- 

dcstiiiniL la pourpie romaino, mais It brrs. On a do lui dos Jhsrours 

il lui prévenu par la mori avant sua ts , des Laiiiaies morales, et 

d'eiéenter ee dessein. Innocent Xin d'tntrcsI'Msief publUes dans di- 

lionora anssî dom Nicolas - Marie Ysia recneils. Il mourut le 7 sep- . 

deton estime et le fit évéque d*A- tembre 4727. L'académie * di^t ^ 

pâmée. Il assista en cette qualité au apparenti*, qui loi devait en (rrande 

concile de Latran , sous Benoît XIII. partio son rt^tablisscmeni, bnnora 

Oni{7nnrcr<'poqnr précise desa mort, sa mémoire , et voulutfaire les frais 

mais on sâil i|u il vivait encore eu de ses obsèques. 
4750. On a de lui : I ScWwditi iiii- • TEIM LlUER (Jean) célèbre 

sHmi docMna ad logicam, physi- musicien dn ,zv* siècle, naquit à 

eam , metaphyskam, dhkam, Aeo- NiteQei en Flandre. 11 embrassa 

logiinn. seftoloslicamel dogmatiaim Tébit ecclésiastique, et passa pres- 

accomùdata: mille et octoginîa que toute sa vie À étudier le fameux 

thesibus ad mentem divi Aiiselmi , Guido, qui avait le premier, parmi 

ahbctiis HrrcruKis ordinis Sandî- les modernes, douné des règles sur 

Ih ledicti, archicpiscopi CaniuarieH' la musique. Il avait un oniploi assoi 

sis, Rome, 4705, in-4'*; | Sacrœ lucratif et honorable dans la cailié- 

UmHogiœ synopsis, in qua universa dralede Nivelle, lonc|iie Ferdinand 

Iftsolbgia fans seolosika guoni d*Angon) roi de Naples, Tenga* 

âogmaikay ad Seripturœ aiictorllii- gaa à venir auprès de lui. 1! le nom- 

iem, ponfijlettm lonrhone^, décréta ma son chapelain et ohautre de 

connliorum, pracipué vero divi Téglise royale. Teinturier fit bien- 

Anfif hn i rollimnta proponiiur, et ex tôt connaisj^nco avor Gafforio et 

Msiuria ecclesiastica selrnUt contro' Garneiro, qtti lo ii uioiiL (iijjne do 

veisUe ad illam spectantes juxia leur être associé pour eiabilr cette 

9etenm sa iptoi um fidem^ ch ono- célèbre école de musique dont ks 

loffiœ mMonm et eriHeœ sdenUœ pro^n ès ont produit tant de ip^ands 

Uges exciianivr et dirimimfiir, Ro- maîtres. On a de Tei nturier : \Trae» 

me, 4708, in-4o; | Défense de la tatus iMàileœ ; \ ExpUutaHo manus : 
vérité et de la Uherlé de V Eglise, \Deiononm nntnra ac proprieiate; 

RoiMP, 4740, in, 4**; [Défense de la \ lyrrrgulis, valore. imperfectione ei 

monai chie de Sicile, depuis Lr- aUcnuitiuue notammi \ De arte con» 
bain i l j usqu a Clètnent Xf , ouvrages trapuncti ; \ ferminorum musicœ de- 

d abord écrits eu latin , et mis eu- fmitonum . Naples , 4474. On peut 

suite en italien, diaprés le désir de re|[arder cet outrage eommele pre- 
Cléiuont XI, Rome, 1745, uUT.in-f. mier diclionnairo de musique. On 
* TEDESCIII ( Jean), jésuite i(a- le trouve aussi dans l'ouvrage îm- 
lien , né à Modènc vers 4648, fut, primé par Forkel, ù Leipsick , en 
pendant plusieurs années, profes* 4792, et il est encore trés-eslimé. 
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.|ClâSlER(An(oioe), ilëàMoiit- févrior 4854, avait été ioa»fi^ftA 

jàflMT, en 46S2, (ut éferédans le de ThioiifiUe, mus la restaarattoii. 

eaWimsme, retira en Prusse appps Teîssîer, qni fournissait des mé- 
la révocalîon rte l'édît ile Nantos; et moires à la Société Jos aî?tîqiii<«'"< 
mourut à Ikrlin en O-IS, à quatre- de France, et qui a puljlic quelques 
\iugi-trois ans. Ou a do lui plu- ouvrages littéraires , était me.ubro 
sieurs ouvrages dans les^juels on ou correspondant de plusieurs so- 
troa.Ted«trMfa«cbet;inanle aUle ciëUs savantct. On faii d«H co%^ 
n'est pas par el Tiropartiaiité n^m aotras mut IHftoiïv dê HUowNIfo 
Uiî pas le caractère ; l«0 principaox ane Biographie messine. 
sont '.{ïes Eloges des Jummes savants: TÉKEU ( Eméric, ooint« w) ebef 
tirés de l'Histoire »lu prcîidont de mécontents de Hon^jrîp. nâ en 
Thoa, dont on a quatre éditions; la I0o8, d^une famille illuMre do ce 
dernière est de Leyde, 4715, en 4 pays. Son père, Kttenno Tekeii, 
vol. in-42. Ce livre, pesamment avait été mêlé dans la funeste aflaire 
écrit, ii*fl8t presque plus «Ttooiii des comtes de Nadasti , de Serim . 
usage; il s'mi tant viett «pe les deFrangipanietdeTatleDbaeb, 
lonanHas et les critiques j soieot périrent par les derniers supplices 
toujours distnbiuV5 irapartialeineot en 4 674 . Le général Spark , à la 
ot nvrr justifo: ' Cainloq^ts aueto- tt^to dos troupes dp Tomporour, l'as- 
rion qui tibronuu ratrilDgtt^, imfirr'^, sio{joa dansseslorterossps- ; ilcapitula 
hihimthectts , virorum Ittteratvrum après avoir fait évaiK i sonJils dôjjui- 
elogiŒj titam aut oraiiones funèbres sé en pavsâu, et iiiout ulpeude temps 
êetiptis consiqnarmt, GenéTe,4686, aprèa. fineiie Tékéli sortit aloraoe 
) Des devoirs ds rkomme el sa ralfaîte de Pologne, pour passer 
dt( ritogen , traduit do latin de Pilf* en Transylvanie avee quelques an- 
fondorf , 4000 \ \ Instructions de l'em- trescfaefs des mécontents deneogrie. 
pereur Chnr}("i-Qnm\ h Phiftppe f/ , Son esprit ot son conragr lo rendi- 
rt fi( Phiiippr II au priurr l'fniijijir roui si afjroabic au prince Abasst , 
son fils ; avec la mèilio'lr tenue pour qu'il devint eu peu de temps son 
l'éducation des enfants de France ; \ premier ministre. On T envoya au 
InstmetloM wutrales et politiques^ secours des méc6atents, qui le re- 
4700; I Ahrégè de VHUMre des seonorent pour généralissime : ses 
fnntre monoreftles du moade, de armes eurent un succès henrenx. 
Sleidan, 4700; | Lettres ehoisîM de L^cour de Vienne fat alarmée, el 
Calvin, trailuiles on français, 4702, s'efforça d'npaiser ces troubles ; mais 
in-R*^ : Kihrrq^ de \a •cic de divers comme ollo no voulut point sntis- 
pniiccs illustres, 1700, !n-l2. Le faire à toutos les deniancios jIo Té- 
grand (iofaut de Teissier, dans ses kéii , los mécouteuti» recommencé- 
Ufres historiques, est de n'avoir pas rent la guerre en 4 680. Les étendards 
sa discerner les choses essentieiles, de ce rebeUe portaient cette înserip- 
éclaireir les laits en les débronillanl, tion : Cornet Te&eli, qui fro Beo et 
nccoorctr et resserrer sa prose traî- j)afna piignal. Sa conduite répon- 
dante et incorrecte, et se tenir en daît pen à cette épigr. il avait 
garde contre 'les préjugés de sa exercé ses chiens à clinsset- et à dé- 
secte, voror les hommes, el il avait donné, 
* TEISSIEH , profot de l'Aude, dans plus d'une occasion, au coui- 
né 4 Jlfcts , i^ort à Carcassoune en mencement. d'août, des ffcates 
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^'tine omaoté atroec ; \o f-innflf^mo 
calWaien agitait sa tête autant que 
l'ambition et l'esprif (rindéppn- 
^noe. Son armée lui rcuiorc«e 
^ les Tnrlts et Us Tftn^nûiMi 
il se \ia arsc. la ptoha d« Bnae, 4U1 
lui ^lit ôterson boiawt à la hnogroÎM, 
iuienfitnwtteeunà la turque, en> 
richi do pierreries , dont il le gratifia 
do la par! <\u (^rnivl-scigoeur, «tcc 
lin 5af>re, um masse d'armes ot un 
drapeau. Quelques-uns disent qu'il 
lui mit la couromie de Hongrie sur 
btfte, «ile iwrttiltehnliîttiroyaui, 
^ Qfdie de HakoiMl lY, qai le 
croyait en droit de disposer de cet 
^éiat. Tëkéli, ayant ainsi satisfîiîtiDii 
nmhîtîon, «înnf»ea à contenter son 
amour. Il épousa, au couiinence- 
meni d'août 4()82, la princesse 
AagoUki, veuve du prince de ce 
'MB, «t£tle du emnte de Serini.Il 
4c joignit aax Tares «rméi eontre 
fempire, et répandit k terreur |Mr- 
tout. Après avoir tenté, dans use 
diète tenue l'année d'apr^ à Casso- 
lie, de se raccommoder aTec l' em- 
pereur, il unit s«»s armes h ci'lles fiu 

£raud-vi»u* Aiustapiia , qui avail mis 
I nigt dévant Vienne. Ce miaisiro 
'jftit mÎBev 6l obligé de se Mlirer. 
DéM ioii déaetpoir, il «ttribat le 
'laanvais suecés de la campagne au 
comte de TékéU, qu'il rendit sus- 
pect à Mnliomct : Tékéli part pour 
Andrinopie, se justifie, et s'assure 
de plus en plus^.ia protection du 
grand-seigneur, qui le nomme prin- 
•edeïIrmylTMieaprèBla mort de 
MIMmI Abflssi, arrivée en 4690. Ce 
mmwÊH prinee ne put jamais se 
faire reconnaître, quoiqu'il fit des 
prodifreg de valeur contre le général 
Beusier, qui défendait celle pio- 
vince pour la cour de Vienne. Après 
la paix do Carlosvin, eu 4t>U9, le 
«eomte de TékéK te wtira à Conslan- 
iÎDOpley i>A il profeasa la* nVgioo 



catholique , et véent en particulier 
jusqu'au 45 septembre 4705, qu'il 
mourut dans une maison de campa- 
gne que lui avait donnée le graud- 
seigneur, prés de Niaoniédie, ayant, 
«ireo rabjùratîoii doses enaurs , pa- 
ru prendre des monirs plus doutes, 
une situation d'^prit plus ealme et 
chrétienne. 11 ne laul pas confondre 
le comte Tékèli, minijilre deiTran- 
syWanie, avec Miclx 1 rékéli, qui 
succéda à Paul Wesseiiui dans le 
commandeniaiit des méeontenls de 
Hongrie ; BÉais qui, s'étent OBsnite 
adroitement tiré d'affaire, y fut 
remplacé par le eomto de Tékéli : 
ce qui las a fait souvent confondre. 

TÉLÉMAQLE, fils unii^ue d'U- 
lysse et de Pénélope, n* était encore 
qu'au berceau lorsque son père par- 
tit pour le siège Je Troie. Dès qu'il 
ont atteint Tl^ de ^ttnae ans, il 
alla eooiir les mon, teaompagné 
de Minerfe, sons la figue de Mm» 
tor , son gouverneur , pour chercher 
son père, qu'il retrouva enfin. Ce 
sont les voyages de ce jrunn prince 

Zuiontfourni àFéuéloulesujetdeson 
el ouvrage intitulé ' Télémaquo 
TÉLÉSILLË, femme iUostre 
d*Argos. dans>le Péloponése , se si- 
gnala, fan 657 tfantJ.'€., en dé- 
fendant sa patrie atie les antns 
femmes d' Argos ; ce qui engagea les 
Spartiates , qui ne voyaient pas do 
gloire à vaincre, à lever le siège. 
Oii li ouve des fragments de poésies 
sous son nom dans le recueil Car" 
mhn mowm poelanm fmf m n rum , 
Hamboarg, 4754, in<4*; mais sq 
doute avee raison qo^eUe en mit 
Hauteur. 

TÉLESPHORK (Saint), né dans 
la Grèce, monta sur ie ti*oae de saint 
Pierre, après le pape saint Sixte 
sur la fin de l'an 127 , et fut inar* 
tyrisé le 2 janvier 459. 
TBLL (GttiHamiie), estJ'iHidfi 
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principaux auteurs de la rc-volulion le couvent et eniracnèrcnt rnptifs les 

desSuisscs, en< 307.11 uatjuit à Burç- religieux, et que Frédi^ri*^ d'Au- 

bao, dans le canton d'Uri. G«\sslcr triche envoya son JMtc LcopoM 

OQ G rissler, gouverneur do ce pays pour venger cotte nWasion sacri- 

f>our l'empereur Albert, tyrannisait iégc, ce qui donna lieu à la bataille 

a Suisse. \ Il fit, entre autres cbo- de Morgartcn , regardée comme le 

ses, élever sur une placcpubliquc, un fondement de la liberté helvcti(|ue. 

chapeau, sans doute le chapeau du- On sait d'ailleurs que Louis de Ba- 

cal de la maison d'Autriche, devaut vière fomentait dans tous les sens 

lequel tous les Suisses devaient se 1ns mouverticnts des Suisses pour 

prosterner. Tell ne put cacher son affaiblir la puissance d'une maison 

indignation à celte marque de ser- rivale. ( Voyez ^Iklchtal.) 

vitude.] Gessler, furieux, l'obligea, TELLEZ (Emmanuel -Gonzalez), 

dit-on, sous peine de mort, d'abal- professeur de droit à Salamanquc, 

tre d'.asseï loin , d'un coup de^/lêche, florissail au milieu du xvii" siècle, 

une pomme placée sur la tête d'un On a de lui un Commmiaire sur les 

do ses enfants. H eut le bonheur de Dénriales, on 4 vol. iii-fol., <lonl 

tirer si juste, qu'il euleva la pomme l'édition la plus estimée est de 

sans faire de mal à son fîls. Après ce l'an 1095. 

coup d'adresse, b'gouvorneur ayant *TELLEZ (Bailli.), jésuite et Iiis- 

aperçu une autre flèche cachée sous lorien, né en 1595 à Lisbonne, 

lliabit de Tell, lui demanda ce où il mourul eu IC75 , après avoir 

qu'il en voulait faire : «Je ra> aïs prise été provincial de son ordre, a 

exprès, ré|)ondil-il , afin de t'en laissé, sous le litre de CromVa, etc., 

percer , si j avais eu le malheur do une Histoire de la société des jésuites 

luer mon fils » . On ditqu'ayant été en i'orhtr/a/ , IJsboiine, IfiîMT, 

mis aux fers, il s'évada cl lua le 2 vol. iii-fol. (La périodula plus in- 

? gouverneur ii coups de flèches. Il téressante de l'hisloirc de ces bons 

aut avouer que Vanccdolc de la pères n'était point venue alors, royps 

pomme qu'on avait déjà contée d'un Pomb.vl); et une Histoire générale 

soldat goth , nommé * Tocbo *, est d'Ethiopie y aussi en portugais, 

bien suspecte. M. Lfaller fils a publié Coïmbre, ^CGO, in-fol., très-rare, 

une ' Dissertation pour prouver la TELLIKU ( Michel Le), tilsd'un 

fausseté de l'histoire de Tell'; conseiller eu la cour des aides , na- 

Bïiyi. Zarlauben et BalLassar en ont quit à Paris, en 1005. Après avoir 

défendu raulhcnlicité. On ne peut rempli divers emplois, il fut nonynè 

disconvenir qu'elle no soit, pour secrétaire d'état par Louis Xlll, et 

l'ordinaire, rapportée avec des cir- continua à servir utilement l'état, 

constances qui prêtent beaucoup h après la mort do ce prince. Ce fut 

la critique. Les auteurs du * Die- à lui que la reine régente et le car- 

(ionnnire de la Suisse *, édition de dinal Mazarin donnèrent leur prin- 

1788, t. III p. 105, après avoir cipale confiance, pendant les brouil- 

parlé des prétentions que les habi- lerics dont la France fut agitée. Le 

tants du canton de Schwilz formé- parti des factieux ayant prévalu en 

rent contre un monastère placé dans 1051, Mazarin se relira, et fut 

leur voisinage , et un jugement pro- bientôt rappelé. Pendant l'absence 

noncé contre eux par les ducs d Au- du cardinal, le Tcllier fol chargé 

riclie, convieuuenl qu'ils pillèrent des soins du ministère, que la silua- 
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tton àes nfTaires rcndnit f nV«;-/>pî- 
n^us. Apr^p I:t mort (le re minis[i <;, 
il conlinuiij^'cvcrot^r la cliaijfo de 
Kccrt'lairc tl t-lat ^sjju'ea 4GC0, 
iqu*il U Femit entièremeptau m&r- 
)guît die LooToii, aonfibalné, ^uî 
vn availla sunivance.Sa démission 
volontaire ne Tcloijjna pas du con- 
8(*\\. En 1077 , il fut ôlevo à la Ji- 
C^niié de eliaiicelier et dr ^janlc des 
Sceaux. Il avait pour lors 7 î ans, ot, 
en roinerciaut Louis XI il lui dit : 
« Sire, vous, avet voulu couronner 
non tombeau » . Son grand âge ne 
diminua rien de sou zèle vigilant et 
ictif. Le TelUer servit beaucoup è 
afFprmîplf rè{|no do Louis XIV con- 
tre les entreprises des protestants; 
il fui un des principaux moteurs de 
la révocation de Tcdil de iSaiites, 
et s*écria en signantrdditrëvocatif : 
Wvme dimiUis $ervum Ittiim, JDomi- 
ney 9«ia tiderunt oculi met saluUtre 
Immm, (Foyes Louis XIV.) Il ne pr^ 
Toyaîl pas qaun siècle après, non- 
sculeraentle nouvel éditserail annulé 
mais, que l'indifférence pour Ions les 
cultes, eiLccpté la haine formelle de 
la seule religion catholique , domi- 
nerait dans uneassembléejpopulaire, 
devenue maîtresse de la France; et 
n*un ministre calviniste, Rabaud- 
r-Saint-Etienne, présiderait celle 
assemblée. Du reste, en ôtant aux 
calvinistes Texercice public de leur 
religion, il ne fit que snivri* leur 
exemple , et pratiquer leur intolé- 
rance. • Nous défions , dit un écri- 
vain moderne , les déclamateurs du 
jour, de citer un seul pays, une 
seule ville où les calvinistes , deye- 
nus Icsmaîlpcs, aient souffert Texor- 
eice de la religion catholique. Eu 
Suisse , en Hollande , en Suède , en 
Angleterre, ils l'ont proscrite , sou- 
vent contre la foi des traités. L*oîit^ 
ils jamais permise en France , dans 
lenn villei de sûreté? Vnc maxime 



chérie de-^nos adversaires est qu'il 
ne faut pas tolérer les intolérants : 
or, jamais relifjion ne fut plus in- 
tolérante que le calvinisme; vingt 
auteurs, mênoe prolestants, ont été 
forcés d en convenir. Torigiuc j 
en France et ailleurs, les cathou^ua 
ont eu â choisir , ou d^extermmer 
les hu{juenots, ou d'être eux-mêmes 
exterminés. "Mirlifl îe Tellier 
mourut peu de jours après la signa- 
ture do ledit de révocation, en 
4685, & 83 ans. Bossuct jpronou^ 
son oraison funèbre. On v ut ce paf> 
sage bien digne deJa méditation des 
sages : «PeuMtreque, prêt à 'mourir, 
on compte pour quelque chose cette 
vie de réputation , ou cette imajjîna- 
tion de revivre dans sa famille, 
qu'on croira laisser solidement éta- 
blie. Qui ne voit, mos frères, coua- 
bien vaines, mais combien courtes et 
fragiles, sonteneorecessecondes vies 
que notre faiblesse nous fait inven- 
ter pour couvrir en quelque sorte 
l'horreur de la mort. "Dormez votre 
sommeil, riches delà terix»' et de- 
meurez dans votre poussière. Ah 1 
si, quelques ijénéralious, quedis-jc? 
si quelques «années après votre mort, 
vous reveniei , hommes onbliés, au 
milieu du monde, vous vous 
hâteriez de rentrer dans vos tom-» 
beaux , pour no voir pa<? votre nom 
t(Mni , votre mémoire abolie, et vo- 
tre prévoyance trompée dans vos 
amis, dans vos créai urcs , et plus 
encore dans vos héritiers et aans 
vos enfants. Esi«e làle fruit * du tra- 
vail dont vous vous êtes consumés 
sous le soleil*?» Si on lit ( c (te pièce, 
pleine d'éloquence et de bonne tnn- 
rnle, ce chancelier paraît un justir' 
eluu {jrand homme. Si l'on consulte 
les " Annales ' de l'abbc de Sainl- 
. Eierre (t) , c'est un lâche et dangc- 

' (f ) L» Bj«é*''rW aaiTenalle, qui ccnJ jta- 
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reat courtisan , un cnlomniatour litë prodigkiite d'iiUMi et «le mv» 

adroit ; mus le suffrage de cet àbhé oitions, eutretenues et tùmervém 

est trcs-sii«5pcrl à Vôjjard dï*s hommes avec le dernier soin. La forco do 

qui avaieal un peu trop de zôlo et son ffénio et le succès de ses cutrc- 

religion à son (jré; oo sont bien prises lui acquirent un ascendant cx- 

qu* un ministre qui a coopcré à la treine sur Tesprit de LoutjiXlV; 

proscripfSoii des sectaires , ne peut ma» il abiiM de M faveur. Il tral- 

^tre qu uiiseëléralau jugement d'an iaît ee prmee areo une hantenr 

pliilosophe anti-chrétien. (I^oyes la le nmut odienx. Aosortird'on cou- 

fféfleiion du P. Bordalone, snrles seileà le reiTaTait très-mal re^u, il 

clives et les injures <1gs gens de renfrn dans son appartement, et 

parti, art. ârnacld Antoine, et expira, à ce que Ton n AU , <1o don- 

ViKc.E'îTBE PAur. ) leur et de chagrin, Ie4 tijuillrl j (»D t , 

TELLIËR (François- Michel Le), à 51 ans. « Le public, dit ua histo- 
marquis de Lol vois , iiU du précé- rien , qui vent toujours que la mort 
dent, naqaitàParîs en IW.U'fiit des gruuis ne soit point natorelle, 
re^a en atinritanee de la ehar^ de piétenoSlqn^ilaTait été empoisonné; 
son père dès 4654, et du ministère mais ces bruits qu'on sème pendant 
de la guerre en 4666. Son activité , deui jours, n existent plus an troi- 
son applieâiioa et sa vigilance lai sîèmc , ot la postérité ne les apprend 
méritèrent la confiance du roi , et lui que parle soin qu oo a pris de les 
proenrerenltouslesioursdenouvelles détruire, c II ne fut re^jrolté ni par 
laveurs, dont il se servit pour for* le roi, ni par les courtisans. Sun es- 
mer des.étabUsaÔlients utiles , faire prit dur, son saraetère hanlain^ 
Aeurir le eem ra er e e et les arli. Ses avaient bdisposé tout le monde eon- 
grands trvlmU éclatèrent soiiont ire lui. On a souvent cite ce passage 
dans les aCfaires delà guerre. La d'une lettre de madame de Sévtgné, 
discipline, rendue pluss<^\t re de jour au sujet de la mort subite de ce mi- 
en Jour par l'austérilo inileùble du nistro : « Il nVsf flonc plti^;, ee mi- 
niiuistre, eochainait tous les officiers nistre puissant ci supt i b<' dont le 
à leur devoir. Il avait si bien banni ' moi ' occupait laut (l'espaee, était 
la mollesse dae armées françaises, le centrodctant de choses! Que d*in- 
qu'on oflleier ayant para i une léréts A démêler, d'intriguesàsnivre. 



•lumiiir {jin i 1 1-, u iuiiiieno, Moni voie, écraser w prince uurangc; 

il exer« a lui-uiéuio plus d'uiu' lois encore un moment !... Non , vous 

la charge ilegraud-ntii lire, fut servie n'aurez pas ee moment , pas un seul 

avec phie d'eiaetitude que jamais j moment, il faut partir. » On lui a 

et des magasbs, étaUis par ses oon- reproché surtout les cruautés ^ les 

ssik dans tontes les places de lâvages exercés dans le Palatiuat. 

gnentey furent fournis d'une quan» On ne peut douter qu il n^eût eon^ 

'• ; . ' le barbare projet de faire un 

t.cr «„vî.« .1 Ml . i .. . d^ert de toute frontière de 

repr«cb«, •»«: l'abW de s«ioui»icrrc , fpic L. I Allemajjne , pins^ue ces liorreurs 

îoîS£!!îl#x''****ff P«"'' s'exercèrent pr*îtisén\eni dans cette 

â%tS*nX'i£;^;?'^ ^ c«ntréo, et V^*^ luUe, dans le. 

XIX. 5 
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Pajt-B»^ E9pâ(joo,les FrArir;u$ tik qui est Tautear do cette rapte* 

s'aeqwir^'"» .fu contraire la réputation die, d'après laquelle il ne faut pT? jti- 

de guerriers Irc8-hu»ain8. {^'oyez ger lo niarqui»<lf; Louvois. Après sa 

TL'lL£^?iE. ) Mais , quelques rcpro- mort il paï ul uue espèce do dr.ime 

- -^'oD ait faite à sa nëaMiw , satiriqva or~' * ' * 



oastra lai, intitulé ^ La 
las tâkmta ont <té plus utils» à là aaatqôîa daLouvoia mt ia lallalta * 
Fnnce que ses fautes ne lui ont été ColagBe, en 4C95, in-IS. G*Citiwa 
(uoealea. |L'Uétaidcs invalides a piéeo pitoyable, qui vaut encore 
été comment «sous les auspices de moins que io Testament de Courtils. 
Lottvois en U\~ i . Cesl par 1 insli- On peut consulter, sur la vie de 
galion (1. [.(luvoîs, et contre l'avis Louvois, les ' Mémoires ou Essais 
deColbei t, que Louis XIV entre- pour servir a l liistoirc de sa vio", 
prk do graoM a o a at ro at ieii a à Var> Âmgterdam , 4 740. Le marquis de 
iaitlaf, è TninaB at àMarlyJai lANivaia UÎMa 4aa kiana tttMaea , 
aquedaca de Maintenon et la |»iaae qui venaieat an parkîadeta Iminia, 
Vendtea à Paris. On sa^ qu'une Aima de Souvré , raarqaise de Goar- 
discussion s'étant élevée entre le tenvaux, la plus riche héritière du 
roi et son ministre au sujet * d'une royaume. 11 en eut plusieurs enfants, 
fenêtre * de Trianon , discussion entre autres François-Miche! le Tel- 
dans laquelle i architecte se pro- lier , marquis de Courten vaux , mort 
aança paar Laoîa XI?-, aa Baaar- aiii72t , et pére de Louis César, 
^ traita (Mivaia aiaa- dnralé da> narauia de Gonrtwfain;.' Gahi-'Ci 
aant lea aotriaia* La aiiiualM aa prit Unametlatannea^lanMiaoïi 
cnit «ardu ^ at , pour se rendre iié> aEalPées. (Voyez ëstrées. ) 
oessaire, il soufila le feu en Allemn- TELLIER (CiiariaallawricaLB)^ 
gne, rompit la ligue d'Augsbouqj ; archevêque de Reims, commandeur 
la guerre recommença, et l'on dit do Torclre du Saint-Esprit , docteur 
avec raison qae l'Europe fut embra> et proviseur de Sorbonne, conseiller 
fiée * parce qu'une fenêtre de Tria- d'état orduidire, etc, f ne à Turin , 
Mêlait tniplarga a« tfapélrait»\| an 4043» était iiéia d» précédant. 
Oa De tnmva aapandant, dans anauB II ta diatingaa par aoo aèla pour lea 
des ministres<|uile remplacèrent, cet sciences et pour l'observatioa de la 
esprit de détails qui oe nuit point k discipline ecclémiiqiie. Il eut daa 
la {Trandeur des vues , cette prompte dilTérends assez vifs avec les ré|juHers 
exécution, mal{jré la multiplicité de son diocèse ; et , ni rendîint jns- 
dcs ressorts; celte fermeté à mainte- tice a la pureté de ^cs vues, «o no 
uir la discipline militaire ; ce pro- peut se dissimuler quU n'ait mis 
fond aaaret, qvi dérabaîtla but daa daaa ses démarches trop d'ardeur, 
apérpliaiia à eeus méoMa ^ lai atqnel^efoia de rineanaidéraiioB. 
eiéentaient ; ces inatmetioiis Mvao» San aaraetére était dur et ifldBezible, 
tes qui dirigeaient un général, et et aaa résolutions s'en ressentaient. 
f]U! ne nt que Turenne; celte II mourut subitement è Paris , en 
«diinaissari* e (ies hommes , (jui sa- -1710, à soixante-huit ans. Il de- 
vait les approloiiiiir et les employer fendit qu'on onvrîf son corp'i , ol 
" a propo». ^^ous avons sous sou nom qu un lui fît aui une oraison luiiè- 
,an Tafteaiaat potittqu^. '1 695^ in-i2, hrc . Il laissa aux chaiioincs réguliers 
et daqa le * Recueil de Teslanenla de TaUbaya da.Sailit^iGeneriêTe de 
polîti4iiea%4Tol, in-42. Ceit Gonr- IHuri*, sa belle bîbliethèque 
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posée de cinquaate mili*^ volume». 

T£LLI£[i ( Michel Le), jésuite, 
aé près de Viro en BaiBe-Noruuin- 
die . Van 1645 , profosw avec sue- 
tèê ias humanité et la philoaophîc. Il 
était proTÎncial de la proviaco dé 
Paris, lorsque le père do In Chaise, 
.confesseur du roi, mon ru t. Il fut noni- 
roé pour le rempîu pr C alait un 
homfne ardent . Inlli xibio , ci sur- 
tout décide a cuiiUiiiuer, autant qu ii 

dtfyandaU de bt, 4 terminer les 
malbenremM qoerellea tfà attU 

goaient Téglise de France. On lui 
aUrihue la première idée du fkrata- 
{jêmo de I>onay, correspondance Hé- 
gulsrn^ servit a Arv^W^v los se- 
crcb ilu parti, mùh qui i/ t'ï"»»' pas 
trop d'arcord avec U aiiii^îicitd 
akvéttenue. Il «'opposa «ree Ibre* 
à fiimnear dognnti^le dn père 
QuesBel, sedèehrà poar la halle 
UnigenHus, engagea Loois XIV à' 
Ici maintenir par son autorité. On 
seul bien qu'après cela \o% jani5t''nis- 
te<J nn Vonl pas (*par*^nrv <jn il ft'- 
rail diilicile d ajouter aux att'Qciles 
qu'ils en ont raooiitées. Presque 
Ions les faiseurs de mëmoirss Kint^ 
riqnes les oot copiées , et n'oDf ré-, 
pété que cequ'ibavateatapprîs daaa 
Saint-Simon, Dorsanne et Vdteforce, 
woiqu*on trouTO dans leurs récits 
es anachrouisiues et des foussefc^s 
évidentes. Son ïèle fut cependant 
plus actif qu eClicacc j la churruo 

Setle.roi nt passer sur les mines 
Poiri-RoTal ne raina pas le par*» 
a , qoî eontinna d agiter règ&e et 
Vàtâi. 8ce menées plus sourdea , 
mais plus libres depuis la dostruo 
lio[i des }/'*J!nte8 , ou plul<U <lopuis 
que l"iud)ti«,'rence en matière de 
reli^en a fait perdre de vue les 
caoiss q^ot la troublent ; son eiis- 
tencé «iMMile enfin de f idée de 
' fantftmf^taM» laaneUe il a W 
jooiii TOah W Ifemeé; les pi>o« 
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grès étonnants, vi pour ainsi dire 
subits, qu'il a faits dans des pays où 
son nofn était À peine connu , etc., 
ent prodoit et préparent encore des 
événements dont la phipart des spec- 
tslears , el même des acteurs , ne 
sovp^nnent pas le principe. * Noos 
écrivions cew en 4784 . ( Vùyez 

Motgeron, Paris, RrrnER , Roche 
(Jacques), Vergeb.) Après* la mort 
de IjOnisXI?, son confesseur lîit 
eii|é i Amiens, pnia à la Flèche, où 
il mourut en 47t9, à soi\ante>seizo 
ans. Ce jésuite était très-instruit: if 
était lueudîpe <îc Taradémic des 
bclles-lottres. On n de lui pltisîounr 
ouvra<][es ; ( une £dtttoil de Quinte- 
Curce, âTusage du dauphin, in-4*', 
1678 ; I Défense dts nouveaux chré- 
tieaf «et des mlfsjomulirsf i$ In 
Chine , du iopos et dss In'dev , in- 
42. Ce line lut attaqué par Ar- 
nauld, et censuré à Home à canse 
du peu de ménagement que Tnn- 
teur avait eu pour des advrr<înirt\s 
resprclaldes, et des sorties trop vio- 
lentes qu'il s'était crues permises 
contre tes- détracteurs des nooTelIct 
chrétientés ; | Oftsereaftoiis sur la 
fiouvcîlr défêmB d!f la version firm^ 
raise du Nouveau - Testomenf , in^ 
primées à Mons et à Rouen , en 
-1684, iu-S" , solides et savantes. Le 
fameux ArnanUI y était attaqué per- 
sonnelleuieiU ti'uat' manière qui lui 
devait être Men sensible j cepen> 
dant, Ifd qui répondait à tout, n'y 
répliqua point; son silence parut 
étrange, et les raisons qu'il eu don- 
nn ensnitf» dans le troisième tome 
de la " Morale pratique * , satisfi- 
ront peu de gens , au rapport de 
Bavle ; ( pfustevrs écrits polémiques. 

TEMPESTA ( Antonio ) , pein- 
tre et ^laveur de Florence, né en 
4555 , et moft en 4630. Strada , 
i|ni fat son maître, lui donna du 
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(joût f><>ur les ammaux, (jonre dans Angletcrret où U fut admis au con- 

IcqaÀ a excellé. Son dessiii est un aeitdii roi, el disgracié pen de 

peu lourd , mais tes compositioni temps après. Il te retira dans une 

pronrentla beaaiéel la facilité de soq terre du comté de Sosseï, et y raou» 

génie. Sagra\urcrst infc i li uro h rut en 4698, âgé do soixante-dix 

sa peinturo. On r dclui^ tant en ta- ans. Par une clause assez bizarre 

bleauK qu'eu csl niipes , beaucoup de son testament , il ordonna tjuo 

de sujets do batailles et de cbassos. son * cœur serait pose daua une 

TEMPLE (Guillaume), ué k boite d'argent, el qu'où l enterrerait 

Londres en 4628 , et petit>Ab d'un sous le cadran solaire de son jar- 

seerétaire du comte d'Ësscx, voya- din '. Cet homme'eélèbre, avec de 

gea en France, en Hollande et en grands talents , du zèle , une rare 

Allemagne. De retour dans sa pa- habileté, avait do {jrands défauts. 11 

trie, gouvernée par Tusurpateur était vain et violent , et, quoiqu'il 

Cromwe! , il se retira en Irlande , fût naturellement vif et gai, sou or- 

i)ù il se consacra à Tétudede la phi- gueil rendait son humeur fort iné- 

losopbic et de la politique. Après gale.Nous avons de lui : jdeë .^fé^mot- 

que Charles II . fut remonté sur U m depuis 4672 jusqu en 4692, in- 

trdne de ses pères, le chevalier 42, 1692; lU sont utiles pour la 

Temple retourna à Londres, et fot connaissance des allains de son 

employé dans des affaires imj^fw tem|» ; | Remarques sur Vétai deg 

taules. Une des négociations qui fi- Provincps-lJnies y -1097, iu-12; as- 

rcnt le plus d'honneur A son habileté, sez intéressantes, mais pleines de 

fut celle de la triple alliance qui fut peus»'es fausses et répn^heusibiessur 

luucluecn MjbZj entre rAnglcler- la religion; | iniivduiiiOH à[lHis- 

rcy la Hollande èt la Suède. Ces foire d'iliif fleleiTS , 4695 , in-42. 

trois puissances étaient pour lors C*est une mauvaise ébauche d*une 

amies de la France; cependant il histoire générale; | des />e(/ref qu*il 

parvint à les réunir contre elle. U écrivit pendant ses dernières am- 

avait formé lui-même le plan de ba^isn ît , traduites e:i frane-ns . 

cette ligue. Le chevalier lempîe , ^70f) trais vol. iu-L^ ; | des (Jfeu- 

qui rejjardait cette confédération i y rs lyic/c'r.s , ^093, in-12, dans les- 

coiume le salui du i Europe, effrayé quelies ou trouve quelques bons 

des entreprises de Louis aIV, passa morceaux j et un plus grand nom- 

en Allemagne, pour inviter Tempe* bre de mauvais; | Œuvres potthu* 

reur et les princes à y accéder ; mes^ 1704, in-12. 

mais il eut bientét le chagrin de XENA ( Louis ) , de Cadix , doc- 

voir que sa cour ne partageait pas leur et chanoine d'Alcala, puis évé- 

fion zèle, el qu'elle était même sur le que de Tortose , monnil en IG22. 

point de rompre avec la Hollande, On a de lui : jd s Commeiitan ex sur 

11 fut donc rappelé, et Charles} Il se i Luilrc aux Hébreux.... sur Jonas 
ligua avec la France pour écraser et Habacnc. U excelle particulière- 
les Provinces*Unies. Il se trouva > ment dans les prolégomènes et les 
en 46G8. aux cônféreni^s d*Aii- tableaux généraux des livres qu*R 
la-Cbapelle, en qualité d'ambassa- explique; \ Isagogein saeramSenp' 
dcur extraordinaire; et h celles de turam, in fol. ; | Qucetioiies variœ , 
Nimègue en 167 8. Après avoir con- etc. : tous ces ouvrages sont çi- 
, clu ce dernier traité , il retourna en vants, mais écrits d' un style uégligé . 
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lïfTGIN (Piem> Guifiini I, 04 iét fréqncntéc par les personnes 

«Grenoble, en 1679, d'une foroilb les plus distingoées, soit par 

originaire de Romans , en Dauphi- la naissâoee, soit par les toleiite* 

np, dpvinl prieur deSorbonne, doo- elle fut particulièrement liée avec le 
leur cl grand- vicaire de Sens, ac- cardinal Dubois, qaî ne négligea 
compa(îna, en 4724 , le cardinal de pas h fortune de la nouTolle Aspa- 
Bissj à Rome ; en qualrte de con- sie. Pour paraître plus convenable- 
davislei et, «prés Télection d'Iuno- ment dans le monde elle sollicita 
cent un, fat chargé des affaires de de Rome un bref qui coutirmât sa 
l-raoee « Rome. Ses services le fi- sortie da conveot , et l'obtint par la 
rent nommer archevêque d'Embrun médiation de Fontendle ; mais 
en 4724 il y tînt, en 4727, un ta- coramele biefavait étérendasoroB 
meux concile contre SmnerK . viquo faux exposé, il ne fat poiot folmiDé. 
^deSenei : concile (jui lui a lait don- î.a sori, (, particulière de madame 
ner tant d'éloges par les catholiques, de Tciicm était composée dr^s pre- 
et tant de maUdictioos par lois jan- mîers littérateurs de la capitale et 
**''lf™ . P0"'*pre c'est dans cette espèce d'acad. mic 
ea 4730, f or ta nommatioB do roi qu'on prononçait le jugement de 
Jacques , il deviot arcberéque de tons les nooreaux oavrages qui pa- 
Lyon en i 740, ministre d'état deux raissaient. Ce jogement était d'an- 
ans après On crovn^t qu'il avait rte tant plus important pour un avtanr, 
appelé a la . nur pour remplacer le oue madame de T<-ncin par ses 
cardmal de Fleury; mais les espé- liaisons avec !.. ministre Dubois, et 
raneesdnjrobkcayantétê trompées, pai ses iutnyucs, était la dispen- 
il se retira dans son diocèse, où il se salrice des grâces. Cet ascendant ne 
m aimer par sa chanté pastorale , fut cependant pas d'une bien longue 
au. r.^andaU dans le s«n des in- darée,et lepnblie appela parfois de 
d.fjonts d abondante, aumônes, U ses avis , diïtée sonieot li^r la pré^ 
y monrut en >I758, h 79 ans. On n renlion ou par une inimitié Mrti- 
de Jui des Mandements et des Im- culinre. Autant par système quVpar 
♦ . caractère, ello se montrait afiable et 
' IfiFlUIS ( Claudme-Alexandri- obligeante envers ses nmU , impla- 
ne UoiaiirnB) femme, célèbre par cable envers ceux (mi avaient eu le 
son espnt philosophique et les dé- malheur de lui déplaire. Les prc- 
reglements de ses mœurs , sœur dn mîers lai étaient entièrement dé- 
precedonj naqmt en Dauphiné vers voués , et elle saraH Se les attacher 
l an 4 (, . 8 Deslmée à f état reli- eo flattant leor a^oni^propre , et en 
gieux , elle entra dans c monastère parlant à chacun d'eux son langage, 
de ?l*>ûl^ieury près de Grenoble ; Elle donnait ainsi le ton à sa société, 

'Î'IV y* ^ P^*"" f*'"' ^'^''"^ ' T^f^ît"^ I.riguaient 

k j «omméf «hinoinetso du etsou anprol. t.on i s i estime. On 

eliapitredeNenTiUe,Dr«sdoLyon. craignait de l avoir pour ennemie. 

Cependant ce noarel état FobK- et on était sûr qa'aa' moins par v^ 

géant à une certaine réserve , eUe mté, elle aurait rcndn service, Inst- 

nui a Fans, ou, douée d'un esprit nuanto, flatteuse, ladooeear même 

peu commun cl d une fif^ure agréa- de ses manières avait qaeîqnd cheae 

blCj elle DO tarda pas à Caire d'utiles d'emprunté : c'est pourquoi . ottCT 

cmmausances. Sa luai^^ou fut bwa- dooccuc fut iippeUe par pliuneur» 
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^^y*^<fa4deiit de ia fausseté et 
JgjJ^JÏrficIio.On vanlnil l'affabilité 
de ion cnraclèro tlcvanl Tobbé Tru- 
hlet : •< Oui , dit-il ^ si ollo avait iii- 
t^irèt Je vuus ciiipoisouner , elle 
choisirait le poison le plot dons. » 
Dvcilos , qui avait été un de aes'înti- 
otes , |»arie de'ton (^araotère avee 
^iis4*égards; snau iiii*a pas eu le 
inc tnc mé&Jgeinent ^uaod il dévoile 
les torts de sa conduite. Un do ses 
amis pour lequel elle a moutré le 
plus d'cmpressomcut est le célèbre 
Muutcsquicu. Quand il fit paraître 
■00 ouvrage de * TEspritdea loÎB *, 
crai(jnaot uu^«o livre Mtnaérieti 
o' obtint qu uoaneeèiterdîfoiiéplié- 
xnère, dans un temps où Ton ne s'occu- 
pait {juère que de frivolités, elle en prit 
uu nombre considérable d'eicmplai- 
res dout elle lit des présents, et 
donnf ainsi [a première impoliîoii 
i la d^ire deraatear.Toiit en aW 
cnpant de Uttératnre) madanio de 
Toncîn aimait beaucoup à s'immis- 
cer dans la politique ; et , douce de 
resque tous les genres d'esprit , ce- 
ui qu elle appréciait le plus était 
Tcsprit des affaires. <> Elle aimait 
mieux parler d'intrig;ues que de lit- 
léràture, dit on écriTain ^ Ta- 
vaitaitei oonnno, et préférait faire 
entrer tin.de ses amis dana le minis- 
tère « que dans Tacadémie. » Quel- 
les contre-temps assez funestes 
vinrent troubler son repos. Do I^a 
Fresnayc , conseiller au grand con- 
seil y soit par jalousie , soit pour 
avoir été rabuté par nadanio de 
Teocin , ae ^cida ohei die. Poor- 
•irivie isomme a>ant trempé dans de 
meurtre , .eUe fut conduite au 
telol et ensuite à la llasltllc; mais 
elle se fit décharger do l'accusation, 
et on lui rendit la liborlé. Madame 
de Teacin rentra triomphante au 
nulien ijo tet admirateurs , qa*elie 
pnk ^Wl^am d*appelffr pofimeiit^ 
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*fes bêtes*; elle sut se les conserver 
jusqu'à une extrême vieillesse, et 
maintint une correspon«lance suivie 
avec ceuiiL qui ne la connaissaient que 
de réputation. Son caractère , ses 
principes, seamaniéreaaeiadéinaB- 
tiront jamais^ elle fut toscan la 
même jusqu'au moment de sa mort, 
arrivée à Paris en 4 740 , à l'égc de 
74 ans. Madame de Tencîn eut de 
Deslouches , commissaire provincial 
d'artillerie, un fds naturel : ce fut le 
fameux d'Alembert. Elle a laissé les 
onvragaft iwivants; | le Stff» êe 
CMoîf, JD-l2.€eroBMMicitasiei bien * 



r. 



écrit , et on y remanine, en général, 
lé ton de la bonne eompagnic ; 
mais le plan est mal conçu , les épi- 
sodes , les personnages , les aventu- 
tures y sont multipliés, et il pèche 
surtout par la conduite et l'învrai- 
MBsblance des événements. Oirtre 
casdéfEMili, on peoft enbtâmèrd'tn- 
très non moilwjiMaiarqu&bles, comme 
des idées trop libres ou licencieuses, 
que Tautcur cherche en vain à cacher 
sous dos expressions fines et délica- 
tes. Cependant cet ouvrage eut 
beaucoup de succès, et fut lu avec 
le. même empressement à la cour 
qu*àla ville; I MèmêÊrmém Mste 
de CotnmiB§iÊj in -18; On «jf Cronvo 
de l'intérêt, ttnal|le assex rapide; 
mais c'est le roman le plus propre 
i\ enJlammer l'imagination et le 
c<eur de la jeunesse, en lui fournis- 
sant les dangereux exeniples des 

Sessions les pins vidontes. Il a ser%'i 
0 ittjel à d^Anufndponr aa tragédie 
du Blême noa.^atft4e-IF«pla ^ «e- 
van de madaroé 4* VaodÎBÎ, a eu 
part A cet ouvrage et au précé- 
dent ; I les Malheurs de l'Amovr , 
2 volumes in 42 ; livre non moins 
dangereux que le Siège de Calais. 
On prétend que c est à peu près l'bis- 
loiro gaîpoliéB«li€«lrar; et, en «e 
oiijiar' ' " ■ ' 
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i oe pas la reaiire |mblique; | AtutC' fon méi*it« ei à ses bonnes qaaliMt* 

dotes d' Edouard II y ^776,in-42; L'archiduc Léopold-Guiilanuic Ini 

ouvrage posthume. Les Œuvres de <l«»iina son portrait alt.ich»! aune» hai- 

Diadame de Tenriii ont été inipri- ne d Or.etle iioniiuageulilliuuuuc de 

mées aveo une Notice sur sa vie, à 2ia cliuiubre. \j& reine do Suéde doB- 

Paria, 4W, 7 vol. petit îmA2. Le na auaaijon portrait A Xeoien. Lf$ 

Mciiml àtêm UftHtm ^JAA pdilîé sujeiiaMIiyiiMiir.is miJAmm 

en 4804, et se trouve aussi daoilt sont dea toénet réjou imii tea. M 

' GaUectiou des letlrai 4a filiHMin fMbaiftt tr«84)ieBMén»;il4*«te 

femmes illustres ' . couleur gaie et lumineuse. Il 

TENDE (Gaspard de ) , petit-fiis gnit les arbres avec une grande lé- 

de Claude de Savoie , comte de gèrelé, el »Ionnail a ses pt;lites figu- 

Teadc el gouverneur de Provence , rcs uuc âme. une expression et un 

■ervit avec distiucLion en France , cMaatène admii-ables. tahlea uï 
dan» \t r%iaMBt d'Aiaoat. U H 



eaiiûU émk voyages m MoffM, <Vr«e peut Atre ar w i l ia é »» 

aè il «cqwl haaneaip de coonaist 4i vénléf ^^^n estime fai^Mlipl^ 

sance des aibins.Oto a délai : | un ment aàa petits tableaux ; il y en a 

Trai(4^ (/^ 7a IrodifdtON, sous le nom qu'on appdie des .iprf^s-soujom , 

de VKstaug, iu-8°;\ Relation histo- parée que « e peintre les comiueiieait 

tique de Pologne y sous le nom de et It^s linissail le soir même. On ne 

HauievUley io-i2. Ces deuiL ouvra> doil pas oublier soo talent à iaûler 

ges eaMbt quelque ooara. L'auleor la ipaniéfle dae inaiUeaiMMiMil 

momt à Paris, ao 4607, à aauir se yoiKadbit whééiw kinmff. 

te-dU-neuf ans. da W: MMitwa. Û M ({uelqodli^ 

TËNIÉRS, dii u ViEL X (David), donné dans le gris et dans le rou- 

peinirc, né à An-vers en 4582, mort geâtre ^ on lai reproche aussi des fi- 

dans la même ville , en 4649 , ap- pures trop courtes, el de n'avoir pas 

prit les principes de la pcinlure sous assez varié ses compositions. On a 

nubeoa. Le désir de voyager le lit beaucoup gravé d'apriu» les ouvrages 

aortir de cette ééoU , el il alla i de ïeniefs. U akinniéme aravé ol»- 

Rooie, oè il danewa dnnnl dii ÉwijWigliilil , UmitH mulda 

années. Ce peÎBtra a travaillé jenlta* VêéÊilititÊtdÊàêkmé wêêêèm 

lie dans le grand et dans le pâlit. Il IsMaartifiinnt les principaux sont 4 

8 peint dans le goAt de ses maîtres les Œuvres de miséricorde; ÏEn- 

flamands et italiens ; mais, à son re- faut prodicfue ; une Teniaihn de 

tour à Anvers, il prit pour sujets de Saint-Anioiur : la Chasse au hértin ; 

SCS tableaux, des buveurs, des chi- un Joueur de coniemuie, ei la Aocs 

mistes et des paysans, qu'il rendait (kvtUagc. '* 
avec batoeoiip de véâlé. TEMISON ( Thomas ) y M 

TENIERSiAlBiWBt David), Dé IfBté Qaltaito», dans 

à Anvers, en 4640, mort dans la de Cambvidgé^ fat fait évéqaftiii 

même ville en 4694 , était fils du Lincoln yf»fnia"l|reiievé(ioe de Can- 

précédent, el son élève ; mais il sur- torbéry, sacra le roi Georges V'^ . et 

passa son père par son goût et par mourut peu après . en 171.^. Oti a 

SCS laleuls. Tenier le Jeune jouit de de Un : \ TraiU' de l'idohitrie, 4078, 

8oa vivant, de toute la réputation, in-i*" . I Examen de la croyance da 

(d«i liOBpeiis ei de la fortune dos à HMes ; { tiWié l MM ouvrages 
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XMêb eatbolique , entre autres , ployait des parties de ces momîea 

pyff^tiisme de l'église romaine. Il pour détcrg^er et résister à la (jan- 

reproche à cette église ce qui con- grèae. Toute la vertu qu on a pu 

vjVnt parfaitement à sa série, com- leur supposer ne venait que (les nro- 

itiii à toutes les autres , puisque, mate» dont elles étaient empreiiiles, 

n ayant point de règle de foi , elles et point du tout de la chair humaine, 

doivent néeêiaairenieot conduire in comme q^elque8 ignoranta Tont 

Pvrrhoniame. ( Voyet Seitst. ) prétendu . 

*TENTERDEN (Charles ABam, TEOTZELIUS ( Guillaume - Er- 

haron ) , conseiller privé du roi nesl) , né à Arnstadt en Thuringo , 

d'Auplrtrrrp . premier président de en -IGSO, mourut en 4707, h qna- 

la l'our du banc du roi , >iie-prési- rante-neuf ans. (Vél.iil un lioimne 

dent delà chambre des Jords , etc., entièrement livre a i elude et à la 

l'un deii plus éminents juriâconsul- littérature, et rjui se consolait avec 

tes de rAogleterre, naquit en 4762 laa mntea daa rigueurs de la fop> 

èCantorbéry , d'un père qui eier- Uitte. Quoiqu'il lAt aaiea pantr^, 

çait la profession de Imi l>ier. Le il parut toujonn eontflot de ion 

premier fruit des études laboneuses sort. On' a de lui un grand nombre 

d'Ahboll fut un 0Mvr3;y<MVTn:irfpnMe d'ouvraj^es, pnrmi !»"î(juo1s nn rli«îtin- 

sur la Jurisprudence nun iinnc , qui j;ue : [ Sa.roma numismniua, i 703, 

lui valut la protection des lords El- in— i**, 5 volumes en latin et en allc- 

dun et Ëlleuborough ; avec leurap- mand ; j Supplemenium hisioriœgor 

pui, iJ entra dana la earrièrr de la tftmup, 4701 et 4746, S vol. in*4*. 

magistrature, où aea talcnta, aen II ya beeueenpd^ëruditiendanacea 

activité, aa prudence et surtout ses deui livret; mai^ raulenr n'a pas 

connaissances profondes dans le Tart d^étre précis et de ne choisir 

droit national ne tardèrent pas à le que l'utile; | ErercitaHonef selerf(F^ 

p(M ter aux plus émiurnlrs (lin-nités. Leipsick ol Francfort, 1692, in-4^. 
Cie magistrat distingue mourut le 4 * TERCII'^R {Joan - Pierre), di- 

novembrc 4854, ù Londres, âgé de plomale suisse, ne a 1 ribourg, en 

aoixante-di<-httit ans. en versant sur 4 704 , étudia le droit , et apprit avec 

on grand nombre drétabHatementa anceèa les langnea anciennes et mo* 

ebantables dea bienfaits provenant dernes. Etant venu à Paris, il devint 

d*nne fortune considérable, fruit de premier commit 'au ministère dea 

tes travaux. affaires (''tranfrères , puis eensenr 

TENTZKLIUS { André) , fameux rojal , et membre de Tacadémie des 

médecin allemand du xvir" siècle , belles-lettres. Il accompagna, en qua- 

publia un Traité curieux dans le- lité de secrétaire, le marquis do 

quel il décrit fort au long, non-seu- Monti dans ton amliassade ws Pelo- 

lement la Vertu det momiet et lenrt gne. Péu de temps après, le roi Fré- 

propriélét, mait outti la manière dérie-Augntte étant mort, la France 

de let composer et de tVn aervir voulut remettre Stanitlattnfletrdne, 

dans les àialadiet. Lm momies que et Tercier fut chargé de cette mis- 

les drofTuîsles vendaient antioroîs sion difficile. îî parvint à faire tra- 

venaicnt <jii rcvriiif. f, était Jil lirs versor au «ionarquc toute TAIIema- 

cada>res embauiut^ avec des aro- gne sans être reconnu, et celui-ci 

mates résineux et le bitume de Ju- fut rc^u par le peuple polonaia aveo 

4èa, et aédiéa «n Ibnr. On em- dot acelamatiMa de joie : maia, at^ 
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taqoé par les forces rdonics de la 
Rfîvsîr et de l'Aîloma^nr . Stnnwlas 
st >it conlraU (|uiller <1t liiiitive- 
OiCDt son royauuio. Tcrcier lui pro- 
cura les moyens de s'échapper. Mal- 
henreofemeat ce fidèle iernteur 
tomba aa poovoir dv ^Dértl Ma- 
nîeb, qui k jeta en prison. Ayaol 
obtenu , non sans peine, sa liberté , 
il revint on France, au momcut où 
Louis \ \ venait dp céder la î,orr;ii;je 
à Stanislas, i l qu'il rpousail la lille 
de ce monarque. Les services que 
Tereter tntSA randot am deux rais 
attaJant sana donto obtenir laar lé- 
eompenae ; mais, en aa qualité de 
censeur royal , ayant approuvé, peut» 
être par inadTcrtancc , le fameux 
livre df l Esprit* , il fut disgracié, 
i-L mourut subitement quelques mois 
après, en ^1700, À Tégo de iiuiiLâxite- 
daiti aoa. Il aaTaîf le latin , Faraba, 
la tare, rallemaBd, le poUmaia. Vi- 
talien, Faapagnol , le français, r an- 
glais, et a laissé , pour Tinstruction 
du daupliiu, des 3/éniotres MftOli- 
ques sur les négociations. 

TEREÎSCE (Publius Terentias 
Afer), né à Gartbage, Ters Tan 495 
a?aniJ,-C., fat enieré parleaNn- 
midea dans let conraeaqu'iis faisaîani 
sur les tel I « s |le.'9 Cartbagînoia. Il fat 
Tendu à Tereutius Lucanus, aéoa« 
teur romain , rpii lo fif f lover avec 
beaucoup de soin, et l'affranchit 
fort jeune. Ce sénateur lui donna le 
nom de * Térenco*, suivant la cou- 
tome qui voulait que Falfranobi por^ 
lit le nom dn maître dent il tenait 
sa liberté. Nous avons six Comédiei 

Térenee. Son style est d'une aini- 
• plicité si noble, d'uue êléjjance et 
d'une pnrpté si parfaites, qu'on at- 
tribua se» <>in i;i;[("^ .\\\\ înoiuis (ie 
Uonie qui parlaient lo niiouv leur 
Jangoi^ à^Scipion l'Africain et à Lé- 
lîipa/da^|ça#aît l*ami partienUer; 
anaaî Gia4qf|«iifait un grand éb^. 



f TEU 

Do tous les auteurs latins, cVsl celui 
(jui a lp p\m npproclié de la manière 
des (jif ( i s. soil dans le tour des pen- 
sées , soit dans le choix de Texpres- 
sion j mais on lui reproche de n'a- 
Tatr été le pbia souvent que leur Ira- 
dnetenr. 11 n^a point sali aea anvragea 
par les obscénités déjjoûtantes d A- 
rlstopbane et de Plante ; mais le lan- 
gage en est trcs-pas'îionné, et la lec- 
ture en est peut-être plus danfjereuso 
pour les jeunes gens. Térenee sortit 
de Rome n'ayant pas encore trente- 
cinq ana; on ne ie vit plna depnia. 
Il raonrot vofs Tan 459 avant l.-C. 
Nous avons une * Vie * de Tékanee, 
écrite par Snétone, et, selon quel- 
ques-uns, par /Flins î)on<it. Ses six 
CûmrdifS ont été plusieurs fois im- 
primées. Une den dernières ('»ditions 
est ceOc de Birmingham, 4772. Ma- 
dame Dacier en a donné, en 4717, 
ana édition btine ateo sa tradnetion 
fran^iaeotdea notes, en 5 vol. in-S". 
M. fabbé de Monnier en a publié 
une nouvelle traduction, 4770, 3 v. 
in-8°, ^'t 5 vol- in- 12. Plus récem- 
ment ciicon", il a paru mio Iradiie- 
tiun de ierence^ en vers irau^ais, 
qui a en pan de fneeèi\ 

*TÉRÉNCB(|08n), mathémati- 
cien et naturaliste allemand , né tera 
4600, entra cbes lea PP. de la com* 
pa^ie de Jésus, occupa plusieurs 
chaires dans les maisons flr son or- 
dre , et se distiiiçua par ses talents 
et par une vie exemplaire. Il passa 

C'eors années en Espagne et à 
e an oollége Romain , el a laiaaé 
plnôeora ouvrages, dont lea plaa 
connoa aont : | Rcnnn- naturalium 
Novœ Tlispaniœ thésaurus, .^re phn- 
Inntm , animalium ^ mineralium^ 
Home, 4651, in-fol. : \ KpisioUum 
ex regno Sitioruni ad mathemaiicos 

europœoSj etc. 

XERENTltS (Jean^Gerbard) , pro- 

fesfleor de langue bébraiqoe à Frané- 
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kor, né près de Leuwardcn vers 
mort fort pauvre eu 4077, a 
publié : I Mediiaiiones phUologico-lie- 
braœ^ Fraueker, 4054 , in-42 ; { Li- 
ber Jobi , cluUdaicey latine et grœce 
cum tiotis, 4002, 10-4**; { Gymua- 
siuni clialdalcum , 4 004 , iii-4 2 ; { 
Epitonie grammalicœ liehrœœ Joati' 
nis Buxtoi j t 4003, in-42. TéreuLius 
iloiioail aussi dans les fausses vues 
du uiassorétismc. 

*ÏERNAT (Ternatius), évéque de 
Besaaçoii , mort vers 080 , avait 
écrit ï'Jlistoire chronologique des 
évéqucs SCS prédécesseurs qui ne nous 
est point parvenue. Il est le fonda* 
leur d'une é{;li8c de Besançon , qui 
devint ensuite Tabbaye de Saint-Vin- 
cent , fameuse par Iqs sujets distin- 
Quéa qu'elle a donnés ù la religion 
et aux lettres. 

•TEUNAUX (Le baron), Tundes 
premiers manufacturiers de l'Euro- 
pe, ancien député de Paris, né à Se- 
dan y le 8 octobre 4705, se trouva 
placé, ù seize ans , à la tête de la 
maison de commerce de sou père, 
dont les malheurs avaient ébranlé la 
fortune. Bientôt , a force de talents 
cl d'activité , il surmonta les diffi- 
cultés de sa position , et le petit ma- 
nufacturier de Sedan , après ving^ 
ans de travail , se vit possesseur de 
l'une des fortunes industrielles les 

Çlus colossales de l'Europe. C'est 
'eroaux qui a doté l'industrie fran- 
çaise de ces admirables tissus, dits 
Mèrinos-Tertiaux ^ qu'il a su mettre 
à la portée de toutes les fortunes ; 
c'est lui qui a importé, à grands frai;;, 
les cbèvres du Tbibet, les a natura- 
lisées en France, et a ravi à l'Asie le 
secret de ses plus précieux cachemi- 
res. Possesseur ou commanditcur do 
cinquante-trois établissements im- 
portants et de dix-sept fabriques , 
dont les produits s'écoulaient sur 
|Ous les marchés de l'Europe, il a 
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étonné rindustrie par la populorité 
<li'S inventions, la perfection <lu tra- 
vail, le génie inventif de perfection- 
nement i^u' il introduisait partout, 
cl qui lui a fait résoudre le grand 
problème commercial : ' fabriquer 
mieux et nu plus bas prix possible*. 
En construisant, à Saint'Ouen, des 
silos pour la conservation des grains, 
en perfectionnant In préparation dos 
.'dimcns économiques pour In subsi- 
stance du pauvre, Ternaux prouva 
(|u'une pensée plus élevée que les 
( umhinnisons de l'intérêt personnel 
se mêlait à toutes ses entreprises. Il 
rem|)lissaK une foule de fonctions 
gratuites; les sociétés philantropi- 
ques , d'encourngement , d'af|ricul- 
ture, d'horticulture, d'instruction 
élémentaire, etc., l'avaient appelé 
dans leurs conseils. La plupart des 
manufactures <le Ternaux, frappées 
dans leurs relations par la commo- 
tion de 4850, le ramenèrent à In 
pauvreté : il la reçut en se préparant 
à de nouveaux travaux , et en abais- 
sant ses dépenses au niveau <te sa 
fortune ; déjù, il n'était plus dans la 
nécessité de se défaire de Saint-Ouen, 
superbe atelier et charmant st'jour 
qu'il avait su si bien embellir et uti- 
liser, lorsqu'une attaque d'apoplexie 
le frappa ù son bureau de travail à 
Saint-Ouen, le 2 avril 4855, de 
;;rand matin ; il mourut à l'instant, 
âgé de soivanle-huit ans. 

•TEUPAGER ( Pierre}, théologien 
de l'éiflise réformée, né en 4054 , è 
Hipen en Jutland . où il fut chanoine 
et où il mourut en 4757, (il de gran- 
des recheroUes sur l'histoire de sa 
\ ille natale, et publia : Hipo' rim- 
}n ii'(r . seu urbis lUpeu^is, in Cim- 
hria sitw , desrriptio, etc , Flens- 
bourg , 4750, in-4**, et d'autres ou- 
vrages sur le m6me sujet ou sur des 
sujets analogues qui se trouvent tous 
à la Bibliothèque royale de Paris. 
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*TBÊÊACSMi (LaarèDtl, paateuri àlirVnUÊieéPBomire.eù 2 vol.in-4% 

Meàracn, en Sedand, fils mi précé- pleine de parado3i(>» vl d'idées bizar* 

dent , a laisse plujrieui* Dwjçrrtations res. Effaré par une fausse méla- 

lalines, dont la plus romar*|u;ibIe osl: physique, il niinl^se froidement ce 

De tifpoyraphUv Saiaiihns in Dania. (|ui doit être senti avcM; transport; 

TEKHASSON (André |, prelrc de Uti réfexions 0» fateur du système 

rOnloiM, flii «liié <rim MMMHflr tft £mr : | La pkil u9 ph ie appHeaMe 

en b «ëoéflbatMé* «t iMTéfHKdl d« éiamln ébjtti éeVftffU H ée tu^ 

Lyon sa patrie , parât avec ëelait raison; ouvrage plein d'exrclledtes 

dans la chaire ; il prêcha le caréflM réflexions, dignes d'un philoaspliA 

de i7i7 devant le roi, puis à la cour chrétien ; on y voit dans plusieurs 

de Lorraine, et ensuite doux t nrémes «'luiroiLs combien l'auteur était on- 

dansl'éfflise métropolitaine de Fiiris, nemi <lo la fausse sa^jesse qui s'élè\o 

et toujours avec le succès le plus liât' contre la religion, la grande insti- 

teor. 11 joignait à une belle déob* toIriM et oatWMÉlrtae «a hommes; 

raatioo nneligiire agvéahU.' AiéjA»- ^ àe Vmpni 4e fwHi q«i égam nm 

met earlM, dapa cellt catiiédiÉb^ ^ ses frères ; j SefAos, roman moral, 

lui causa épuisement dont il mou- ^ vol., plein d'un grand nombre 

rut à Paria, en 4725. On a de lai de rarnctères, de traita de morale, 

des Smnons^ imprimés en 472fN on de réliexions tines, et de discours 

4 vol. Sou éloquence a aul.mt quelquefois stibliines; I une Tradtu - 

de noblesse que de simplicité, et au- de Diudore de Sicile, en 7 noI. 

" ' ' :Oj du 

t para 

^„ . . , . Cette 

sées qui n ont d^aatra «nénle^*lfll ▼<nû>n est aussi fidèle qu'élégante* 

faux brillant , ni ces looiv recher- prétend (|iie l'abbé Terrasson ne 
ehés, si fréquents dansnn<« orateurs I <'Jitr opt it que pour prouver com- 
modernes, et plus digoesd'uA roman .uu'ions étaient crédules: 
que d'un sermon. dan» ce eas, il aurait mieux réussi 
XLIUiASiiOiN (Jean), frère du •l*** vues en traduisant Héro- 
pftfeééent , aé à Lyon en 4 670, fut ^ ou Siéstaé. Une de sea maximes 
envoyé par son père A la maiaOB de • * Qu'y a-t-H de plaa crédoie? 
l'institiiliMr de VOralaire, i Paria. l*%oorance. Qo> a-t-ll de ploa îq- 
II iimiis cette congrégation presse «ïc<l"le? rifpiorance." 
aossitAt qu'il y fut entré ; il y rentra . KKRASSON ( Gaspard ) , frtTe 
de nouveau, et en sortit pour ton- Aiuhv et <le Jean, nnquit h Lyon 
jours. Son père, irrité <le cette inron- '^^iO. A ITiffe (je <li\-Liiit ;ins, il 
stance, le réduisit p.H- son testament à l'Oratoire, où il s'appliqua 
à un revenu trés-niédiocre. Terras- *l*ftbord k l'élude de l'Ecriture et des 
aao, loin de a*en plaindre, n'enpa- Après avoir professé tes ha- 
nit ^ue pltta gai. L*abbé IKgiMm, jn- iBanîtéa et la philosophie, il se con- 
struit de son mérite lui obtiot une à U prédication, ét a'acqmt 
chaire à l'académie deaaeiencea en ^'^ntdt une réputation supérieure & 
1707, et, en 'I72'l , une chaire an dont «on frère avait joui. Il 
collège royal, qu'il remplit jusqu'à P'"^cha à Paris pendant cinq années, 
sa mort, arrivée en 4750. Ses ou- ®* brilla surtout pendant un carême 
vragea sont : I DiiMrioUon critique 1 église métropolitaine j mai^ 
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son opposition anï (îdcrcts ih VF, stylo clair elélégant. L'auteur fut fait 

gliso 1 obli^^'a do (quitter en inènio siiccpssîvemont conseiller nu conseil 

temps la congrégation dv l Oratoire de Donibes, avocat du clergé, pro- 

ct la prédicaitoa. Cepeuduul, il pa- fesseur au collège royal, et enfin , 

ralt iin'il lecepU la Imlk an 474I. chancelier de Dombes. Il moarnt en 

U mourot à Paris, en 1752. Oo a de 4782.0a a enoon délai : | Jfélo nges 

loi : des Sermom^ eni^el. in-12, d'Uslofra, de UMàrafntn, de jurie- 

poblîés en 4749. Gerecneil eontieot prudence , de critique , etc., 4768, 

Tin{jt-nraf discours pour Iccarômf», in-12; { Mémoires for la TofWgra^ 

«Ips sermons détaches, troi<? pîînégy- phie de Paris, de. 
ri(juos, et Torabon funèbre du grand * TKUR AY ( Joseph-Marie) , mU 

dauphin^ on lui a long-temps at- nislrcd'otâl sous Louis XV et Louis 

tribué an livre anonyme intitulé: XVI, naquit à Bocn dans le Forez, 

heHm for la jmeHee dbnéUsMis, en 4745. Sea père avait été fermier 

censurées par la Sorbonne, parée mènera!. Un enele' trèi-riche, qui 

3ae le but principal de Tauteur est derail one grande partie de sa îox^ 

e calmer la conscience des anti- tune au régent , le ut entrer au col- 

constitutionnaires sur la privation 1è{;c de Juilly. Il fit ses études avec 

des saeremrnls ; il y fait des sorties succès, prit sous -diaconat , et 

très-vives cuiilre l'état présent de acheta une charge decooseiUer-cIerc 

r Eglise, et la peint avec les couleurs au Parlement de Paris. Une brillante 

iesjklos neirei. carrière s*aavrii bientôt derant loi. 

'mUUSSON (Matthieu ) , né h Héritier des lùeos ceosîdérables de 

Lyon, en 46^0^ de parents nobles, son oncle, il avait, en outre, les 

et de la même famille que les précé- talents requis poaran homme d'Etat; 

dents, vint h Paris, où il se fit rece- et, quoique son extérieur et son peu 

voir avocat , en 1694 . Profondément d'éltMjuence ne |irévins<îenl pas en sa 

versé dans l'étude du droit écrit , il faveur, ramahilité de ses maniè- 

de%iul, eu quelque sorte, 1 oracle du res et la clarLu qui régnait dans ses 

LjonnaiS) et de tontes les antres pre- discours suppléaient à cet avantages, 

rinces ^ suivent ce droit. La jo- ^Nominé rapporteur dn roi, il devint 

risprudencc n éteignit point en lui ensuite et succesrivement chef du 

le goût de la littératuro. Il fut asso- conseil de Coudé , contrôleur Jéné- 

eié, pendant cinq ans, an travail du raie des finances ( en 4769 }, mi- 

* Journal des Savants''^ W exer<;a , nistrc d'état, secrétaire comman- 

pendant quelcjues anuées, les fonc- deur des ordres du roi ( en 1770 ) , 

Uons de censeur royal, et mourut à et, trois ans après , direcieur géné- 

Paris, en 4754, à soixante-six ans. ral des bAtiments. Les trésors da 

On a pubtt no recueil de. ses dis* royaume éleîent puisés sans qu'on 
coura, plaidoyers, mémoires et eon- en diminuât les énormes dépenses, 
sullalious. — Son fils unique, An« Dons cette position difficile, le mi- 
toineTEaEASSO!f,néàParis,en4705, nislre, pour éviter un plus grand 
avocat au parlement, romposa, par mal, publia Tédit qui suspendit les 
ordre du chauceliec d" Af[iirsseau , * rescriplions *; et quoique, par 
qui reconnaissait en lui beaucoup de Thabileté de l'abbé Terray, cet édit 
talents, Y Histoire de la jurisprur n'occasionât aucune baniqueroatai 
dente romains, 4700, iii-fol.; ou* il excita te Bnifmnres, où leminis. 
vrage plrin de rechorolief , écritd*an tre oe fat pu éptvrso^. p.^«*:* 
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ÉvAnratHéi.«t deè e*«ftisans, âesc 
montrar imensibU^ M^pUiates da 
public ct^ pnrfoî*; . scs réponses 

poîîvr^ient dmiriiT in'U h fctt."* nrcu- 
:s;tli'>ii. QueltjJi un lui tcjM nrl lii rrf 

à celle d^rcndre fai^ieiit âûos les 
poebei', Sr répondit- iTee coléN : 
t Ebl oè vo«ln • vuiis que je le 
preojie? » Une autre fois on lui dî^-- 
mH: « Une telle opératloo est in- 
jM-^tf» .... • — Eh ! qui vous <iît 
<|u ' lli' e<:\ pî<;{r'' u rëpliqua-(-it saus 
&\.uu»uvoiâ . Cependant , dans une 
occasion, il déclara à Louis XV 
<|ii*oiL ne powrtit iti^éiiler rÎHK 
pèl; ét quo, pour prefeà|rleritoilf 
des âémrénB.quM tifêk téf9rvs , il 
{uihity per des réformes , pr fies 
êconowif^'^ <l î.i «:npprp':<:inn des 
nhtis'. maintenir au uiéim- iii\< in It 
itceLlc et la dépense. Il est viaà .tu?*»* 
que ses comptes de 4770, 1 772 et 
m4 fonl èm MdAlet «focdr» . de 
ttrécuiéii ; ÎW odI; ët4 îiapfîiiiteoâiie 
la * eoUc< lidii " des comptes reudns 
depois 4758 jusqu'en 4787. Lnf#* 
que Louis XVI nn'inî i sut ! • trône, 
co fnf l'îiMié IVrray quj reili;;- l'é- 
dii de la ic\tirn1wn du dioii, ^de 
joyeux avéneiticul , que ce. J>oii 
monarque âecocdatt à iee «ijoCt. te 
iictaveaii régne ii*ayaot,laii qa'ane- 
mériter le nombre des ennemis Je 
r«i)bé Tcrray, il demanda M démi^ 
sion etquiHii mîni«^lArr . sans que 
sa rr-frnite pùl ciilmer la hainr- fin 
[i\ qui s'étaieul ci us , pendant son 
<tiiitiinistration, Liesses dans leurs 
ÏMltTêls ; mais le temps , la vérité, 

et plodeoft mi t ielrts au'il publia , 
et qu'otiinl enfin avee impirtialilé, 

«lésarmèreut un peu ses adversaires. 
W osl mort a P«iris, le 4 8 février 

âgé df» ^oixf»nt**-(rf>i<; nus. 
, * TERRKKOS Y l»A>D0 



I TER 

nâfak «n Bifce^e, en 4708. n 
était iastrait preeqtie dans toutes lei 
MÎettcéi, oenndeUâit les littératures 
ancienne et moderne, et passait 
surtmtt pour être un bon he!!f>iîiste 
et un > \i l'ilr^nt mathématicien. Il 
remplit une cliauit dans le collé{^o 
dee nebles k Madrid. Tandis qu'il 
e^occopail à ses dHTércails oinrrajjes , 
reipuuion des jésnites vint inter. 
rompre ses traNaux. Le P. Etienne 
pasa alors en Italie, demeura îong- 
tf'TTip'^ fi nolo;nin pt <lans la Tf>«;rrme, 
rl Uxa ensuit !■ h Forli. II po^<î|i- 
dail la 1an(jui: ilalienne avec une 
telle perfection , qu'il publia les itc- 
gletpcnr rapprendre a?ee^ lidlité. 
U était memore de plusiears acadé- 
mies, et se fit estimer autant parl'é- 
tendue de ses comiaimm i < s que par 
la pnroté de s*'*; TtioMir*^ rl ia bonté 
de suii ( nraclére. U mourut à Korlî, 
le 5 juillet 4782, à{{é d<* qu.iUi - 
viugts ans. Ou a dclui : ] une TraduC' 
ffondoSpectade dé la natarederobbd 
Plucbe, eariebie de 4 000 notes si- 
vantes, ^ladrid de 4750 à 4765: Cet 
Ottvrnije lui fournil Tidée de compo- 
ser , ) son Dictionnaire (les sciences et 
«rf ' m fntin . espagnol , français et 
iînlini . M'i.li ul . 4" vol. en 4780, 
2' «.n 1787. Lorsque le l*. Ter- 
reroÂ q^illa FLspa^rne , iln^avait pu- 
blié de son ouvrage (^ue le premier 
volame et une partie du second. 
Le eomte Florida-Blanca lût recueil- 
lir ensuite le resle du manuscrit , . 
( ( fniîf l'fnnrnjjc fut tmpriuié sous 
les auspjcesde ce ministre, -î vol. in- 
folio. Le P. Torreros ne parvint à le 
composer qu'après le tra\ail le plus 
pénible et le plus assidu. li se mit 
en corresjponoanee af^c les savants 
et li s aiitsles les plus célèbres^ vi- 
sita les ateliers los plus renommés 
âo TEspagno, ot parvint aiuvi à rrii- 
nii" d'aboiulants nntîTÎ.nix pom- trr- 
miuer un ouvrage qui établit a jamais 
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noln . I une Grammaire , ou X^gfoi 
fur lasyuiaxe de la langue itaU^iie. 

plusieurs manuscrits »lf» «avant 
jrsuit<» Hui* les inalhuinatiques, la 
l>iiilo.s(i|i)l)ie, etc., furent f'fjarés Ion» 
de son dc'|jai-l pi écipitédci hMiagn^. 
€*eat en fftiii me le eomie de rbrida 
Bimoa en fil faire les ceoherdMe ke 
plttBeiaf;tcs. 

* TEBUER DE Santals ( Le 
marquis), oé vers 1774, mort à 
Besançon on -1832 , t iTii(»ra au eoin« 
mcncenient de la révolution <{i»89, 
et 00 revint en France qu'en ^801 . 
Député du département du Boubs 
depiiîel820, il siégea eeiuUimnient 
au eAté droit d^uis eette époque 
j«ii|n*ea 4$54, et vota contre iV 
dreâse au roi Charles X en mm 
4850. 11 était en nu^nic temps maire 
de Besançon, depui*^ ^8^(>, Il reçut 
de Loui^ XVIH la c» ui\ St-Louis 
et ceUo de la Léniounl Houneur, et 
était souf CShaneiX geDtUhoramo 
honorai re de la elMmbre du roi. 

TERTRE ( Jean-Baptiste oo ) , 
né à Calais, en 4040, quitta aie 
études pour entrer dans l(*s troupes , 
et fit divers voyagfôj sur toprf» ci sur 
mer. De retour en Kraure, il se (it 
dominicain a Paris, eu 4 035. Sou 
aéle pour la coaversioo des âmes le 
Hmfùftf dans lea tiaa de FAméri- 
qae, eà il Uwailla am fruit. Il en 
retînt en 46«^8, et uKun nf à Paria 
en 4687. -^prcs avoir publié son His- 
toire générale des intines habitées 
par If s Français y on 4 vol. iu-4° , 
4 CCI el 4074 : ouvrage écrit avec 
plus d'exactitude que de précision , 
de chaleur et d*agrémeDt. Le 4*'' 
Tolume renferme ce qui s%)st passé 
dans rétablissement des colentaa 
françaises; Ic^i*" rhistnirenaturollo; 
lo 5* et le 4*" , rétablissement el 
le gouvernement Tn(le«> ooeideo- 
taies depuis la paix de Brcda. 



TEBTIE ( FiMD9oi»ioaabm Dv- 

roRT DU I , né à St.-Malo en 4 74 5, en- 
tra chez les jésuites, où il professa les 
lunnairités pendant (|uolf|iie tomps. 
Kentiu au monde, H travailli nux 
feuilles périodujues avec Frorou et 
de Lapurlc, ci se fit connaître en- 
suite par plusieurs ouvrages. Les 
prineipauxsent: | Jkrégèdêt^B^ 
lairs ÎTilnfisttnv, en 5 vol. in-42. 
Cet ouvrage se peut Hre avec plaisir 
sans intorruption , et il a lesavanta- 
{josd'un abrépé clironologîquo sans 
en avoir la sécheresse. La narration 
est iidèlo , simple, claire ci assez ra- 
pide ; lest) le uu peu froid, mais en 
général pur et de bon goût 3 les por* 
traili d^Éprès nature , et non d'ima* 
gination. Las gens de goût qui n*ai- 
menlpttt la petite manière pbiloso» 
phique aujourd'hui en usage, et sî 
peu convenable à l histoire , préfè- 
rent «le beâu( nup cet ouvrafje à ce- 
lui que Tabbc Miiiot a donne souslo 
même titre ; | Bistoérê ékê tmijura^ 
tkms al dsf «OMpiraNoii^eélàres, 
en IOtoI. iiM3, dans laçpielle tout 
n*est pas égal, mais qui offre des 
choses intéressantes. [ Les deux der- 
nî«>rs volumo.s de la Bibliothèque 
amusante. On y flfsirrrail plus do 
choix, ils ne sout pas dignes du pre- 
mier. I VAlmanach des ^MUOP^ortf, 
flonnu depuis sens 'le nom det la 
FramêlHUrakre^ dont il a paru sue- 
sessivement plusieurs Yolmnes de- 
puis 4752. { Cet auteur a publié les 
Mémoires rfn marqvis de Chmrpes y 
475.'5, !n-l2,et a oti h .iin(uipdo 
pari à VAbrèqé de V Histoire d'Espet- 
gne^ en 5 vol. iu-12, donné par 
M. Désormeauv ; ce est cause 
^que cet ouvrage est jpkw sage qiiè 
tout ce que cet éervvain a publié dc- 
puts.DuTertre mourut en 4759, à 44 
ans. — Il fout le di^hUrruer de Ro- 
dolphe du Ti:nTlir, aussi jésuite, né 
à Ai^çou, en 4677, mort M^rs 
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Miew 4 W « MbMion 4a 

Systéno métaphysique (iu P. Ma- 
leorancDe , SY«l.iD-42, 4745, et 
dm* Entretiens stirlo;; vérités de la 
i^on', 5 vol. 1745. 

* TERTRE ( llar^erito- Louis- 
François Dupoit db \y minkire de 
Lauis XYl èk Sk âù ffO^Moth 
irfnBi Anfpoft Ds Téflw , joonwKiCÉ 
«I hkêon&Êy MMfBÎI A Fkrw, en 
^1754, fit ses étodesaii eotiège <!• 
Jjows-Io-Grnnd , te livra au barretH^ 
y obtint d« la réputation, et se ren- 
dit surtout rci'ommandable par son 
caractère justoet parsa probité, il lut 
éieeftear en 4789, et, au monieiit 
àê ïwmmhÊtàm k MMiiéM 
m^Afé^, ildevinlIîeniMiildé 
iBMHi y el ensuite proeorear delà 
commnm. |^uoiqu*ii eût embfané 
ïes principes do la réfolution, il 
le montra toujours modéré. I^ors- 
que La Fayette acquit quelque in- 
flueDce à la cour, il désigna Du 
TerlM à Louis XVI , qui , sur les 
rapports 6tvoftUiB»é& e« fféaét^ , 
le nomma , en 4794 , ministre àif m 
justice. On venait d'éliMii W eoÉs- 
titution , et Du Trrtre se proposait 
de la suivre exactement ; mais ses 
efforts furent vains, les factieui^ qui 
dominaient oe voulant que le dés- 
•liAre et' Tanarchie. Dénoncé plu- 
sàeiu» fait, il déjoua quelque tempe 
WpMjeliéB neennemis. Lors on 
4é|!|Vlde Louis XVI pourMontmédf, 
il apporta à l'assemolée les sceMX 
de l'état ; mais l'assemblée lui en- 
joignit do les reprendre. Saisi d'un 
moment de frayeur , il eut la fai- 
Blessë de sceller l'ordre d'arrêter le 
m.Ce prince, en MftpMérMiila po*> 
«te meitode tDB iiilIji^ eut 
FiÉdolfeneede ne pas lui en taire lé 
moindre reproche. Sa défiance aux 
ordres de l'assemblée ne lui fut 
(jiiére utile , car il fut encore dé- 
uoacéeonaam* nnydliaie*. Il par- 



finÉ éê ammkm à se jdatiiler. Le 
49 août 4792, il se troufait tn 

château des Tuileries, et parut 
plaindre sincéromoiit In situation de 
son au{Tusto inaîtro. Envoloppé dans 
la proscription qui eut lieu par suite 
èe cette journée , il fut envoyé à la 
conr drOfldini) il échappa 
MI massacres de Verniliet, eoin> 
mipiiip iee mallieareni piuonnien 
^on emmenait de la premièn de 
ees villes, mais les jacobins, qui de- 
puis lnn(»-tomps lui avaient préparé 
l'échafau»! , l accusèrent d'avoir {jé- 
nc la liberté de la presse. Il apporta 
en vain des preuves asses fortes pour 
iliie ëvanonir eeMe îdenlpalion fri- 
fole; il Pappnya mliiie dni témoi* 
gnage de Marat , alors l'idole de la 
populaee, et qui avait une grande 
influence sur la convention : Du 
Tertre fut condamné à mort. Quand 
ou lui lut son arrêt , il s'écria : 
« Les révolutions tuent les hommes, 
hi postérité lea juge ! • B subit son 
supplice tfee eonrage, le 28 ne^ 
vembre 47tNI, à Tége deMens. 
On a de lui : Principes et plan svr 
iahUssr7i\nit de l'ordre judiciaire. 
Ou le refyardc comme Tnii des au- 
teurs do ÏHisioire de In rôvolution^ 
par deux amis de la liberté, 4793- 
4802, 20 volume8in'48. 

TBKTOUiBN ( Quintes Septi- 
mus fleretti' TertuHiaans ) , prMre 
de Cartilage , était iUs d^ua eealu- 
rion <tans la miliee, ioui le pigeon- 
sul d'Afrique. La constance des mar- 
tyrs lui a\an< otivert les veux sur 
les illusions du j).i{|anisrue, il se fit 
chrétien , et défendit la foi do J.-C. 
ivee beaucoup de courage. Searet^' 
tue et se eoienee le firent élever eu 
tacerdoee. De Cartbege, il vana à 
Rome. Ce fut dans eàte ville qa*il 

fmbiia, durant la persécution <le 
'emporour Sévère, son Apologie 
jMNir Hs ehrètiem , qui cet un chef- 
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^cbhtm d'éloquence et d'érudition 
en son genre, TerluUien avait un 
çénievif, ardent et fécond. Quoi- 
qu'il parle peu avantageusement de 
ses études, ses livres prouvent assez 
qu'il avait étudié toutai aortei de 
aeieneei. On voit qu'il avait beau- 
coup hi satnl Jmtia et saint Irénée. 
Il rendit son nom' oélÀbre dans tout 
les les églises par ses ouvrages. 11 
confondit les hérétiques de son siècle; 
il en ramena plusieurs à la foi ; il 
encouragea par ses eibortations les 
c hrétiens è souQnr le martyre. Ter- 
tollien avait nue aévérité naturelle 
qui le portait toujoura à ce qa*il y 
avait de plus rigonrenx. « Il sem- 
blait , dit un auteur, que l'Evangile 
ne fût pas encore assez sévère pour 
loi. (i" ;p nie si vigoureux elsi ferme 
se laissa cependant séduire par les 
rêveries du fanatique Moatan ^ et , 
ee qal est plus déplorable y il ùe rou- 
git pas de devenir le disciple de 
deux aventurières, 'Priscilla etltfaii- 
milla *, qui se prétendaient inspi- 
rées et se nirinirnt de prophétiser; 
destinée assez ordinaire aux hommes 
dont les vertus semblent tenir quel- 
que chose de la fougue des passions, 
et qui, même en laiaant le bien, 

Kraiasent plutôt s'abandonner à 
mpétnoiité de leur caractère natu- 
rel, que remplir un devoir. De 
quelque côté que se tournent des 
hommes do cette espèce , ils vont 
plus loin que les autres. » Cet 
iiomme à la fois &i illustre et si dan- 
gereux, moaratsonsie régne d*Anto* 
nin-CaraeaUa, Teriran246.0n croît 
qn'i la fin, il se aépara des aaetai- 
res; mais on ne voit nulle part qu'il 
ail condamné leurs erreurs. Les ou- 
vrages de TertuUien sont de deux 
genres : ceux qu'il a faits avant sa 
chute, et ceux qu il a donnés depuis. 
Les écrits du premier genre sont: 
les Jivna de h PrUn^ & Baptêmes 



I son Apoloqètiqiœ pour la religion 
chrétienne. C'est son chef-d'œuvre, 
et peut-être le plus parfait vl le plus 
précieux ouvrage de r^nti-juite i lire» 
tienne ; | Ejckorktiion a la paiiem c ? 
I r£jrboiiiifjoii nu martyre: \ deux 
lÀwts à I» feaime; | celui dn Témoi- 
gnage de l'dme ; | TraHèê des s|Me- 
tmUs ei de VidoUiiriê. L'auteur dé- 
montre quo les spectacles sont une 
occasion d'idolâtrie, de corruption 
et de luxure. Il parle d'une femme 
qui , ayant été au théâtre, en revint 
possédée du démon. L'exorciste de- 
mandantà l'esprit des ténèbres eom* 
ment il avait osé attaquer une femme 
chrétienne : « C'est, répondît eelui- 
ci , quo je l'ai trouvée dans ma mai- 
sou; M I rexcelleut livre des Prescrip- 
tiom contre les lièrétiques: \ deux 
Lvûrt$ contre les gentils ; | un contre 
les Jnifs; un contre Uermogèney où 
il prouve, contre cet hérésiarque, 
que la matière ne peut être étemelle^ 
mais que Dieu l'a produite de rien : 
vérité que les philosophes même les 

Idus célèbres (Platon , Thaïes, Phi- 
olaûs, Jamblirus, l'ioclus et surtout 
Hicroi les), ont reconnue corume les 
docteurs chrétiens, quoique d'une 
manière moins ferme et moins con- 
séquente; I on Umn eonlrs lef Fn- 
l^itttalens, où il s'attache à les ridi-^ 
enliser plutôt qu'à les réfuter ; | De 
la Pénitence: c'est un des traités les 
plus achevés de TerluUien ; | Scor- 
piace^ écrit pour prémunir lt>s fidèles 
coutre le vcuiu des gnustiquos, qu'il 
appelle des soorpiona. Ceux du se- 
oood genre sont : les cinq. Xfvrss 
eomtre Marcion; (les TVaHél d^I'dt 
me, de la chair deJ,-C,: ( Réswrec- 
tioff r^f> la rhnir : | le livre do la Cou- 
ronne : j [ Apologie du manteau phi' 
hsophiqne, c'est-à-dire de l'habit et 
du costume des philosophes, ^uo plu- 
sieurs n*avaient ^s cru devoir aban* 
domier eo ae luaaat cbrétieos; | le 
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Livre à Srapu^a : | les Ecrits contre 
Praxèas; \ les Litres de la Pudicité: 
de la Fuite dans la perséculion; des 
Jeûnes ; rentre les psychiques; de la 
Monogamie, et de l'Exhortation à la 
chasteté. Les Pères latins qui ont 
vécu après Tertulliea ont déploré 
son malheur, et ont admiré son es- 
prit et aimé ses ouvrages. Saint-Cy- 
prien les lisait assidûment , et lors- 
qu^'l demandait cet auteur, il avait 
coulumc de dire : * Donnez-moi le 
maître.» Viuceut de Lérins assure 
• qu'il a été parmi les Latins ce 
qu'a été Origène parmi les Grecs, 
c'est-à-dire le premier homme de 
son siècle. » Quoique la force de son 
imagination, qu il avait aussi riche 
que belle, lui ait quelquefois fait as- 
socier à d'excellentes raisons des ar- 
guments plus oratoires que convain- 
* cants , le caractère de ses écrits, en 
général, est la solidité. « Ils renfer- 
ment, dit encore Tautcur que nous 
venous de citer, autant de sentences 
que de paroles, et ces paroles sont 
autant uc >*icloires. u La chute do 
ce grand homme doit d'autant plus 
étonner, qu'il témoigne dans son 
Apologétique , c. 59, avoir une ei- 
Irémc frayeur de l'eicommunica- 
tion , qu il appelle ' une anticipation 
du jugement à venir*. Il fut depuis 
orgueilleux , attaché à son sens, et il 
se moqua des censures de TEglise. 
Quelque beau que fût son génie, il 
semble dépourvu des premiers prin- 
cipes quand il veut soutenir ses er- 
reurs; il porte l'enthousiasme pres- 
ue au ridicule; comme lorsque, 
'après raulorité des rêveries de 
Priscillc et de Maximille, il dispute 
sérieusement sur la figure et la cou- 
Whr d'une âme humaine. Ayant de- 
puis abandonné les montani:>les, il 
de\inlle père d'une nouvelle secte. 
Ceux oui la composaient prirent le 
Dom ne Tertullia)ii5t<?s. Ils eurent 

m. 



une église à Carlhage , jusqu'au 
temps de saint Augustin, qu'ils re- 
noncèrent à leurs erreurs. Vassoult 
a donné, en \7\4 et ni5, une tra- 
duction de r* Apologétique' pour des 
chrétiens, avec des notes ; l'abbé de 
Gourcy en a donné une autre en 
4780, avec celle des * Prescriptions'. 
iManessier a aussi mis en français les 
livres du " Manteau de la " Patien- 
ce' , et de r ■ Exhortation au martyre', 
Jacques Pamèle a donné une bonne 
édition de Tertullien, Anvers, 1579, 
et Paris, 4635, in-fol. Elle a fait 
oublier celle que Rigault avait don- 
née Tannée précédente, avec des 
notes pleines d'erreurs très-graves. 
L'édition de Jarques Pamèle a été 
réimprimée en 4 644 , 4 664 et 4 675 . 
Pour avoir Tertullien complet, il 
faut y ajouter un volume de notes et 
de commentaires imprimés à Paris, 
en 4635. La meilleure édition de 
Tertullien est celle de Venise, 4746. 
Thomas, seigneur du Fossé, a donne 
les • Vies ' do Tertullien et d'Ori- 
gène, sous le nom du sieur do * La 
Motte* : c'est un ouvrage estimé (4). 

TERZI (François), célèbre peintre 
italien, naquit à Bergaine, vers l'an 
4540. Il étudia son art à Florence 
et à Rome, où il se Ht connaître 
a>antageusement , et acquit bientôt 
beaucoup de réputation. Terzi passa 
ensuite en Allemagne; et, après 
avoir visité plusieurs villes, où il 
exécuta différents tableaux , il s'ar- 
rêta à Vienne. L'empereur Maxiini- 
lien II le chargea d'un ouvrage dont 
il s'acquitta si bien, que ce monar- 
que le nomma son premier peintre, 
et lui accorda ensuite un privilège 
de noblesse pour lui et ses desceii- 



(1) On tronvf !«?• ouvrncrt ilr Tertullien 
Aiiii' In BihlioUiètiiip «le» Pèm, Pari» , 1827, 
thc« Mt-<iui«uon-llavt.rtl, rue dot .SaioU -Pè- 
res , n. 10- 

0 
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dauts,f^v««i'f>^'*'^^^MA9B«* an moyen-âge, de dipttmee cfl d^ 
Pf^uù tons les sou?erains de ce notes savantes, qui valent qud- 
pars employèrent les talents de Torzi, quefois des dissertations; telle est 

et il enrichit de se<! lublcaui l'Aud i- ccWc qui regard p roriçino ci la suc-' 
cïu\ U Bollômo, fr^ lloiigrio, la Ca- cession dos ducs do Liinbourg, 
rinthio, la Cnniiolc, etc. Il revin! on p^^f^e 430. Jean-Thomas Brosius at- 
ItaliO) eu 1589, demeura (jiicl(|ues tacjua les ^anales de Tescheninachor 

années h Florence, et y composa di- àaùÊ on liVre qui porte le môme li- 

vefsiibléam ; Tun desmeillenri. dé- tra. Tmbenmaclier a encore laissé 

dié à saint Laurent, se voit dans' qoelquês ouvrages de théologie, 

l'église de ce nom. Sur la fin de ses conformes aux préjugés de la reli- 

jonrs, Terzi se retira à Rome, où il |pon qu'il suivait, 
mourfît <îans un .Ifje très-avancë. * TESSANECK (Le P. Tcr^n) , jé- 

TJvSAURO (Emmanuel), philo- suite et l'un dos loinmoiUatours de 

sophc el historien piémontais du Newton , né vei^ 1720, on Bohème, 

lYi* siècle. Il mci ita, par ses talents^ mort après |780, avait été uoniméj 

la eonfiance de sm maîtres ; et ce lors de la snppression de son ordre, 

fut par leur ordre qu'il entreprit professeur de mathématiaues trans* 

r^lsfoire dti Piémont, et cosnite celle eendantes à T université Je Prague, 

ielacapitalede cet étnf pronuêre On a de lui : \ Exposltio sectionis 

parut à Bologne, en in-4" ; et secundœ et tertiœ iibri jn imi prinri- 

cclle de Turin , en cette ville, 4679, pinrrnn mnfhcmaticorum philoso- 

2 V. in-fol. Les études qn'il fit pour phiœ naturulis à NerHtmo invento» 

ees doux ouvrages lui fournirent i'oc- mm, Vieux-Prague, -1760, in-8°;( 

casion de ramasser dei matériaux ^ /Vevfonif jMocfl^fttonoturaftsPn'n- 

ponr ùn« histotrc générale de toute dplà malAemafico, ciMnttsnfotio^ 

ritolie; Il la réduisît,' et en forma ni5i(^ iVunirata, l{6. 1. ibîd, I76S, 

VùAM^ê pour les temps seulement in-8", 4780, in- l"*, etc. [V. Eff^$ 

o& co pays fut soumis à (î(îs rois bar- rfrornm trudHoruni Bohemiœ^ par 

bwres. Cet obrôjjé fut imprim»' à Boni el Adrien Yoigt, Prague, 4 775, 

Turin, en 46G4, in-fol., avec dçs «1-1775.) 

notes de Valérie Gastiglione. * TESSÉ (RenéFaouLLàv de), com- 

TESCHEriMAGHER (Garnier ) , te, d'une famille ancienne^ servit do 

ké dans lë ducbé ds Berp à Elver- bonne beure çt arec dbtinctioa. 

iêày fut ministre cahrinisto à danten Ayant fait lever le blocus de Pigne* 

et à Clèves, et mourut à Weseî, eo wl, en 4003, il commanda on ebef 

4658. Le principal de iscs ouvrages dans le Piémont pendant l'absr lu r 

e^t 1nMa?r«f âes duchés âc Ch'vrs^ du marcehaî de Catinat, et doMiit 

JufîV rs, />r/vf et pays circmvoisins^ maréchal lui-inonio en 4705. li se 

en* luliii , Aralieim, 1658, in-fol. rendit , l'annoc? il après, on Espajfnf», 

Chaque partie de ces 'Annales' est où il échoua devant Gibraltar el de- 

précédée d'une deseription géégra- tant 8arvelone« lerée de ce der* 

pbiqué de la province dont n fait nier siège fut trés-avantageuse a»s, 

Pbistotre: Just'dlristopheDiibmare ennemis; il laissa dans son camp 

{voye^ ce nom) en a donné une édi- des provisions immenses, cl il prit la 

tion, Francfort el Lcipsicïv, 1721, fuitoavecprécipitalîon, abandonnant 

in-fol. Elle est enricfiio d'une carte (niinzo cents blossés à l'humanité 

qui représente le payt» tel qu'il était du général anglais, le comie de Pe- 
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terboroiigh . Plus hmreui en ^707, 
il chassa les Piotnonlais du Dauphi- 
né. Le (lépoût ilu monde lui inspira, 
en 4722 , le dessein de se retirer aux 
CamaUlules ; mait il fut obli{}é do 
ouiller sa retraite pour se cliarger 
«es affaires de France on Espagne. 
De retour en 472fi, il rentra dans 
sa solitude, et y mourut le 40 mai 
de la même année, à l'â jede soixante- 
quatorze ans, avec la réputation d'un 
négociateur ingénieux et d'un grand 
homme de bien. Les sentiments de 
piëlë qui animèrent ses derniers 
jours prouvent que le tumulte des 
armes et des affaires n'avait point 
affaibli sa religion. Il a laissé plu- 
sieurs enfants. On a publié en 180'», 
" Mémoires et Lettres du maréchal 
deTossé', 2vol. in-S»'. [L'abbé do 
Fe/lcr (lit à l'article Cosnac (sans 
que nous puissions le garantir ) que 
ce maréchal a composé la Vie de cet 
archevêque."] 

•TESTA (Domenico) , né en 4 740, 
h Sau Vilo, sur les collines de l*ré- 
neslc , fui d'aliord professeur <lc phi- 
losophie à Palestrine, puis h Uumc, 
de 4774 h 4 780. Ce fut \h qu'en 
4770 il publia un ouvragée intitulé : 
De sensuum Usu in pcrquirenda re- 
ritaie. Secrétaire du nonce à Paris, 
il courut ricquc d'être mis à la lan- 
terne lors des émeutes révolution- 
naires de cette ville. Il professait la 

fdiilosophic à Milan lorsque Pie VII 
c conduisit avec lui a Paris en 4 804. 
lors du sacre de Napoléon. En48IO, 
il fut relégué en Corse, et ses biens 
furent conlisqucs; en 4814, il rentra 
en faveur et devint secrétaire des 
brefs aux princes et protonotaire , 
emplois qu'il conserva jusqu'il sa 
mort, qui eut lieu en mars 4832. 
Ses ouvrages inédits sont, dit-on, 
importants cl plus recommandablcs 
que ceux qu'il a fait imprimef^ 
* TESTE (Pierre), peintre cl 



graveur renommé, né à Luequen 
4614. Il était très-pauvre, et ses in- 
clinations rentraîuaut vers Télndo 
do la peinture , il partit pour Komc 
à pied et en habit de pèlerin, il fré- 

3uenta plusieurs ateliers, y apprit le 
essia et les principes de son art ; 
mais son humeur brusque et sau- 
vage indisposait contre lui ses maî- 
tres et ses amis. Abandonné de tout 
Je monde, il vivait misérablement, 
s'occupant k dessiner des ruines au- 
tour de Hume, et les plus belles statues 
qui ornent cette capitale. Sandrard, 
peintre cl graveur, le rencontrant 
un jour dans ses courses, eut pitié 
de son malheureux étal, l'accueillit 
cliiv. lui, et lui procura les moyens 
de faire valoir ses lalonis. Teste ac- 
quit une brillante réputation, mais 
il ne renonça point à sa vie sauvage, 
cl ne C(»rrigea pas la dureté de sou 
caractère : on remarque ces défauts 
même dans ses ouvrages, (|ui sonl 
d'ailleurs des chefs-d'œuvre pour 
l'élude de l'art. Sa mort fut tragique: 
un jour qu'il étail sur les bords du 
Tibre , occupé à dessiner les ruines 
d'un grand monument, son chapeau 
tomba dans le llcuve, eirefibrt qu'il 
lit pour le retenir l'y précipita lui- 
même, sans que les personnes qui 
l'avaient vu tomber pussenl lui don- 
ner aucun secours ; il périt ainsi en 
4048. Teste peignait avec force, 
mais sans grâce; ses compositions 
ont beaucoup d'intérêt ; et, soit dans 
ses tableaux, soit dans ses gra- 
vures , on remarque une grande 
correction de dessin , et de T exacti- 
tude dans les formes. Dans les écoles 
d'Italie, les uns et les autres for- 
ment une des principales éludes des 
élèves. Parmi les nombreux ouvrages 
Aq, Teste, on cite l'Eté, ou les Fu- 
nestes iniluences de la canicule sur 
la terre: Achille traînant Hector au- 
tour des viurailles des Troie; la 
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Mort dê ClilMi d'CTilfiif ; U Trkm^ 

* TESTEF01IT(le«D)^ religieux 
^ Tordre de Sl-Domioiqae, né à 
I«yoa vers 4595) et profès d'ao cou- 
yenl de celle ville, violfairo ?cs et mîps 
de théologie à Paris, dans \a ninison 
de son ordre de la rue Sl-Jai:ques, 
agrégée à l université. 11 étail bache- 
lier eu licence en l626.Sovtoiniit la 

«ov la présidence du doetonr Isaae 
Habeii > de la maison et société de 
Sorbonne, et depuis évéque de Va- 
bres, il V drfcnî!i( une proposition où 
le rectcui de l université crut aperce- 
voir quelque chose de favorable aux 
prétentions ultramontaincs, sur le 
pottifoîr des priôces (4 ) . Oa venait de 
eandainoer le Km du jésuite Sani«< 
rel à être brûlé. ( F. Santarcl.) Le 
bruit quUvail fait cette affaire était 
récoat, et les esprits étaient encore 
échauffés. Le rectonr. sans apparte- 
nir à la faculté de tlKulogie, crut de 
sou devoir de s élever contre la thèse 
dndosunîeaiD. Il la déféra daus uDe 
awBmMée dea trou autrea beplt^, et 
y fît rendre un décret par lequel le 
frère Testefortétait condamné à Tim- 
prouver, et h venir rr'trfictop sa pro- 
position , sous pciued interdit perpé- 
tuel . Le clergé de France, alors reuu i 
en assemblée générale, trouva que ce 
ji*élait point à dea grammairiens , à 
defméaéeina, ni mémo à des juris- 
oOlMaUee ^^appartenait la censure 
-d'nne propeaition de théologie. Snr 
j SOS instances, il intervînt uno déda- 
• ralion du roi. du 4 3 décembre ^ 026, 
qui annula le décret, défendant au 
recteur et à tous autres d'en pour- 
iniTra Texécution. Le parleméot 



(1/ Voici O'iîc ji4 <)ji..sili«'» '■ ^îi'iito Jiirt'iis 
sarr.iin ScTtit'iiritiii nim trlSf <{«i:c ]>aiiiin l>il>Iii.\ 
MCrU, parlioi r^Ulolif âocreluliLas MHumoruoi 

niat, pnrtim Mcrb fivocifUt «MUnetw* . 



voulut praidre part à cette nonveUe 

JineroHo) mais le roi loi impoit ai» 
eoce. Le p<Ve Testeforl continua sa 
licence pendant l'année 4627 Jus- 
qu'au mois de novembre, où, se 
voyant 1 objet de nouvelles poursui- 
tes, il prit le parti de se retirer 
dans aon couvent de Lyon. Le duh 
pitregénéralde son ordre, tenu à 
Rome en 4629, le dédommagea du 
doctorat qu'il n'avait pu obtenir, 
en lui conférant, avec le titre de 
'maître en théologie*, la faculté 
d'enseigner. Il professa publique- 
ment la 'philosophie et la théologie à 
Lyun jusqu'en 4644, qa*it OMMimt , 
h Tàge de quarantc-neaf atta. On » 
de lui : I If s Ros05 du chapel^ en- 
to\fè€S du paradis pour être joinlêg 
à nos fleurs de lis, inarque du bon- 
heur de notre France et de ce- 
lui des fidèles, Paris, U'rl\ . in-8*» 
de 375 pages j 1 Philosophue tliO' 
mistMetr, vmAuà eondimatar, jKir« 
|iriiii« comiileeiens dlolerfim 
gicam et physicam élaboratas, iin« 
primée aux frais do ses discipleai 
Lyon, 4654, în-'IO de '2'jîy pafjes. 
Il se proposait de traili^i' <!<' la tin ta- 
physiquc et de la morale sous la 
même forme. On ignore s'il a réa- 
liaé ee projet ; ] Xe Gleailn 4$ Ut 
perfeeUUm on la JMIroir det «urarv 
chutes et divines : tradnttion d'un 
opuscule de saint Thomas d'Aquin, 
avec quantité d'additions. L'ouvrage 
étail prêt pour la presse, l'auteur 
avait obtenu le j^n iviliige, mais on 
ne sait point m i ouvrage a été im- 
primé. 

TESTEUN (Louis), peintre, né 
i Paria en 4645, mourut dana 

même ville en 46or>. Le tableau dé 
la résurrection de Tahithe . par saint 
Paul y que l'on voit dans f église de 
Notre-Dame . fait admirer la fraî- 
cheur et le nioelleu!iL de sou coloris, 
les grâces et la noblesse de sa com- 
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position , l'expression et la hardiesse 
de sa touche. Personne n'avait plus 
que ce maître approfondi les prin- 
cipes de la peinture. L'illustro le 
Brun le consultait souvent^ Testime 
et r amitié qui régnaient entre eux 
font Véloge de leurs talents et 
de leur caractère. — Henri Tes- 
telin, son frère cadet, né en 16^6, 
mort eu ^695, se distingua dans la 
même profession. C'est lui qui a 
donné les Conférences de l'académie^ 
avec les sciifimmis des plus habiles 
peintres sur la peinture^ ouvrage 
qui rpçut des applaudissements. 

TESTU (Jacques), aumônier et 
prédicateur du roi, reçu à l'acadé- 
mie îrançaisc en 4065, poète fran- 
çais , mourut en 1706. Il a mis en 
vers les plus beaux endroits de l'E- 
criture et des Pères, sous le titre de 
Stances chrétiennes y in-Vi, 4705. 11 
a fait aussi diverses autres Poésies 
chréliemies , dont le style est assez 
faible. L'abbé Teslu s'était d'abord 
consacré à la chaire ; mais la faiblesse 
de sa sanlè V obligea de quitter la 
prédication. Il avait ruiné son tem- 
pérament dans une retraite qu'il fit 
avec Rancé, le réformateur de la 
^Trappe. Les gens du monde ne l'ai- 
maient pas; sa morale leur parais- 
sait incommode ; ils l'appelaient 
'Testu , Tais-loi". • • . 

TESTU (Jean ), abbé de Manroy, 
mort en4 TOC, fut admis à l'académie 
française, grâce à la protection de 
.Monsieur, frère de Louis XIV. 

TÉTHYS ou Téthis, fille du Ciel 
et de la Terre, et femme de l'Océan, 
qui co eut un grand nombre de 
nymphes, appelées 'Océanitides* ou 
'Océanies", du nom de leur père. 
C'est d'elles que parle Virgile, en 
fiatlant César de pouvoir devenir 
son gendre dès qu'il le voudra , avec 
la possession des mers. 

Tc<]UC*ibi|«B«r«mTeUryi cmbloanibut uudi^. 



TETRICUS (Caïus Pesuvios), 
président d'Aquitaine , d'une fa- 
mille consulaire , prit la pourpre 
impériale à Bordeaux en x68 , et 
fut reconnu empereur des Gaules, 
de l'Esppgne et de l'Angleterre. La 
ville d'Autun n'ayant pas tardé à se 
révolter, il la soumit après un siège 
mémorable. Tetricus se maintint 
pendant le règne de Claude 11, et 
une partie de celui d'Aurélien; 
mais les alarmes continuelles où le 
tenait l'humeur inquiète et insolente 
des soldats l'engagèrent h écrire à 
ce dernier qu'il lui céderait les pro- 
vinces dans lesquelles il régnait, s'il 
venait s'en rendre maître. Aurélien 
s'avança donc avec une armée jus- 
qu'à Châlons-sur-Marne. Tetricus , 
après avoir fait mine de lui résister, 
se rendit, et ses soldats furent obli- 
gés de se soumettre. Qnoiqu' Auré- 
lien l'eût fait servir d'ornementé 
son triomphe, à son retour à Rome, 
il le combla defa>eurs, et l'appelait 
souvent son collèguj^ et quelque- 
fois empereur. Tetrtras vécut sage- 
ment dans la tranquillité d'une vie 
privée. Son règne avait été d'envî- 
viron cinq ans. On voit dans la 
province de Luxembourg les ves- 
tiges d'un camp fameux qui porto 
son nom. ( Voyez Titelsulrg dans 
le ' Dictionnaire géographique * 
4793.) 

•TETTI (Scipion), historien, 
naquit à Naples vers 4500. 11 enfrc- 

f>rit de longs voyages pour examiner 
es meilleures bibliulhèques, et faire 
le catalogfte des livres inédits. De 
Thou,qui a écrit sa "Vie", rap- 
porte n qu'il fut convaincu d'im- 

fnété, et condamné aux galères pour 
a fin de ses jours ». L'assertion de 
cet historien est véridique, et Tetli 
fut toujours un coryphée impudent 
de Tincrédulilé. Lorsqu'il vivait ili 
Rome, eu 4500, il avait reçu plu- 
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sieurs fois do justes réprimandes du 

saiiit-oriiee, jusqu'à ce que ce tribu- 
nal SP vil contraint de le punir avec 
sévérité. Il a lais^ié : | Calalogue des 
livres inédits^ qui passa au pouvoir 
de Claude Dupuy, dont les fils le 
rcmircut au père Labbe. Ce savant 
rinséra dans son ouvraf^c intitulé 
Speciiiien antiquarum leciionum: [ 
une excellente Dissertation d'A- 
pollodore, (111" il ajouta ù la Traduc- 
tion de la Uibliotbèquc d' ApolloJore: 
il se trouvait à Komo lorsqu*ou eu 
faisait Timpression ; | Bibliotheca 
schulastiva, latine^ grœcc^ italice^ 
yallice^ Jùspauice, anglice, Londres^ 
■1048. On i(jnore T époque de sa 
raort, cependant on croit que co 
fut vers l'an \o10. 

TETZEL (Jean), reli{Tieux domi- 
nicain, et inquisiteur de la foi, né 
vers 4470. à Pirua sur l'Elbe, fut 
cboisi par les cbcvaliers teutoni<|ucs 
pour précber les indulj^ences qu*ils 
avaient obtenues pour la |;uerreconlro 
les Moscovites. Il s'aquitta fort bien 
de cette comnikii on. Quelque temps 
après , l'arclievêque de Mayence , 
nommé par le pape Léon X pour 
faire publier les indulijeuccs, l'an 
4517, donna cette commission au 
P. Tetzel , qui s* associa à cet emploi 
les religieux de sou ordre. Ils exagé- 
raient, dit-on, la vertu des indul- 
gences, en persuadant iiu peuple 
ignorant n qu'on était assuré d'aller 
au ciel, aussitôt qu'un aurait payé 
l'argent nécessaire pour les gagner» . 
Il se peut qu'on exagère aussi dans 
les reproches qu'on leur -fait ; mais 
ou ne peut guère douter qu'il n'y oit 
eu des abus, tels qu'il s'en glisse 
dans les meilleures choses. Jean 
Staupilz, vicaire général des Augus- 
lius, fùché de ce que la publication 
des iudulf;ences u'avait pas été con- 
fiée à son ordre, chargea ses reli- 
gicui de précber coolrc le domini- 



cain. Luther choisit cette occasion 
pour mettre au grandjour les erreurs 
de Jean Hus, dont il était infecté, 
il soutint des thèses, auxquelles Tet- 
zel opposa d'autres thèses. 11 fit en- 
suite des réponses aux reproches et 
aux objections de Luther. Charles 
Miltilz , Qonco du pape auprès du 
duc de Saxe, ayant reproché à Tet- 
zel qu'*il était en partie la cause des 
désastres do l'Allemagne', co reli- 
gieux en mourut de chagrin , l'an 
■4549. C'était , û quelques considéra- 
tions près, un homme sage, savant 
et estimable. S'il est vrai, comme on 
n'en peut douter, que Luther n'at- 
tendait que le moment d'éclater et 
de former sa secte, le réprochc du 
nonce u'iHait pas tout-û-fait exact; 
Tetzel avait été plulùt l'occasion quo 
la cause des malheurs do TAllema- 
gne. Le nonce avait espéré de ga- 
gner Luther, en maltraitant son pre- 
mier adversaire; mais il connaissait 
peu le génie des sectaires, et ses es- 
pérances no tardèrent pas à s'éva- 
nouir. 

TELCEIl,filsdeTélamon ctd'Hé- 
sionc, roi de Salamine, et frère 
d'.\jax ) accompagna ce héros au 
siège de Ti*oie. A son retour, il fut^ 
chassé par son père, pour n'avoir 
point vengé la mort d'Ajax, dont 
Ulysse était la cause. Ce malheur 
n'ébranla point sa constance; il passa 
dans l'île de Chypre, où il bâtit uno 
nouvelle ville de Salamine. — Il ne 
faut pas le confondre avec Teucer, 
fils de Scamandre, Crétois. Il régna 
dans la Troade, avec Dardanus, son 
gendre, vers l'an 528 avant J.-C. H 
donna le nom d'*Ida* k la monta- 
gne près de laquelle Troie dans la 
suite fut bâtie. C'est de son nom 
cette ville fut appelée 'Teucric', et 
que les peuples de la contrée * Teu- 
eriens ". j- v . 

* TEUTA, reine d'Illyrie, femme 
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org^noilleusc cl cruelle , aa(piientail 
ses trésors par des rapiuea , t»n por- 
mcttant à siîs sujets, uioyouiiaiit 
un tribut consiilérable , ♦l'oxcrccr 
le mélier de pirates. IMusieurs 
morchandâ «lyant été dépouillés par 
eux , portèrent leurs plaintes à la 
reine; elle n'y eut aucun éyaril. Ils 
implorèrent alors le secours du sénat 
de l\omc , qui envoya à Toula des 
ambassadeurs pour l'aire cesser ce 
bri{janda{je. Le ton des ambassa- 
deurs romains , ^ui parlaient en 
maîtres, cboqua feuta , nalurcUe- 
incnl bautaine; et, violant le droit 
des gens, elle fit meltrc en prison 
quelques uns d'entre cui, et égorger 
les autres. La nuu>oUe de cet atten- 
tat borrible étant parvenue au sénat, 
il envoya une armée contre l'IIlyrie, 
où des victoires successives rempor- 
tées par les Romains obligèrent 
Teuta à demander la paix. Mais on 
nVcouta pas ses propositions, et le 
sénat la fit descendre du trône Tan 
233 avant J.-C. Ses états dcmeurè- 
rcnl depuis lors sous la protection 
iuimédiatc des Uomains. 

TEVIUS / Jacques), professeur de 
belles - lettres é Bordeaux , puis h 
Coîmbrc en ^547, était natif de 
Prague. C'est sous sou rectorat (juo 
les jésuites prièrent possession, 1 an 
4555 , de l'université de cette der- 
nière \ille. 11 était poète, orateur et 
bistorien. Ses Discours latins, ses 
Poésies et sou iiistoire, aussi en la- 
tin , de la conquête de Dieu par les 
Portugais en ^555 (Paris, 1762, 
in-Ti), prouvent qu'il avait lu les 
bons aut<'urs de l'anllquité,», 

TEXEIRA (Joseph), dominicain 
portugais, né en 1543, était prieur 
du couvent de Santarcn en 1578, 
lorsque le roi St'ba-^tien eulrepril eu 
Afrique cette malheureuse expédi- 
tion ou il périt. cardinal Henri, 
qui lui succéda , étant mort peu de 



temps après, Texeira suivit le parti 
de don Antoine, que la populace 
avait proclamé roi, vint, l'an 1581, 
avec lui en France , et mourut on 
On a de lui :( De Portugaliœ 
or/u, Paris, 1582, in-4", assez rare; 
[un Traité de l'Orillamme, 1598, 
I Aventures de don Sébas- 
tien, in-4°, et d'autres ouvrages plus 
romanesques qu'historiques. 

• TEXIER ( Claude ) , jésuite , né 
en Poitou en I G 1 0, mtra en \ 028 dans 
la société, où il se distingua par son 
savoir, et plus encore par sa piété et 
son zèle pour le salut des âmes. Après 
avoir enseigné les humanités et la 
riit'tori^ue , et prononcé les quatre 
\oîu\ , il se voua à la direction des 
consciences et a la prédication. 11 
exerça pendant trente années consé- 
cutives ces fonctions (^ui ne l'empê- 
chèrent pas de satisfaire aux divers 
eniplois dont il était chargé. Il fut 
recteur des collèges do Limoges, do 
]N>itiers , de la uiaison professe do 
Bordeaux , et enfin provincial d'A- 
quitaine. Dans toutes ces places, il 
lit preuve de sagesse , de prudence, 
de capacité, et trouva encorole temps 
de composer de nombreux ouvrages. 
On a de lui : | L'impie malheureux, 
ou les trois malédictions du pécheur, 
préchées pendant l'avent, Paris, 1 075 
et 4078, iu-8''. Il y en a une tra- 
duction latine imprimée en Allema- 
gne, 1005, in-4"; \ Sermons pour 
tous les jours du carême , Paris, 
4075, 2 volumes in-8''; | Octaves 
du Saint' Sacrement et de la Crolr, 
Paris, 4070, in-8"; | Serin o«s sur 
les mystères de la vie de notre Sei- 
gneur et de la sainte Vierge, et stir 
les autres mystères de notre religion. 
Paris, 4GV7, 2 vol. in-8"; | i'«/ié- 
gyriqucs f/fs*ni#l.ç, Paris, 4078, 2 
vol. in-8"; | Scrmoiis pour les f/i- 
wiaiic/ici, Paris, 4078, 2 vol. in-8 "; 
I Conduite spirituelle pour la retraite. 



Paris, 1^8, iii42. Le père Texicr 
• mottrat dans la maiM>n profesie de 
Bordeaux, le 24 âvril âgé de 

foixan te -dix-sept ans. 

TEXTOR ( Benoît ) , médecin de 
Ponl-de-Vaux dans la Bresse, est 
auteur d'un Traité sur la peste , 
^u*il tit imprimer a Lyan en 'I554| 
On a eaeere de Im :\ De 
€a!iuro, Lyon, 4550 ; et | Stirpium 
differentiœ ^ Stnaboarg , 4552, 

*TEYSSEYRRF (î/abbé Antoîne- 
JërAme-Paul ) , iKHjiiil A Oreiiuble, 
en (785, et fut mis. parties parents, 
à r école Polytechnique , où il se fît 
remarquer par ton epptieetien à Vé- 
tadeet ton eicellente eaadtiite. Mo- 
dèle do tous ses condisciples, il eut 
le bonlieiur de voir plusieurs d^eotre 
eux suivre ses bons exemples. Sa vo- 
cation le portant au service des au- 
tels, il quitta la carrière à laquelle 
on le destinait, entra au séminaire, 
et y lit de rapides progrès <daiii lei 
eciences eodéneiHqiiet. Ayanl reçu 
Itf 'ordres en 4844, il s'attacha à la 
' congrégation de Saint-Sulpice , et 
fut charge de catéchiser les enfants, 
fonctions auxquelles il se rendait fort 
propre par sa douceur et ses manières 
affectueuses. Il eut grande pri u la 
rédaction d'an 'Catéchiame de per> 
•é^lfiàDe*, auquel on deniia d'abord 
le nom d*'Acadéroie', et que Tabbé 
Teysseyrre changea en celui d'*A«8o- 
eiation de Saint-Louis de Gonzague' . 
11 fut interrompu dans ses pieux tra- 
vaux par une maladie aiguë oui , 
en six jours , enleva à TEglise Tun 
de SCS plus zélés miniatres. L'abbé 
Teysseyrre moiirat le 25 aeflt4848, 
à peine âgé de trente*trois ans. De 
jeunes eeelëiiastîaucs du séminaire, 
fidèles à la marci* qu'il avait tra- 
cée, dfjiinent des soins assidus aux 
eufauls de loulcs les classes qui se 
réuDÎyaeol dans une chapelle de 
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Saînl-Solplee, lesquels 8on( occupés 
à plnsieurs exereiees qui peu^eol les 
intéresser, el qne l*on dirige vers le 
religion , comme étant la pins pnl^ 

santc égide contre les dangers du 
monde et des passions humaines. 

* TUAARl'P (Thomas), poète 
danois, né a Copenhague, le 24 août 
4749, devint, en 4781, professeur 
d'histoire, de géograpl^ie et de belles* 
lettrss à 1 académie des cadets de la 
marioe. ÀTantageuscment conna 
comme poète, il fut ^ en 4800, nom- 
mé membre de h direction du théâ- 
tre de Copeuha(air, pour lequel il 
composa quelques pièces. En 4809, 
son souverain le décora de Tordre de 
Danebrog. Tbaarop a composé des 
Conittles sacrées mA offrent dss 
beautés classiqu», des léyltei^ trois 
petits opéras de circonstance , qui 
eurent un grnnfl succès. Dans un 
Age avancé, il se retira à la campa- 
guc , ou il Mvait d'une pensiuu que 
le gouvernement loi avait faite. U 
est mort en 4821 , âgé de 72 ans. 
Sca vers furent recueillis et pnblî^ 
sous le titre de Tliomas Taarup's 
pœtiske skivter^ ou Hecueil de poé- 
sies de lliomas Ttioarupf par les 
soins deK.-L. Rabbek, Copenhague, 
4822, 4 vol. mS". On remarque 
dans ses vers de l|i facifité, de riiar« 
. monie, de la douceur, de belles 
pensées et un style pnr et élégant.. 

thaïs, fameuse courtisane grec- 
que, corrompit la jeunesse d'Athè- 
nes : elle suivit Alexandre dans ses 
conquêtes, et Tengagea à détruire 
la ville de Pcrsépolis. Après la mort 
du conquérant macédonien, ThalS 
se fit tellement aimer de Ptolémée, 
roi d'Eg) pte, que ce prinee Tépousa. 
— *I1 y enl une antre courtisane de 
ce nom en Egypte , que saint Pa- 
phnnre, annchorètr tic In Théhaide, 
arracha aux charmes séducteurs du 
monde; et qui fit de ses égarements 
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uoe longue etsinçére j^éoltente.On 
dît que } pendant planeon aonétty 
eUç ne fit d*âiitres prières qoe celle- 
ci t PUumasH «ie« mUtmê mei î 
• Tous qoi m'aTM créée, ajei pitié 
de rooi! * 

TUALÊS, le premier des sept 
sages de la Grèce, où il établit la 
première ^cole de philosophie , na- 
goît en 059 avant h-C^ en Phéni- 
cîe, et non à Mîlet, où il ne le tendit 

Îae dans un âge avancé. Ponr pro- 
ter des Itsunières de ce qu on regar- 
dait comme d'habiles gens , il fit 
plusieurs vof a{;es, scion la coutume 
des anciens. Il s'arrêta long-temps 
en Egypte, où il étudia sous les 
prêtres de Memphîs. AatasiCy alôrt 
roîjl*Egypte, Im donna, dît-oo, der 
marques pnbJiqoes de son estime. 
"Mûis comme (ont cela appartient à 
rbistoire dos fpnips fabuleux, Ton 
Tif» peut 011 parler avoc assurance. 
Tliales lelourDa à Milel, ou ildevinl 
uu docteur fameux . Des * sept Sages 
il n*Y eut que lui qui fonda ntieaeete 
de philosophes , appelée 'seele ioni* 
que' ^ On lui attrioue plusieurs sen* 
tences ; les principales sont : « Il no 
faut rien dire à personne dont il 
puisse se servir pour nous nuire,* et 
vivre avec ses amis comme pouvant 
être nos ennemis. — Ce qu'il y a de 
plus ancien, c'est 'Bien*, parce qu'il 
est ittcréë ; de pins beau, le'nionde 
parce quil est ronvrag^ de Dieu ; 
de plus grand , V'espace" ; de plus 
prompt , T'osprît* ; de pins fort . la 
"nécessité' ; de plussago, le temps"; 
de plus constant, T'ospéranco'; (!e 
meilleur, la 'vertu', sa s laquelle 
H n*y a rieri de bon. — La cbeae la 
plus diffieitè do monde, est *de se 
( on naître soi-même*; la plus facile, 
'de conseiller antmi*; et la plue 
douce , r* accomplissement de ses 
désirs'. « H avait établi, d'apn-s 
Homère, que Veau était le premier 
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principe de tontes efaoeec. L*an et 
rantre avaîeiit emprunté cette doc* 
trinc dos Egyptiens, qui attribuaient 
au Nil la production de tous les 

Hrc9. Van Helmon et Maillet ont 
ressuscité cette imagination, d'autant 
plus creuse et plus fausse, que l'eau 
c':>l une substance indestructible et 
incormptible , qui ne se cbange eu 
rien et reste toujours elie-roCme. 

ÎFoyes T'Eiam on des Epoques de 
a nature*, n° 97.) Thaïes monmt 
l'an 548 avant J.-C. Il avait composé • 
divers Traités qui ne nous sont pas 

Ijarvonus. S'étanlun jour laissi' I tm- 
)er dans une fosse pendant qu i! était 
à eontmpler les astres , une bonne 
TÎeSile Im dit : « Hé I comment con- 
naftrer-Vons cequi est dans le ciel, si 
vous ne voyez pas ce qui est à vos 
pieds? Il Paroles que Cicéron appli- 
(juo avoc henucoup de vérité à tous 
Ica philosdplios (jui s'épuisent en 
spéculations sur l'état du ciel , et 
ne connaissent pas la nature de 
ce qu^îb topcbent des piods et des 
moins. 

THALLCS , a écrit des Histoires 
syrienneSj dont les anciens ont parlé 
avec éloge ; elles ne sont pas parfe- 
nues jusqu'à nous, et nous ne les 
connaissons que par les passa{j[cs que 
saint Justin , martyr , Tortuliicu, 
Hinutîus Félix, Ensébc, etc., en ont 
cités. On a remarqué que cet anteur 
était parfaitement a*accord avec 
Phlégon , en ce qui regarde les ténè- 
bres arrivées àla mortdeJ.-G. {Voff. 

POLÉGON.) 

TU V M Ml . Cananéenne, épousa, 
vers 1 au du monde 2550, lier, lila 
ainé de Juda , qui mourot subite- 
ment , ainsi que son second époux, 
Onan (Toyes ce nom). Juda, crai« 
gnant le mdme sort pour Sela, son 
troisième fils, différait toujours de 
lui laisser épouser la veuve de ses 
deux frères, quoiqu'il l'eût promis. 
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Ce refus chagrina Tiiamar; elle se 
voila le visa^je , s'habilla on rourtî- 
s&nCj alla attendre Juila.sut' le grautl 
dlienim, et eut commerce avec lui. 
Quelque temps après , fa arossesse 
ayaot Relaté, elle fut condamoée à 
la mort pour avoir manqué de fidé- 
lité au mapî qu*clle attendait ; mais 
aput roprôspnl*' ;i Jii li los hracclols 
u'elle en n\ait ubtonus pour {}age 
e son amour, ce patriarclic, rtoimé 
e^ repeotaul de lui avoir refusé sou 
fila Sela ^ fit caaser Tarr^t do sa con- 
damnation. Elle accoucha ensuite 
de deux jumeaux, Pharés et ^ra. 
Elle est nommée avec ses deux cil- 
lanls dans la (jcnéalogie du Sau- 
veur, ainsi que trois autros ffmmes 
qui n'étaient pas sans rt-proclic; ce 
ui prouve, d'un eùté, la sincérité 
es éT'aogénstes, et derautre, los 
vues misérieonliouses et pleines 
<rifl8trQctioii do Sauveur des hom- 
mes, qui, se réduisant à la condi- 
lion (fes pécheurs pour salut 
de tous, ne refusa pas «l'on descen- 
dre. C'est robservalioii <\c snin( Jé- 
rôme : Motandum m (jeneaUHjta Sal- 
VQtoris mttiftni . sanctarwn assumi 
«ittHsnim, ud eos qua$ Scriptura 
reprthendU : ut qui propief pcceor 
forfs venerat , de peccatoribvs nas- 
ccns^ omnium peccaia deleret : unde 
et in consequentibus linth Moahiiis 
ponitur, et BeUisabee , wo-or Uriœ, 
THAMAR, GUo .de David et de 
llaaclia. Amnon , SOU/ frère, connut 
une violente passion pour elle; et, 
désespérant de pouvoir la satisiairOiil 
feignit d'être malade. SasœarTTia' 
lunr le voir, et Amnon profita 
«Vîi i niomcnl oh ils se Irouvèrent 
S'^iils pour lui foire \ioicUcc. Ce mi- 
sérable la chassa eiisiiîte honteuse- 
ment, l'on 4032 avant J ésus-Citrist» 
Àbsalom fit tuer Amnon p«idant un 
grand festin , pour venger rafiiroot 
fait^saicpur«(2ileff.43.) 
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T H A R A C A , roi d'Ethiopie et 
d'Ejfyple , vint au secours d'Ezé- 
cliias et de la ville de Jérusalem, as- 
siégée par Seunachérib, couimc Ton 
voit au quatrième livre des' Rois,, 
chapitre 49. Ce secours néanmoins 
devwt inutUe par celui que le Sei- 
gneur apporta aux assiégé, d^'une 
manière pro:np!o et miraculeuse. 
C'est tout ce qu un snilde Tli iriea : 
ce que I'*nistoire° prolaue en ra- 
conte n'est qu'un tissu de fables. 
Strabon l'appelle 'Thcracon*. 
. THARÈ, fils de Nachor et pèi^ 
d* Abraham, de Nachor et d'Arara, 
demeurait à Ur, en Cbnldée , et il 
en sortit avec son (ils Abraham pour 
aller à Haran , ville de Mésapotamie; 
il niounit âgé de deux cent cinq 
ans. Les chronologistes qui ont 
trouvé de la difCcullô à concilier 
Tannée de la naissance d* Abraham 
(Gén. XI, 20) avec l'Age qu'il avait 
lorsqu'il re^ul Tordre de quitter son 
pays {Géa. vu, 4), n'ont pas distin- 
gué le-^ deux missions, clairement 
exprimées dans les Actes des rtpAlres 
(vu, 4); voyez le lintionarium tan- 
poritm du pèrerelau,^ar^ 2, lib. 2, 
cap* 2. Cependant quelques auteurs 
pensent, qir Abraham est né la cent 
trentième année de Tharé, et que, 
lorsque l'Etrilurc sainte dit que 
Tlhir r» ( njTiMidra ses trois fils à 
sùi\aale-dix ans ( Gén. XI, 26), elle 
marque précisément l'époque où il 
commença d'avoir des enfants, et 
qu'Abraham n'est nommé le pre- 
mier qu'à raison de ' sa dignité de 

Falriarcheetdeson importaoce dans 
histoire sainte; de même que Sem 
est nommé le premier des trois fils 
de Noé {Gin. V, 51), ^fioiqu'il soit 
certain d'ailleurs que l aine est Ja- 
piiel. L'Ecriture dit que Tbaré ado- 
rstt des dieux étrange/s lorsqn^il ha- 
ktait dans la Chaldée | Josué, 
%]l mat«| par les înstaaoes el 
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rciAmplo (ie son fils Abraham, il 
renonça à ses superstilions pour 
aJorer le vrai Dieu. Il esl apparent 
c|ue la religion do Tbaré élait le sa- 
Lc'isnic ou r adoration des étoiles ; 
culte très-répandu dans cette con- 
trée de l'Asie. Mairaonides eu parle 
fort atnploment, et prétend qu A- 
brahani Jui-niéme fut élevé dans 
cclto doctrine; niais qu il la com- 
battit par des raisons aussi simples 
jue péremptoires. Le livre de la 
Sagesse' parle aussi de cette an- 
cienue erreur, et regarde ses parti- 
sans comme plus excusables que 
ceux qui adorent les ouvrages des 
hommes. (>Sap., 45.) Les compila- 
teurs de la uuuvellc ' Histoire uni- 
verselle", altérant à leur ordinaire, 
l'iiistoire sainte, ont confondu Tliaré 
avec Laban, et ont attribué à celui- 
là les idoles de celui-ci. ( Voyez le 
'Journal historique et littéraire *, 
45 féNTier 4784 , page 200. ) 

. TAIIGELIE , fameuse Milésienne, 
contemporaine de Xcrxès , ù qui elle 
gaf^na beaucoup de partisans dans 
la Grèce, lorsque ce prince voulut 
en faire la conquête. (Partisane à 
la fois et sophisme, elle parcourut 
plusieurs pays , où elle se fit des 
amants et des admirateurs, unis- 
sa'nt une philosophie factice à un 
libertinage réel , de beaux mots à 
des actions odieuses. Elle termina 
ses courses en Tlicssalie , dont elle 
épousa^ le souverain. 

TIIECLE f Sainte), vierge, et, 
selon la plus romniunc opinion , 
martyre, fut un des beaux ornements 
du siècle des apùires. Nous n'avons 
point d' 'Actes ' authentiques de cette 
sainte, comme l'a prouvé le père 
Slilliiig ( ^rfa sanciorum^ tome G, 
sept., page 5 i7 ). Saint Jérôme rap- 
porte, craprès Tertullien , qu'un 
prêtre d'i phèse, nommé *Jcan " 
fut déposé pour avoir fabrique de 



faux 'Actes* de saint Paul et de 

sainte ïhècle ; et le pape (îclase 
condamna un livre qui portait ce 
nom. Basile de Séleucie a public 
une " Vie * de cette sainte dans le 
cinquième siècle ; mais Tillemont 
prouve qu'il a puisé ses matériaux 
dans des sources peu sûres. 3Iéta- 
phrasti' a aussi donné une 'Vie' de 
cette sainte; mais tout ce qu'il en 
rapporte est bien éloigné d'être au- 
thentique. Quoi qu'il en soit, les Pè^ 
rcs des premiers siècles en ont fait 
une mention très-honorable, et l'on 
ne doit pas refuser do croire en 
général les miracles qu'ils en rap- 
portent. Les principales circonsian- 
ces de la vie de cette sainte ont été 
recueillies des écrits des saints Pères, 
par Tillemont, tome'i, page GO. On 
connaît les beaux vers tle saint (Jré- ^ 
goirc de Nazianze, traduits ainsi eu 
latin : 

Qois Therlnm n»Ti« priptiit.flnmmrqiir pericio? 
Quis v.)lidos uiii^ui-t vmxît, rahirniqur fcrurnm? 
Virgiiiitas. td oiiiiii iiiir.i)>.lif a'vo .' 
Vir(fini(n» riilvnt potutt wpirc Irone» : 
Dcutti tire im^uro geoeroM» Vii giaii artus 
Auti siint prcnici-o, et rrgiJoduccrperc manu. 

— Il ne faut pas la confondre avec 
sainte Thèi le, qui souffrit K; martyre 
avec Timothée et Agapc, à Gaza 
eu Palestine, l'an 50 4. 

TUÉGANUS, chorévêquedo Trê- 
ves (4) sous Louis-le-Dcbonnaire , 



(I) Ou n Ixtaiicoup iliipuii< sur l«tixniriCBti< " 
dr rliorcv^tjue, ri In platt> qnc teuMi<Mil tUn» 
Prgii.rcjiix qai et lii nt rov^liu ùi» ce lilr«. H 
p.iruîl ccrtahi qiic c*ctuit ce qii.- uoim appelui» 
aujoiir l hiii pvi'fjiK» f iirrr.**!;.!!!! ; ni>n p.i» «nf- 
ti ..^.iul ou (li-pi-iiit.iiit «l'uu inelropolilitiii. et 
.■Viiil lui mr-tne \0n dioct'<c pro|<rf , mai» suf- 
fi a-, ml lit ut«»iiant oi» ■■(>iip(<rutrnr il'un c«tra 
t«vc<|us dont il rcDiplit^il la l'unclion*, sur- 
to'.'.t <lani !»!■. c.iiii|>:içui's p; i-ni!i o'I* c'I^iijîno* 
(le la vllln i-pUru|iiilt<. Qiirlt|«i«'«-'»»» confon- 
dant la chnrcTcqui't nv>*c U't rV<!»|u.-» ng-UH- 
ruiii-pi { nt.ii* il p.iL.ît qiio crii\-ct n'rl .ieiit 
■.tUehf» à uarun di<M-èn», ni ilrpoiid.tut <l'iia- 
cuii i^vr-qu." priiL-ipal ; qu : c'cl«ient éei mn- 
•iuinuiri k 1*1 1 uvripr* c>v.iii(;dliques nyaiit 
c.ir.iclèic i'pir.i"«»r"'» I* jHPulicltoii scloa 
r«iiKKUCa dm lieux cl tlr< çircoaUiiikCc*. 
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écrivit T'histoire' de ce prince , au- 
près fJTif|iioI il avait beaucoup âo 
crédil.Pit 1 1 «■ Pilhou Ta publiée dans 
le corps des aul* ui s de 1 Histoire de 
France*. On iii trouve aussi dans la 
«NIotticadeLembeciai. 

THEGLÀT-PBàLAssâE, roi des 
Aifjriieiia, tuccéda à PhuI , rau747 
avaut lém-Ckrift. Achax , roi des 
Juif?, se voyant assiégé dans Jéru- 
salem par nazîn , roi de Syrie, et 
Phacée , roi d'Israël , envoya tout 
l'or et tout l'argent qui se trouva 
dans le trésor du temple , à Tbeglat- 
Mialatsar, pour rengager à venir à 
lun aeceurt. Le mooarqa«''aa8yrien 
narcba aussitôt , contre Rasiil, le 
toa, ruina Damas; mais il n'épargna 
pas davantage le roi des Juifs. Il 
1 avotjeu son pays, et l'obligea de lui 

Sayei anmii 11» mont un tribut consi- 
érable. Tiiegldi-Pliâlassar prit aussi 
la plupart des villes de Galilée, et 
emmena en eiplivîté lee tribna de 
Nephtbati , de Gad, de Rubcn et la 
demi-tribu de Manassé. U mourut â 
TSinîve l'on 728 avant Jcsus-Chrisl, 
apics un rèfi^ne de vingtans. Snlmn- 
aasHi' son iiis lui succéda. iKccf.. 4, 
iù.) ' * 

THÉIAS, roi dcsGotbs en iUlie, 
fol élu i la fin de I*an 5S2, après la 
défaite et la mort de Badaela. il eut 
à combattre le général Narsès, capi- 
taine expérimenté, et fut obligé d'en 
venir aux mains prr«? (hî mont Vé- 
suve. Cette journée lut uue des plus 
sanglantes qu'il y ait jamais eu. 
Théias se défendit en héros , et tua 
presque tons ceui qui i*avançaieQl 
pour lui ôler la vie. Bnfin , comme 
il voulait changer de . bouclier, un 
soldat ennemi saisit ce moment pour 
1<* percer do sa javeline et le renversa 
mort. C'est ainsi que périt Théias 4 
la fin de 1 année 553. 

* THELIS (Le comte de) , intli- 
taire et écrivain français, naquit 
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vers 4750, dans le Forez , aurlet 

lîords de la Loire. Il entra jeune an 
service, s'y distingua, et devint offi- 
cier des gardes françaises. Thelis 
institua une école pour former de 
jeunes soldats, en même temps qu'il 
a*occupait d'économie |>olitiqne. Il 
mourut en 4790. II a laisaé let ou* 
vrages suivanti : ] Moyens proposés 
pour h bonheur des peuples qui vU 
tent 5;oif.<î le gouvernement monar- 
chique, -1778 , in-i". On y trouve 
des vues sages, dt s pensées profondes, 
qui sont le résultat des longues ob« 
servationi'de l'antîeur^ | HépexUmi 
d*»! mtiilalre, 4778, in-4*; \ Mé- 
mMrt sur let rivières ci canaux, et 
notamment sur le canal de C/taroloit. 
4 779, în-4°: ] Plan d'éduration na- 
tionale en faveur des pauvres enfants 
de la campagne, 4779, in-l'i. En 
général, ses ouvrages n'ont pas le 
mérite du style, maiaîlsent celui dé 
rutilité. 

• THEL'NVALL (John), né à Lon- 
dres en 4 766 , mort à Bath en mars 
4834 , étudia successivement les 
lii llcs-leltres, le droit, la médecine, 
et, en 4787, publia son premier 
ouvrage intitulé Contes et Légendes, 
qui fut suivi, en 4700, de 2 vol. de 
poésies qui eurent du aWeeéa. Aban* 
donnant bientôt cette honorable 
carrièro, et imbu des principes les 
plus pernicieux de In n'volulion fran- 
çaise , il se fit orateur populaire , et 
s'efforça , par des harangues furi- 
bondes , de soulever la masse igno- 
rante de la populace de Londret* 
Poursuivi par auile d'un aete dn 
parlement, il renonça d'abord k ton 
rôle dans la eaptlde; mais il essaya 
plus tard , quoique sans succès , de 
renoineîcren province les ftireurs 
poiill(]ucs. Fatigué cependant de ce 
misérable genre de vie, il se mit à 
donner des leçons de philosophie et 
d'éloquence qui hû proenrèrent une 
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certaine aisance ; néaD moins on le 
vit encore en 4818 figurer dans les 
réunions politiques ^ui eurent lieu 
« cette époque. C'était, du reste, un 
homme de talent, et plusieurs ou- 
vrages de littérature et de politique 
sortis de sa plume en font foi. Il a 
aussi dirigé avec babileté, pendant 
plusieurs années, diverses feuilles 
périodiques. 

THÉMINE ( Po5 DE Lausièrcs, 
marquis de) , chevalier des ordres 
du roi , maréchal de France , était 
(ils de Jeaii de Thémine, seigneur 
de Lausière^, d'une famille noble et 
ancienne. Il servit avec distinction 
sous Henri 111 et sous Henri IV, au- 
quel il fut toujours fort attaché, et 
se signala, en 4592, au combat de 
Viilemur. Ayant été honoré du 
bâton do maréchal de France, en 
4GIC, au siège de Montauban, par 
Louis XIII, il prit plusieurs villes 
aux prolestants, et échoua devant 
Castres elle Mas d'Azil. En 4620, 
il eut le gouvernement de Bretagne, 
cl mourut Tannée d'après, à74aus. 
Sa postérité roascul'mc fiuit dans 
la personne de son petit-fils, mort 
en 4646. 

THÉMIS , fine du Ciel et de la 
Terre, et mère d'Astrée. (Voyez ce 
nom. ) C'est tantôt la mère , tan- 
tôt la Glle, que les mythologistes 
regardent comme la déesse de la 
Justice. 

THEMIST113S , fameux philoso- 
phe, était originaire de Paphlagonie. 
Son père , philosophe lui - même, 
J' envoya de bonne heure dans un 
petit pays auprès du Pont-Euxin, 
où il étudia l'éloquence sous un ha- 
bile maître. Il y fit de si grands 
progrès, qu'on lui donna le surnom 
de 'beau parleur*. Il alla à Constan- 
tinople, où il enseigna la philoso- 
phie avec beaucoup d'applaudisse- 
ment. Constance le Gt sénateur de 



cette ville, et quatre ans après, il 
lui érigea une statue. Thémistius se 
rendit a Rome en 376 ; mais comme 
celte ville n'était plus que la seconde 
de l'empire, par une vanité ridicule, 
mais SI ordinaire aux philosoplu^s, 
il ncvoulul point y demeurer, quel- 
ques offres qu'on lui fil. Théodose- 
le-Grand le fit préfet de Coiislauti- 
nople, fan 584. Il était païen, mais 
sans fanatisme , et il fut lié avec 
saint Grégoire de Naxianzc. On 
ignore les autres circonstances de sa 
vie, ainsi que f année de sa mort. 
Dès sa jeunesse, il composa des No- 
tes sur la Philosophie de Platon et 
d'Aristote , et cet ouvrage fut fort 
goûté. Cequ'il avait faitsur Aristoto 
parut à Venise, 4570 et 4587, iii-f.; 
^ii Slobéc cite un passage de son 
livre sur V immortalité de l'àine. Il 
nous reste encore de lui xxxni Dis- 
cours grecs , qui sont pleins de di- 
gnité et de force. Il ose remontrer, 
dans un de ses Discoui-s l'empe- 
reur Valeus, prince qui, étant arien, 
persécutait les orthodoxes , (ju'il ne 
lullail pas s'étonner de la diversilé 
des sentiments parmi les chrétiens, 
puisiju'clle n'était rien en compa- 
raison de cette multitude d'opi- 
nions qui régnaient chez les Grecs, 
r'esl-à-dire chez les païens. 11 y avait 
un raisonnement plus simple, c'était 
de se tenir, suivant f expression d'un 
autre païen ( Ammien Marcellin), à 
la doctrine de la 'grande église". 
Dans ses autres Discours, Tbemistius 
prodigue moins feneens aux princes 
de son temps, que les autres dérla- 
mateurs; et il leur donne souvent 
des leçons de sagesse. Nous avons 
deux éditions de ses Discours^ l'une, 
par le P. Petau , et l'autre par le 
P. Ha|^clyuin : celle-ci parut en grec 
et en latin nu Louvre, eu 4G84, 
in-fol. Le célèbre Ange Maj, conser- 
vateur do la bibliothèque ambroi- 



TBE I 

éamÊdê Milan, a paUié,0n48IOy 
mmeéXl^ de ThemisHi FkmH ei 
Jtffi opéra ^ un seul volume. Dana 

la même année, il donna au pu- 
blic un Discours îoédil du mcofie 
auteur. 

THJimSTOCLE , célèbre gêné- 
ftl athénien; né dana le beurg de 
PhréaiyVan 5S5 arant !.-€., etrt 
]NNir père Néocle , citoyen obscur ; 
ii mèrè était étran(|ère. Son liberti- 
nage fut si f^rand , que son père le 
déshérita. Il parvint à faire oublier 
cette tache par des talents précoces 
et son appiicatiuu à l'étude. Ses 
nualitéa Un Obliorent des emplois 
naportants dîna sa râmblîque , et il 
fat nommé ^éral , lorsque Xertèa 
nircba contre Athènes. On arrêta 

Î[ue les Lacëdémonicns iraient dé- 
endre le passajje des Tbermopvles, 
où ils firent des piodi'jes de valeur, 
et que les Alhéniens conduiraient 
la iiotte au détroit d Arlémise , au- 
«lanus deJ'Euhéo. Le eourage des 
Oiwéliine tempête farienae roi* 
aéralit une partie'd,e h flotte enne- 
mie ; mais il n'y eut avcane action 
déoisive. Cependant tme armée do 
terire de Xerxès avait franchi le pas- 
sage des Thermopylcs , et se répan- 
dait dans la Pfaociile , mettant tout 
i Ibv et t aanjr. Dana ce désastre 
dft«ui4 'rhémiatocle se réconcilia 
aféc Aristide , qui fut rappelé avec 
tous les exilés , et s' étant isàfà la 
tête de l'armée navale , il gagna la 
bataille de Salaminc, qui coûta aux 
Grecs quarante vaisseaux, et les 
Perses en perdirent deux cents. Mais, 
aoît que ses concitoyens fussent des 
iagrats , aoit ^oHl abusât dn crédit 
lui donnaient aes victoires, il' 
bomi'par la loi de TostFacisme. 
sur diverses accusations bien ou mal 
fondées 5 entre autres, d'être entré 
dans la conspiration de Pansanias. 
Après aToir erré de retraite m rc- 
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Irâîte, Il te réfingb anpi'és du roi de 
Perse , qui le combla de Inens, et 
qui Toolut lui confier le commande- 
ment général de ses armées. L'Athé- 
nien , ne voulant ni porter les armes 
contre sa patrie, ni déplaire à Ar- 
taxerxès, s empoisonna, dit-on , Tan 
404 a\nntJ.-C., à l'âge desoixantc- 
cloq ans ; Thucydide le fait mourir 
d'une maladie natnrello.Thémiatocle 
étaii courageux et entreprenant, et 
en .même temps vain , colère et en- 
vieux . Cornélius Népos convient qno 
c'était un homme vicieux ; mais il 
ajoute que ses vertus ont compensé 
ses vices : llitjus vitia maximis sunt 
emendaia virtuttbus. Manière de par- 
ler fort usitée j maié qiil ii*eà est 
moins fausse et absurda , contraire 
à la nature et àta pnéat^de la vertu, 

?ui ne peut cxisicr, comme Tobscr^ e 
lorace , que lorsque le vice a cessé 
d'être, ou lorsqu on le combat avec 
courage (1), Le repos semblait l'in- 
quiéter, et l'ambition qui T agitait 
donna plus d*ttne secousse alarmante 
à sa patrie. H parut à Francfort en 
1629, et A Lè'pjîck, en 4710, des 

(1) Vtrtds4« Tiltopi A^Mw dt «apiraii* 

prciia !i(uUitin caï ui^Sf. — Ob dit MilVrBi OM 
Ifl bomnir a d»* {pan** rim «t Sa pvades 
vorliu; mitis clan* le rail c«li) n>ft pni einct. 
Les vertiw u tionnrDi, «t ne vont les uocy 
MM l«*tslrp«, «l par ctnitpqtirnt d« ront pat 
nv«r Its vives. Qtiloonqae postèd* uo« verts 
p it |>rinr)p ' cl iVuue miinlère rcUcchie , pns- 
Sf.li- toiiles iiiitrrs, '.iii moiui <ï ir. ! • flo- 
lir,tJaus 1rs rfiorts cl la rccbdche des nioyi ns 
de lc« sicqUKi ir. Il pput toinlxT imiis (]l-s fau- 
, lot, nuif il le« reçonnstl , et s'ëlu<lie à ae pu 
ifwipéUK. l/homM vîdMX p^a ftire 4m 
actiunt vertueuses quanl & leur ubici, mais noa 
pns quant h In sourrtr et nnx principes ctont 
elles derivcDl ; il les Tnl, lcs actions, par intë> 
rt^t , par goù|, par qurltittc disposilim urgauU 
qm, «■ par lîmpottto» oes circonslancr*, mait 
iM fKtêmuuwm'u pur, constani «mboomt 
4fl U wTta. Eofiii, pdi&que Ifl wenn c%t ^«•net 

rfe la force, elli- m- | cii( i-xisler iivor l,i iliepo- 
silioa du vire, (|ui est tâ I jrlictc^. Il n'y up.isda 
v«itu sans force, dit le pliilonoph'^ île Gcnè*c , 
et le ekcmio du vice tA la iMcbetë^ Loog^temp* 
•vaalldiuB aaire pbiUéepke arail dît : 

Virlus rccludcas immerilis mori 
Ceeloos, ii<^att teulet iler tï». (Heft.) 
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*Leli^' iii-8% ea gfr«é «i en UCio, . THtSÔtoAT, roi im Gotht en 
soin le nomde Thémiiloele; mais lUlic, ëlait (Ils (Tune sœur du roi 
il est certain c|u' elles BO iont pas da Tbéodorin. La [reine Ainalasontc, 
général alhénion. ayant pordu son fils ^talaric, mit 
TUÉOCIUTK (le Syracuse, ou sur le trône son neveu Tliéodat , ca 
de Tilt' (le ('.os, llorissait sous Ptolé- 534, et répousa peu de temps après. 
mée-lMiiladelplie, roi d'Egypte, vers Tbéodatfut ingrat; il chassa sa bien- 
Tan 285 a?aat Jésus-Cbnst. Oi|4U faitrice du palais doRavenue, sous 
que ce poète eot Timprudenço d*é- prëtette d*adaltére ; et, apràs ratoir 
crife des satires contre Hii^roo, déteouc quelque temps en prison, il 
tvran' do Sjraeose^ et qu^il fut puni la fit étrangler dans un bai n . L'einp»> 
(Te mort par ce prince. Tneocrile s'est rcur Jusliuien, indigne de la mort 
fait une {jmnde répulalîoti pai^ ses de celle princesse et do rinjjratitudo 
'Idjllrs* qui ont servi de modèles à de sou époux, lui déclara la [juerre. 
Virgile dans st^ 'Efilogues*. Il a Bélisaire descendit en Italie, et lui 
employé le dialecte dorieu, qui es|^ enleva la Dalmatic et la Sicile. Tbéo- 
très-propro pour ce geare.Les Idjfl* dat obligea le pape Agapet è serod» 
les* ae ce,j>oète passent avee jnaiioir dreàConstantmople, poar calmer 

Eonr anodes ploa belles images do Tempcreur ; mais Viligês, son ami 

I nature : ThOoneur que Virgile et son général , so révolta contrelui, 

loi a fait de l'imiter est un grand fut proclamé roi, et le lit mourir en 

préjugé en sa faveur ; Virgile, qui 536. C'est ainsi (pie la Providence 

vivait dans un siècle plus délicat et se servit d'un ingrat pour en punir 

plus poli, Ta surpassé j mais il reste un aulre. 

au poète greo rbonnenr de Têjnh THÉODEBfiftT I*'^ roi delMfeis, 

devaneé dans cette carrière; et de aoecdda à son père Thierry Pan 55-1, 

lui en avoir frayé le chemin. Fon- et fat placé sur le tr(*)ne par ses vast* 

tenelle a juge trop sévèrement les saus, malgré l'opposition do ses 

églogues de Tbéocrite, et il ne faut oncles, il les aida pourtant dans leur 

pas en être surpris, puisqu'il n'é- seconde expédition on Bourgogne, et 

pargne pas celles de \ irgile. Longe- eut part au parlage qu'ils tirent do 

pierre en a traduit quinze eu frau- ce royaume. Il se joignit à Gliilde- 

çais. (Kflfçs son article.) La pre- bert en 537, contre Clotairc sou on- 

nûère. dStion ^le ee poète est de de; mais cette guerre n*eat pas do~. 

Venise, 1495, în-fol. Chabanpn, suite. Thëodebert seeoarot en SS5 

Gail et Geoffroy ont publié, à diffc- Viligcs, roi des Oslrogolhs, et en* 

rentes époques, doa tradipçlions de tra lui-même l'année suivante en 

Tbéocrîle*. Italie, d'où il revint chargé de de'-- 

THÉODAS et TiiEUDàs : ce sont pouilles ; mais la plus gronde parlio 

les noms de deux imnosteurs qui de son armée péril de maladie. L'an- 

voulurent chacun se faire passer née suivante, Justinieu regagna 

pour le Messië* L*iin fut pris par Tbéodebcrt, en loi faisant les mônifs 

ootomin, gouverneur de Sfrie sons aTfntages que Viligcs; et ce irmié 

r empereur Auguste; et P autre, par Int poar les Francs un nouveau li- 

CuSj^ip, fjlduSy préposé au mémo tre de propriété dans les ifanles. 

gQ|l?enieinoot sous Claude. Il est ' Depuis ce temps, dit Procope, les 

parlé du premier au chapitre cin» Français furent absoluinenl niuitros 

quiéme des Ajctsa des apôlres. de Marseille, colonie des Phocéens , 
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et < n poj0«^toa de celle mor ' : ce Cejpriacâ le vaio^aitaux combats 

qui prouve qu'il y avait litja alors de Toul el de Tolbiac, le fit pri- 

uoo marin^. Théodebert mourut eu soaoidr. Théodebct l lui cavoyé à 

548, Itfrsqu'ayanI Uv^ une pui»- ChllofM-siir-Saôiie, o& ta reine Bru- 




prcmier exploit cooou depuis Téta- bflr<ls, étaotrcstéeveiivofrAufarisou 

bllsspiiKMit (les rois de France en de- Aularitc, vm Tan 592, n liut ie goa- 

çâ du iUiiu est l'expcdilion de ce verncmcnl du royautiu , cl niitlacou- 

prioce contre Cocliiliac, roi des roaoe sur la téte d'Âgiiulpbe^ducde 

Danois, gui penfit ion armée de Turin, en l*époaMnt; mais elle lui 

ferrq, tandii que te flotte, qui arri- procora encore vn ploa grand bien , 

Ta en même temps, fut mise en et à tonte U nation des Lombaiiday 

déronte par la flotte française. La en les retiraiit de Tarianisme ponr 

valeur de Tbéodebert, sa libéralité, les faire catholiques. Quelque temps 

sa priulonce et sa cldmencf lui raé- après, f'vôqiips (l'istrie , divises 

ritoreiitl clogedeses rontenij)oi ains. pour l ailaire îics Trois-Ciiapitres , 

On voit une monuaiu il' or de ce eogagèreut celte reine dans leur 

prince où son image est gravée d* an eeUime. Saint Grégoire-le Grand 

eôté, avee le titre de 'Oomînns née- étant appris eette nonTelle evee dé* 

ter*, qui n'appartenaitqn'ani empe- plaisir, et craignant aue celle qai 

reors; de l'antre, on y voit une erail tiré lea Lombarde de Terreur 

victoire avec les armcf ae Tempire. par sa persuasion ne les portât à la 

ll fit battre cette monnaie pour ra- diviRtou par son exemple, nu'nflfi'ea 

baisser Torgueil de Justinieu, qui adroitement Tesprit (le celte priu- 

asàii pris le titre de vainqueur des cesse, pour éluder un coup si fâ- 

Français. Sa mort arriva à la cheux, et il fit en sorte qu'elle re- 

ebaase, par b ebnte d*nne groese pil m première miien aTec Téglise. 

branebe d'arbre, qu*nn bnOleltii fit Seint Grégoire loi adretn am Dîa- 

tomber sur h tête , et qtii Taiiattit logues.liamortdesonaeeond ëpoAi 

de son cheval. Xbiband aon tts lei la laissa encore maîtresse (hi royau» 

succéda. me, quVlIe {miiverna pendant dix 

THÉODFBERT II, roi d'Austra- ans, d. jHiis t>IO jusqu'à 62G, avec 

sie, monta sur le trône en 596, son iils Adawalde. Ârioalde les en 

après la mort de son père Childe- chassa. 

bert.dont ilpartagrcaleaétatiftTee THÉODGMIBE, eneien roi des 

aoo frète Tbierry, roi d^Orléana. Il SoAvet on de Galice en Espagne, 

rc^na d*abord eena la tutelle do suceéda,onàReniismond,ouàTnôo> 

Bnmebaut , son aïeule; mais les domont, en 558. Il abjura Taria- 

grands d'Austrasie . ln<srs de la do- nîsmo aprA* avoir vu que son fils 

mioation de cette princesse, enga- Ariamiic ou Mirou avait recouvré la 

gèrent sou petit-fils à l'exiler, en santé pai l intercession de sniiil Mar- 

599. Tbéodebert, qui avait joint tin. Ce prince protégea les cAlhuli- 

iep forces è celles de son fr6«, défit qaes, et fit tenir nn concile à Lugo, 

eneceniVement Notaire et lea Ga«- en 563,' et nn à Bracbara on fia- 

cens. Brunebant, irritée contra loi, gue. Tan 565, ponr confirmer la hi 

•leitn Tbictay à Ini laira U gnenre. catholique, et monnit vcnl'an d70, 
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ufÊèi m régne de IS ans. ( Voyez ' Histoire '. Elle demeura alénle, 
saint Martin de Dumc.) sekm la prédietioo de ^nlnt Sabaa, 

MBÉODEMIR, abbé de Psalcno- et monnit rers Tan ftfô. (Koyes 
dî, mort Tcrs Tan était un Vir.n r, p;îpo ) 
horamo Je {rraïul savoir, qui a laissé TIIl'* >IK>HA Despuw , nie vers 
des controvei-seïi iioul Uouvo des 8iO, dans l;i P;i|dilajjoaie, d'un Iri- 
(ragments dans les ' Œuvres do Jo- buo militaire^ reçut do la nature 
na a * , é fAgge d'Orléna-. one beauté parfaite et no génie m- 

TfflBÛIlON (leai»*Bapti8tc) , sculp- périeur qui lut pcrfeetionné par vne 
tear fraoçaîa, étudia d'abord à Pa- excellente éducation. Eofobroiîoe, 
risj et alla se perfectionner à Rome, belle-mère de rempereurTbéophile, 
d'où l'appola Louis XIV pour l'em- ayant fait rassembler les plus belles 
ployer, avec d'autre»! artistes, il Teni- lilles ilo rMiiipiro pour Ifii <Ioiincr 
LeUissement de \ er-^nîlles. 11 exécu- une épimsr, Thr-odora eut la préfé- 
ta, entre autres ouvrages estimés, rcnce sut- Luules ses rivales. KUo 
VAUm métamorphosé en radier^ «t embdiit le trdne par sa piété et ses 
la Pboéliiae eftmi^ée en peupiiér. Ob vertoa. B^fCDoe veoTo, en 842, elle 
voyait ces statues j de dimensions eo- prît les rênes de l'empire dorant la 
lossales, à Richelieu. Elles ont été minorité de son fib Miehel, et gou- 
da n s Tt suite transportées A Paris. Le verna pendant 1 5 ans avec sagesse, ^ 
beau groupe d'Aria et Petus a été Elle rétablit le culte des images et 
commencé par Théodon ; il fut ter- mit fin par-l& à l'hérésie (les icono- 
miné par le Pautre. Tbéodon muu- claslcs, qocLéonrisauneu a\aii iu- 
rot à Paria, en 4745. trodnite 4 20 ana auparaYant , et qui 

THËODOBA, femme de Pompe- a*avaât eesaé depuis do déchirer le 
TCnr luatinten I*', était fille d^in aein de Pé^liae. Elle renonvela en- 
homme chargé du soin de nourrir suite le traité do paix avec Bogoris. 
les bétes pourîos sport f^dos. Srt inôrn roi des Bulgares, en 8 î4, et lui ron- 
immola sa vertu | otu il* l ai||enl, dit sa sœnr qui, devenue ehrétimiK^ 
et la jeune Théo lni a s cil)audf>nTia dans les iers, porta la foi dans muj 
, bientôt à tout le iiionde. Ln cci Uin pays. Ses soins {«'étendirent sur luu* 
Béeébole do Tyr, gouremonr de la tes les branches de T administration ; 
Pentapole, Tentretint pendant quel* elle fit obaenrer les lois et respecter 
que temps; mais il s'en d^oûta son autorité; mais, comme elle gé- 
bientdt, et la chassa de chez lui. nait les passions de Michel, ce fils 
Elle aila à Alexandrie, revint ù Cons- ingrat^ indisposé d'ailleurs ennfrfî 
tantinople, n'ayant pour subsislor sn mT-re par de vils courtisans, la lit 

3oe ses prostitutions. Justinien en enlernier, en 857, dans un monas- 
evint passionnéiuouL auioat eui. il tcre, où elle acheva saiutemeot ses 
on. fit aa mattresse, engagea Tempe- jours. Les Grecs célèbrent sa fttolo 
reur Justin à abroger la loi qui dé- 44 février. En quittant Penipire, 
Ibndait A un sénateur d'épouser une elle laissa dans le trésor public des 
lammedébauchée, et Pépousa. Cette sommes coosidéraMea qu elle avait 
femme attachée au parti des Euty- écononriisées sans vexer ses sujets. % 
chiop';, ftit lo fl»'nu «în «eiircî human, THÉOIHHIA , «f imo romaine , 
si Von en croit Procopc, qui en fait moins célèbre par sa beauté que par 
une peinture atlteuse dans ses' Anec- sa lubricité et par sus crimes. Elle 
dotes *, aprùs l'avuu luuuc dans son était si puissante 4 Rome, vers Pan 

m. '7 
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908, i|u elle oiM upatt ]e château 
8aiut-Afig^> et avait ëur i'tlectioti 
Jes papes «fie inflatnce lîiMtle. 
{Voytz Maeosib. ) Scandale affli- 
geant, mais paaaager, qui ne dërqge 
point à r honneur de la chaire pou» 
tifîcalc, ot n'offre qu*un l(^fîcr nuage 
dans une lon[juP sn<M ('Ssion de lu- 
iTiici«'>et <lo vertus. t ro|/t« Alexan- 
dre VI, Jlam XII, VioiLE.) j TUco- 
dora possédait de grandes nofaesaas 
et plusieurs cbAtaauipfeiis. Sssobar- 
mes lui eapti?aieat do nombreak 
partisans parmi les nobles ; sa puis- 
sance imposait au peuple, et, pen- 
dant 30 ans, elle parut toujours à la 
tétc <le l'état. C'est elle qui, en 014, 
fit ohttiuir la thiare à ieàii X , qui 
ne fut cependent pas un manvais 
{)a{)u ; et qu^eUe protégea censtâm- 
* roent dès qu'il fut simple prêtre. 
Après la mort do Tbéodora, sa fille, 
In célèbre Maroxia lui snecéda dans 
le pouvoir.] 

THÉ(>1X)UA, troiiiième fille de 
Coustantiu Vlll. fut chassée de la 
cour par son pean4rAre Roinaîn 
Argyre, qu'elle «yaît fonln faire 
descendre du tràne, pour | plaoer 
Prusien son amant. Elle fut enfer- 
mée dans un couvent jusqu'à la fin 
du rèfyne de I^lichol Caiafatc, en 
<I042. Alors on la proclama impéra- 
trice avec sa sœur Zoé, qui époui^a 
Ginslantin Menomaqne* Apiis la 
mort de ce prinee, en 4054, Théo- 
dora p^ouverna avee gloire ; elle se 
fit cramdre des ennemis de l'empire, 
qu'elle maintint en pnix, choisit des 
ministres hahiles, rttllcurir le com- 
merce et les arts, et diminua les im- 

Jôts. Une colique l'emporta en 
086, à 76 ans, après qu'elle eut 
régné enriron 49 mois* En elle 
pérît la famille de Basile-le-Macédo> 
nie», montée sur le trûne en 8G7. 
Il y a eiTcor(> <mi plusieurs antres 
impératrices de ce nom. 



THÉODORE DE MopsvESTE. em« 
brassa la vie monastique} mais il 
rSHtmdans le monde pour se marier. 
Saint Ghrysosiftine , qui rainuil 
tendrement, lui adressa dens £xfcor- 
tatioHS po«r le ramener à son devoir, 
et il eut la consointion d'v réussir. 
{Ces exhoiialinng ge tmuvnnt dans 
le premier volume de ses Œuvres, 
édition des Uéiiédiutius.j Théodore, 
éUré sur le siège éa Mopsueate, 
TiUe de Cilieie, en 381 ^ ne tarda 
pas à donner dans Terrear. Il mon» 
rut Tan 428. Go peut le regarder 
comme le premier auteur de l'Iiéré- 
sir qui distingua deux personnes en 

us-Christ. Quand on étudie ses 
ouvrages, on voil qu il a%uil dans 
Tasprit le principe (ju'oat eu dennia 
las sociniens, « qo il fani déMrer 
tout au tribunal de la raisen, al 
n'admettre que cequVUe appronve» . 
Principe (juî détruit par l.i hase 
l'édilicc de la toi, et a produit tou- 
tes les sectes qui ont désolé TEfrlise. 
Théodore avait écrit contre saint 
Jérdme, poar délimdre rhéréeia da 
Pélage. Le famena Jnlien d'Eclana» 
na des sectateurs de ùei hérësiarqnai 
ayant été chassé de son siè{je, se ré- 
fugia chez lui, et aufi^mpnfa lo nom- 
bre de ses dise îple.<i. '1 lu odor tî caeho 
long-temps na docU lue ; mais lors- 
que le nestorianisme écUta, eUe 
était déjà répandue dans bien des 
esprits. Les nestorii»na ae aenirenC, 
en 554, aprèa la tenue dn concile 
d'Ephèse, des ouvrages du cet héré- 
tique pour appuy^T leurs erreurs. 
I)t'u)s le 5'' concile général , tenu en 
la personne et les ouvrage de 
Théodori^do Mopsuesle furent ana- 
thématisés; mais on jugea plus fa» 
vorâblement dlbas, et de Théodore!, 
dont les personnes furent épargnées, 
quoique quelques-uns de leurs écrits 
ne parussent pas eiLempts des erreurs 

que Théodore avait défenduci» 
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p«pti«.| Ses principaux ouvrftf^os^ont : 
f un CommenUiire sur les i^sauineSy 
dau8 la C7ialiH «Ui V. Corti<?r li^or/. 
Louis, duc li Orkaos)^ | ou Loui» 
meutaire, en maniitctît tar Ibê tu 
Petits prophèks. Ce eMniMotaira 
prou^Ee que rinlciir était un déiste ; 
Ipltttleurs fragmenta dans la Btbtte» 
0ièque de Pfaotii». On trouve sa 
confession de foi <lai»s le» Disserta- 
tion <j du P. Garnier i^ur Marins Mer- 
calot- . 

THÉOBORE Stcdite (Saiul), 
fat «iiiti nemmé pam if£ii foi abbé 
d« iiioiMilâMiic suée y fondé par 
Studius^ coDiol romain, lîans un 
des faubourgs lîo Constmilinnplo. Il 
vil \o jour on 5.')9, et ciiibivissa la 
vie iiioijasltfjuo à 1 âge iie 22 <in$. 
La iiiiirté avec laquelle il blâma 
Tenipereur Constaiilin^ fils de 
liéoQ IV, qui aTait répudié IHuiDéf^ 
Iriea Marie pour épouser Théooore, 
d le Tefns qu il fit, sont Léon VAt» 
ménicn , Mîche!-le-Bégue et les au- 
(ppc, nn^ppreurs iconocîasto*?, 'l'ana- 
thi-malisor les imafii's, Im iitir-iVeut 
de yiolenles uer^tcculions. il li-pou- 
dit à Léoii4'Aniiéfflien, qui le pre»> 
iatt d'embrasser ace erfenrs : « Vooi 
Mea ebargé de FéUt et de l'armée, 
pranéa-éa soin, et bîssea les afTaires 
de TK^^lise aux pasteurs et aux théo- 
logiens. " r%'t.iit Tnalbeurcusoment 
la manie des empereurs {fver<i dn 
mojeii-ùge, de so inûler Houjours 
des affaires de Valise pour les 
bfWiiUer^ et eo faira le joaet de lear 
eapriee : «xeisple trop imité par 

3 uelqnea princes de ce siècle. « Rien 
e plus funeste à un état, et rien en 
même temps de plus âbsurde, dit Te 
coinl«« d'Albou, que d'enlever les 
droits il tous pour en composer les 
droits d'un seul. » Â la inurt do 
LéOB, Tbéodare obtint aa liberté, 
apréf 7 ana d*asl. Cet abbé plein 



de cèle fiait sa carrière le 4 1 norem» 
bre 826, n t'>7 ans. dans Tlle de 
Chalt ide, petite i!p dp In Prop<inti(|p^ 
>is-à-vi.s de ConstantMiopie. 11 nous 
reste de lui : ] deus. Tcslumcnts^ !<■ 
eeeend a été traduit par le P. Sir- 
nond et aa tronte parmi aai Ofnt- 
yrea: I Lee StèliteiMfiim, eoatrelaB 
ieotiociast«s ; | devi Uvreade Lef fret; 
I cxxiii Epifframmes en vers iambes: 
j un iHsnyvrs svr V adoration de la 
rroi.r, public par Gretser; | les 
graud^^ et petilet» Cnlhéchénet : co 
aool déa itÉHmetieiii qu il «lisait à 
aea mràieiv Bai«niaa bii attribue 
bail 0dm aar bis eatntes imegfea, 
mais ellee sont d*dn érri>.')in posté- 
ri<^ir. Livîneiu^ a publié une ver- 
sion de la plus (grande p.'tHio des ou- 
vrages de saint Tin otlore, Anvers, 
4002 j mais elle n'est pas estinicc. 
Pereonoe n*a éerit avee pkis de so- 
Udilé aor h ^oeation des images 
que ce saint : sob et|le est elair, 
oODois et élégant. Ceux ({ui désirent 
connaître la discifli!!'^ ri Ifs îîifi'ors 
de l'Eglise ryrorque dans les mïi ci 
IX* siècles liront ces ouvrages avec 
plaisir. La \ ig authentique de saint 
Théodore, par un anouvme, a été 
pabliée ateè une partie de ses CEa- 
▼res, Paris, 4696. Venise, 47iS\ 
mais Téditeur Tattribuc mal à pro- 
pos à Michel, moine. Les bénédic* 
lins préparaient une édition com- 
plète des œuvres do Simon Studite. 
Les manuscrits sout déposés à la Bi- 
bliothèque du roi. 

THfiODOR£ Lfe ucnaa, aînei 
appelé parce qu il était lecteor de la 
grande égfiae de Constantin' pie, 
avait composé une Histoire de l'K- 
(jtisc depuis la vingtième année du 
rè{/no de ^'«onstantin-le-Cîrand jus- 
qu'il la mort de co prince. t'Ci ou- 
vrage était divisé en S Kms. li 
ratait tiré dca Histoirea do âoerate^ 
de Sosomène et do Tbéodoret. Il eet 
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en mnnuscrils dans quelques biblio- 
Ibcques , et n'a pas oneore été im- 
primé. Théodore avait eucoi'& com- 
poséunc BiiirG UisioireecelétiasHquef 
depuii la fin da règne de Théodoce- 
le-Jeone jusqu*au commencement 
du de Justin. Nous n'a vous 

Sue des extraits de crt oinr-i^o. 
lenri de Valois nous a doime tout 
ce qu'il a pu ramasser de Théodore, 
dans Suidas, Tlj*}«j>liane cl Jeao 

DaiiiascéfW- 

TDÉOilORE, élevé sur le eiéga 
de Pharau verf Tan 626, fut le pre- 
mier auleur du raonotbélisme. Ses 
écnts furent condamnés nu concile 
do î.-(lran, l'an 649, cl cette sen- 
tence int conOriiico pur le 6*^ ^Mi^ 
cile général, Tan 680. 

THÉODORE 1*' , né k lémaalem, 
aneeéda au pape Jean IV, le 24 nt^ 
vembre 64^. Il condamna Pyrrhus 
et Paul, patriarches de Constanti- 
nople, qui « {aiont monothélites, ol 
mourut sniutcment le 45 mai 649. 
Sa douceur, sa charité et ses vertus 
laissèrent des regrets très-vifs. C'est 
k premier pape qu'on ail appelé 
* eouferain pootife *, et le dernier 
quelesévéqàea aient appelé *fr6re*. 
L'état du premier sié^jc et Timprcs- 
sion do raulorid' pontificale dcve- 
uaut plus nécessaires k mesure 
qu'on s'éloignait des premiers siè- 
cles de l'Eglise, où le dogme et la 
discipline, plus prèade leur aonree, 
se maintenaient, nonr ainii dire, 

tiar eni-mémes; 'a*un antre eftté, 
'Europe commençant à se parla^jer 
en divers claN. demandait un ccn 
tre d'unité assez imposant pour 
prévaloir sur les divisions nationales. 
Bu reste, le uom n'ajouta ricu à 
son ant«rité réelle > qn*a?ant Int lea 
popes avaient eierééo avee la mémo 
étendue et la môme vigueur. 
( Foy» iKMOtiBMT, Gniooiu, LéoH, 
etc.) 
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THEODORE II . pape aprt s Ro. 
iiiaiu , ou 898, mourut vinyt joui*a 
après son élection. Il iit reporter 
solennellement dans b sépdltnro 
des papes le corps de Foimoee , qui 
avait été jeté dans lo Tibre pirorora 
d'Etienne VI. ' 

THÉODORE DE Cantorbért 
(Saint), moine de Tarse en Cilicie, 
étaat à Rome Tan 668 , fut envoyé 
par le pape Vilalieu, en Angleterre, 
ponr remplir U siège épiscopsl de 
réglise de Cantorbëry . Il fut le pre- 
mier archev^uc de cette église qui 
exerçât la primatie sur toute l'Eglise 
brit'UHtîfjHo. On trouve dans Guil- 
laume de Malmoshury , et <lans !es 
conciles d'Angleterre par Wilkins, 
les lettres du pape Vitalieu , qui lui 
eonférent ee pouvoir. Il rétafalildans 
ce royaume la foi et la diseiplino 
eccli si astique. Ce qui noos reste do 
son Péniientiel et de ses autres on* 
vrages a été recueilli par Jacques 
Petit, et imprimé à Paris en -1677, 
en 2 vol. iu-4'*, avec de savantes 
notes. Dom Luc d'Acbcry a publié 
(tome 9, Spicilége) cent vingt arli« 
eles de ee Pénitentiel. On le tnmvo 
aussi dans le tome 6' des GonciloB 
du F. Labbe. L'édition qu'en a don- 
née Jacques Petit renferme un fyrand 
uom!»r*' (!^'nterpolalions , des canons 
lires d autres Pénitentiels d'Occi- 
dent, et dans lesquels Théodore lui- 
même est eité : on y voit aussi fies 
décîsioos qui ont été aioutéeiT à 
Fouvrage de Théodore, dVpréa les 
Bécrétales des Grecs modernes , qui . 
doivent «voir pen de poids, et qui 
sont contradictoires aux canons des 
rnnciles qu'il a tenus en Anfjlelerre. 
Théodore mourut en 690, àquatre- 
vini^hnitans, après avoir fondé des 
éeoles pour instruire ses ouailles. 

* THÉODORE (Sainte) , vtei^e et 
martyre, ajant, durant les perséen- 
tioBi deDiodéticD , rofusé de laeri- 
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fier aax ûlolcs , se vit , malgré la 
coaditiuu illustre clans laquelle elle 
était née, condaniner au supplice de 
la prostitution. Mais elle n'eut pas 
été plus I6t conduite aux lieux infâ- 
mes qu'un chrétien appelé Didyme, 
fendant la fouie, Ty suivit sou< le 
dé(;ui8cment d'un soldat, et favorisa 
son évasion en la revêtant de son 
costume emprunté. Didyme , livré 
au jug^e , confessa liautcmenl Jésus- 
Christ , et fut condamné à avoir la 
tèlc tranchée. Lorsqu'on le condui- 
sait au supplice, Théodore accourut 
lui disputer la couronne du nvirlyre, 
dont elle n'était pas moins jalouse 
qu'elle avait été empressée de fuir 
V infamie. Loin d'être attendri par 
co combat de gfénérosité, le ju(}e y 
mil /in eu faisant exécuter les deux 
marty res. ( V. le traité de * Virpinate' 
de samt Ambruise; et les "Actasin- 
cera * de dom Kuinart. Corneille a 

Îtuisé dans l'histoire de Théodore 
o sujet d'une tragédie. 

TUEObOlŒÏ (Saint), prêtre 
cVAnliocho, se signala par son ïèle 
et son courage , confondit les blas- 
phèmes du comte Julien, et fut 
crueiiemeut mis à mort par ordre 
de ce tyran, oncle de Julien-l' Apos- 
tat, l'an 502. 

TIIÈODORET, né à Antioche 
yen l'an 393. fut élevé dans la con- 
naissance des langues. Il se retira, 
étant encore fort jeune , dans un 
monastère voisin d'Apamée , où il 
fut formé à la vertu , élevé au sa- 
• cenloce, et , malgré lui , à l'évêché 
deCyr dans la Palestine , vers 423. 
11 fit paraître dans sa maison , à sa 
table, dans ses habits et dans ses 
meubles, beaucoup de modestie; 
mais il était magnifique à l'égard de 
la ville do Cyr. Il y lit bâtir deux 
firands ponts, des bains publics, 
des fontaines et des aqueducs , sans 
perdre de vue le soulagement des 



pauvres et la splendeur des églises. 
Il travailla avec tant do zèlo et do 
succès dans son diocèse , composé 
de huit cents paroisses , dont un 
grand nombre étaient infectées do 
diverses hérésies, qu'il eut le bon- 
heur de rendre orthodoxes tous ses 
diocésains. Son zèle ne se borna 
point k son Eglise -, il alla prêcher 
à Antioche et dans les villes voisi- 
nes, où il lit admirer son éloquence 
et son savoir, et où il convertit des 
milliers d'hérétiques et de pécheurs. 
La gloire de ce grand homme fut 
néanmoins obscurcie pendant quel- 
que temps , par l'attariiement qu'il 
rut pour Jean d'Antioche et pour 
Nestorius, en faveur duquel il écri- 
vit contre lesxii Anathèmes de saint 
Cyrille d'Alexandrie; mais il effaça 
cette tache , en se réconciliant avec 
ce prélat et en anathématisaut l'hé- 
résiarque. Le mallienr qu'il avait 
eu était bien excusable : séduit par 
l'extérieur mortifié des nestoriens, 
il s'aveuglait sur le fond de leur 
doctrine, jusqu'à croire que le con- 
cile d'Ëphèse et saiet Cyrille ensei- 
gnaient l'unité de nature en J.-C.; 
mais dès qu'il eut ouvert les yeux, 
il s'éleva avec force contre ces hy- 
pocrites. Il combattit les eutychiens, 
résista aux menaces de l'empereur 
Théodose II, et sévit tranquillement 
déposer dans le faux synode d'E- 
phèso. Sa vertu triompha , en 451, 
dans le concile général de Chalcé- 
doine, où ses lumières et sa -sagesse 
brillèrent également. Il fut rétabli 
sur son siège , et il termina sainte- 
ment sa carrière quelques années 
après ; il la finit comme il l'avait 
commencée, dans la paijb et.dans la 
communion do l'Eglise , vei-s l'an 
458. Ses écrits, en très-grand nom- 
bre, sont : I Une Histoire ecclésias- 
tique , qui renferme des chofics 
importantes , qu'on ne trouve pas 
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ailleuiv» oi plusie^irs pièces origi- les expressions, de reic{;aucâ el de 
UMÏ»' ËUe .«îOQUQeace où Emm U neitelé dfew lo ttyle, d«4|^i«lo 

524 4e J.-C.f el finU à Tan 499* menCs. Le seul reproche quo B|io- 



Les Mvanto y reinarqueuldatfiMlai tiiu lui lut, c'est (femployer 

de chronologie ; \ Un Commentaire, vent des métaphores tmp hardies. 

1»ar deinaades et par réponses, sur Li nx'illenro «'dition de ses'l'luvres 

es huit premiers livres delà Bible: est («llr du I*. Simiotid, en ;;ri>c et 

j ua Cotnitieiitaire sur tous les psau- en latin, -IG42, 4 vul. in-iul., nux- 

me»',\VEj^UeaUmduCmtiquêdes quels lo P. Garnier, jésuite, eA i 

CmiiQMt ; I dot e&mmmMm tnr ajouté, a^^lOM^ «i Sff ^ «ptlent 

iéiéme , «îr Butofaîol , aur iWel, di veorantres traitéo^<aa«i de Thés- 

sur tes XII petits prophètes etaorlaa dacet, avec de longues dissertatioiM 

Kpîtres de saint Paul. Ce ne sont sur le nestorianîsme. Le P. Garnior 

({uc des compilations, mais elles sont s y «h clare fortement contn* Théo- 

l'aitesavecchoix. L'auteursecompare doret ; mais h- P. Sirmond j)n'nd la 

aui femmes des Juifs, qui , n'ayaut défense du l'évèque de Cyr, do 

K'ot d*or ai de piorperies à donnerà nAiDe ooe Tiilemoot , to«a 45, 

M pour la eonalraelioa d« tahar- page 25i, M«dyaB9Mf isriV^te* 

Bacle,ramss8aioot les poils, les lainéa vaaaa^ ele* Le 



•i-les lins que les autres ttaiflllt îipéeéral, on condamnant ses ouvrâffcs 
deiinéfl, les iilaieutet les unissaicot contre saint (lyrille, ne toucha point 
Misomblo; | Giuq livici des Fables à sa personne, recoinnu^ pour or- 
des hérétiques. C'est une histoire lliodoxe par le c(>n( ile de (^halce- 
dcs anciennes hérésies. U s'élève «ioine, les papes saint Léou et saint 
ibriement, dans le 4^ livre, eod* ^^iTo, {V,Uk&el1MÛâifi 
4n{Maip«, dei^ift «Mitfrii ie j»i«amPB^Ufi4ifWî4spnë^ 
périt evae ehaUtr ; | Jte fcraïaiif lÉ iiitanlle qo'ijt . gagna svee 
eer la pmUànee. C'est n» .daf llitîns contée Attila. Son fils Therie- 
meilleurs ouvraf^es de Pantiquitésar mond lui succéda. On assure que le 
cotte matière; | Douze discours sur jeune prince, animé du d<'>;ir di- \ en- 
la guèrison des fausses opinions des {;ei- son père, aurait détruit 1 année 
paiens. Ou y trouve des choses ti'és- des Huas, si Aétius ae )f eu cdt cm- 
isar la théologie des païens, péché.. ( Foy.: Awttà.f^^» t<> ^ - 



sur riaapiéié da leaif ' premie» . aei^fdai 

Jar lés vices ^ lesquels ils déaré itiltrogoths en Italie, fihi naturel de 

ditaieat lear doctrine: | Histoire Tbcodomir, ^ roi de cette natiea , 

WtUgiexise, ou f/a/otAé«. C'est la vie fut donné en ota|[e, Tau 46<, par 

de trente solitaires qui vivaient de Wélamir , frère et pi ciNm i sseur do 

son temps: ( cxlvii Lettres recueil- I liciuloniire, à l empereiir Léon 

lies dans l' édition du P. Sirmond; il readil de (jiauds services à 

\EraMistcSj ou P^olysaorphe. Ce soat pereur ^fiénoa, ehaaaé étHaoa'Mae 

tiaiadielinpiaieoaÉPtleaaatyehâtaa; par f a aihr que. jCe priabe Jiivit die- 

I Des ftagaaota da iMatopac, daos ver une elatee équestre via^é^ 4a 

lequel il ae garda pit Us règles de .palais impérial, et rhaaafa da 

la modéraliea a n vani saiat Cyrille, consulat en 484. Il l'envoya ensuite 

On trouve daos ses cents du choix en Italie contre Odoaere , qu'il hat- 

daaties {leasées, «le U aiiyaiaedaas tii pkitieara fois, el avec ieqael il fit 
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la paix en 495. Quelque lerops 
après , ayaat fait mourir vc prince 
sous divcre pnHexlcs, il se vit maî- 
tre (le toute Tilalie. Pour ft'afTermir 
dans ses nouveaux ëlats^ il épousa 
une sœur de Cluvis , roi de France , 
contracta d'autres puissantes allian- 
ces, et iit la paix avec l'empereur 
Anastase , et avec les Vandales d'A- 
frique. Théodoric , tranquille après 
de violentes secousses, ne pensa plus 
qu'à policer son royaume. Son con-. 
»eil était composé de tout ce qu'il y 
avait d'hommes habiles et vertueux, 
tels qu'un Cassioiloro, un Boëce, un 
Ëunode, etc. Et tandis que la bar- 
barie avilissait les Fran<^ais, les Visi- 
{jolhs et les autres peuples qui par- 
tageaient entre eux les dépouilles de 
J'empire romain, la cour de Théo- 
doric était Je centre de la politesse. 
Les lettres étaient cultivées en Italie, 
et l'on y voyait briller quelques 
rayons de cet àgo d'or qui a rendu 
le stèclû d'Auguste si m«-morablo. 
On no s'y apercevait presque pas 
qu'on élatl toml>é sous la domina- 
tioa des Barbares. Tant d'avantages 
firent qu'Ainalasonte, sa iillo, reçut 
une Ircs-bonnc éduciition. Quoique 
ce prince liit arion, il protégea les 
catholiques. Il ne voulait pas même 
qu il se lissent nriens pour lui plaire, 
et Ut couper la tête a un do ses offi- 
ciers favoris , parce qu'il avait em- 
brassé l'arianisme, en lui disant ces 
paroles romar(|,uabli>8 : « Si tu n'as 
pas gardé la toi ù Dieu, comment 
pourras-tu me la garder, à inoi qui 
ne suis qu'un homme? » Sa droi- 
ture h' iit < hoi5ir par les orthodoxes 
pour juge dans une cause purement 
ecclésiastique. Après la mort du 
pap«; Anastase, en 498 , Laurent et 
Symm.ique so disputèrent le trône 
pontilical ; on s'en remit à la déci- 
- »ion de Théodoric. qui jugea en fa- 
veur de Symmaque. Rome lui fut 
redevable de plusieurs édiiices, et de 



Ja réparation do ses murailles. Il 
embellit Pavie et Ravelle. Il ajouta 
AiiO lois nouvelles aux anciennes. Il 
régla l'asile des lieux saints, et la 
succession des clercs qui meurent 
sans tester. Fnfin il fut, pendant 
37 ans le père des Italiens et des 
Goths; bienfaiteur impartial des 
uns et des autres, et également cher 
aux deux nations, il fit fleurir lo 
commerce dans ses états. La polico 
s'y faisait avec tant d'exactitude , 
qu'à la campagne on pouvait garder 
son or comme dans les villes où il 
y a le plus d'ordre. Il protégea et 
cultiva les lettres. Les étals qu'il 
s'était formés étaient trî-s-vastes. Sa 
domination s'étendait sur l'Italie , la 
Sicile, la Dalmatie , la Norinue , la 
Pannonie, les deux Rhélies , la Pro- 
vence, lo Languedoc et une partie 
<le rKspagne. Sa gloire ne se soutint 
pas jusqu'à la fin. L'âge, les infirmi- 
tés le rendirent jaloux, avare, io- 
(juiel, soupçonneux. Les adulateurs 
profitèrent de ces dispositions pour 
perdre les tleux plus respectables 
sujets qu'il y eût dans la république, 
Synunaque sénateur , et Boëce , 
gendre de Synima<iue. Ils périrent 
tous les deux par le dernier sup- 
plice. Le saint pape Jean fut jeté 
dans un cachot à Ravenne, où il 
mourut. Théodoric, devenu tyran 
dans toute la rigueur du terme, no 
survécut pas long-temps à ces cruau- 
tés. Un jour qu'on lui servit à table 
une tête de poisson, il s'imagina que 
c'était celle «le Symmaque <|ui lo 
menaçait; et se levant saisi do 
frayeur, il se mil nu lit, <'l rendit 
l'âme le 30 août de l'an 520, dé- 
chiré par des remords que personne 
ne put calmer. Bélisaire, ayant chassé 
les Goths d'Italie, fit abattre toutes 
[a statues de Théodoric. On épar- 
gna son tombeau qui était à Raveune; 
il y subsiste encore aujounl'hui , et 
fait l'admiration des voyageurs. 



TBÈ i 

THÉODOSE-le-Grin» ^Flaviiat 
TheoWosius MagQus), empereur, 
était né en 546, à Cauca, ville de 
la Galice en Espar^no. Son pÎTo 
ctait le fanieujL couitc Théodosc, 
qui avait fait de si grands exploits 
aoQS Valaotiniea et qui fut dé- 
capité à Carlhaçe, en 575 par or- 
m de Valooa, pdnce crédule et bar- 
bare, nuquci uo magieiea avait dit 
que le nom do son successeur com- 
mençait par " Tiiéod V Ce (rranâ 
homme avait illustré \o nom do 
• TJléodose Sou iii» se retira dans 
sa pairie pour .pleurer son père ; 
mais Gratien, coiioâîasaot ton mé- 
rite , rappela à h ( our, et l'associa 
à Tcmpîm en 579. 11 lui donitaen 
paringo la Thrace, et Umlog les pro- 
vinoos que Valeuliuien avait pas^o- 
dées daus l'Orient. Peu de jours 
après son élection, Tbéodose mar- 
cha rert la Thrace, et ayant formé 
on corps de troupes, il tomba sur 
le camp des Goths, leur enleva 
leurs femmes et leurs eiifauts. 
avec 4,000 clian îols qui servaient 
pour les conduire. Los Barbares 
furent effrayés par cette défaite. ï.os 
Alajns et d'autres Goths, qui nn i- 
ffeaient les provinces voismes , lui 
envoyèrent faire des propositions de 
paix , et acceptèrout tontes les con- 
ditions qu il leur imposa. L*anâéo 
d'après (on ,"^80) , Théedose , malade 
à Tliesj.dlujii*juo , se fit baptiser par 
Ascole, évèquede (cllo vlile. Pour 
consacrer son entrée daus le christia- 
nisme, il proscrivit larianisme, et 
voulut qu on adorât dans font son 
empire le Père, le Fils et le Saint* 
Esprit , comme un seul Dieu en trois 
personnes. A cette loi contre l'erreur, 
li eu joignit d'autres poiirlo ?n;nn- 
tien de la police. L'une delViKhiit 
•ux ju(jes de connaître d'aucune ac- 
tion criminelle dorant les 40 jours 
du carême, ce temps étant consacré, 
cbea les chrétiens, h desaentiinenM 



et des ttnvras penasaortis à la sévé- 
rité des lots pénales, età l'appareil de 
leur exéention» Une autre ordenotit 

de^ peines contre les femmes ' qnt 
conlraolaieol des secondes noces pen- 
dant In deuil de leur premier mari, 
qui était de 40 mois : non-seulement 

Four maintenir lo.s égards dus à 
union conjuple, mais encore pour ^ 
héprimer .fes crimes qœ produit 
souvent le désir d'un nouveau mt*- 
« ria^e. Par une autre loi, il ordonna 
qu'on délirrAt i Pnqnes tous les pri- 
sonniers dont le délit était suscepti- 
ble de grike. Ce fut en portant celle 
ordonnance qu'il dit ces paroles mé- 
JDoraUfls ; « Plut à Dieu qu'il fût 
en mon pouvoir de ressusciter les 
morts M ! Il couronna tous ces régie-' 
meots salutaires, par des édils sévé«» 
res contre les délateurs convaincus 
demeusouges. « Quand on compare, 
dit un jurisconsulte, les lois de Solon, 
de Lycurgue, <ie tous les législa- 
teurs si vant^de la Grèce, avec 
celles de Théodose , cm croît enten- 
dre des enfants bégayer qudques 
sottises, en attendant qu'un homme 
fnit vienne leur apprendre à parler 
ft h dire des choses raisonnables », 
ALiiuiuric , roi des Goths , se réfugia 
vers ce temps là auprès de Tbéodose, 
qui le traita en roi, et lui fit après 
sa mort des funérailles magnifiques. 
Cette générosité n'empêcha [)a.s (jue 
plusieurs bai bares no fissent des ir- 
1 uptious dans la Thrace. Théodose 
marche contre eux , lour livre ba- 
taille au mois d août 08 1 , les défait 
ot les force à repasser le Danube. 
Son nom pénétra dans les pays étran- 
gers. Sapor Iir , roi de Peraoi lai 
envoya des ambassadeurs, poor Ini 
deîiifiiitîcr à faire alliance ensemble. 
Ces deux prinoos firent un traité de 
paix qui «l(ir« long-temps. L'an 58ô 
iuL remarqualjlc par une conjuration 
fonilée centre Tbéodose. Il défendit 
de citer en justice teai qui, sans 
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eompUcet, en avaient ëlé bit lai pardonner; mats les aoldali) 

s et ne Tavaient pas dëcou< le jugeant irulifjfnn de sa clémence. 



en être 
iottrulU 

Terto. I! laissa condamner les con- le tui'rent hors de sa tonto ot lui 

jurés et leur envoya leur grâce lors- coupèrent la tète. C'est ainsi que 

qu'on les conduisait au suplice. Ils finit cette guerre, deux ans avant la 

furent redevables de. la lie à sainte enielle scène de Theasalonique , et 

FÛecîUe, sa femme. Lt clémence one Thtedeee, ayant padBéïOoeî- 

de ThéodoM ae démentit dtmwnB dent pour Valentinien, s^aamni k 

«itre occasion. Il y eut,,eo590) possession do TOrient pour loi. et 

^une sédition à Tiiessaloniqoe, capi- pour ses enfants, l/année suivante, 

taie (le la Macédoine, Bolhéric , 380 , il vint à Home pour y recevoir 

gouverneur de 1 Illyrie, avait fait les honneurs du triomphe, et y fit 

mettre en prison un cocher accusé abattre \es restes de l'idolâtrie. De 

du crime tufùmc de pédérastie, retour àCSonatantinoplc, il défit une 

Lonqa'on donna dam oetle ville dee troape de bariMires qui pillaient la 

speetaclea en* r^<Hiiaaanee des vie- Macédoine et la Tbracn. Arbogaste, 

toifcé de Tkéedoae ) le peuple de- Gaoiois d'origine, dépouilla Tem- 

manda qu^on mît ce cocner en lî- perenr Valentinien de son autorité , 

berté, et, sur le refus du gouverneur, et lui donna la mort. Pour éviter la 

on prit les armes, et l'on tua plu- pclae due à son crime, il choisit 

sieui^s officiers de la garnison. Bo- Eugène, homme de la lie du peuple, 

théric vint en personne pour apaiser qui a^t enseigné la grammaire , et 

ce tumulte, moisit fut lni*méme le fit déclarer empereur, à condition 

maaaacffé. Théodoae, pertuadéqu*nn on^il perméttrait T idoln tri e ; Tbéo; 

pOUpU<|oi se révoltait en faveur aose se prépara à lui faire la guerre', 

d*un crime Infâme et contre nature, et après avoir été battu, il défit 

était foncièrement corrompu , fit l'usurpateur, le 6 septembre , à 

t lasser sept mille habitants au fd de Aquilée, l'an 594. Eugène eut la 

'épée. On peut voir dans Tarticle tète tranchée, et Arbogastese tua 

de aaint iimbroiio eomtaiant ' cet luMnéme. On faisait de grands pré- 

illnatrc prélat lui fit eipier cette pai^tifii à Gomtantinople pour race- 

faute, et avec quelle dociblé Théo- voir Théodose en triomphe* Il tomba 

doee8esoumitàla.pénitenèequeson malade à Milan, et il ^ mourut 

pasteur lui imposa : exemple bien d'hydropisie, le 1 7 janvier 595. Il 

propre û confondre les princes qui, était âgé do 50 ans , et en avait ré- 

n'ayant ni sa puissance ni ses pré- gné t6. Son corps fut porté à Con- 

cieuses qualités, s'élèvent avec la stantinopic, où Arcadius son iils lo 

raofgno ou pouvoir anné contre laa fit mettre dans le mausolée de Cm» 

Itçoo» aaîntei dea paatenri. Gepen- atantin. Théodoae deit être mie an 

dant Maxime , qui avait tué Gratîea nombre dea roia ^i font honneur à 

oifnia-étaitfBit déclarer empereur, Thamanité. S'il eut dea passiona 

pressait le jeune Valentinien. Théo- violentes, il les réprima par de vio- 

dose fit la guerre a ce tyran, le défit lents efforts. La colère et la ven- 

en deux batailles, dans la Hongrie 'geance furent ses premiers mouve- 

ct en Italie; ot l'ayant poursuivi ments , mais la réIlex,ion le ramenait 

jusqu'à Aquilée, il contraignit les à la douceur. On connaît celle loi 

aoldati éa| i| || )|| j to«,ttagi ,Onramana 8idi«iotrunpnnaochfétiev,noftée 

danslociBi|NiltM9doBa,^vott« an595, an tnjeido oau cpnatli^ 
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quenlla répuUlion (ie leur moiiar- 
fluf ; « Si audqu'oai dU-il, s'é- 
«liappc' ju^u à dtffaiMr Uffr^ iiDio> 
notre gouv^ramenl et notre eon- 
4uile, nous ue voulons point tfltil 
toit sujet à U p^Me orcliooire portée 

f»r les lois, ou que nos orncitMs lui 
asscnt souffrij: aucuu ti-ail«'iiionl 
rigounuix. <'-fir, si oVst par U'go- 
rclù qu'il ah tuai parlé do uou8| il 
Ciili M méprifor ; si e^ait par une 
nveogle IoIm, U est digne de eom* 
Bassiuo; et si x*ett par malice, il 
faut lui pardonner. » Aurclius-Vic- 
tor, ou le comparant à 'Frajan, 
l'itloiv et la merveille des Komains, 
remarque qu'il en eut toutes les 
bonnes quaiiîéS) sauâ eu avoir les 
fléfiint«;q|ii'îlétnii, Gommelui, grand 
et bien ùit, les minnea traite de iîm» 
(je, U mémeairdoBMiettéj lesym» 
tout à la fois doux et vifs, 1 humeur 
gai'', rrsj>îî( afKiblo et populaire; 
pleia (1 ■ Iniiilr jMMir tout le monde, 
et uccueillaul j>ai liculicrement les 
savauls, pourvu qu'ils ue fussent 

Cmi Mlùiraea; enfin, d*nno to- 
ur iovin^iya, d*nne ordenr tnM- 
gable ei d'uno vigilano# & Vébri ét 
toute surprise» Mais il eut en tfnr- 
sîori \i( «'«j(le Trajan, poursiiî! \e 
ni' iiK auteur, spécialement lamour 
du vm et des t lioscs houleuses. U 
ppvta la pudeur jui>qu'à exclure des 
Mins, par une loi formefle, lee pei^ 
maiiei unoadasteft, on aeolënMqt 
Mop f»«pée»« Iléteodit lo tempérance 
- jusqu'aux passions snbtiles de Tes* 
prit, l^'lles <|ue la vaine {jloire et 
l'U ; ue faisant la >ju»'iTr', 
fotit il ilule (]U il V ('(ail, (jue (juaiid 
il d y Uuuvaii force; biauiant en^ 
iMte leooontin.SYUa, Blarine, el^ 
toot oee génies âydaeieiix, auxciuels* 
il voulait s'imposer une sorte de 
néi-essUé de ne jamais ressembler. 
TelThéodoae avait «Hé ù l'égard do 
set aoùs dfuis r#ai do aiinpie par* 



ticuUer, tel il fui envers tout le 
inonde après • être monté sur le 
trdne. Sa régie élut « -d*Ott user . 
avec ses sujets comme il avait a«- 
tcefoiS' sonbaité d^Mra traité lui- 
même par Tempereur n. Il n'avait 
rien de la lîerté qu'inspire le sceptre. 
Jamais le peuple ne fut Tiioins 
chargé d impôts que sous sua règne. 
U appelait one heure perdue oeHe 
où il n*avait pn faire du bien, et ee 
n était pas dans sa bonehole langage 
de r ostentation et de la vanité. Les 
libéralités qu'il fit aux habitants de 
Conslantiitople y attirèrent un si 
grand uombrc de oitoyeus, qu'on 
délibéra sur la iiu de son règne si 
l'on ne ferait point une seconde co- 
ennte, quoique, dix ansmpaitvanft, 
les maisons n'oceupasgent- (fa* une 
trés-petite partie de la ville, le reste 
n'étant que des jardins ou des terres 
labourables. C'est 1^ deniu r prince 
qui ait possédé f empire romain eu 
entier. Il laissa deux fils, Areadms 
et llonorius. Arcadius fut empereur 
d'Orient, et Uonorind d*Oocident. 
Nous avons son * Histoire ^ très-bien 
écrite par Fléchie», ftri)»^ 4^81 et 
"1749, in 8". Voye» aussi son " Pané- 
gyrique * pnr saint Paulin et son 
Oraison fuuebi e par saint Auibroise. 
On cite, sous le régne do Théo- 
dose, saint Ainbroise, saint Ai- 
tips, saint, Grégoire de Nastante, 
saînl lean-€hrysost5me, saint Gré- 
goiro do Nysse; saint Cyrille , saint 
Ëpiphaneî parmi les écrivains 
profane», on compte Ausonc, Clau- 
«liefi Pîippus, Prudence , Symma- 
que, Hulus Testus Avîeftus, Tlie- 
mistius, Végèce, Aurelius Victor, 
llaerobe, ete. J 

TBàOlK>8Bn, Lft iieim«, petit- 
fils da précédent, né le il avril 
401, succé la à Arcadius son père, 
le l*'*" nir.i 408. Sainte PulrîirrJe , 

sa sœur, gonveroa sons son uoin. 
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C'est elle qnî lui Af tpnusrr AChé. (iamna sur Ki On de sa vie. Il mou" 
iiaïs, Ullotiu |)lulos(j[)lu" Léonce, b- nit le 28 juiliot 430, è 40 an», no 
^uellii re^ut au liapU me le nom Ui.sKaiit que * Licinia Eudoxia 
d'Euiio'ûe. (K.£0DOiiEi£lia.)Thé4>> femme de Valeiitiiiie^ 111. C'est lui 
ime^ ^imé m» h iiéÉe, d« ftîà qui publia^ l« 45 janvier 458, le 

SMf|M êwttdm fiart aqs évéOMDMita Code dit * Tliéodimeo ^ d« «on nom, 
ma régae. Les Pereet annéreot imprimé à Lyon en 4665, 6 tomes 
contre lui en 424 ; il leva des troa- iu-iolio ; e'esl un recueil des loii 
pes pour s'opj>osrr 1 1 u>rs i otunj«*'li\s. choisies entre fclïrs (jne les ompp- 
Les deux aruK'c««. ' |m elicn uiiienl rours U'jjitinies nvait'iit faites. Apres 
TuneVaulr^». fr.i ■ Uul»*< \oh dfux la mort de ce prince, Pulchëne fit 
saisies de craiote lorsqu elies s'ap- élire M«rcieu. 

CMnaX , «t Jnrani thicane d« THtiODÛSE III, mnooiroë i'Ar 
r cAlé. Loi ^Miot sopréoipilère«l wmumim^ fut ink, malgré lui, -t ur 
dans rEophraLo, où il en pérk ynH k trène d'Orient , Tan 716. Il était 
de cent mille. Les Romains aban- receveur des imp6U de la vlUe d'A- 
donD^('<>nl lo kjje de Nisibe. br'i drfîpn'h^ on Natolîe, sa patrie, lors- 
lùrent leurs maclune^ . î r.-nlrëri'iiL que l ariiu'c d'Anaslase I! sortant 
tldiis les terres de i'enqju e. Ji en- révoltée, le proclama empereur. II fui 
vpya ensuite en Afrique, eootre couronné par le patriarche do Con- 
isMMéric, roi ^Im Vandoes, nB« ar» ilantinople; mais, n*ayantni assesde 
mée ^ui fut cneoce plus malfaen- fevtneté niasses de génie pour tenir 
reuse. Il fnt obligé Je la rappelar le sceptre impérial dans des temps 
pour r opposer aux Huos, qui rava- difficiles, il le céda à Leon-l'Isau- 
yeaient la Thraco s<*ms la conduite rien, vors \c mois 4I0 mars 717, et 
d AUiU- Seb ii'uupe!» n avant pu ar. sp retira dans un nu [Kisl/ tir» d'E- 
ffiiAii' Us couraos du eos iiarbares, pht^ne. Il y luonrtil saiiUcitient. Son 
ovnafat^n'i foMe^d* argent quil caractère modéré et la noblesse do 
îm a reMftf . Vlilodoaè U «awMil set «entimenta le rendaient un nar- 
wéfiMliUe : par la eonfiance qa% lienler estiaialle ; et, quoiqn^il n cOt 
doaua è eas euan^ota. -Sa faiblesse pae les qnalilés nécessaires an gon- 
allait jttsqn'â signer ce qu'on lai vernement d'un f^nuâ empire, U 
présentait, sans prpnf'ro même la otU été a sntiÎKiifpr qn'îl eiit r<^fyné 
peine de le lire. L;i V( i tueuse Pul- plutôt que lo tanati tiirot rruelLéou. 
chérie, sa sœur, l avait corrijjé de TllEODOTE - ! i: - V ALENTitsiFN , 
plasienrs défuits^ elle U corrigea n^esl connu que par ses £(//o(/tu?>, 
sneoM de cslni-là. Un jonr, «Ile hii . qne Is GombëHs nons a données 
|i!éseDta on acte à signer, par le- sur un manoserît dSns la Bibliotbè- 
^nal s il abandonnait Timpératrice que des pères. Ces églogues ne ron- 
sa femme pour être esclave ». U le tieniieitf ^*nnc n()pli( ation de TE- 
signa sans- le lire, et lorsque Polché- criture au système «le Valentin. 
rie lui eut fait connaître ce quo e'é- Théoddd» préteiid v prouver Ici* dif- 
lait, u en eut une telle contusion [érenl^ p<aiits de la doctrine de Va- 
^ 'il ne retomba jamais dans la Imilift par quelques passages de TE* 
Wl l|» y iMiteu Ce prince, particulier evifme. Cet ouvrage a été commenté 
nlKrt lf it il s ^ mab monarque méprisé, par le P. Combéfis, et se trouve aussi 
avait d'abord ÉMlsé Us nestorians dan» la 'BibliotMi|ne g|recqpe da 
«lias eutfilikni) mais il les aîsa* -Fabriaius. 



Digitized by Google 



TBÈ 4 

THÉODOTE DE BirzÀNCE, sur- 
noauné *le Corroyèiir*,4lQ Domdon 
pnofeMÎon. Pêndant la perféeatkHi 

3 ai s éleva floas Blarc*Aiiréb, Tbéo- 
ote fut arrêté avec bcaueaop de 
chnMîpns qui confessèrent J.-C, et 
rcmporlèrenl Ja couronne du mar- 
tyre. Ce misérable renonça à son 
Dieu; les fidèlttii lui firent tous les 
reproches que méritait son crime j 
et, poar8*eBei6user, H voulut prou- 
ver que J.-G. n'était ^a'on homme. 
Sa doctrine souleva toot le monde, 
et Thcodotp fat oxrommunié par le 
pape \ictor. il itou va cependant des 
disciples j qu'on iiomma 'théodo- 
tiens*. Ils prétendaicul ^uc la doc- 
trine de lenr maître avait été ensei- 
gnée nar tee apôtres jusqu au poqtn 
ucat aeZ<^hirin, qui avait eorrompa 
la doctrine de l ^lise, en faisant un 
do|jmc de la divinité do J.-C. On 
voit, par celte vaine et ah^îurdo prd- 
tention , que toutes les hérésies se 
ressemblent; que les anciens sec- 
tairee, eorome les modernes, ont 
imaginé des époqoee de eorruption 
dn dogme, pour s'élever contre la 

croyance de rË{;tise univenieUe. 

il ne faut pas le confondre avec un 
autre Tiikodote, chanj^cur de pro- 
fession, dont parle Tcr lullien. Ce 
Théodote disait aussi que J.-C. était 
vn por homme, inféiteor à Helehi- 
sédech , parce qu il est dit de Ini : 
*Tu es prêtre selon Tordre de Mel- 
cltisédech'; que Melchisédech était 
une vertu céleste, supérieure à 
Jésus-Christ , parce qu il n'avait ni 

S ère ni mère , ni généalogie. Ses 
isciples furent nommés 'Melchi- 
eédéciens'. 

THÉODOnON, naUf d*£pliése, 
troisième traducteur de FAncien 
Testament en grec, fut disciple de 
Tatien , puis sectateur de Marcion. 
11 pas<ra ensuite dans la synagogue 
des Juils, où il fut reçu & condition 
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qu'il traduirait l'ancien Testament 
en grec. II remplit sa promesse 1 an 
485, sons le rtene de Commode. Il 
ne nous reste de loi quedêeiragw 
meols do eétte version. Elle étiut 
plus hardie que celle des Septante 
et que c^'llc fl'Aquîla , qui avaient 
été faites auparavant; et Tauteur 
s^était permis d'ajouter ou de rctran- 
cher des passages entiers. 

THÉOODLPHE (Saint) , soolEnt 
la mort' à Gésarée en Palestine, en 
309 , sous Maiimien-Galère. — 11 
ne faut pas le confondre avec saint 
Tiironrf !»nr . abbé de Lobes , puis 
evéque, dont le corps repose dans 
la collégiale de Bine h ; — ni avec 
saint Tbéodulphe , abbé d'un mo- 
nastère de Beima $ ni avee saint 
TiiBODDLpnB , prêtre, mort sous le 
règne de Clovis, dont le corps rsposn 
dans TégUse des Dominicilns k 
Trêves. 

THÉODULPHE . originaîre de la 
Gaule cisalpine, lui estimé de Ghar- 
lemagne, à cause de son savoir et 
de son jesprit« Ge^piiaee lui doniNi 
Tabbaje de Flenn, puis Pévéehé 
d'Orléens , vers l'an 795 , et t» 
choisit pour signer son test fi m ont 
en 811. Louis -le -Débonnaire lur 
témoigna la même considération 

Ïue son père avait eue pour lui. Mais- 
kéodulphe, ayant été aeeaséd'arvoir 
en part k la eonjnratton de Bernard^ 
roi d'Italie, fut mis en prison à An» 
gers. C'est là qu'il composa Thymne, 
Gîoria, laus et honor^ dont on chante 
le commencement au jour des Ha- 
meaux. On prétend que,i'a|ant 
chantée d'une fenêtre de la prison 
dans le temps que l' empereur pas- 
sait, ee prinae fqt si ekarmé do 
eette prière, dont le mérite est pour- 
tant triVmédiocre, qu'il loi rendit 
la liberté. Théodulphe en profita 
pour écrire différents ouvratfps. On 
a de lui des Pnsitcs ; ) un ira^é dn 
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hapiéme, ] un autre du Saint-Espriiy brassèrent ensuite VéM monastîquê 

I deux Capiiuïnirr^i adressés à s^^s etso firent un nom rp<îpectablG par 

cnréî, qu'on p Mil ref^arder comme leurs vertus. Théopliane, s' étant 

des monuTnniLs de la disiciplino de trouvé, en 787, au septième concile 

son terap. Ce savant prélat mourut général , reçut des pères de cette 

vers 8^. Le P. Sinmmd , jétnite, MMnblëe Wb fumoeim les plus dis* 

a noUié, «n 4iM6, iflhS*, ime bonne tintés. Il y parU iYeo entant de 

édition de ses Œuvre*. force quo do dî^ité sor le culte dee 

THÉOGMS, poète grec /natif de images. L'empereur Léon-rArmé* 

Mégare, florissoit 544 an^f avant nicn, n'ayant pu Tcngagor dans ses 

J. -G. Nous narrons de lui quo des erreurs, exerça contre lu î df' ^rnnd^ 

fragments, Leîpsick, 4576, In-S"; cruautés, et IVxila dans 1 île dt* Sa- 

et dans le CoTpus pœiarum ^neco- mothrace, ou li mourut en 818. 

mm. À Genève, 4600 et 1014 , % On ■ de Ini une Chromgraphie qui 

vol. lo-fol. eommenee où finU celle de SynceUe, 

THÊOGNOSTE 1>' Alex ATcniin, et qui va jnsq u ' 1 1 1 règne de Michel 

t ert cité avec éloge par saint àtlianase Curo|Mlate. £ile fut imprimé aa 

et par Tito do Bostres ; mais il pa- Louvre», on 4055, in-fof., en grec 

raît avoir étô imonnn à F!J'î« !>o ot ù et en lalui, avec les notes des pères 

saint Jérdmo. L'on ne sait pas pré- Goar et Conibéfis. On y trouve des 

cisémeut en quel temps il vivait, choses utiles j maison y rencontcc 

quoiqu'il soit certain qu il a écrit sonTentlea traces d'an esprit crédule 

«orée Origèneel aTtnt le eoneile de et trop peu critique. — Il y a eii un 

mcée.Sononvragedes ffjdiotiipotcr autre Tni'oi HANe GéiiAXEus, c'eit- 

ou Insintctiona, snbeiftait encoreda ii«dire ' le Potier' . évèque de Tauro- 

temps de Pfaotlus. mine en Sic ile, dans le onzième siè- 

THÉON , sophiste ^ec, estasses e|p. On n de lui des Homélies^ îm- 

avantageuscincnl connu par un primées en grec ^t en latin, Paris , 

Traité de rliétori^ue^ tcril a\ ce goùl 4 644 . 

etaTccél^anc^rily «^fertboiis ^«THÉOPH ANE Psckopo- 

prdceptef; Lse meilleorea éditions • -?ith^ célèbre, littérateur ruoe, 

de ce livre sont celles d'Upsal, 4070, ' naqait à Kiovr, le 0 juin 1084. 11 

ia-0°, et de I^yde, 4720, in-S**, en fut du petit nombre de ses compa* 

grec rt m latin. triotes <}ui répandirent en Riurie le 

THEON n'ALFx AMîiiir , pîiîloso {joùt des lellrcs. I! commença ses étu- 

pbe et mathématicien du temps de des à Sl-Péterslxuirj, et alla L's finir 

Théodose-le-Grand , fut père de la à Rome, où il apprit fa pMloMipliic, 

fameuse Hypacie. Il composa divers les belles-lettres, lesmailitiualiques, 

OBTrages de matliématiqaes, Paria^ et les langues modernes. Il voyagea 

4044,in-4**. Samuel Sîmson a releré déos ritalte, et à son retour àKiow, 

plusieurs de ses bévues dans ses No- il prit ThabU religieux , et changea 

tas critiques et géométriqaéi sur les ion nom de Prokopovitcb en celui 

Eléments d'Euclide. ' de Théophanc. Ses talents le firent 

TllLOPÎTAXE ( Saint Georges}, connaître du tz:.r Pierre I", (|uî 

d'une des plus nobles et des plus T honora de sa protection , et le con- 

riches maisons de ConsVantinople, sultait dans les affaires les plus dif- 

fut marié trèajeune, et vécut en Ooiles. Il seconda les intentions de 

eoDtiaenae' aveo sà leuune. Us em* ee sdnvérain eo fa? eur de Gatbcriney 
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qui n'oukUa poial ca Licofaîl; «t 
lorsqu'elle cpoutt le tUT, fifeoff 
auprès de celm-ei De fit qn^eogmeo- 
ter. Il ac<:oiopagDa les «ugusles 

é^oux dans la campagoe coolre les 
Tans- (.'t co fut lui qm, appuyant 
les inslaiiL-f s do Cilhcnnc, put oI>Ip- 
nir du (/ardo di'iuaudcr l ipaix^iui 
'i urc!j. L armée russe se trouvai! 
ccrocc par les ènncinis, et ayaottor 
lei dcrnéra^ la rivière do Pnitë , il 
éUil impossible qo^elle effectuât sa 
retraite. Oa.sait qae.râdresse de 
Calheriuo, qui eut une rouféronpo 
secrète nvec le {}ran<l-visir, tira le 
tiar d'une siti!?»tî(>n nussi i r ti(jue, 
eu persuadaul au tumiuandaal turû 
de se retirer. En 4744, Thëophane 
fut nommé abbd de Bratsli^f ^ rec- 
teur du sémioaire, et profeasevr de 
théologie, et eut une grande part à 
la réforme du cler{jé russe. I^? Izar, 
avnnt (met' le plan du nouvc«nit 'iv- 
node, lui en coulia la direeli*)n, ot io 
nomma en même temps à révéché 
de Ploczkoff, dont il occupa le siège 
en 1720. Après la mortd* Fieire-le- 
Grand ; Gatherine T* monta fur 1^ 
trône ^ elle donna â Thcophanè- Té- 
véclié de Novigorod , et le fit s^srer 
métropolitain de lontvsi los Russics. 
Il fonda, pour 1 chIu* aliun de cin- 
quante élèves, uu collège destiné 

fmrticulicrcment à euseiguer les 
an{jue8 ëtraogéres; e*eit k cette 
époque que la laogue fran^iie eom- 
meo^a àétreeoDiiuc parmi les gens 
qui recevaient une éducation distin- 
guée. TfH opliaue mourut quelq^ie 
temps après, en -1750. Il a laissé : 
I Trailà de rhétorique, mi Liegles 
puut la jioésie latine et esclavonei 
\Poètie$ Uavmi \ Vie de Pitm^U- 
Grand. Un des principaux mà^tea 
de eette Histoire est Vimparlialhé 
avec laquelle elle est écrite; par 
malheur, rite n'arrive que jusqu'à 
la btttaiUo de Puliava, eu 4709. 



THÉOPHAiME , lille d'un caba- 
relier , parrint , par ees intriguei 
et sen adreate, à ee faire deimer 
la oQUionne impériale. IUMiiaio*b 

Jeune, empereur d'Orient, Tépooea 
en 059. Après la mort de ce prince, 
en 965, Théoplmnie fui déclarée 
ré(»ente de reiujMK'; l'I, malgré ce 
titre, elle donna sa inaiu à Nicé- 
phore Pfaecas , qu'elle plaça sur le 
trône, après «Laveir fait deteendrft 
Etienne,' son fils afiné. Lasse bieniét 
de sen nouvel épout , elle le fit aasaa- 
siner par Jean Zimiscès, en décem* 
brc ytÎD. Le mourti ler, avant été rtv 
connu empereur, exila Théoplianie 
dans l'île de Proté, où il la laissa 
langnir pendanlle cours de sou rè- 
gne. Ce prince étant mori en 975, 
l'impératrice fut rappelée à Conetan^ 
tinople par ses iils Basile et Gonstan- 
tin , qui lui donnèrent beaucoup do 

Part au gouvornomeul. Oa ignore 
année de sa mort. ' ' ' 
THÉOPHiLACTt: , arcUevé*iue 
d'Acride , 'métropole de toute la 
Bulgarie, naquit et fatélèvé à Gon- 
•tantinople. 11 se distingua par- ioii 
savoir; maia il n eut pas le cemgv 
de se déclarer contre le schisme et 
les erreurs des Gror*; , romtnc il 
parait par son Comineutaire sur le 
chapitre 5* de saint Jean, où il 
blâme les Latins de ee qu'ils disent 
qne le Saint>fisprit procède dtt Père 
etdaFiis. Sea princtpani euvraget 
sont : I des Comm^itaires sur les 
Evangiles et sur les Actes des apMres» 
Pari" - 4031 , in-folio; — sur les 
Epîtres «!e saint Paul . et sur lia- 
baeuc , Jonas, haliuin et Osée, ' 
Paris, 4G56, in-folio. Ces Commen- 
taires ne sont presque que des ex- 
traits dea écrits de saint Jean-Chry- 
aeitdme; | des Epîtres peu iutéret- 
santés , dans la Bibliothèque des 
Pères ; [ Instit^îiio rcgia, au Louvre, 

4054 ) in-4''| réimprimé dans l'ian 
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jperiuM Orient al fi de Bandiiii, etc. 
Ce prélat mourut après 1 au 107-1 j 
queMues-uDS Toa ndt^FÎm daoi le 
a*aède\ mai» îl |iw«it qu'ils Teo^ 
eooronda Tbéo»hi lacté, qa« 
Mintlgnaeede Coustaotinoi^e donna 
prtur évôque aux Jluljjares, vers l'an 
STO^ et qui travailla» av< fi ut * ip 
ci aixleur à établir la foi de J.-(]. 
dans son diocèjie} uu il j avait encore 

Utcadrme *let Aolet desafiMrei % 

eoaiine on le voit par le» premières 
ptroles (le cet écrit, procieui à tuus 
égards : Primum r/N»V/pr/i f:pnnoncm 
feei deomnihxis, o Tlieopluie! quw cœ- 
pit JesiLS lacère etdocere. il parle au 
mcroc dès le commencement de f<m 
ETanf^a : FifM»«sl wttt , «ffff* 
cul» MMta M priueifh Htt0 $ i tter ^ 
9X crdbte iibi scribere» cfUme J^M- 
phile. Quelques auteurs ont cru que 
ce n'était point un nom propre^ mais 

aue saint Luc s'adresse â tout bomiue 
c bien qui aime Dieu sincèrement ; 
car ' Théophile ' signifie * qui aime 
Dîea *. Mail il ^ a bitti de l app»» 
reoce que ^est un nom parttcwier, 
sans qu'on jpuisse rien dire da préait 
de celui qn il rfôsigne. 

THÉOPHILE (Saint), sixième 
v\ i ijiio d'Antiocbe, fot éiové sur ce 
sage l an 108 <!e J.-C. Il écrivit 
contre Marciou et contre llermogénc, 
ci gouTcma sagement son Eglise 
jusuuc Tcra Tan 486« Il lunia reato 
de lui trois ^vres eu grec , adres- 
sés à Autolycus , contre le^ calom> 
nial^itrs (]o la religion chrétienne. 
CVsl dans cet ouvrage qu'on trouva, 
pour la première fois, la mol de 
* 1 rmiiu , quoique la croyance «le 
ae iMaftèreaoit aussi aiieîeaiie que 
VM^ff^ il a été imprimé eo gt«o ai 
en Uiin, avec 1rs * Œuvres* de 
aaioi, Justin , 4642^ in^olio. L'au- 
teur • * i tt» i lH A I maalm ia vétité 



du christiamsine et l'absurdité de 
ridolâtrie; et il s'appuie sur d'ei- 
eelleitea. ralaoïia qI d*imposautes 
autorités. Lea peraennafcs les plus 
célèbres de raotiqnité j sont cités 
en faveur de b eroyance f s ( hfé 
tiens, {y'oycz OnpnF.r:.) Fello en a 
donné une bonne »'dilio:i , Oxford ^ 
lt>48^ il y a rassemble' les It moi- 
guages des saints Pères en laveur de 
Tbéopiliia. Oa eslime encore l'édi- 
tiea ija'eB a doanée iean^ristophe 
Wotff HsmlMMirg, 4724, PeUaeft 
Scultet ont préteadtt' troarer daos 
Théopinîe descxprpssîoas favorables 
h l arinnisine ; mais ifs ont été soli- . 
denuMit réfutés par liiiUus, Defetis. 
fi(ki Me., par le P. ISourry et par 
D. Haratt« 

THÉOPHILE , eélèkre patriarche 
d^AIexandrie, après Timothée , Tan 
385 , acheva de miner les natos de 
ridolâtrie en K;jyple, en faisant 
abattre les temples et l»^s- idoles fie«< 
taux dieux, li pacifia les dillércuds 
surveuuë entre Ëvagre et Fiavien , 
IdHsdeux ordennés évê^ues d'An- 
tieche; hiaia un aèle ineemîdéKl 
contre les * origteîatca * Panîma 
aontre saint Jean - Cbnsostômo , 
croyant que co saint les favorisait* 
Il s'oublia ju<<({u%t le fnire déposef> 
dans leconcil - liu ( .tiriN^ et refu*;!! 
de mettre son uuni <iau.s ie$ uipiV' 
qucs. Ce prélat mourut eu 41 2) après 
S être i^oenoilid avec Pillttalre perw 
sécuté. Oa prétend qu-'étant prés 
d'cspireT) et faisant attention à la 
longue pénitence de saint Arséne> . 
il s'étTia : « Que vous êtes heureut, 
Arsène, d'Hvoir toiijfnirs eu cette 
lu ure d(!\«iil le»* yeux » ! H nous 
1 este de lui trois Lettres pastorales ^ 
dont en ne fait pas beaueonp.de caf. 
On,Ies< treave dans la BibUoHiéqtte 

ÏIIÉOPHILE PHOTO-SPàTttARlig 

(a'eslfcdife-^bel daaporte-lanaaa), 
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Tirait, «elonFabricius, au commen- 
' cément do vu* siècle, et selon llaller, 
au ilouzièmc. Oa a 4e bi : | D» io 
sfnieliir» du corpt ftmoin , en cinq 
lÎTfeB ) écrits correctement en grec^i 
Pariir, 4555 , in-S*". On les trouve 
en grec et en latin , à la fin du 
douzième volume de b Bil»liolhèque 
Çrotque de Fabricius. | Dos Corn- 
meniairei sur les Aphorismes d'Hip- 
pocrate, et un Traité defurfiies, etc., 
pobUét par Fraoeoia Morel> 4608, 
in-folîo., et Leyde, grec et bttn, 
-1754. 

THÉOPHILE, empereur d'Orient, 
monta sur le trône en octobre 829, 
aprè.s ^011 j)(M*?^, Miuhel-le -Bègue, 
qui i a\ail dt*ja associé à Tempire, 
et lui avait i^piré son bdireur pour 
lea aabtèt images : il ne tarda pas 
i persécuter eraeUeoient ceux qui 
les bonoraient; mais on vit bientôt 
^ue reffusioa du sanfj n'avint point 
intéressé le ciel en sa laveur. 11 livra 
cinq iois bataille aux Sarrasins, et 
fut presque toujours niallieureux. 
Le cnagrin que lui causa la perte de 
la dernière letoneba ai Titeméot, 
qu'il en mourut en janvier 842. 
Quelques faiatoriena , en blâmant 
aoD fanatisme , ont trouvé des vertus 
à ce prince ; mais presque tous le 
représentent comme violent , em- 
porté, vindicatif, soupçonneux. Les 
catholiques l'accusèrent d'impiété. 
Si l'on en croit quelques antenra, il 
rejetait n'on-aeulement le culte des 
images , mais encore la divinité de 
J,-G.> rextaience dea démons, et la 
résurrection fîes rorjts; cependant 
il est certain que, sur ces derniers 
articles, peut-être par des raisons 
politiques, il no s'exprimait pas si 
ourertement que aor le pnniiier. 
Genaadedit qu à la mort il reconnut 
aea erreurs et ses crimes, et en té- 
moigna de vifs re(jret8. Au lit de la 
mort, il fit approcher Théoctiato » 



son chancelier, bon catholique , qui 
portait au cou une image du Sau- 
▼enr; il ae aaisitde Timage, et Tap- 

Çliqua sur avi lèfreaJ La vertueuae 
'héodora, son épooae, lui fit en- 
suite baiser une image de J.-C. , et 
une de la sainte Vierge; elle rendit 
compte do ces circonstances de la 
mort de son époux ou concile qu'elle 
assembla la même année à Gonstan- 
tÎQople , et confirma son récit par 
aerment, anr quoi les pères déclarè- 
rent qn*ils croyaient que Dieu avait 
fait miséricorde a Théophile. Mi- 
chel son fils lui succéda , sous la 
tutelle de l'impératrice Théodora 
Despuna , qui rétablit Thonneur des 
images. (1 oi/es Théophobe et Théo- 
noni.) 

THEOPHILE, prêtre, mait dana 
le onsième atècle , et a laissé une 
petite notice sur les arts, intitulée : 
Dvûenarum arthtm schedula , dont 
Lessing, Koch, et d'autres moder- 
nes ont tiré do fausses conséquen- 
ces. Voyez Bruges (Jean de) et le 

* Jonm. hiat. et littér. > , juillet 
4794 , page 329.) 

THÉOPHILE , dont le vrai nom 
est Fiaifd, poète français, naquit 
vers l'an iriOO, à Clérac, près le 
village de Bo ussière- Sainte -Hade- 
gonde, dans l'Agénois, d'un avocat, 
et selon d'autres, d'un cabaretier. 
Sa eoodnite et aea éerîta Ini attirè- 
rent bien dés chagrina. Il fut' obligé 
de passer en Angleterre en 4649. 
Ses amis lui ayant ol^enu son rap- 
pel, il abjura le calvinisme. Sa con- 
version ne changea ni ses mo'urs 
peu réglées, ni son esprit porté au 
libertinage. Le • l^amaase iatiri- 
que recueil sali parla Ifibricité la 
pina dégoûtante et par Timpiété la 
plus effrénée, ayant paru en ^^)22, 

• oû l'attribua généralement k Théo- 
phile. L'ouvrage fut flétri . l'auteur 
déclaré criminel de Icsc-majesté di- 
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TÎne, et condamné à êtro brûlt^; co 
qui fut exécuté en efri{]^ic. Ou le 
poursuivit vivement; il fut arrêt»' 
au Caslelet eu Picardie, et ramené 
à Paris. Son affaire fut examinée do 
nouveau , et sur les protestations 
réitérées de sou innocence, lo par- 
lement se contenta de le condamner 
au bannissement. II était lié avec 
une nombreuse société de faux 
beaux-esprits qui étaient imbus plus 
ou moins d'athéisme; car dès-lors 
rimpiété sV-tuit introduite en France, 
et, par ses projjrès successifs, a 
finalement amené la fatale révolu- 
lion. Ce poète mourut à Paris eu 
462C, à 5G ans. On a de lui : |un 
Recueil de poésies, qui consistent 
en trois TraqMies tréa-médiocres , 
Ides Elégies^ (Mes, Soiinets , etc.; 
/un Traité de l'immortaliUdeVâme^ 
en vers et en prose; j ses ?iouvcUcs 
Œuvres, Paris, -1042, in-S"., etc. 
Les vers de Théophile sont pleins 
d'irrégularités et de négligence; 
mais on y remarque de la facilité 
et de rimaginaliou. Sa vanité allait 
jusqu à l'extravagance; cl on aurait 
peine a croire qu'un homme pût 
arriver à cet excè.s de dénu-nce, si 
on ne savait de quel orirucil sont 
susceptibles les petits-maîtres doués 
d'une certaine dose d'athéisme. 
On en jugera par cette très-orgueil- 
leuse épigrammc qu'il fil au sujet 
de Jacques I", roi d'Angleterre, 
qui avait désiré le voir; mais qui 
avait sagement changé d'avis en 
apprenant que c'était un esprit faux 
et dangereux. 

Si Jacquet, le roi du s.4Toîr, 
ffu pas trouvé l>on «Ip ro^ voir. 
En voiri lii cuu»o iiif>iillilil« : 
C*eU que. r^vl iJc mou écrit , 
Il crut qor jVtub tout rsprit « 
El pur cotiS'.-qucDt iuvisililc. 

TlIKOPHOBE, général des nt- 
mées de Théophile, etiiporeur d'O- 
rient, était né à Coustautiu.ople d'un 
XIX. 



ambassadeur persan du sang royaî. 
Pour se rattacher pitis étroitement, 
Théophile lui ht épouser sa sœur. 
Son courage et sa bonté lui gaguaient 
les troupes, qui furent quelquefois 
victorieuses sous lui. Les Peftos qui 
étaient à la solde do l'empire, fe 
proclamèrent deux fois empereur ; 
mais Théophobe refusa , dit-on , lo 
diadème. Théophile, craignant qu'il 
ne Tacceplàt enlin, le fit mourir en 
8 S2. On ajoute qu'étant lui-mémo 
à la mort , il se lit npporliT la tête 
du général; mais, s'il est vrai que 
(iennade a écrit que Théophile est 
mort en pénitent, celte auecduto 
est sans vraisemblance. - ^ . 

THÉOPIIUASTE, philosophe 
grec, né l'an 571 de J.-C, à Erèse, 
ville de Lesbos , était fils d'un fou- 
lon. Platon fut son j)remier mailre. 
J)e cette école, il passa dans celle 
d'Aristoto, où il se distingua parti- 
culièrement. Son nouveau maître, 
charmé de la facilité de son esprit 
et de la douceur de son élocution y 
lui changea son nom , qui était 
* Tyrtamo ', en celui ' d'Euphraste*, 
qui signitie ' Celui qui parle bien ' ; 
et ce nom ne rép)ni!ant point assez 
à la haute estime qu'il avait de la 
beauté de son génie et de ses expres- 
sions, il l'appela * Théophrastc 
c'est-à-dire un homme <lont le lan- 
gage est divin. Aristote, obligé de 
sortir d'Athènes, où il craignait le 
sort de Socrate , abandonna son 
école, l'an 522 avant J.-C, a 
Théophrastc; lui confia ses écrits, 
à condition de les tenir secrets : et 
c'est par le disciple que sont venus 
ju8<|u â nous les ouvrages du maître. 
Il mourut accablé d'années et do 
fatiguos , et ne cessa de travailler 
qu'en cessant do vivre. Cicéron dit 
qu'il se plaignit, en mourant, de 
la naUirc, « do ce qu'elle avait ac- 
cordé aux cerfs et aux corneilles uuo 

8 
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fie si loaguëy tandis qu'elle n'aTait 
donué aux buuiines qu'une vie très- 
oourte • . hé longue vie dm ooriKeil- 
teMdat «frfs iMU tmd hîm 
Mèmlatée que c^^lle àm Aàaeê «t 
idM odftres, cette plainte serait «uare 
hien peu philosophique. Entra ait 
maximes, on distin{jue celles-ci : 
« L'on doit plutôt se lier u uu rlieval 
aans frein , qu'à Thommc qui parle 
aaofl ju{;enieut. — La plus forte 
déoense qae Tm punie Um êU 
•aue émiem^ ».U dit un jour à «n 
■trliculier qui se teuHl à table 
iiiif on festin : « Si ta eg «a btbile 
homme , lu as tort de ne pas parler; 
mais si tu ne l'es pas, tu sais beau- 
coup en sacli.iut t*- taire. » Ln plu- 
part des écrits de Tliéophraste sont 
Derdo»; ceux qui nous restent sont :* 
MÉia Bitttin dêi pierreiy dont 
m/i m éomé une belle à 
Leodrte fa 4746, iii4biîo, m grec 
et ea anglais , avec de aaventes 
notes; I un Traité des plantes y 
curieux et utile, Amsterdam, 16)4, 
in-folio; | un traité du Feu, un des 
Sueurs, de la Lassiiiule^ etc. Tous 
cee eoTrages qui ont lipperi à h 
Médediie ont été publiée A Leyde , 
I6I5| in-folio; | Sea Caractères i 
nntnge qu'il composa à Tftge de St9 
ans y et que la Bruyère a traduits en 
français. Ils ont < U* traduits plus 
récemment, avec des additions tirées 
des anciens manuscrits. Isaac t^- 
aaubou a fait de savants * Cojumeu- 
tairei' snr «• ttnté ^ , Cembiidge , 
I74S, khS'*^ qui se joiBt«nK«nt«iiri 
1 cum noHs Ktt^iervm. 11 renferme 
'4les leçons de morale fort u^bv^^t 
des détails bas et minutieux, mais 
qui peignent!' homme. { Il y a encore 
trois traductions du livre des * Ca- 
ractères *y publiées à Paris ; 

iMiledeP. C. Lev^ue, n82; — 
uMlledeBdittdeJâMn, 1790; 
4dl0dB4nilflnrGoHf, deteiÉne, 



4799. Cette dernière mi la meil- 
leure de toutes. | 
THÉOPHYLACTE, ecnvam grec, 

mrmmmé * SinMcatt»*, naquit 
?en Tan 970, et floriasaii aeue Ua 

empereurs Maurice, Pboc|ifetHÉBi- 
etiue. Il était un des plus savans de 

son siècle, et remplit des places 
lionorables dans radininistration de 
Tcnipire. Il composa plusieurs ou- 
vragjos dont voici les principaux : 
{Hiêtoirê ét l'empereur Hauriot 
elle fiommand députa l'an 5^ jai- 
qu'en 609, et est un oovn^jfe trte- 
nitiiné; on en a fait plusieurs éditions 
en 1599 , in-S" ; on Tinséra d^ |a 
Byzanliuo *, Paris, au Louvre, 
-1047, in-folio; | De risu et voiife- 
ralione ièi festis saucionun : j un 
Dialogue, en grec, sur dificrents 
problèmes physiq^nai et ieum aoln- 
tien« jl LeiUrei, an nombre de iS, 
dont 90 roulent sur des eijele mo- 
raux , 28 traitent des travaux de la 
campagne, et 28 des intrigues des 
courtisanes. Ces lettres ont été im- 
priuiécs plusieurs fois, et se trouvent 
dau# un ' Recueil ' de lettres im- 

{friméw àlSenève en 4 606. D'après 
'opinion la plut générale, Tnéa- 
phylaf^e mourut en 640. » 
J^Èm^m^^f.omm; atliîatn. 

rien de l'Ile de Cbîo, vivait vers Tan 
ojG a\cinl J.-C. , sous le règne do 
Philippe do Macédoine. Il eut So- 
crate pour maître, et rejTiporta le 
prix qu Artémise avait propose pour 
eelni ferait le pina nel éloge 
fpinàbre de llanaole, aon épens. 
Tous aas ouvrages ae aent pôrdna. 
On regrette aes Jfialoiraf { elles 
étaient , suivant les anciens auteurs, 
écrites avec exactitude, quoiqu'il 
eilt du penchant à la satire. Josèpho 
rapporte, d'après un discours do 
Démétrijiia de Pbalére à Ptolëroée- 
y^îlndelpbay que Tbéoporapc ayant 
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gM historiqae», quelques endroits 
des Livres saints, eut l'esprit trou- 
blé pendant trente jours ; et que , 
dans un intervalle lucide , ayant 
reconnu que cela ne lui était arrivé 
que parce qu'il avait voulu faire un 
U8a{;o profane de ces vieux et res- 
pectables nionura^ts, il apaisa la 
colère de Dieu , el fut {juéri do sa 
maladie, j' Histoire des Juifs ', liv. 
42, chap. 2.) 

THÉRAIZK piichel), docteur de 
SorL)onne, deC.linuni en Picardie, 
.mourut en \ 720 , à 58 ans , après 
avoir éli- chanoine do Saiut-Ktieiinc 
do Hombour^;, diocèse de Aletx , 
puis ^rand-cbantrc , chanoine et 
ofiicial do Saint-Fursi de Péronne, 
cl curé de la paroisse Saint-S'aiiveUr 
do la même ville. On a do lui nn 
ouvrage plein de recherches, im- 
primé en ^690, sous lo titro de 
{JvrUionK xur la messe publique 
solennelle. On y trouve une expli- 
cation littérale el bistorique des céré^ 
inonies de la messe el de ses rubri- 
ques, el Von voit quelles servent 
autant à l'instruction des nssislauts, 
qu'à la dé«:ence et à la ponjpc du 
culte chrétien. (Voyez Vert.) 

TIIKHÈSE {Sainii^) , née i\ Avila 
dans la Vieille-Castille, le 28 mais 
4515, était la cadette des trois iilles 
d'Alphonse SancheK de Cépèdo, et 
de lîéatrix d'Ahumadc, tous deux 
aussi illustres par leur piété que pnr 
leur noblesse. La lecture de la Vio 
des Saints, qu'Alphonse faisait tous 
les jours dans sa famille, inspira à 
Thérèse unejjrande envie de répan 
dre son sanjj pour J.-C. Elle s'é- 
chappa un jour, avec un de ses 
frères , pour aller chercher le mar- 
tyre parmi les .>ïaures. On les rame- 
na, et ces jeunes gens ne pouvant 
étro martyrs , résolurent do vivre 
en ermites. Ils dressèrent de petites 
cellules dans le jardin do leur père , 



où ils se retiraient souvent \mf 
prier. Thérèse continua de se porter 
ainsi à la vertu jusqu'à la mort d^ 
sa mère, qu elleperdit 6 l'jlge de ^2 
ans. Celte époque fut celle de son 
chnnçomenl. La lecture des romans 
la jnta dans la dissination ; et l'amour 
d elle-même el du plaisir aurait 
bientôt éteint toute sa ferveur, si son 
père ne l'eût mise en pension dans 
un couvent d'aufyustines, d'Avila 
Elle aperçut le précipice auquel la 
irrAce de Dieu venait de l'arracher 
et, pour l'éviterà l'avenir, elle se re- 
lira dans lo monastère de ITncnrna- 
«iou de l'ordre du Monl-Carmel \ 
Avda même, el y prit I habit, lé 2 
novembre à 2\ ans. (> cou- 

yeixi n'était point à l'abri de quoi- 
ques irn jTuInrilés et de quelques 
dissipations trop mondaines. Thé- 
rèse entreprit de le réformer. Après 
avoir essuyé une infinité de contra- 
dictions, elle eut la consolation do 
voir le premier monastère de sa ré- 
forme fondé dans Avila, en -1502. 
Le 3uccés de la réformation des rclii 
tjieu8.-s l'enfrafrea à entreprendre 
celle des religieux. On en vit les 
premiers fruits en 1508, par la fon- 
dation d'un monastère Ti Dorvello 
diocèse d'Avila , où le bienheureux 
J«'3n de la Croix fit profession à la 
tète des reli{ripux qui embrassèrent 
la réforme. C est l'origine des car- 
mes déchaussés. Dieu répandit dos 
bénédictions si abondantes sur la 
famille de Thérèse, que cette sainte 
vierfre laissa trente monastères ré- 
formés, ^ 4 d'hommes et tC» de filles. 
Après avoir vécu dans le cloître iT 
nns, Ies27 premières dans le Maison 
de l'Incarnation, cH les 20 autres 
dans la réforme, ello mourut à AIbo 
en retournant de Burjjos, où elle 
venait de fonder un nouveau mo- 
nastère, le 4 octobre ^582, h 68 
ans. Son institut fut porté , de son 
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vivant^ joiqu'au Mexique y dans kt 

iaâes ofcidontales , et s'étendit en 
Italie. Il passa casuile en I'^mucc, 
aux Pays-Bas, et dans tous lus pays 
de la cbrctienlé. Grégoire XV la 
caDODÎsaea 4621. L'ouvertora de 
flon tombeau fat faito le 2 oetobre 
47S0 2 428 aaa et 6 mois depoîa aa 
canomaation. Tendre et affectueuse 
jusqu'aux larmes les plus abondantes, 
vivo et toute de llammo , sans <îrlirf 
ol sans cmportciiHMil , ccllr sainte 
porta Tamour divin au plus haut 
degré de sensibilité dont soit suscep- 
cœar humain. On counatt ta 
aenteace fayorite ilaua ses soaflra»- 
eea, qui élaienk comme Talimenlde 
son anienr peur Dieu : * Ou souf- 
frir, Soîjynenr, nu mourir * I Un 
orateur lui applique avec h«*auroup 
de justesse ces paroles lie 1 Eci:le- 
siasUque : « Elle a passé comme 
Qoe flamme et eomme ft-^eneeiii qui 
se cooaume dans le feu. » ( Qwiti 
ignis effulgens. et Vins wrémt in 
i^.) Ou a de sainte Thérèse plu- 
sieurs ouvragées écrits en espagnol , 
où Ton admire égaloinont la piété, 
réQ€i>}ic (les scatimeuLs, la beauté 
et Tagiément du style. Les princi- 
paux sont : I un vol. de Lettres y 
publiées avec les notes de D. Juan 
de Palafox, ëféque d*Osma; | sa 
rte, composée par ellsHiiême; |si 
Manière de visiter les monastères des 
religien.r; | Méditation après la 
commxuiion ; j le Chemin de la per- 
fection: \ llifitoire de ses fondations: 
j Avia à ses rciujieMes; | Méditations 
m le Pater ; { le Château de Véme : 
e*est un traité particulier sur Forai- 
son et sur les coromunicatioQS eé- 
lestes de l'Esprit saint, qu^etle fit 
par ordre de Vélasquez, depuis 
é%(^qun (l O'ina , enfin archevêque 
di' (".oniposlello , alors son con- 
fesicur; | Pensées sur l'ammr de 
Dieu. Arnauld d'Andilly a traduit 



> TH£ 

pessque tous ces ouvrages en fran* 
çaîs, 1070, in-i". Celte traduction 
se rossent un peu de In vieillesse de 
son auteur. L'abbé Cbanul en a 
pubbc une meilleure en -ICQi. Vil- 
leforce a donné une Vie de sainte 
Thérèse, 2 vol. tn-12, souvent réiiii> 
primée. La Mon|oye a mis en vers 
français T* Action de grâce * que 
faisait , dil-on , cette sainte après la 
< ominnnion, sous le titre de * Glose 
iie sainte Thérèse *. Glose est une 
sorte d'ancienne poésie espajinolo , 
ainsi nommée parcQ qu'eUe es^ 
eomme une eaplieatiou des vers ap> 
pelés * telle " , qu*on mettait i U 
tète de la pièce. La traduction est 
bien faite , et Toriginal fait autant 
d'iionneur à l'esprit qu'à la tendre 
pîélè de Tbf'rè<îp; mais il n'y a 
guère d appni i'Mco que cetlej/rande 
saiute exprimât, après la commu- 
nion , son amour envers Dieu dWe 
manière si reeberehée, et surtout 
en rimes composées paretts-méme. 
JDom la Tasto a donné uue édition 
d*une partie des * Lettres * de sainte 
Thérèse, avec une préface estimée^ 
^758, in~4®. M. Chappede Ltgny, 
avocat, en publia^ en 4755, un 
vol. in-4**, oui est de sa composi- 
tion. La traauetion est de rnsdemoi- 
selle de Maupeou , appelée en reli- 
gion la mère Thérèse de Saint-Jo> 
seph. Ces deux traducteurs ont fidè- 
lement rendu ces Lettres en français. 
Voyez aussi ' l'Esprit de î.;iii!te Th<> 
résf , recueilli de ses (^^u\res vi de 
ses Lettres * , par M. Emery, Lyon, 
1775 , in^^rwi P^, «t la * Vie ' 
deJa mémesamte, parle pèreRibera. 

THERMES (Pnult nf la EAntHs, 
seigneur ns) ^ ii( Jp GsinseraDS d'une 
famille ancienne, mais pauvre, 
éprouva des revers aux premiers pas 
de sa carrière. Un duel l'obligea de 
sortir de France « en 1528. (Joe 
nouveUe disgrâce Ten éloigna en- 
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eore pour quelque temps : au mo- 
ment qu'il allait revenir en France, 
il fut pris par des corsairt»s, et souf- 
frit beaucoup dans sa captivité. S'é- 
tant consacré aux armes dès sa jeu- 
nesse , il les porta avec distinction 
sous François I", Henri II et Fran- 
çois II , et fut fait prisonnier à la 
bataille de Cérisoles , en 1 544 , au 
gain de laquelle il contribua beau- 
coup; on ne put le racheter qu'en 
donnant en échan^je trois des plus 
illustres prisonniers ennemis. La 
prise du marquisat de Saluce et du 
château de Havel , lui acquit en 
4547 uno nouvelle (jloire. Doux ans 
après, il lit une descente en Ecosse, 
ce qui avança la conclusion de la 
paix. On l'envoya -il Rome, en 4551 , 
en qualité d'ambassadeur,' mais, 
n'ayant pas pu réconcilier Jules III 
avec Farnése, duc de Parme, que la 
France protégeait, il commanda les 
troupes françaises en Italie, jusqu'en 
4358. Ce fut dans cette année qu'il 
obtint le bâton de maréchal de France 
et qu'il prit Dunkerquc; mais il fut 
entièrement défait à Graveliaes, où 
il fut blessé et fait prisonnier. Ayant 
recouvré sa liberté à la paix de Ca- 
teau-Cambresis , l'an 4559, il cod- 
tioua de servir l'état, et mourut à 
Paris, en 45G2, à^é de quatrc-vinjjts 
ans, sans laisser de postérité, et après 
avoir institué son héritier Rofjer de 
Saînt-Lary, seigneur de Bcllef^ardc. 
Le maréchal de Thermes dut ù l'ad- 
Tersité qu'il éprouva dans ses pre- 
mières années la sa{jesso qui le dis- 
ting^ua toute sa vie. C'était un pro- 
Terbe reçu, même chez les ennemis, 
de dire : 'Dieu nous garde do la sa- 
gesse de Thermes* ! 

* TUÉROlGiNE-DE-MtRicoonx, 
femme honteusement célèbi*e dans 
la révolution par sa démagogie et 
le scandale de ses dérèglements. 
Ellâ était néo dans le pays de 



Luxembourg, vers 1700, et vin 
jeune à Paris , où elle se livra au 
libertinage. Au commencement do 
la révolution , elle se lia avec plu- 
sieurs chefs populaires, qui tirèrent 
parti de son audace naturcllo , et 
d'une espèce d'éloquence qui était 
accompagnée d'une figure assez 
agréable. Théroigne se trouva dans 
la plupart des émeutes, et dans celle 
qui eut lieu à Versailles, les 5 et 6 
octobre 4789; elle contribua beau- 
coup à corrompre le régiment de 
Flandre , eu conduisant dans les 
rangs d'autres femmes sans pudeur, 
dont elle avait la direction , et dis- 
tribuant aux soldats de l'argent qui 
venait du foyer de tous les désordres, 
le Palais-Royal. On l'entendit, dans 
cette occasion , vomir mille injures 
contre la reine. En 4790, elle fut 
envoyée avec Bouvet-Carrère , dans 
le pays do Liège, afin d'y soulever 
le peuple; mais, nrrètéo en janvier 
4791 par les Autrichiens, elle fut 
conduite à Vienne, où on l'enferma 
dans une forteresse. Léopold II, sur 
le rapport que lui firent deux com- 
missaires qui l'avaient interrogée, 
désira la voir, l'entretint pendant 
une heure; et, trompé par sou re- 
pontir, lui lit rendre la liberté, à 
condition de ne plus reparaître dans 
ses états. Elle revint ù Paris en jan- 
vier 4792, et parut d'abord avoir 
changé d'opinion. Plusieurs femmes 
d'uno couduite assez équivo(|ue, 
avaient aussi , à l'imitation des 
hommes, leurs clubs jacobiniques. 
C'est dans les tribunes de ces clubs, 
comme sur la terrasse des Tuileries, 
qu'on entendit Théroigne haranguer 
la multitude pour l'amener aux 
principes do la constitution et au 
'modérantismo*; mais les jacobins, 
qui n'ignoraient pas les service» 
qu'elle avait rendus aux orléaniste», 
voulurent eu profiter a leur tour. 1^ 
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oe bur fut pas difgoiie de la ga^fner 
•t de repdoclriuer à leur iiianiâro, 
Tii^nUffM oublia bientôt ses aeati- 
monts 00 noodéraliou, et dès-Ion st 
dèRiaQ[ogio nVut plus de borucs. 
Uno pique à la main et à la tcta 
ti'uue armée dp ftiiiinies, elle par- 
courait les rues, o\, excilail le peuple 
u là révolii^, Bans la funeste jouraéo 
4» 40 «eAt 4799, e\k sp trdun 

Krini le« ftetisut fit nmcrey, 
PI» |i cour dei F^nilMolt , Suleau 
4 lùmi •otres penogM, Elle était 
en correspondance avep les princi- 
pau]^ cUt'is des jacobins , et notamr 
ment avec Robespierre et Saint Just. 
(^e^eqd/iMl Teffervesceoce conti* 
miellé 4e sûo sang, causée par 
rmltalion 4e aee idées, et par Ici 
différeotei crises où elle se trouvait, 
U ^pt tomber ep démence. On la 
conduisit dans une maison de folles 
au faubotirg Saint-Mariin , et de là 
à la Salpélriôre , où olle est morte 
oa t SI 7. Ou ti tiu^dijans les papiers 
4e $aiat-Just une lettre d'elle , :iuus 
U date du 2& jujUet 4794, daes ia. 
oveile on veit la àénmmm^ 

uuae této égarée. 

TIIERP^NDRE, poète et rausi- 
ciau grec de l'ile de Lcsbos. florissaii 
vers rail C'ÎO avant Jt-sus-Cdrist. Il 
fut le preiiiioi (jui romporta le piix 
de musique aui jeux "carniens', 
ilVltîtiiéf à Lilcédéolooe. u sut aussi 
«alioer mia aéditiea dan» eetle ville, 
par ses ebants raélodieni, aeooiii|ia* 
gués de» m$M de la cithare. Tbeiv 

f>aadro , pour étendre le jca de la 
yre, Tavail nufjinenlée d'une oorflc; 
mais les épU*>i*.'s» le condamueretit à 
rauuîudu, ii cause lU; celle innova- 
WA, et cocdlsquèreut ;»uu lusixu- 
vent; persnadé» ^nn Iwt wflbe 
ment de Ium et»4e urij^nin devait 
être baani d'ua étM bttn i^lé , et 
que, de degré ea degré, caen TÎea^ 



mptioB généaale de 1» nation. (Foy, 
TtaoraiB.) 

THERSITfi , le plus dîfbnnii de 
tous les Grecs qui allèrent au siège 
de Troie, osa dire des injures k 
Aebille et fut \uf' par ce héros, d'un 
coup do poia|[. Son nom est devenu 
uoe aulouomase , pour désigna un 
homii)e fort laid. 

TUÉSIÈË, que la ftbbmet an 
nombre de» denn-dieni, était fil» 
d'Egée , roi d'Atbènes, etd'JSthra, 
fdle de Pitbée, et vm OOttrageui da 

Pirithoûs ( voyez ce nom). 11 fit la 
{fueni! aux Amazones , fit leur 
reine prisonnière, l'épousa ensuite, 
et eu eut un fils nommé Uippolyte. 
n battit Oréon, roidelhèbea, tua 
les brigands et plnsienf» menstres, 
comme le llinotaure, et tieuTa Tis* 
sue du labyrinthe, par le secours 
d'Ariane, fille de Minos, roi de Ci été. 
Ce liLTos, après avoir marrht* sur 
les traces d'Ilerrule dansse^ travaux 
(;uerrier^, l iuiilu dans ses amours 
▼otages. Il enleva plusieurs femnMs, 
telles qu'Hélène, 9Mre, Ariane, 
•» bienfaitrice, qu'il abandonna enp 
suite ; s'avisa -d aller en enfer aveo 
Pirithoûs, pour enlever Proserpinc ; 
mais Plutou l'enehaîna , et il ne fui 
délivré que par Uerculo. Cependant 
Viryilo nous le représente eomiuo 
Uabilaut de l enfer, et condamné 
'éternellameni* à eifiier a»» rapts, 
a« Inxnro «I »»» vieienees : 

...... 8«del «t«rnimu|ae Mdelrft 

i»rcli« Tli. s. ai, 

THBSPIS , créateur de la tragé- 
die, vers Tau 53fi avant J.-C. jH 
était né à iscario , petit baïu'g de 
TAttique. Tbespis avait remarqué, 
daus les fêtes de Bacchus , ua de» 
ebnntenia OMNitésar nne labln, for- 
me» «ne espèce dn diakgne aveo 
le cbœof) e»l»lm denna Tidée 
d'intRMbiie nn «alenr qui récitai 
ipaiyH dieemm oatméeniebanl 
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claelMBiu'.J Celle aouvaauté lo ûi 
nftnkr Mme f iaiftHlrar de k 
tngédie, de f é ÙB trt^giM- 

•ier ot trê^imperrait dans son orn 
gine. Thespis barbooiUeil de lie de 

y'ia le vïsri^e de ses acteurs, et les 
promenai L de vill8f;f < n \;l!ri;]r8ur 
un {oiiiIm rcau , d ou us i ppresen- 
taienl leurs pièces. C'est au iuuina 
te qu'Horace aotis en Apprend dans 
aoBArlpoéti«{ae; 

IgnOlum IniKici» genut ïnvrnHsc Caman* 
lHcitur,ct pljiislnt ri*idm pormuln Tbespit : 
QlUi CMie^«ML kfcrenlqM pmiiit:U r«cibua ««• 

[Solon eut la cariosité de voir ioMr 
VAleesie de Thespis; et, après la re- 
présentation , il Im! reprocha de 
rnentir si pnbli(pi< mont. — « Mais 
ce n'est qu'un jeu, <> dit Tbespts; 
-^«1 Oui, reprit le législateur/ maîa 
«f Mfe approitiMlv an tel jeo , notnr 

10 HÉlfMtvtMNM biénlM dsne nés 
(ontrata. » Il iMnnH d'Athènes 
Thespis, qui pafcdoral lea TiUes 
vetsinf's son char et ses nrteurs. 

11 tn\ « ut i hient6t le masque . qui 
d'ahord ne l'ut que do toile. Ofi l oii- 
natt les tiires de quelques une:i des 
pièce» de Tliespis , cemme Aleette : 
le Cmbtti éê PiHkÊê ott FM«w; let 
Préires ; les jeun^f Qtêtâ Amfftdp. 
Voyei lo Voyage du jemne Ânadtw 
SfJ, priP î^fir(hèletîii.| 

THIiSSALliS, médecin de Né- 
ron, ne a Tralles en Ly<lie , d'un 
canierir de laine, se vantait d a^oir 
seul trouvé le yéittable secret de la 
médethie, et traitait dPi gn o f wi ta 
ttfOB les médecine Ttraî^it de* 
Vnnvâ , sans épaqjner même Hippo- 
crate. Il écrivit, contre les * Apno- 
risme'? * do cet niit^nr . tm onvrfîfye 
qni est rite pu mi et par les 
anciens. Il mour t u Rome, où Ton 
voit ton tombeau dans la voie Appten- 
ire,'>élWlequel il mit fait graver 

ce < ^W>^JMi*y «r^if» mWactw*. 
Ijê itétopéiti^iiii^ esprit trMit-^esa* 



coup d'analogie avec oelle de Para- 
celte. 

• THÉVENARD ( Le comte An- 
teine) . vlee* amiral, miniatn de 
Loah kVI, ft&r de Fhmee, eta., 

n!imiît h Siiiiit >1alo , U 7 décembre 
-1753, d'une famille nMe. Apréf 
armr h'û ses éludes et Appris le«T 
sciences exactes, il entra diins la 
marinf innrehande, et à Tâge de 44 
ans , U était déjà lieutenaut sur des 
bAtimentode commerce commandés 
par son pèfe. Il pam an aenriee de 
la compagnie dee Iodée en 1757, él 
obtint, en 4768 legfede de eapitaînt 
de vaisseau pour celte compagnie. 
LeRservîce'î «tffjnalés qu'il retnlit, et 
la réputation dont il jouissait parmi 
tous les marins fran(j'ais , éveillèrent 
l'attention du gouvernement , nai 
ténlnt acquérir un M]et aoari &- 
tingaé. Le roi le nonkima capitaine ^ 
de firégrte en 4770, et eapitaine de 
vaisseau en 4775 , en même temps 
qu'il lui accord,? la croix df S?iînt- 
l;Ouis. Il se dislin[jua dans lii ([iirri e 
de rindcpendauce de I Aim rique. 
Louis XVI Téleva au grade de bri- 
gadier des armées navales en 4 782, 
et Ifri conféra , deoi an» après , celai 
de chef d*f«sadre. La iMnmure et le 
sèlê avec lesquels il remplit ces di- 
vers emplois lui méritèrent que 
Louis XVI l'appelât mt ministère de 
\ii innrine ; mais, finiis ^es rireon- 
stances difficiles, il fallait un linmmo 
rare pour pouvoir résister au choc 
des dmrentapartb etdetnembrenx 
ennemis da trftne. Il résigna sa place 
en 4794 , c'est-à-dire dans la même 
année qu H y était entré. Il resta 
qnelqim tomps ^^ans Activité de ser- 
vice; mais il commanda ensuite et 
euccessirement la manne de pref que 
tous les porls de France. En 4804 , 
il fut nomnié préfet maritime et iriee* 
âmtral,obtlnt le cordon de h T « ^fion- 
dVoiiaearen4804, eten 494^, il 
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fut membre du sénat conservateur. 
Lors <Jo la restauration , on 4814 , 
Louis XVIII lui fit le plus gracieux 
accueil , et le créa pair de France. 
Il mourut le 9 février 48L^i, âgé de 
82 ans , lorsque le roi venait do le 
nommer commandeur de Tordre 
militaire de Saint-Louis. Le comte 
Thévonard a laissé des Mémoires 
relatifs à la marine y \ 800 , 4 vol. 
iu-8% 

• THÉ\TNEAU (Charles), ma- 
thématicien et poète , naquit à Paris 
«n 47^9. Après avoir achevé ses 
études au collège Mazariu , il fit do 
si grands progrès dans les mathéma- 
tiques, qu'à l'âge de quinze ans il 
les professa à Brest dans l'ancienne 
école do la marine royale. Thévo- 
ncau réunissait deux talents qui se 
trouvent rarement ensemble : il fai- 
sait, avec une facilité étonnante, et 
les calculs et les vers. 11 possédait 
les langues anciennes , et connais- 
sait parfaitement les classiques latins 
et grecs ; mais malheureusement il 
était trop adonné aux boissons fortes. 
Son insouciance et son peu do so- 
briété le réduisant souvent à un état 
voisiu de la misère, il se soumettait 
alors à corriger les ouvrages do 
' quelques auteurs ' (qui se don- 
naient bien de garde de le dire ) , et 
il relisait des épreuves pour les im- 

ftrimeurs. (Telle était sa force dans 
c> mathématiques, (^u*en corrigeant 
les épreuves d'une édition des œuvres 
de Bezout, il a reconnu et rectifié 
des erreurs do ce célèbre mathémati- 
cien. Sa mémoire était prodigieuse : 
on l'a vu parcourir des ouvrages 
nouveaux , et , après une simplo 
lecture de passages qui lui plaisaient, 
les réciter on entier. Peu de poètes 
ont su exprimer leurs pensées avec 
plus de précision, et en même temps 
avec plus de clarté . On se rappelle les 
doux vers latins qu il Q( Buona- 
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parle et qu'il envoya aux journalis- 
tes , avec invitation et même défi 
ù tous les poètes de les traduire en 
deux vers français. Après de nom- 
breux et inutiles essais, qui furent 
insérés dans les journaux, l'auteur 
seul en donna la traduction en deux 
vers , en français , en anglais et en 
grec. Théveneau avait fait connaître 
ses talents pour la poésie par la plu- 

f»art des pièces ci-après indiquées, 
orsqu'uii riche particulier, nommé 
Moret, lui proposa de composer un 
poème sur Charlemagne, en lui 
assignant mille écus par an pendant 
tout le temps qu'il emploierait à 
celle composition. Le mathémati- 
cien-poèlo so mil à l'oiivrage, fit en 
prose le plan de ce poème , qu'on lit 
avec intérêt. 11 en avait achevé, en 
vers, le premier chaut et une partie 
du second, lorsque son Mécène mou- 
rut. Cet événement replongea Thé- 
veneau dans le besoin. On prétend 
que le gouvernement lui accorda 
une pension de COO livres.) Méprisé 
pour ses vices, et trop peu apprécié 
pour ses talents, Théveneau mourut 
à Paris le 4 juillet 4821 âgé de 
soixante-deux ans. On a de lui : 
I Cours d'arithmétique à l'usage des 
écoles centrales et du commerce y 
4 800, in.8"; | Plan du poème de 
Charlemagne j suivi du premier chant 
en vers et d'un choix de poésies di- 
verses, 4804, ia-8**; | Ode sur la 
dernière campagne^ 4800, in-8'' ; 
I L'i//u$iou, poème précédé du K^- 
gne de la terreur ^ du Voyage du 
roi à Varennes y (ï Hercule au Mont- 
Œta -y suivi de la Construction des 
hôpitaux, de la Mort de tirunsu ik , 
et autres poésies y Paris, Guillau- 
me, 4847 , io-48, fig. Il a eu une 
grande part aux ouvrages suivants: 
\Leço}is élémentaires de mathéma-^ 
tiques, par de Lacaille, augmentées, 
par Maire, deuxième éditiwi y revue 
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et corrigée par Thèteiieau , 4 798 , 
in-8*; J ÉlèmenU d'algèbrepar (Jai- 
raut, sixième édiliou, avec des notes 
et des additions très-étendues, 
précédée duo Traité d'arith' 
métique , par Thévencau , \ 80^ , 
2 voi. in-8";|Cottrs d'arithmétique 
à l'usage des gardes du pavillon de 
la marine , etc. , avec des tables de 
logaritlimeSy par Tliéveneau , elc. , 
troisième cdiliuii , première partie. 
4802; \ Cours de mathématiques pu- 
re*, par Lacaille , augmenlé par 
Maire, ei éclairci par Théveiioau , 
Paris. 4807, iQ-8«, fig. H a en 
outre doaué des articles à VAmi des 
arts publié en 4797 par M. Au- 
guste de La Bouissc. On trouve, du 
même Tliéveneau, plusieurs /;o^st>$ 
latines et françaises inédites dans 
le ' Journal aueedotique et Feuille 
d affîcbes de la ville de Castelnauda- 
ry " , 4822, iu-8'', et ou a inséré 
une ' Notice ' sur sa vie , daus le 
même recueil, au t. 2 p. 425. Tbé- 
veoeau a revu et corrige la traduc- 
tion du Thédtretraijuiue d'Alexandre 
Soumarou, traduit du russe par M. 
Papadopouloj Paris, 4802, 2 vol. 
in-8°. Oa lui attribue aussi diffé- 
rents poèmes et autres poésies qui 
n'ont point paru sous son nom. Per- 
sonne n'a contesté a Tbéveneau des 
connaissances réelles dans les scien- 
ces exactes, et on lui accorde, comme 
poète , beaucoup de verve , des pen- 
sées profondes et neuves, un si) le 
plein de cbaleur et rempli d'images, 
ainsi que le prouve le premier cbaut 
de son poème de Cbarlemagne. 

TUÉ V ENIN ( François ) , célèbre 
chirurgien oculiste, né à Paris vers 
l an 4590 . acquit beaucoup do ré- 
putation dans son art, et devint chi- 
rurgien ordinaire de Louis XJU. Il 
mourut en 4G56, et a laissé en ma- 
nuscrit trois ouvrages imprimés en 
un seul volume par Guillaume Pail- 
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bon , son neveu, avec ce litre : flEu* 

vresde Tlièvenin^ contenant^m Traité 
des opérations de chirurgie, un Traité 
des tumeurs, un Dictionnaire grec 
pour la médecine, Paris, 4658, in-8'*,' 
Ce dernier ouvrage surtout est bien 
fait et très-utile. 

THÉVENOT ( Melchlsédech ) , ' 
naquit à Paris vers 4020, avec une 
|>assion extrême pour les voyages^ 
et dès sa jeunesse, il quitta sa pa- \ 
trie pour parcourir l'univers. Il no 
vit néanmoins qu'une partie de l'Eu- 
rope; mais l'étude des langues, et 
le soin qu'il prit de s'informer avec 
exactitude des mœurs et des costu- 
mes des différents peuples, le ren- 
dirent peut-être plus habile dans la 
connaissance des pays étrangers , 
que s'il y eût voyagé lui-même. Une 
autre inclination de Thévenot était 
de ramasser de toutes parts les livres 
et les manuscrits les plus rares. La 
garde de la bibliothèque du roi lui 
ayant été conliée , il l'augmenta 
d un nombre considérable de vo- 
lumes qui manquaient à ce riche 
trésor. Thévenot assista au conclave 
tenu après la mort d'Innocent X ; il 
fut chargé de négocier avec la répu- 
blique de Gènes, en qualité d'en- 
voyé du roi. Il remplit cet emploi 
avec succès. Une lièvre double-tierce*, 
qu'il rendit continue par une diète 
opiniâtre, TempoKa en 4002, à 
soixante-onze ans. On a de lui : | des 
Voyages, 4090, 2 vol. in-fol., dans 
lesquels il a inséré la Description 
d'un niveau de son invention , nui 
est plus sûr et plus juste que les 
autres niveaux dont on s'était servi 
auparavant ; | l'élit de nager, 4096, 
in-42. Il faut joindre au recueil in- 
téressant et curieux de ses Voyages 
un petit vol. in-8", imprimé à Paris 
en 4684. G' est lui qui le premier 
proposa les alvéoles des ruches , 
comme étant do la mémo grondeur 
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\rwjezïe joi]ttt.M.«tMt.-.,4<r lant flatter Henri H . il di 

janvii r 070, page 20), iciée qui carte où il mit un© vîMè 

n'a |>oii»i et<? suivie soit cpie l»ao^ •Villo-Htenri *; il la mit eD4 

position ne soit pomt ri<fonrense- sa Comorjraphie , où iî la 



<l«iii tom U» pay» in laoïido , pour « Dewc ans après son retour de l'A- 

m étalon niarâble dé raetm. mériquc , dît la MaHînîère , vou- 

( Vmjez le * ioat». Inat. et Ktt. 4* tant flatter Henri II , il dreaaa une 

iKMDinéé 
encore dam - 
la nommà 

ment \i;iir. soil (juc l.i npfjfpssp de *"Henri-Vi]le'. OppfvUnt Léri .'quî 

Tobjet aii paru (iormer ia u a des ne partit du Brr<;il i]u im an et demi 

iBeiactitudes , sot^ eniio que la va- après Thévot, nssurc iju il n'y a jn- 

nité dea meaum, paids , monnaies mais eu aucune forme de bàlimcut, 

Mirea objets deeetto iialaK, tienne, enAore^dina m -iriHae^ M rtHè dana 

oasutie Mlle dm hnffnca , ft la na- Tendroit oè théfet pkûe eeCle viffe 

ture de rbomimetaoi diapoaitiiiat ianginafre. » Cetécrhain penjudl- 

delà Providence. ( Foi/ps Leibniti.) cieux et d'un oltnnel inquiet, mOO- 

— Il ne faut pas le confondre v,v(^<^. ràten l'>90, a quatre-vin;]t-huit.in:*. 

Jean Thévenot , mort en 1 0f,7, au- T " VRD ou Tv vnn de Bi<^<^t I Pon- 

teupd'uu Voyagé en Asie , Amster- Ihus de) , évèqui* de Cliàloiis, na- 

dattt, 4737, 5 toI. in-12, et qnî quit a Bissy dans le diocèse de Mà- 

apporta, dSt-OB, ie eafé en France , con , en 4 521 , du lienfenant-^énëraf 

ctM] uo quelques- Hna ont Ihuasemenl do léconnaûr. Lea bélles-leltrea , les 

attribué à Melahiaédeeli Thévenot. roetbéniahques; la pbHosoplrie ot la 

Il ya une ancienne édition dn Foyogt théologie roccupèrcnt lour-A-tour. 

€U Asie, en ô vol. in-f". U fut nommèaT \ Im ! Ch Uon^ 

THEVET ( Andrf" ) , d'Annan- par le roi Henri Ili, en 4578. Ou a 

lême, se fît eordt iior , et vo\a{jea de lui : ( des Poésies frnnrni<!r^ . in- 

en Italie, dans la Terre-Saiulè , eu 4», Paris, 157r>:|l)t^ llouuUt,Sy 

Egypte , dana la et an Brésil. | Discours philosophiriues An- ^''^ et di.. 

ûe retonr en IVani« en 4559, Tenanttaë onvra(;e^en Mitt, în-4». 

obtint du pape la permtaaîon de Eonaard dit qnll fnl f ihtrndiM' 

quitter le cloître penr prendre Tha- leur ë^ymmets en Frartce; mais il 

nit ecclésiastique. Lo reineCatfaerine ne flit paa eolui de la bonne poésie, 

tic Médifis lo Ht fton aumAnîer , et Ses vers, «ri applaudis autrefois , sont 

lui proeiira les titres d'hisforifxnrî insupportables aujounriiui ; il ont 

Sbe de France et de cosmo|» i aplie - . pendant le mérite de la délicatesse 

n fai. On a de lui : | une Cosmo- d expression cl d'idées dans un siô- 

grophiê ; \ une BIsMn des hommes de oè la poéaîe, qui yît d'images ^ 

i^M^êê; Paria, in-foK, et a^en permettait aoufeni de mainon- 

iif94y in-42, 8 toI.; compilation nétea. €e prélbt monrdt en tfl05 , â 

nmnasade, pleine d'inepties et de quatre*vin(}t-quatâra ans. IF conserva 

mensongf^s : ' Shrgv^nriîâs de h jusqu^à U fîîi lîi sa vie la vigueur 

Frn)ic€ aniarctiqve , Paris , ] VhiS , de son corps et 1 1 f rce de son esprit. 

inHi" : livre peu commun: | plu- Il soulennif, dit-ou , tpHo forrn par 

sienrs autres ou vTaj^es peu e^itimés. le meilleur vin, qu il iiuvail tou- 

LVnteur s'y montre trop crédule, joj^s^ eau. 

efrentaïae beaneonp^ ehoaes aan«' 'TSAftl^W Biair (Henri db| , 

alknix et a^ mM. Bb Coimo^mplkfé dMt mémvfhniille qne le précédent, 

est plaine durantes , dont quelques- devint docteur dé fa maison et so- 

niet M6 anapecler an bonne- loi. ciélé de SoriMane, pota érdqne 
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Toul en 4087, ensoito dcMeaui 
4701, lariliual on 4715, ot enfin 
commandeur des ordres du rni. On 
a de lui plusieurs ouvrafjes en fa- 
veur de la coniilitution Uuigcnilus. 
Ce cardinal mourut on 4737 , a 
quatre -ving[l> un ans, avec une 
grande réputation de savoir ot de 
piété. Les élojjes et les regrets des 
catholiques honorèrent peut-être 
moins sa mémoire , suivant la ré- 
llexion de saint Jérdme, que la haine 
et les calomnies des set^tairos. Son 
Traité théohqique sur la cimsiiiu-' 
iion L'nifjenilus^ en 2 vol. in-4*' , 
passe pour un des plus estimés et 
des plus complets sur celle matière. 
S'il est vrai , comme on l'a dit , que 
cet ouvrage soit du P. Germon , il 
n'en est pas moins certain que le 
cardiual n'en avait pas besoin, et 
que son adoption n'est qu'une ap- 

1>ro[)alion réUécliie. Le cardinal rend 
ui-»nème compte , dans la préface , 
des mesures qu'il a prises pour 
couHluter le mérite du manuscrit 
qui lui avait été présenté. Ses /ns- 
Irurtions pastorales ^ 5 vol. in-4®, 
inuntrenl un zèle vif pour Thnilé 
de la foi et la soumission aux décrets 
do rK{;liso. 

ÏHIARM (Alexandre), dit V'Ex- 
prcsssif peintre de l'école deBolo- 
i;ne, enrichit celle ville de ses ta- 
hJeaux. Sa mauière est grande, son 
coloris est ferme et vigoureux ; il a 
rendu heureusement les différentes 
passions. Ce peintre, né à Bologne 
eu 4577, mourut âgé de quatre^ 
vingt-onze ans, en 4668. 

TIIIBALLT (Saint), ou Tiiibacd, 
prêtre, né à Provins, d'une famille 
illustre, se sanctifia par les exercices 
de la vertu et de la mortification. Il 
inoarut l'an 4066, auprès de Vi- 
cence en Italie, où il était allé se 
cacher pour servir Dieu avec plus de 
liberté. . 
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TFnBAULT VT, comte do Cham- 
pagne, de Brie, et roi de Navarre, " 
né|»osthnme en 4205, mort à Pam- 
nelune en 42Ji5 , était fils de Thi- 
Lault V et de Blanche, fille de San- 
che-le-Sage, roi «le Navarre. 11 monta 
sur le trône de itavarre après la 
mort de Sanchc-K^Fort , son oncle 
maternel, en 4*234. Thibault servit 
Louis VIII, son souverain, dans la 
guerre contre les Albigeois ; mais 
après quarante jours il se retira 5 
c était le terme voulu, comme grand- 
vassal. Il s'enïbarqna quelques an- 
nées après pour la Terre-Samte. De 
retour dans ses étals , il cultiva lo« 
helK»s-lcllres. 11 aimait beaucoup la 
poésie, et répandit ses bienfaits sur 
ceux qui se distinguaient <lans oet 
art. Il s^amusa même quelquefois 
avec succès à faire des chansons. 
L'cvêque de la Bavalièrc a publié 
avec des observations les C.luvxsons 
(In comte de Champagne, faites en 
l'honneur de Blanche de Castille, 
mère de St. Louis, 2v. iu-42, 4742. 

* THIBAULT ( Fran(;oi8 - Timo- 
thée), jurisconsulte et poète, naouit 
à Nanci en 4700, exerça la proIVs- 
sion (l'avocat , et devjnt procureur- 
général de la chambre des comptes 
de sa ville natale. H cultiva la poé- 
sie, mais sans beaucoup de succès, 
et fut membre de l'académie de 
Nanci. Il a laissé : | Tableau de Va- 
vocat, Nanci, 4757, in-12; | His- 
toire des lois et usages de la Lor- 
raine et du Barrois dans les matiires 
bénèficialcs , ibid., 4765, in-folio;. 
I Recueil d'épifp-ammes; \ Ode sur 
l'eucharistie i \ Discours académi- 
ques: I La femme jalouse , comédie 
en cinq actes et en vers. On prétend 
que Desforges a puisé t^ns cette 

f»éee l'idée de la sienne qui porto 
e même titre, et qui est aussi en 
cinq actes et en vers. Thibault mou- 
rut à Nanci , en juillet 4 777. 
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* TBtBàVLT^ prêtie , impMlBar el nipériMir ds grand ■Anioalre d« 

gtdoéral dfl PuniTonîté, né à Châ> MeU, mort dans cette ville à Vâgédo 

£Mit<fur-Marn( ou dmaleienvîroiis, auatre-vuigt-4{aatre ans, en 1852, 
d'une famille obscure, mort le 28 foi ordonné prêtre m ^72, et 
mars 4830, fut ordonné prêtre par remplit de modestes lunctions dans 
révoque intrus du département de imr rhnpfllonin. T>n rr'vnififmn l<» 
la Marne , Diot, ^ui IiH conféra, à tr(tu\.i letuiê aen principes, 
vingt-deux ans et cinq mois, sans Loi.s^u il pa^sa par Sens avec les 
dispense d'âge et sans observer les autres déportés de la Moselle , ses 
ÎDterttîcei « tous Ici ordres «d troif eonfrèrea le chargéreat d*adreefler 
inoîa* ThiMolt entra eoiuite dui; on tHiamn de remerdmeut pour 
lea années, fit plusieurs eampagnea une somme de 500 francs qa^i>u leur 
et reçut même une blessure, pour avait distribuée : il s'en acquitta si 
la<|ueIlo il obtint une pension. Ayant I>ii n . qirc «inn J^iscours lui fu t de- 
pris la carrière de renseignement, ru unir pour être conserve duns 1p<î 
il y iit un cliemiri rapide. Pi'ovîseur arcliives de cette ville. Sur les 
du collège ruyaL de Nanci, puis de seaux où les prêtres furent cutossés 
ediU de Saint - Louis , il devint à nie d*Aiz , ils avaient formé un 
ittspeetenr général , et fut deatitné eenseil de conscience; et, quoiqu*!! 
iPBS le ministère de H. de Fr àfssi» se trouvât parmi eux piusieofs 

BOUS. grands-vicaires et des hommes vé* * 

*THrBAUT (Anne-Alexandre-Ma- nérabîes par leur '\\\c- et par l.^tir 

rie), tiiitde Soiippes , près Ne- M'ience , Tliibial 1 uL juffé digne de 

niours, avautla révolution, pt dôpulé >ié{jer à côté d eux, A Saintes, où 

du clergé aux étaU-^jeueraus. de les urètres qui u'avaicut pas su<>- 

4789, vota constamment av^ la comné furent conduits en 4795, ov 

majorité de rassemblée nationale, le ebargea de la distribatioo de» 

et fut nommé évéque constitution- aumônes, qui furent abondaaies ; il 

nel du Cantal. A la convention na- a*en Acquitta avec tant de desiolé^ 

tionale, il vota^ dans le procès de ressemeut, qu'il ne se réserva rieti' 

Louis XVÎ, pour l'appel au peuple pnnr Itit inêinp df> foutes les somme* 

et pour le sursis, mérita d'être atta- <|u il avait eutt r 1rs malins. De retour 

qué plusieurs fois par Carrier, Cou- a Metz, il s'aLldclia a former do 

taon et Robespierre , déploya une bonne heure des jeunes gens aux. 

asses grande fermeté contre les m^ connaissances et aux vertus du mi- 

aoree dea terroristes, et devint nistère ecclésiastique. Il rassembla» 

secrétaire de rassemblée. Député quelques élèves qui furent le premier 

deux fois au conseil des cinq-centS| nofan du séminaire, dont on pcxib 

il s'y montra favorahip à U révolu- le rr^r^Hor commo !o fondateur, 

lion du 1 S brumaire, fut nommé Siin|>Ii' <l;iii«! sr*; iiiH'uf^. il prati-- 

membre du iribunat, et opposa sou- quuil euiiu^iiauiubl ïc cou2>i.iI de la 

vent une vive résistance aux enva- pauvi^Lé évangéUuuc. L'écrituro 

bissementssuccesfiisdeBuooaparte, sainte lu,élait fomiliéfe,et-iiravaii 

qui le comprit, en 4802, dans la ékid^^W aain. Les évéqoes q»â 

Îremiéro lliminatîon du iribunat. sMnoo'SdérantàHIslâ lai accordèrent 

'bibaut mourut dans la r^raite en tous leur confîance, et lui douuè- 

4842. rriii I? t4te!e de premier.igraiMi^ 

*^iii^IAï(jHicoUs)|grand«vicaire vicairo/ 
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TUTBOUST (Claudc-Cliarles), né 
■à Paris en 4706, fut inipriiiiour du 
roi et (le T université. Dég'oûlc du 
monde , il entra au noviciat des 
chartreux; et s'il ne Gt pas profes- 
ttoQ dans la règle de Saint-Brunu, 
âl conserva toute sa vie pour cet 
institut rattachement le plus ten- 
dre. Cette inclination le porta à 
faire une traduction en prose fran- 
çaise des vers latins qu'on lisait dans 
leur petit cloître de Paris. Ces vers 
renferment la *Vio" de saint Bruno, 
peinte par le Sueur, dans xxi ta- 
bleaux , qui font Tadmiration des 
artistes et des connaisseurs. Thi- 
boust fit deux éditions de son ou- 
vrage. La première est in-4**, en 
4756 , sans gravures. Cet imprimeur 
travaillait à une Traduction d'FTo- 
race, lorsqu'il moiuut le 27 mai 
47o7j à Bercy, âgé de cinquante 
et un ans. Ou a encore do lui la 
Traduction du poèmerfc V ErceUence 
de l'Imprimerie y poème qu'avait 
composé son père : il fit paraître 
cette traduction en 4754, avec le 
latin il côté. 

' THIBOUVILLE (Henri-Lambert 
d'Erdiginy, marquis de), suivit la 
carrière des armes avec honneur, 
et fut mestre-(le-camp au régiment 
delà reine, dragons. L'étude des 
belles-lettres l'occupa presque toute 
sa vie; ce qui, joint à son caractère 
incapable d'intrigue, nuisit à son 
avancement. Il mourut h Paris en 
4784, et a laissé : | l'Ecole de l'ami- 
tié, Paris, 4757, 2 vol. in-42; 
I Danger des passions, ou Anecdotes 
sérieuses et égyptiennes , ibid., 
4758, 2 vol. in-42; | Réponses d' A- 
beilard à Iléloise , 4758, in-42; 
I Hamire , tragédie en trois actes, 
475Î), in-42; | Télamire , tragédie 
en cinq actes, 4759. Ces deux 
pièces «ont fort médiocres : on y 
trouve cependant quelques scènes 



intéressantes, et parfois d'assez 
beaux vers. J Deux comédies-pro- 
verbes, en trois actes chacune et en 
vers. 

* THIÉB.VUD (Dom Benoît), té- 
nédictin do la congrégation do 
Saint-Vannes, et profés de l'abbaye 
de Saint- Vincent de Besançon, où il 
avait prononcé ses vœux, le 4 4 
juillet 4700, était un religieux in- 
struit et laborieux. Il avait fait d'im- 
menses recherches sur tout ce qui 
concerne l'ordre de Saint-Benoît. 
Le résultat de ce travail fut un ou- 
vrage important, intitulé : Biblio- 
thèque générale et particulière des 
auteurs de tous les ordres et con- 
grégations dans lesquels on pratique 
la règle de saint Benoit, avec l'his- 
toire de leur vie , le catalogue , la 
chronologie et les différentes éditions 
de leurs ouvrages : et, à la fin, l'état 
présent de l'ordre de Saint-Benoit, 
où l'on trouve Vhistoire de tous les 
ordres, congrégations et monastères 
de l'un et de l'autre sexe qui les 
composent, 7 vol. in-4'*, restés ma- 
nuscrits, et conservés jusqu'à la 
révolution dans la bibliothèque de 
l'abbaye de Saint-Vincent de Besan- 
çon. L'auteur employa vingt ans â 
composer cette collection, ^^uelquos 
uns l'ont mal ù propos confondue 
avec la 'Bibliothèque des écrivains 
do l'ordre de Saint-Benoîf, Bouil- 
lon, 4777, 4 vol. in-i*», et ont 
prétendu que don Thiébaud en était « 
l'auteur. Celle-ci est de dom "Jean- 
François", religieux de la mémo 
congrégation. (Voij. François, dom 
Jean, et le *l)iclioimairo des ano- 
nymes", n" 502.) Don Jean-François 
avait connaissance de l'ouvrage do 
son confrère; il assure, tome 3, 
page 427 du sien, « qu'il n'a point 
eu l'avantage do voir ces sept volu- 
mes (manuscrits), maîs qu'il a eu 
f elui d'avoir et de profiter d'un autre 
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cxcmpiaira de cet ou?rag6, âppa- dotes sur les personnages les plus re- 

rcinment le premier brouilloo, eu o marquables de la cour do Berlin . et 

volumes ioU* d^hi^ire suiTie, et qui oontieat da réflex.ioufi iotcrei- 

«D un volume de sup|)1émcQt, sanUs sur des matiéfeede politique 

3 ut appartenaient à la btMÎothèque d'histoire et de liUérature, On po«|w 

e 8au)t-'\!iit1)ias de Trêves. » Dom rait cependant reprocher à Ttutear 

Benoit Tbiébaud mourut à Saint- qn< Iquos détails trop longs. 11 a en 

Yitu'ont de Besan^n, ie S février outre fourni plusieurs articles et dit- 

4700. sertations aux Mtinuires de Tacedé- 

*THrÉB4ULT (Dioutlomu ), lit- mie de lît i lin, au Journal d'în- 

térateur, naquit à k Kutlie, prcjj structiou uuLlu|ue par Borelh , etc. 

Remiremonl, leSI$déeeiiibii04735, ^TUIEBAOLT , euré de la pa> 

ttt eee études aTee suecèà» et voyagea roitse de Sainte4>roîi de Meta , et 

dans plusieurs parties de TEurope. prolessenr dethcologie^avaitété su- 

demeura près de vingt ans à Berlin, périeur du séminaire de cette ville, 

et j son retutM- on France, il fut nom- Il fut dopuld aux ('tats-généraui de 

raë pro\ isf ur du lv< f'p do Vf-rsaillos. -I7R0, sît-rroa dans rassemblée con- 

II coDuaiïisuit à fond les langues allé- ^litunnte , et vota avec le cdté droit, 

mande et italienne^ et faisait d'assez Lui s^uc cette assemblée eut termine 

I'olis vers dans cette dernière langue, ses séances, il émigra avec la ma- 

/aeadémîe des Arcade^ de Rome jeune |>arlâe du clergé resté fidèle. II 

le reçut dans son sein, et il îat mourut pendant son ëmigratieo, à 

aussi ^ * ""^ Il J- VI f .1 I 1^ \f iwrti A.. 

Lyon 
-1807 

des , , , , 

tion frauçaiso, Parisj '1709, 2 vol.: Henné en forme de j)runeSt 6 i^ol. 

1 Les Adiux du due de Bourgogne in-12, Mets, 1773. • t 

et de Finelon, son précepUwr, ou THIBFFENTALSa (Joseph), jé- 

Vinîoguc sur Jrs gouvememeutSf suite, naquit à Bolsano, dans weomtë 

1772, Paris, àlSS^ \ vol. in 12. de TjroL Étant entré dans la société 

L^auleur y examine les différentes dcJcsus, ses supérieurs ledestinèrcnt 

formes du gnnvcrnenipiît, croit que au\ missions. Il alla s embarquer 

la France a Lesoiii de plusieurs ré- en l'nrfïr^d. pour l'Inde, en 4743. A 

formes, et voudi-ail qu'elle les drtt à rexemjjli: Je la plupart de ses can- 

sou lui, afiu d'e>iler les résultats frères, envoyés dans ces pays lûiulains 

d*noe grande secousse polîtiquoi pour y porter le flambeau de la foi, 

I Trmté du sfyh; | Nouvean plan en mime temps qu'iltraTaillaitè en 

^euseignemenîpuhlk, Roucu, 1700; amener les peuples à la eonnaissattce 

|snr 7a librairie et la UhrrU de la de rÉvaogUe, il s occupait de ra- 

pressc , Paris, 478î). 2 vol. in 12 ; cherches qui pussent être utiles mi\ 

I sur l'enseignement des écolca ren- sciences et aux art». On a de lui : 

frnies, ibid., 1797; | fraiié snr | G^o(fraplne de l'Indousinn : I nue 

I*e5pnt ;>ttWic, Strasbourg , 4 TDS j liistuue nulutclle de l'indt -, \ nu 

] Souvenirs de vingt ans de séjour owfB§ù$wf'ULr$Uçlan des Brames: 

à Berm, Ptris , 4804, 5 vol. jn-8«* | TVott cortes d^ C9ttr« du Gemfe 

G*eft n|i veiiwttl içé^'earieitt dTanecp §t dM Croiifpnii, I>o Ions caa dariti. 
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on n^a que ceux qui concernent la 

féoçrapliie. Il» furent publiés par 
eaa Bcrnouini , sous le litre do 
Description h'istohque et géographi- 
que de l'Iuile, Borliu, ^80, ia 4 
elle est enrichie de notes et de re- 
marques dos travaux d'Anquetîl du 
Perron et du major Uennel j elle est 
aussi accompajjnée de cartes. Tliief- 
fcntbaler ne revint point en EurojM?. 
Il vivait encore en 4780, et «c trou- 
vait aJors à Agra. 

THiERUI l'-^ roi de Fran« e , 5« 
fiJs de Clovis II, et frère do Clo- 
taire lil et de Chiidebert H , monta 
sur le trône de Keuslrie et de Bour- 
gogne, par \tîs soins d'Ebroin, maire 
du palajs, en f»70. Mais pou de temps 
après , il fut rasé par ordre de Chil- 
déric , roi d'AusIrasîe, et renferraé 
dans l'abbaje de Saiut-Donys. Après 
la mort Je son adversaire, en 075, il 
reprit le sceptre, et se laisia gouver- 
ner par Ëbroiu, qui sacrifia plusieurs 
lèl»'« iUustres à ses passions. Pépin, 
inaitre de TAustrasio, lui déclara la 
(juerre, cl \e vainquit à Teslri en Vcr- 
mandois, Van 687 . Ce prince, que le 
président Hénaull nomme * Tbier- 
ri in, * mourut en 691, à trente- 
neuf ans. Il fut père de Clovis III et 
de Cbildobort III, rois de France. 

THIERUI II ou IV, roi de France, 
surnommé 'deChelles, ' parcequ^il 
avait été nourri dans ce monastère, 
était fils de Dagobert UI , roi de 
France. 11 fut tiré de son cloître pour 
êlre placé sur le trône , par Charles 
Martel, en 720. Il n'eut de roi que le 
titre, el son ministre eo exer(;a toute 
rautorité. Thierri mourut en 757, à 
25 ans. Après sa mort il j eut un 
interrègne do 5 ans, jusqu en 742. 
" THIERRI I" ou Thkoporic, r* 
d'Aostrasie, fils de Clovis P', roi de 
France, eut en partage, l'an 5 H, la 
ville de Metz, capitale du royaume 
d'Auslrasie, l'Auvergne, le uouer- 



guc et quelques autres provincesqu'il 
avait enlevées aux Visigolh», poo- 
dant la vie de Clovis son père. En 
515, une flotte de Dauois ayant dé- 
barqué à rembouchure de la Meuse 
jK-nétra jusque dans ses terres. Théo- 
<lebertson fils , qu'il envoya contre 
eui, Ws vainquit et tua Cloclulaïc, roi 
de ces barbares. Il se' ligua eu 528 
avec sou frère Clotaire P"^, coi do 
Sotssons, oi)ntre Hermenfroi, qu'ils 
dépouillèrent de ses états, et«qu'ils 
firent précipiter du haut des murs de 
Tolbiac, où ils Tavaicnt attiré sous la 
promesse de le bien traiter. Daus ces 
eatrefaites, Chiidebert son frère, roi 
de Paris, se jeta sur TAuvcrgue. 
Thierri courut ii sa défense , et ob- 
tml la paix les amies a la main. Il 
mourut au bout de quelque temps, 
en 554, après un règne do viugt- 
trois ans, âgé d'environ cin(juan te- 
nu ans. Thierri était brave à la tète 
des années, el sage dans le conseil; 
mais il était dévoré par Tambilioa , 
et se servait de tout pour la satis- 
faire*. Il fut le premier qui donna 
aux Boiens, peuples de Bavière, des 
lois qu'il avait fait dresser par d'ha- 
biles jurisconsultes. Théodebert soa 
fils lui succéda. (. , 4>.,Um'> 

THIERRI II ou TnÊODORic-Lfi- 
JÉt.NE, roi de Bourgogne etd' Austra- 
sie, deuxième fiLnle Chiidebert, na- 
quit en 587. 11 passa avec Théo«Je- 
berlll, son frère, les premières an- 
nées desa vie sousla régence delà rei- 
ne Bruuehaat, leur aïeule. Théodo^ 
bert ayant ôté à Bruneluiut le gouver- 
nement du royaume, cette princesse 
irritée se relira à Orléans vers Thier- 
ri, à qui elle persuada do premire 
les armes contre son iVèro, l'assurant 
qu'il n'était point fils de Chiidebert, 
cl qu'elle l'avait supposé à la place 
de son fils aiuu , qui était mort. 
Thierri suivit ce conseil (^^. Théodb- 
dert), et moui ut peu après de dys- 
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senterîe, à Metz, l'an C^3, lorsqn'îl 

se prf'parait a faire la guerre k Clo- 
taire , roi de Soissons. Oa trouve 
dans quelques chroniqueurs toucliant 
Thierri, plusieurs faits qui sont trcs- 
ineertaius, du moins quant aux prin- 
cipales circonstances : il est constant 
qu'on a mis sur le compte de Bru- 
nehaut plus d'une atrocité dont il 
n'est pas difficilede la justifier, quoi- 
qu'il soit impossible de faire de cette 
prinfesse une apologie complète. 

THIEKRI DE NiEM, natif de Pa- 
derborn en Westpbalic, secrétaire 
de plusieurs papes, passa environ 
30 ans à la cour de Rome. Il accom- 
pagna Jean XXHI au concile de 
Constance, et il mourut peu de temps 
après, vers l'an ^-41 7, dans un flge 
avancé. On a de lui : j une Ilisloire 
du schisme des papes , Nuremberg , 
151)2, in-folio. Cet ouvrage, divisé 
en 3 livres , s'étend depuis la mort 
do Grégoire XI jusqu à l'élection 
d'Alexandre V; | un autre livre qui 
renferme la Vie du pape Jean XXIII, 
k Francfort, 1020, in-^" ; | le Jour- 
nal de ce qui se passa au concile de 
Constance, jusqu'à la déposition de 
ce pape; | une Invectite véhémente 
contre cet infortuné pontife, son 
bienfaiteur; | un livre touchant les 
privilèges et les droits des empereurs 
eux investitures des èvéques, dans 
Schardii syntagma de imperiali jti- 
risdictione, Strasbourg, ^609,in-fol, 
Thierri , homme austère et chagrin, 
fait un portrait hyperbolique de la 
cour de Rome et du clergé de son 
temps; il écrit d'un style dur et bar- 
bare , et ne sera guère lu de ceux 
qui ont plus de goût et de jugement 
que lui. 

' THIERRI (Jean), aveugle, connu 
par son instruction , né vers la fin du 
XVI* siècle à Pin, bailliage de Vesoul, 
mort vers 1G60 , se fit recevoir doc- 
teur ea IhcoiogiQ el eu droit à Tuai- 



versîté do Dôlc, prêcha même cl 
avec talent , ouvrit à Besançon une 
école dont sortirent plusieurs élèves 
distingués , et publia : Deftnitiones 

philosophiŒj Pin, 1634, in-24. 

TIllERS (Jean-Baplisle) , savant 
bachelier de Sorbonne, naquit à 
Chartres vers ^G36, d'un cabarelier. 
Après avoir professé les humanités 
dans l'université de Paris, il fut 
curé de Champrond , au diocèse do 
Chartres, où il eut, avec l'archi- 
diacre, des démêlés dont l'issue ne 
lui fut pas favorable. Il se brouilla 
ensuite avec le chapitre de Chartres, 
pour des raisons qui n'étaient pas 
plus solides. Il fut obligé do quitter 
ce diocèse, et il permuta sa euro 
avec celle de Vibraie au diocèse du 
Mans , où il mourut âgé de suixante- 
cin^ ans, en -1703. Cet écrivain 
avait une mémoire prodigieuse et 
une érudition très-variée ; mais son 
caractère était bilieux , satirique et 
inquiet. Il avait beaucoup de goût 
pour le genre polémique , et il so 
plaisait à étudier et à traiter des 
matières singulières. Il a exprimé 
dans ses livres le suc d une infinité 
d'autres; mais il ne choisit pas tou> 
jours les aut<'urs les plus autorisés , 
les plus solides el les plus exacts. Ses 
principaux ouvrages sont : | un 
Traité des superstitions , en 4 vol. 
in-12; ouvrage d'une grande érudi- 
tion , quelquefois peu exact et assez 
prolixe. L'auteur aurait pu se dis- 
penser de ramasser toutes les prati- 
ques superstitieuses répandues dans 
les livres défendus, auxquelles per- 
sonne ne songeait. En général, une 
longue et inutile énumération d'abus 
^st toujours dangereuse pour des 
esprits faibles ou peu justes, qui ne 
distinguent pas la substance d'avec 
la rouille qui la ronge. Sa critique 
est souvent âpre et outrée, et con- 

• daiDue des choses) qui pouvaient étro 
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CTTiMjfow lous un jour plu» faTora- ta «rfcV/flrtJW. • 

We. Il y a même do, endroit, nui "mVoÎozT ^'"■«<-«' 
donnent à penser sur le rompleV d7cr J,^\ I /•""»•„„. 

r.uteur par ralTeeWlion avec it /Jr'/'::'''""'',''*'^ • 

quelle .1 .c umule l«. sopl,i«nes et porta / 2 , T'^''"'' S™"" 
fe, sarcasme, de, hérétique, , p„,fr «rf^I t„ 

leur opp^er ensuite le, ^épon',,^ ,e fC^J Irf^B r ^ «"» 

plus fa,bl«. C est ainsi qîi'en par- rrurifi ™ Lfn '^'"''"•''■<' • «'"î"* 
f.n. (tome 2 page 2881 delà procès- de iwêûr sû?/ I,""^' ^-^ '"''T" 
..onde la Fète-Diou, il répète les Pul Lreerir ' " ''^^ 
iorreurs ,ue les sectaires ont dite, d"ctmn ^T- ""''f"'"''''''- ' j"- 
contre cette prétendue idolâtrie et X Tllfr"' """•'<>- 
«e conlentede répondre que la nro- r»J,J v ■ Af'''' " <lé- 
ce„.on date dep^, 300 L, et 'que I ^i»- 

le concile de trente la approuvée • deT/nlTL [ P'-"'<->I>««r autels 
comme si la présence réefle. et l'a cM^>,t?^^' i"^"*''" ''"'9«v« c( /» 
doration qui en est une suite néc«. î«88 • io""!'' • ^»"^ , 

spire dépendaient de celle procet Oue^ '„'"fl^ P"ru. 
».on. I Traitéd, f exposition JsaiTt- leur' usaL r"'' '''Hine. 

Sacrement de Vautel, Paris 1C«3 vH\ 1^: f""'" ■ et 
2 volumes i„.<2. L'auteu narali iL T' "L""'" '^^'^ias. 

e d autre, ennemis de la présence tat o» ' ■ I 

reelle, ont raisonnablemeSl r!w.i° î.^l^ 'a Sainte Larme de l en. 
l'Eslise à donner plu, dT^^P ^ pt^l^ri^f^' '"-'2; foeZ 
àe «.lennité , ain./que de, occaLw f« ^/u. f ,'• t i" ''*-''«"'r* 

plu, fréquente, à iLora.ion de 2 vd 1,? ."^l'f"''*''"""*. ^702, 
d.vm mystère. I i'.^rorat «/« Il " ' «''S^raiions sur 

^res. qui fait r^,v ,„ ^ZiuZ, o'T'""l'^''''''''''C'»>'y.f704 

9«o..t /« 6é»^/fr,>rs de faZuTZ ^l' n'""*^ ' ^"'"i"' re dei 

jsage de, biÀs de l Eg'Z P ri, eû '""'''"^ elîÔ 

in-42; I 0.„crta,i„:.;,,;; :; tionTibl:'","*' ' """"f""- 

r/Ô'^t"»'""' •^'''■''"». <6V9 Wlée e^ """"J'^"»*. quoique 
^-12 ; I 7>«iw rf, ,„ eUturedes reïù ho,™ m/''"''" P""' f»"'' de, 

n est qu'un recueil de décret, de' ^uô Ç- ,1 ? "'"'I"'"' «»''''<•'• 

«oncUes et de, statut, synodaux su 2 ÏfT,. " ' ' 

«eue matière. I.'auleuJ , „ui n'a rti "'"J""'" ''"■''"l»"^'- <le 

Pr«que fait que cou,piler In erdiî ^ Jl" - '"-l 2 : | ta S„«fc./(«6.rt, 

•ox médecin, et au, évèquismémel Z,e , * '«"sire Jean. 

I entrée de, maison, dos fill^ en fi7r ' ^"'"''•'•rchidiaere, 4 " partie, 

ff-f *r.l le Je lexagér èn e" S' lit ' ^Tr"' 

du paradoxe semble avoi rdiripé ,e, », \il m„ ■'''•'"A<'« , 4 

rerhorches. | Ejcercitaiio «drersl! •/'•'«••"■'■i.r rf„ roi au 

y . I i^e rc(,„c„<te ,a justification de la Sa J-aXrt , 
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1670, in-8'*. Ces trois brochures, Le Roy, pour les connaissances thdo- 

qnî se rolîeut on un seul volume, riquos , et pour T art de les mettre 

prouvent le qoùI de Fauteur pour la en pratique. 

satire, et ce genre (V inconséquence • *TIlImON> (Denis), député à la 

tfo! caractérise presque toujours les oonTentranoatiooalc, naquit eolaoi^ 

bommes dominés par Tesprit de nine vers Tan 4750, et était pro* 

censure et do réforme. La coUectitm. fessenr de rhétorique à Mets à Tér 

complète des Œuvres do Jean-Dap- poque de la révolution. Il éû em- 

tiste TiiifTs forme .>8 volumes în-8" l)r;issa les principes avec chaleur, et 

ouin-t2. Elle est niaiutenaot peu en 4792, le département de la Mo- 

cstimée , quoique rare. selle le nomma député à la conven- 

* TliILLA\i:i |Jeau-Bap(isle). lion nationale.il y montra, tontre 

clilriirgicu , Dé à Houeo , le 2 août le malbeiireoi Louis XVI , un 

lT92, eut pouf mettre Le Cat, vint acbdmemcHit qai tenait dd délire ; 

1 Péris, fut prevot de Técole-prati- if vota sa * mort*.sai|^ appel etaans 

]oe, puis cil 1784 membre du col- saisis : il demanda en même tempe 

lêçe et de l'académie royale de ehi» que cette peine fût abolie, « parce, 

l'urgic, et professeur d'analomîe. Il que , disail-il, personne ne peut 

conserva le inèino litre lors de Téta- être aussi (Tiriiinel que le tyran ». 

blisseriieiit des nouvelles écoles , et Lié avec tous les jacobins , et no- , 

il était en outre conservateur des tamment avec Marat , il le défondit 

ôolleetlons à celle de Paris. Ses le 9ttii§vri^ 4705; il provoqua ei»- 

cdnrs étaient trAf-suîîris et avaient suite la biau 'miiimmii comme 

pour objet la description des dro- un moyen de mettre Ém frein à 

^es usuelles de médecine et celle varice dei accapareurs. Thirtonse 

des instruments de chirurgie. Thil- déclara en faveur do Robespierre et 

Inye était aussi chirur{jien en chef contre les * Girondins *; et tant que 

de l'hApilal Saint-Antoine. Il est le premier domina à la commune et 

mort le 5 mars 1822, âgé de à la convention, il fut un de sc^ 

8oixadt6-dix ans. et a laissé : | Traité plus zélés défenseurs. On l'entendit 

éëi ifçàîàagit n afforettSy Paria, ensuite ihire Télofe ée Eossigool, 

47Sf8, in-8<*; troisième é<iition| mis en anestatton par Blran; et 

4$I5, in-S"; traduit en allemand dans les cluhs des jacobins, qu'il 

pérJ.-G.-F.Gruber|Leipsick)4798y fréquentait assidûment, il y attaqua 

in-8*'. Ces! l'ouvrage le plus com- toutes les factions ennemies ou ému- 

plct, le plus uliie en ce genre. ] FAè- les de Robespierre. Quand il vit la 

ments d'électricité et de tfalvaiiismey * montagne * poursuivie par Tindi- 

par M. Geonjcs Singer, traduits de. guation de tous les partis, il chan- 

l'angtais et augtnentés de itotes , eea de lap^e,^ s'éloigna des jaco^ 

Paris, 4 81 G, in-S*^. Outre ses Uh bins, parla eonlf)B,etti et contre les 

lents eù chirurgie, Tbillave avait le aoeîéi^ pop^lailes. Il ne tarda e^ 

mérite d'écrire avec pureté^ etd*un0 pendant pas à revenir à ses premiè- 

ïhaniére claire et précise. res opinions j et dès le 29 décembre 

THIOLT (4utoine), habile bor- 1704, il se plaignit de la marche 

loger de Paris, mort en 1 7G7, s'est rétrograde que prenait la conven- 

fait un nutn par un savant Traité tion. Il parait qu il eut part à l ia- 

d7/oWoj/io0rao/iit', ^741 ,2v. iu-4", surrection du 4**^ prairial: dans 

•Tee flgnres. U fut le rival de Julien cette journéoi il oçcupait le fiateail 
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comme secrétaire. Mi» en arresla- 
tation, il recouvra sa liberté h Tam- 
çifltie par laquelle rassemblée ter- 
mina ses travaux. Thirion obtint 
alors la place de commissaire du 
pouvoir exécutif prés les tribunaux 
de Bru{|es. Il fut ensuite cl succes- 
sivement professeur de littérature h 
Namur, puis h Douai, et il y resta 
jusqu'en iH\ i. Lors du retour do 
Buonaparto à Paris, il revint dans 
cette capitale; mais il ne joua aucun 
rôle important dans la scène politi- 
tjue, quoiqu'on le vît do nouveau 
lië avec ses anciens confrères les 
jacobins. Il disparut à la seconde 
restauration , cl mourut à Met* en 
48tO. 

• TflIROUX (Dom Jean-Évan[ré- 
liste), bénédictin do la con[;réj;a- 
tiou fie Saint- )laur, naquit a Autun 
en 4065, d'une famille trî*s-consi- 
déréc dans cette ville. Il entra dans 
la congréjralion de Saint-Maur en 
, cl lit profession le 2î) (\vril 
468t dans l'abbaye de la Trinité de 
Vendôme. Après ses cours , il pro- 
fessa la pbilosopbic et la théologie 
dans quelques monastères de la 
congrégation , notamment à Saînt- 
Remi de Reims, et fut ensuite prieur 
de Nogent-soiis-Coucy, et de Saint- 
Nicaise de Meulan. Pendant qu'il 
professait à Reims, dom Thierry de 
Viaixnes , de la congrégation de 
Saint-Vannes, exerçait aussi cet em- 
ploi à llaulvilliers. Le môme genre 
d'occupation, le même goût pour 
Tétade , et la conformité des senti- 
ments sur des points agités alors , 
contribuèrent a lier ces deux profes- 
seurs. Ce fut pour dom Thiroux la 
source de beaucoup de désagré- 
ments et d'une longue détention. Le 
25 octobre n05, dom Thiroux fut 
arrêté à Mculan par ordre du roi et 
conduit à la Bastdlo. Quelques jours 
auparavant , dom Thierry de Viaix- 



nes avait été arrêté et mené à Vin- 
cennes. On avait saisi les papiers 
de dom Thiroux , et surtout les ca- 
hiers de philosophie et de théologin 
qu'il avait dictés .^i ses écoliers, et 
on sut que des théologiens jésuites 
les examinaient à Mont-Louis, mai- 
son de campagne du P. de La Chaise. 
Les supérieurs de la congrégation 
firent les démarches convenables 
pour délivrer dom Thiroux, ou sa- 
voir au moins la cause de sa capti- 
vité ; mais ils ne purent rien en ap- 
prendre. Pour charincr l'ennui de 
sa prison , et pour ne point perdre 
par la désuétude le fruit de ses veil- 
les, dom Thiroux s'était avisé do 
faire chaque jour, dans sa prison^ 
deux leçons de philosophie ou de 
théologie, comme s'il avait eu des 
auditeurs. Ayant ensuite obtenu des 
livres et de quoi écrire, il composa 
un Abrêfj^ de théologie, et apprit 
aussi l'hébreu et l'anglais de deux 
ecclésiastiques avec lesquels il avait' 
eu permission de communiquer. Co 
religieux demeura a la Bastille jus- 
qu'au 45 février i7tO, qu'il fut 
élargi, et amené a Saint-Germain- 
des-Prés; mais, quelque temps après, 
un ordre du roi le relégua à l'abbaye 
de Bonncval , avec défense d'en sor- 
tir, et interdiction de tout office 
sans une permission préalai)le, ob- 
tenue du gouvernement. On sut 
alors que quelques écrits sur les 
affaires du temps, une visite que 
dom Thiroux et dom de Viaixnes 
avaient faite au P. Quesnel, en 
Hollande, une correspondance avec 
ce Père de la part des »leux reli- 
gieux, avaient été la juste cause do 
leur disgrâce. Dom de Viaixnes 
était aussi sorti du donjon de Vin- 
ccnnes, mais avait été traité plus 
sévèrement. ( Voyez Viaixnes. | 
Louis XIV étant mort le l"^' sep- 
tembre -1745, dom Thiroux fut rap- 
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pelé à Saint-Germain-dcs-Prés , et 
passa tic là ù Tabbaye de Saint-De- 
nis, où il Iravailla avec dom Deuis 
de Saiale-Marlbe, occupé alors du 
nouveau GtMiekriiîkma, Il y resta, 
iusqu en 4727. Il pana de là à Cor- 
oiÇDy, puis à Molcsme, et enfin à 
SainûGermain d'Au\erro , où il 
mourut le 44 septembre 4751. Ou 
a de lui : | Thrologia paupenim sa- 
cerdotum^ ouvrn{|(' cuinposù pour les 
ccclcsiasli^ucii de la campague. 11. 
est resté inédit et pouvait former 
trois on quatre volâmes. Cest VA- 
hi'ègà qo*il composa étant à la Bas- 
tille. I Oraison funèbre de monMi- 
ÇMur le dvc d' Orléans ^ frire unique 
de Louis .V/K, prouonct^e dans ï'é- 
glis»^ de Tabbayo dr Sainl-Corneillo 
de (ioinpiègue, 4701 ; | une part 
daus les travaux du nfouvcau Gallia 
dirMema» Il eoopéra au trois pro> 
mien vdames avec dem Félix Bo-- 
din et dom Joseph Duclou ; il dressa 
des Mémoires poor des métropoles 
entières) et on croît que le 4' tome 
est son ouvrage. 

* THll LEN ( Laurent-Ignace ) , 
Suédois et prêtre catbolique , mort 
à Bologne le 5 décembro 4852, dans 
uD âge peu avancé, était né à Gol- 
temoourg , en Suède, le 22 octoèilpe 
4746, d'une famiUe honorable de 
Sto( kliolin. Il se rendit daus celte 
capitale après ]a mort de son père. 
Il portait dans ses premières années 
le nom do lîlr{|or : on voulut dans 
sa jeunesse le placer parmi les pages 
de la reine ; mSis il préféra voyager 
pour apprendre le ooromeree. lise 
rendit à Lisbonne, puis à Cadix, 
où se trouvaient alors les jésuites dn 
Mexique qu'on allait déporter en Ita- 
lie. Thiulen fit la connaissanoe du 
savant llurrioga, qui prit inUiVl à 
lui. Le jeune Suédois avait alors 22 
ans j il s* embarqua secréteipent sur 
la bâtîment qui transportait les jé- 
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suites CD Italie. Ceux • ci furent 
débarqut'S eu (^orso, rl Tliiulon par- 
tagea d'abord leur prison ; mais en- 
suite le conimandaul fraudais a 
Ajacciole fit mettro eo liberté. U 
se rendit à. Gènes et de là 4i Ferraro, 
où lesjésnitesduMexique résidaient, 
et c'est là qa'ii abjura le Inthérani»* 
me. Un mariage avantl^ienx Ini fut 
prnpKM- ;i Fcrraro : maïs îl préféra 
entrer daiKs la compajynic et fut en- 
voyé à liologne, où il lit les premiers 
VŒUX. BientAt Thiulen fut envoyé 
au eoUége de IMéfMw snppres-, 
sion de la société, en 477$, le met-, 
tait dans un grand embarras. Les 
marquis Valcntin Gonzagua , de-. 
Maulouo ot Malvozzî , de Bologne , 
lui offrirait un asile. Il arrepta les 
offres (lu second, et se lixa a lin\n- 
gue, où il fut élevé au sacerdoce, et 
enseigna la rhétorique ant éedes 
pies. ▲ r époque de la révolution 
rrançaisa^ il rédigea la Gosstts ds 
Boulogne^ où il donna des morceaux* 
des gazettes allemandes. Les autres 
ouvrages (pi on a de lui sont : | le 
Tableau (jénêral de la Suéde, liolo- 
gne, 4 700, 2 vol. in-8" : c'est une 

* Traduction ' de Catteau-Calleville ; 
I BéàeUioit des^ animsmtt /jM|ntr« 
ràonime,4794, în-S* : eW iMi apo- 
logue ingépieux en vers;.] FoeaMH 
laire poor entendre la langue révo- 
lutionnaire. Venise, 479(), 2vol. 
iu-8'': I lUfutntion de Bohie)ii sur 
le serment ririf/ur : il a^all dcja pu- 
blié sur ce sujet un opuscule sous le 

titra d'Opinions; Foitsf lis la 

rèvolutkm frafu;aise,5 ^ol. in-S*; 
HitMrê universelle t sacrée et prom 
fane ^c*est la suite de celle d'Uap- 
(lion ctLinguet ; il ajouta onze vo- 
lumes pourriiistoiro du dix-huitième 
siècle, 4801 et 480(1 : | Sur le Zo- 
diaque d'Egypte^ Venise, 4 802, 

* traduction de Tallemaud du jé- 
atiiie ,Gus8mann 5 [ Dialogue des 
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Noiis, Bologne, ^8^6, ^2 vol. Thiu- 
len fut encouragé dans ses travaux 
ar Pie VI , qui lui adressa un bref 
onorable. Le cardinal Vinccnti lui 
donna des marques d'estime. Gusta- 
ve 111 , roi de Suéde , lui accorda de 
son propre mouvement main-levée 
du bannissement et de la confisca- 
tion. Mais ce prince n'existait plus 
uand le rescrit royal arriva en Ita- 
e. Thiulen fut banni de Bologne 
dans les premières années de la répu- 
blique Cisalpine; il se retira à Rome 
chez le chargé d'affaires de Suède, 
jusqu'en 4799, que les Autrichiens 
occupèrent Bologne. Alors il se hâta 
d'y retourner; mais il dut eu partir 
après la victoire do Marengo. Venise 
lui servit d'asile ; il s'y occupait h 
traduire en italien des livres fran- 
çais et allemands. De retour à Bolo- 
gne, il y habita constamment chez 
le professeur Alti et ses lîls. 

THOLA, de la tribu d'Issachar, 
fut établi juge du peuple d'Israël, 
l'an 4232 avant Jésus-Christ , et le 
gouverna pendant vingt-huit ans. 
C'est sous ce juge qu^arriva l'his- 
toire de Rutb. 

*THOMAN (Maurice) , jésuite al- 
lemand, né à Leutkirch, en Souabe, 
en 4722, mort vers 4790 à Botzen, 
dans le Tyrol, fut pris à Goa lors 
de la suppression de son ordre eu 
Portugal, amené â Lisbonne et jeté 
dans un cachot humide de la cita- 
delle de Saint-Julien , sur les bords 
du Tage , où il vécut seixe ans. Il a 
publié en allemand Vie et Voyage 
de M. Tlwman^ ex-jésuite et mis- 
sionnaire en Asie et en Afrique ^ 
écrits par lui-même ^ Augsboufg , 
1788, in-S». 

THOMAS (Saint), ap<Mre, gur- 
nommé ' Dydime ' , qui veut dire 
•Jumeau' , était de la Galilée. Il fut 
appelé à l'apostolat la seconde auuéo 
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de la prédication de Jésus-Christ. Le 
Sauveur, après sa résurrection , s'é- 
tant fait \o\r à ses disciples, Thomas 
ne se trouva pas avec eux lorsqu'il 
vint, et ne voulut rien croirede cette 
apparition. Il ajouta « qu'il ne croi- 
rait point que Jésus-Christ fût ressus- 
cité, à moins qu'il ne mît sa main 
dans l'ouverture de son côté , et ses 
doigts dans les trous dos clous » . Le 
Sauveur confondit son incrédulité en 
lui accordant ce qu'il demandait; ce 
qui a fait dire à un père « que l'in- 
crédulité de Thomas avait été plus 
utile à l'Eglise, en constatant la réa- 
lité de la résurrection de Jésus- 
Christ, que la foi prompte et facile 
des autres apôtres » . Après l'Ascen- 
sion, les apôtres s' étant dispersés 
pour prêcher l'Evangile par toute la 
terre, Thomas en porta la lumière 
dans le pays des Parthes, des Perses, 
des Mèdes, et même , suivant uno 
ancienne tradition , jusque dans les 
Indes. On croit qu'il y souffrit le 
martyre dans la ville de Calamine, 
d'où son corpjrfut transporté à Edes- 
se , où il a été honoré pendant les 
premiers siècles de l'Eglise. D'autres 
prétendent que ce fut à Métiapo ou 
Saint-Thomé, autre ville des Indes; 
que ce saint fut mis à mort. Les Por- 
tugais soutiennent que son corps y 
ayant été trouvé dans les ruines 
d'une ancienneéglisequi lui était dé- 
diée, on le transporta à Goa, où on 
l'honore encore aujourd'hui; mais 
cette découverte est appuyée sur des 
raisons trop peu décisives pour mé- 
riter le suffrage d'une critique exac- 
te. Voyez la réflexion qui se Li'ouve 
à la fin de l'article de saint Jacques- 
le-Majeur. ' ' ' 

THOMAS, faux empereur, né 
vers 780, d'une famille obscure, 
parvint de l'état de simple soldat, à 
celui de commandant des troupes 
do l'empire sous Léon-l' Arménien. 
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(Ufttû éli^vatioo inespt^réo lui donna 
ridée d'aspirer au trùnc des césars. 
|^Ù4m ayant été assassiné Tan 820 , 
ji prit les armes sous prétexte de 
venger sa mort. Soutenu par les 
troupes qu'il commandait, et par 
rarpûe navale qu il avait eq l'adresse 
de gagner, cet ambitieux se fit pa8> 
sqr pour le Uls de Timpératrire Iré- 
|ip , et ne Tu couronner h Antbioclie 
par Ip patriarche Job. De 1^ il vint 
niettre le siège devant Constantino- 
pie ; ronjs ayant été battu à diverses 
reprises par.iner et par terre, il se 
i^auva c| Andrinople, où les habitants 
le livrèrent à Michcl-le-Bègue, suc- 
resseur de Léon , qui le (it mourir 
ftprès lui avoir fait souffrir des tour- 
ments horribles, Tan 822, 

THOMAS DE Cantorbéry |Saipt)t 
dont le nom de famille était * Becket*, 
vit le jour à Londres en 44^7. Après 
avoir fait ses études à Oxfor<i et à 
Paris, il retourna dans sa patrie, et 
t'y livra à tous les plaisirs d'une jeu- 
nesse dissipée ; mais un danger qu'il 
eourut à ù chasse l^ fit rentrer ea 
lui-môme. La jurisprudence des 
affaires civiles, auxquelles il s'ap- 
pliqua avec assiduité, lui fit un aom 
célèbre. Thibaud , archevêque de 
Cantorbéry, lui donna l'archidiaco- 
ne de son église , et lui obtint la di- 
gnité de chancelier d'Angleterre sous 
iienri I), qui l' éleva en 4 4G2, après 
bien des résistances de sa part, sur le 
siège de Cantorbéry, Thomas ne vé- 
cut pas long-temps en paix avec son 
souverain, comme il le lui avait 

[>rédit. Les Aqh'^'^ prétendent que 
es premières brouiHerjes vinrent 
d'un prêtre qui commit un meurtre, 
et que l'archevêque ne punit pas 
sez rigoureusement ; mais la vérita- 
ble origine fut son xèle pour les pri- 
vilèges de son église. Ce xèle, qui 
paraissait trop ardent au rot et se.s 
miqMtre^, lui fil bien des çjmemis. 



On l'accusa devant les pairs d'avoir 
malvcrsé pendant qu'il occupait la 
charge de chancelier, dont il venait 
de se démettre ; mais il reiusa de 
répondre à ces imputations injustes, 
qu'il savait n'être qu'un moyen ima- 
giné pour le perdre, et que sus ad- 
versaires mêmes ne croyaient pas. 
Condamné à la prison , il se retira 
ù l'abbaye de Pontigni , et ensuit^ 
auprès de Louis-le-Jcune, roi do 
France. Il excommunia la plupart 
des seigneurs qui composaient le 
conseil de Henri. Il lui écrivait : u Je 
vous dois , à la vérité , révérence 
comme ù mon roi \ mais je vous dois 
châtiment comme à mon fils spiri-» 
tucl. » Henri II adopta des vues de 
conciliation : et, après quelques diffi- 
cultés , la paix se fit entre le roi et 
le prélat. Saint Thomas re\iut en 
Angleterre l'an 4170, et b guerre 
ne tarda pas à être rallumée, les cour- 
tisans ramenant toujours le roi ù ses 
nncienscrrcmênts et l'irritant contre 
l'inflexible prélat. Henri II était alors 
en Normandie dans son château de 
Kures , près de Cacn , et non près 
de Hayeux, comme le dit Smolet, 
Fatigué de ces rapports, et person- 
nellement irrité contre Thomas, il 
s'écria dans un accès de colère : 
« Est-il possible qu'aucun de ceux 
que j'ai comblés de bienfaits ne me 
venge d'un prêtre? » Aussitôt quatre 
de ses gentilshommes passent la mer 
et vont assommer le prélat à coups 
do massue au pied <lc l'autel, le 29 
décembre 4470, en la cinquante- 
troisième année d«» son Age, et la 
neuvième d<> son épiscopat. Sa piété 
tendre, son zèle, ses vertus épisco- 
palef? le firent mettre au nombre des 
saints par Alexandre III. Depuis que 
l'Angleterre est tombée dans le dés- 
ordre du schisme et de l'hérésie , 
on a vu le fanatique Burnet déchirer 
la mémoire do ce saint prélat , jus- 
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qu'A lui préférer l'infâme Crammcr. 
Bossuot r a fsceUcmmont j ustifio ilans 
un parallèle nui rend aussi sensibles 
tes vertus et la sainteté de Tun que 
les crimes et ta scélératesse de l'au- 
tre , et t'mit par ce passage remar- 
quable : « Il comt>attit jusqu'au sang 
pour tes moindres droits de l'K(flise ; 
et, eefloutenant ses prérogatives, tant 
mNm que Jésus-Clirist lui avait ac- 
qniéM , que celles que les rois pieui 
lui avaient données, il défendit jus- 
qu*au'X dehors de cette sainte cité. » 
On a de lui : | divers Traités pleins 
d'érudition et de bonne théologie, 
quoique tout n'y soit pas exact ; 
jdes kiïitreH publiées par Christianus 
Lupus,2vol.in-4«», Bruxelles, 1082. 
Elles sont curieuses , et ne peuvent 
^ue donoer une idée avantageuse de 
I esprit et du c<pur de l' illustre pré- 
lat. I Un Cantique à la Vierge, qui 
comnicBcepar Gaude fhtre Virginali. 
Du Fo«9é a écrit sa ' Vie " en fran- 
çais , in-Jï°. {4 ) ; ChriKtionus I.upus 
et Siaplelon l'ont écrite en latin. La 
" Relation de sa mort ' , par nu té- 
■Idin oculaire, Jean de Salisbury , 
•e trouve dans le Tfiranurus de Mar- 
ttfbne. Gr(^)ire II th /•('•unir quatre 
Vies diverses de saint Thoaias, sous 
le titre do Qu ndrihHjti s .^ous ne pou- 
• vons mieux finir cet article que par 
la réflexion suivante : « De quelque 
manière, dit un sage théologien, 
que les saints se soient conduits , ils 
ne peuvent éviter d'ôtre condamnés 
au tribunal des incrédules. Lorsque, 
dans les premiers siècles, ils se sont 
laissé traîner au supplice sans résis- 
tance, c'étaient des imbéciles , des 
fanatiques abusés par des fables et 
des prestiges. Dans les siècles sui- 



(1) L« Biographi'' uuiversolle en cil- une 
• ntrc par Cuniliouit «le PonlchoMmu, son» \r 
iiuni () I'.. < i Viril, 1679, i<>-4; el A l'.>r;ide du 
Fotsi', co lui ccl uulcw qui %c «.^diu 

soitsce Quin. » • 



vants, lorsqu'ils ont défendu Jjb 
droits fondés sur une longue posses- 
sion el sur la jurisprudence univer- 
selle, ce sont des insolents ambi- 
tieux, qui ont troublé le repos des 
nations. Ceux qui ont souffert ca si- 
lence la dépravation des cours ot le 
liberti'hage des rois, étaient des 
âmes viles et corrompues qui n'ont 
pas eu le courage de dire la vérité, 
et de tenir parti pour la justice. So 
sont-ils élevés contre le brigandage 
qui a régné si long-temps dans tou- 
tes les contrées de l'Europe, voilà 
des séditieux et des rebelles. Ceux 
qui ont quitté le monde pour s'éloi- 
gner de la corruption étaient des 
enthousiastes mélancoliques^ des 
fainéants inutiles à la société. Si d'au- 
tres, en considération de leurs ta- 
lents, de leurs vertus , ont été placés 
à la lète des affaires, c'est l'ambitiou 
et l'hypocrisie qui les y a conduits. 
Dans le temps que l'Eglise était pau- 
vre, on fait un crime à ses mmis- 
trcs d'avoir vécu d'aumônes; lors- 
qu'on lui a confiée des richesses pour 
les mettre à couvert de la rapacité des 
grands, on lui reproche d'avoir tout 
envahi. Que faudrait-i! pour satis- 
faire des censeurs aussi capricieux*.' 
Les engraisser aux dépens <le l'Egli- 
se, des pauvres, des établissements 
de charité ; alors peut-être ils nous 
permettraient de croire en Dieu. » 
On trouve dans la " Biographie uni- 
verselle à l'article * Becket nue 
notice sur saint Thomas de Cantor- 
béry. Le saint y est traité d'une ma- 
nière indigne. 

TlIOtUAS , archidiacre do Spala 
tro, né en -1200, illustra ce pays 
par ses mœurs et sa science, et mou 
rut l'an 1208. Ou a de lui : UisioHf 
Salonitaruin poniificum atqiie Spa 
latei^um, oublié pasMalhias Bcliu 
dans sa Collection des Historiens d 
(iougrie, tome 6*, 4748. Jeau Lu 
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clas a beanconp profité de ToaTrage ou royaume de Naplcs. Landulphe , 

de Thomas, pour publier 'Dalmalia son père, l'avait envoyé dès Tajodo 

illustrata*. Amsterdam, 4C6G,quoi- cinq ans au Mont-Cassin, et de là h 

qu'il le critique souvent avec ai- Naples , où il étudia la grammaire 

greur : exemple d'ingratitude fidè- et la philosophie. Thomas commen- 

lement imité par presque tous les çait à y faire paraître ses talents , 

écrivains modernes. quand il entra chez les frères prê- 

THOMAS DE Catimpré , *ou de cheurs au couvent de Saint-Domini- 

Càntinpré (Cantipraianus)^ né en que de Naples, Tan 4243. Ses pa- 

4204 à Leeuw-Saint-Pierre , près rcnls s'opposèrent à sa vocation; 

do Bruxelles, fut d'abord chanoine pour l'arracher à leur persécution, 

régulier de Saint-Augustin , dans ses supérieurs l'envoyèrent à Paris, 

l'abbaye de Catimpré, près do Comme il était en chemin , et qu'il 

Cambray, puis religieux de Tor- se reposait auprès d'une fontaine, 

dre de Saint - Dominique , vers ses frères roulcvèrent et l'enfcrmè- 

l'an 4252. Il est connu : | par un rent dans un château de leur père , 

Traité des devoirs des supérieurs et où il fut captif pendant plus d'un 

des inférieurs, publié sous ce titre an. On employa tout pourle rendre 

singulier : Bonum universale de au monde. Un fille pleine d'attraits 

apibus t ouvrage historique et ascé- et d'enjouement fut introduite dans 

tique. L'auteur y montre de l'érudi- sa chambre; mais Thomas, in- 

tion ; il y a une quantité de faits sensible à ses caresses, la poursuivit 

curieux et édifiants, mais dont plu- avec un tison ardent. Enlin, quand 

sieurs échapperaient avec peine à ou vit qu'il était inobraulable dans 

une critique sévère. | Vie de sainte sa résolution , on souffrit qu'il se 

Luigarde, La meilleure édition est sauvât par la fenêtre de sa chambre. 




docteur en théologie de Douay. Le pour faire ses études sous Albert-le- 

père Vincent Williart, dominicain, Grand , qui enseignait avec un suc- 

a donné une Traduction de cet ou- cès distingué. La profonde médila- 

Trage, Bruxelles, 4650, in-4°. | Vie tion du jeune dominicain le rendait 

de sainte Christine, fille célèbre fort taciturne; ses compagnons le 

dans le treizième siècle ( Voyez croyant stupide, l'appelaient le Boeiif 

Christine de Brdzo et Christine muet ; mais Albert ayant bientôt re- 

l Admirable dans le même article), connu sa grande capacité, leur dit 

Cette * Vie' se trouve, ainsi que celle « que les mugissements de ce bœuf 

de sainte Lutgarde, dans "Surius* retentiraient un jour dans tout l'u- 

et les 'Acta sanctorum* du mois de niversw. L'an 4246, son maître 

juin, etc. C'est à tort que quelques- fut nommé pour expliquer les Sen- 

Tins croient qu'il a été évêque suf- lences à Paris , où il fut suivi du 

fragant de Cambray. Ce savant re- jeune Thomas , qui étudia dans l'u- 

ligieux mourut en 4280, et selon niversité do cette ville jusqu'en 

quelques-uns en 4265. 4248. Albert, alors docteur en théo- 

TIJ03IAS d'Aquin (Saint) , na- logio, étant retourné à Cologne 

quit en 4227, d'une famille illusti^, pour y enseigner cette science , soa 

« Aquio, petite viUo de Campanie^ disciple l'y suivit , enseigna ea 
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même temps la philosophie, l'Ecri- 
ture sainte et les Sentences , et pa- 
rut en tout digne de son maître. Les 
différends qui survinrent entre les 
séculiers et les réguliers dans Tuni- 
versité retardèrent son doctorat. Il 
retourna en Italie , et se rendit à 
Ànagni, auprès du pape. Alhcrl-le- 
Grand y était déjà depuis un an 
avec saint Bon.nventure. Ils y travail- 
lèrent tous les trois à défendre leur 
ordre contre Guillaume de Saint- 
Amour, et à faire condamner son 
livre des 'Périls des derniers temps." 
Saint Thomas revint à Paris en 
4253, y fut reçu docteur eu ^257, 
et s'y distingua par ses leçons et ses 

ftrédications. Le pape Clément lY 
ui offrit Tarchevêché do Naples; 
mais le saiai docteur ne voulut 
point se charger d^un fardeau si pe- 
sant. Saint Louis, aussi sensihle à 
son mérite que le pontife romain , 
l'appela souvent à sa cour. Thomas 
y portait une extrême humilité et 
un esprit plus occupé de ses études 
que de toutes les grandeurs qui l'en- 
vironnaient. Un jour qu'il avait la 
tête remplie des objections des nou- 
veaux manichéens, il se trouva à la 
table du roi , l'esprit entièrement 
absorbé dans cet objet. Après un 
long silence , frappant de la main 
sur la table, il dit assez haut : ' Voilà 
qui est décisif contre les mani- 
chéens. * Le prieur des frères-prê- 
cheurs , qui l'accompagnait , le fît 
souvenir du lieu où il était, et Tho- 
mas demanda pardon au roi de cette 
distraction ; mais saint Louis en fut 
édifié, et voulut qu'un de ses se- 
crétaires écrivit aussitôt l'argument, 
qui se trouva être très-solide. Tho- 
mas fut toujours dans nue grande 
considération auprès des pontifes 
romains. Le pape Grégoire X , de- 
vant tenir un concile à Lyon l'an 
4274, l'y appela. Thomas «étant 



fixé k Naples, où il avait été envoyé 
en 4272 , après le chapitre général 
de l'ordre, tenu à la Pentecôte, à 
Florence , l'université de Paris écri- 
vrit à ce chapitre, demandant in- 
stamment qu'on lui renvoyât le saint 
docteur; mais Charles, roi de Sicile, 
frère de saint Louis , l'emporta, et 
obtint que Thomas vînt enseigner 
dans sa ville capitale , dont il avait 
refusé l'archevêché. Ce prince lui 
assigna une pension d'une once d'or 
par mois. Le saint docteur partit do 
Naples pour se rendre à Lyon , sui- 
vant l'ordre du pape ; mais il tomba 
malade dans la Campanie. Comme 
il ne se trouvait point dans le voisi- 
nage de couvent de frère» prêcheurs, 
il s'arrêta à Fosse-Neuve, abbayo 
célèbre de l'oVdre de Ctteaux, dans 
le diocèse de Terracine. Ce fut dans 
ce monastère qu'il rendit l'âme, le 
7 mars 4274, âgé de quarante-huit 
ans : vie bien courte , en comparai- 
son de la multitude et de l'excellenco 
de ses écrite. Jean XXII le mit au nom- 
bre des saints, en 4545. De tous les 
scolastiques des temps de barbarie , 
il est sans contredit le plus solide, lo 
plusjudicieuxctleplusnet. Les titres 
d'-Auge de l'école', de 'Docteur an- 
gélique * cld'*Aigle des théologiens* 
qu'on lui donna, ne durent pas paraî- 
tre outrés à ses contemporains. « Ses 
ouvrages, dit un critique judicieux , 
annoncent un génie vaste et profoml, 
un jugement exquis, une clarté admi- 
rable et une précision unique. Soit 
qu'il établisse les vérités de la foi , 
soit qu'il réponde aux difticullés, on 
voit rarement qu' il puisse ajouter à ce 
qu'il a dit : ce qui, joint au temps où il 
fournissaitsacarrièrc, dans un champ 
à peipe défriché , le fait considérer 
avec raison comme un esprit d'un 
ordre presquesurhumain, et suscité 
extraordinaireinenl pour éclairer l'é- 
colc, B 11 avait uu9 si grande f;u;itité, 
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fip'il àlé»Mt ^érmÊie» mklAbteê à phîfmc , et à taistr oTee c«rtitii4U4a 

ti^i«ëflriv«iiiâ,etquol<|u«foità<|natre justr.<;so <] une cooséquencc. D<>pui5 

en ni^mc tpmp«. Tous ics ourrages que les coucorUtious scohstiques 

out iU iiiii)riiné«5 plusieurs fois , ot sont t^imbées, l'étude de lâutiquitc 

ÊuU'Ç âuU'«^» iiii li>70. «k iiouie , 48 eccifâia^Uquc et de la iUéolo^ie, 



ifivam eni7 W4À. iû4cL \ mm àfm même dograaiiqne, mt Bégliaée ; 
« 4|u<iq«aHWW iMMSt mm ém Vhk àt rMMuiar ifMhU £wm 
minif tAm en là •oUié Aiâmà màmèm ^màÀè\ les m mw ^ 



«1*011 InwmimfÊt'uoéi séparémaat. plas vaniét mê SMi qo^uo efisembla 

Qo a deui autres édiÉMas de aea de paroi ogisrn es et de coutradic- 

Œuvrcs, Tune en ^2 vol. à Anvers, tions; avec !c mérite du s\\[f M 

et l'autre, diri{jc'e par P, iSiculaï, en quc!<|iipfo!s de la seience. iln ii uiit 

49 vof. On a imprimé §oui sou uom, pa^ celui d un rai^aueiiieiit juste. 

Sccieia aUhymàa wMgnMlia, Colo- Acola, ajoutons TaTaatage d'occuper 

auQy W9f im^ t oatrage qui ractiftté d« l'etprit hMMÎB par iat 

a*««t«if|«Ujû ai«M4«l«i. te méditotMoa MMceiM, el d« ^ 

lil» «ttriliM êniiî dea Commmiaireê iammae fat Mgw dt layaila Àm 

air ia Geaèaa «t sur tes Livraa d«a choses où tes erreurs ne pa^f l 

fllacJbabées, qae<;Rint A ntoain assure être indifférf^ntes. Quand les ques- 

n'être pas (îf lui . l'anîii ceux fjii'nn lions scolastiques o^istaioiit , lea 

ne lui coutejsle |)as, sa Somme cou- jF^randes vérités do la ioi, do la m©- 

tierve encore aujourd iiui la graude rule, les niaiimcji couiiiUiut^ves dea 

réputation qu'eUe eut d'abord et gouTeraenieati, do k toaîMé «inl» 

Sr«UeiiiéiîleM4ffa|.iëye d«M •! MUiîaalkpM étaÎMl à ftbâile 

itoWiimmflnt dat piÙMipea, 4bmI !■ cat^^ditti»» ; m m» ék^miai^pm 

àaUB Vm raisonnements , dair dans sur ces §fiadl êii|<li, ne leacon- 

rflSftRavioo. il pourrait étM le «letl* testait pas , parée tfm Tinquiétude 

leur modèle *)<'s tin (tioijîpm , si son naturelle de ta raison se noiirris^isit 

si) le était pi 11^ m ii.' <-t |ilus , ei dea tpértilnt ions où le bonheur dos 

surlout «l'if tMji àef'Hfj»' nue HcitMace hemm< s et les vériU'S éternelles 

siiupieparisauaiure d une niuliUutie u'étaieui pa:s coiupruniis : aujour» 

da f infcMiièea gtdi dînertations qui d'Imi ^ parte paitout daa regarda 

ptr MMiant— i— tîlaa cm étrangères, t i a d w ir c i et d a rt r ue l a mi^, *aain- 

al «*ii eût iowd exclusivement vera Mibla* eemOM dît Baylej *à «ea 

leuuÉièiiii «mealielles de la religion peadres earrosives qui , aprèa «voir 

les ressources de son érudition et de cooaamé les chairs l^aveusos d'une 

son génie. Il faut coitv oui r cependant plaie, ronflent la fh«ip vive, carient 

qu'on 8 élève aujourd bui trop con- le'; os. et percent jusqu au \ moelles*, 

tre les questions purement seolasti- Ouniid la baleine, dans ga fureaf 

^ues, et que des diacussioua peu uudaas la véhémence de ses ébata, 

mpsdantai par lavr o^àl diveal lumaa de a«biiierger quelque ne- 

ptnwit aïoir deboee «Mi aor lit que le laoïplle eouBtee dans 

eipnliyjaD lae.eUig«eal,fearep- aea eaos , es eamae «e monalre dee 

payer leurs asserttMa quelconques, naaaa en lui jetant oa topaaau vide; 

de savoir 1 Ecriture sainte . les ('^on- oceupé de cette marotte, devenue 

cîlos et los Pères; en les exerçant pour lui un «hj' t iinjM)i tant, il Inisse 

d;uiiî les rt'^lcs d'une bonne logique; |>aiks*'r b s o iM;/aleui< < l im '^pec- 

kui' appira^attt à dftioïkr uu ao- taclo iniioceni remp^c 1 aspect 
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d^uno mort ioiMlnble. « Voilà une 
image réalisée parmi nous : le toa* 
iieau rompu d'air est notro vieille 
philosophie, et, si Ton veut, une 
bonne partie de la vieille théologie ; 
le monstre menaçant est riuquièlo 
raison; le navire, le dépôt préeieui 
des vérités salutaires. » ( Voyez 
Anselme, Du.>is , Hangest, Svl- 
nÈs. ) Les OpusniUs de saint 
Thomas, sur de-s questions de mo- 
rale , montrent la justesse de son 
sens et sa prudence chrétienne. On 
le reronnait encore dans ses Corn- 
meutairex sur les Psaumes , sur 
les Epîlres de saint Paul aux Ro- 
maius , aux Hébreux , et sur la 
première aux Corinthiens, et dans 
sa Chuine dorée sur les Evanfp- 
les. pour les Commentaires sur 
les autres Epitres de saint Paul , 
sur Isaiie, Jérémie, saint Mathieu, 
saint Jean, ce ne sont que des ex- 
traits de ses leçons, faits par des 
écoliers. Ses Sermons ne sont 
aussi que des copies faites par êe$ 
auditeurs apii's l'avoir entendu. Son 
Office du Saint 'Sacrement est un 
des plus beaux du Bréviaire romain. 
Les cantiques Sacm solemniis, i'er- 
bum supernum, Pange lingua ^ et 
surtout le Lauda Sion . unissent 
Tonction de la pieté au langage de 
l'exacte théologie; le choix des mots 
est si propre , les expressions si heu- 
reuses , la cadence si sonore et si 
naturelle , qu'on les considère avec 
raison comme le fruit d'un génie 
rare , et de plus , comme l'ouvrago 
d*un homme choisi par la Provi- 
dence pour céli'brcr avec dignité le 
plus auguste des mystères chrétiens. 
Santeu! disait qu'il donnerait volon- 
tiers tout ce qu'il avait fait de vers 
pour une seule strophe du Verbum 
s M/ienium, savoir, la suivante : 



Se nuKeiti dcdll lociuir, 
CsaTtfBtM In «dullum. 



St moficiu in pceiiiUD{ 

Se rtguan* dut m pruciniuin. 

Voyei la * Vie ' de m wint par I0 

père Tuurnou , publiée à l^aris , eu 
4757, ia-4". 

THOMAS ( Uuberl ) , natif de 
Liège, «appliqua .ivcc ^uriès au 
droit , devint C4>u8eiller intime de 
Louis, électeur palatin, puis x « n - 
taire de Frédéric II, son successeur. 
11 gagna tellement la confiance de 
ce prince, qu'il l'envoya en (qualité 
d'ambassadeur à la cour de Cuarles- 
Quint, de François \" ^ de Hen* 
ri Vlll , et de pros(|ue tous les prin- 
cesd'Italie^GeseinpIoisnerempcché- 
rent pasdedunner au public plusieurs 
ouvrages; entre autres : | De l'ori- 
gine des Tongrois et des Eburons, 
Strasbourg, 4.'j4t , Anvers, -1650, 
et dans la Collection tles écrivains 
d'Allemagne de Schardius; | Anna- 
les, ou la vie de Frédéric //, électeur 
palatin^ Francfort, 402-4, in-4''; 
j une Description des édifices do ce 
prince; { des Antiquités d'Ileidelberg, 
etc. Ces ouvrages sont bien écrits 
en latin, le style de l'auteur est assef 
pur, élégant et du plus grand inté- 
rêt; mais sa critique est peu stlrc; 
il adopte des traditions populaires 
sans examen. Duifou ne s'en est pas 
assex défié , en rapportant sur sa 
parole l'histoire du prétendu port do 
Tongres, dans un temps où celta 
ville n'existait pas encore. : 

* THOMAS DE Pauis (le Pére ca- 
pucin) , né vers 4070, fut destiné 
por scji supérieurs aux missions 
ilu Lovant et se rendit à Constanti- 
nople.Le père Alexis de Sommevoir, 
gardien des missions de l'ordre dans 
rOrient, lui remit, à ses derniers 
momens,lcs monuscrils d'un ouvrage 
auquel il travaillait depuis quarante 
années, en le priant de le publier. 
Le père Thomas repassa en Franco 
pour reinplii' cette tâche, ei, grâce à 
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loi , ptrot U Trêtor âi la Im^M 
greeqve vulgaire et de la langue 
Ûnlienney 4709, 2 iiHl<*. Gomine 

complémeni nécessaîpo (îe m Dicv 
<îo«?in{r« <\c son ami , il publia la 
même année, une Nouvelle Méthode 
pour apprendre les principes de la 
langue yi eaiue vult^aire , divisée et 
partagée o rfo— t i to MWi , m«8^ &» 
533 Dages, 
THOMAS deYolbiisutb (Sàiat),- 

r*t 1« nom de Villbiibiitb du lieo 
sa naissance , qui est un village 
ainsi nommé dans lo Hrcn èso de To- 
lède. Il fut élevé à Alcaia , où il de- 
TÎnt professeur en théologie. Ou lui 
offint une chaire à Salamanque , 
mik il aima mien entrer dans 
Tordre de Saint-Augostin. See fer- 
mons, ses direetbaiy Mi leçons de 
tbéolog^ie et ses vertus , lui firent 
bient<M un nom c(!^!è{)re. L'empereur 
Charlos Quinl vl Lsn belle son épouse, 
Toulureul 1 dvoir pour leur prédii a- 
teur ordinaire. Ce prince le oomuia 
à rareheréelié de Grenade, qu'il ne 
TOiilni point aecepter; mais, oeini' 
de Valence étant venu à Taquer , 
GharletH^nt le loi donna , et see 

supérieurs le conlraî(jTiirpnt de le 
recevoir. Thomas eut toutes les ver- 
tus épiscopales ; mais il brilla sur- 
tout pur sa charité envers les pau- 
▼ras. 11 leur fit distribuer , avant de 
nMnrir'y touiee qu'il araît, jusqoW 
lit méine snr le^el il était ooacbé;* 
car il le donna au geôlier des pri- 
sons é|HMopales , le priant de le lui 
prêter pour le peu de temps qui lui 
restait à vivre. Il liuit saintement sa 
carrière en 4555, à 67 ans. On a 
de lui un volume de Sermons et 
on Commentaire sor le Cantique 
dee cantiques , publiée à Alcala en 
I oS f , et à Angsboorg , 1757 , io- 
fui. Voyez sa * Vie* par le père Glan- 
de Maimbourg , du même ordre, 

Pana, i 600, ifiH2. Il | a ea France 



«10 congréf^tion d'lioepîtaliire§ do 
aaint Tbomit de ViUeneuve. fiOee 
furent inatituées en 4660 ^ar le 
père Ange le Prouet, angutin ré- 
formé. 

THOMAS DE Jésus, ou Didicb 
Sànche D'AviLà, né k Baëça , dans 
l'Andalousie , vers Tan 4568, em- 
bfoiaa Perdre dee carmea-déelMa»* 
féi,àValladoUd,en4586, fot prieur^ 
provincial de Gastille , d !inîl<-aiw 
général de la congrégation d'Espa- 
gne. C'est à Itii qnr les carmes doi- 
vent rétaMissornont do leurs mai- 
sons nommées ' Ermitages*. Il vou- 
lut établir une congrégation dans 
son ordre, uniquement destinée & la 
propagation de la foi chei lee ii|fl- 
déles; mais il n'eut pas la satisfa^ 
tion de réussir. En 4609, il Tint 
aux Pays-Bas, y établit plusieurs coir- 
vonts, et THermitagc " de la fo- 
rêt de Marlagne près de Namur, Il 
mourut en réputation de sainteté, à 
Rome, le 26 mars 4606, dcfiniteur- 
oénëral de aon ordre. Non* atone de 
Ini : I SHiMili» mitsfoitiim» Booie^ 
1040, in-8^; I HheimfM sopieuMor 
èMniKp Im genthtm omniwn ialnte- 
procttranda , etc. La meilleure (édi- 
tion pst de ^684, in-^**. C'ef«t ui» 
abrège de controverse contre les 
païens , les juifs , les roabométaus , 
ctc.;| et une Histoire des opinions et 
dea rite des égliiea^dn Levant, sépa- 
rée! de oeUea de Rome, avec la réfu- 
tation de leurs erreurs. Urbain VIII 
et Benoit XIV faisaient grand cas de 
cet ouvrage savant et utile : plu- 
sieure écrivains ^ ont profité. Rî- 
ohard Simon erîtique avec trop 
d'aigreur : | Ejc^t^sHio tu arnnes fere 
régulas onWnn É i , reUgfoiorMm, An- 
vere, 4647, in-folio; | Plaeiears oo- 
vvag^ ascétiques, tant en latin qu'en 
espagnol. On a recneiHi une partie 
do SCS œuvres sous le titre de : Opé- 
ra otmiiai hùmitù nUgioso et apo*- 
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iolko uHUssima^ Gokgae » 

trois Tol. ia-foUo. 

THOMAS { Artos) , sieur fl'Em- 
bry , est connu : | par des Epi- 
gammes sur \es lableaux de Phi- 
lotlrate , que Biaise de Ytgeuère a 
plMée» 4«iit fa tradoctioii de eet au- 
teur atdeCaUiilnte, 4 vol. ia-fbl. ; 
I Dar des Comflifiitajret mr la yie 
d Apollonius de Tyaoe par Pfaîlos- 
tratp, insérés dans la version du mê- 
me VifTonèrc. 2 vol. in-4'* ; | par uno 
Suite de la Iradiirlioa do l'Histoire 
de Cbalcoiulyioy iu-iulio. [y oyez Vi- 

C£2liRE.) 

THOMAS DU FoMiS (Pierre) , né 

i Rouen, en 4634, d'une faniiUe 
noble originaire de Bloia^ fut ëleftf 
é Port-Royal-des-Cfianips , où Le 
JHaistre de Sncy prit soin de lui for- 
mer l'esprit et \e ft\h\ Pompnno, 
ministre d'état , iustt uit de sa capa- 
cité, le sollicita vainement do pren- 
dre part aax trafanx de aee ambaa* 
aadea : md amêur pour la tie caebée 
Tempécha de se rendre à ses instan- 
ces. Il mourut dans le célibat, en 
4CÎ)8, à soixante-quatre ans. On në 
peut lui reprocher ijue son opposi- 
tion aux décrets de l é^ylise et sou at- 
(acbement à un parti qui Ta si Iouq- 
tempe troublée et qui k tnioUe ea- 
eore. Ses prineipans onnvgee aenl : 
\UVkde saint Thomas de Cankw 
hiryy ia-4° et iii-42; | celles de Ter- 
tuUien ot (VOriffHf, în-8**;]deux 
volumes tics y tes des Saints. Il avnit 
dessein «l'en donner la suite, mais 
il interrompit ce projet pour oonli- 
naerles Explications de la Bible de 
Sacy. Il est eneore auteur dM petites 
noies de eette même Bible, des 
«eiret $ur sa vie» in-42, et d'antres 
ouTra^çs écrits avec autant de pure- 
té et flf» noblesse rpie do prévention. 
If r('ili);« n Ips 31énKiires de Pouiis» 
[ Voyez c e nova. ) 

THOMAS D'Aftci» D£ ^kixs'io- 
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fBFD, carme, dit, ayant son «ntidt 

en relif^ioti . Tlinstoplie Pasturel, né 
à Monierrand, près de Clennont. 
distingua par sa science dans 1 bis*, 
toire sacrée et proiune, et par la ré- 
gularité de sa vie. Il fut élevé aux 
premières ebarges de son ordre , et 
iBoanit à Glermont, le 0 novemm 
4649. On a délai : | Bs erifljiae al» 
que primordiis genfis Francorum , 
nb finihore inrf^io , sed (jvi ('nr€fH 
Caivi œtate Vîxii^ €um notis hist. , 
Paris, 4644, in4": | Vie de samt 
Calmin , duc d Aquitaine y Tulles, 
4d46, in<^. laeqoes Le Long dit 
qne ee n*cst i|n*UMrtradnetiên de h 
même Vie écrite en latin par Be^ 
nard GcHdon, évéque de Loudun; | 
Vie de Marie-Anne de Saint-Barihé' 
lemi^ carmélite; | Vie de ht vénéra^ 
ble Mane Galiote , Paris, 4753;| 
plusieurs livres pour souteair les pré- 
tentions de son ordre, | et beaucoup 
d'antres prodnetions qni sont restées 
nuuinsentes* 

THOMAS M GnAftns, capucin , 
né à Charmes en Lorraine, en 4705, 
mort à Nanci le /> janvier 4765, est 
auteur d'une iiiéoloqie , en 7 vol. 
in-42, Nanci, 4777 : elle est claire, 
melhodi<|ue, et une des pius urtiio- 
doxes qui aient para dans ees der- 
niers temÏM. Entre ke sentimenls 
eentrorertés parmi les catboli(|ues, 
l'auteur embrasse pour l'ordinaire le 
plus solidement établi et le plus éloi* 
[jnT' des extrêmes. Il a dorme un 
Lompendttim de celte même Théolo- 
gie, réimprimé à Lii^e. chez Bas- 
sompierre, sur la li" édition, 47U4, 
4 vol. in-42. 

TBOMAS (Léonard. Antoine), 
membre de Pacadémie fraA^ise et 
de celle de Lyon, était né en 4732, à 
Clermont, et mourut le 17 septem- 
bre 4785, dans le chiUeau d'Oulin», 
où rarchcvcque de Lyon , M. de 
MoaUaei, son ami, Tavait fait Uaiia- 
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pottor ièê U frauneoceineiit do aa 
inabdie* Thomas omit débuté dans 
les lettres pfir dis iieilexions philo- 
aophiqufs < I littéraires $wr le Poème 
ée ia Hchgioii naturelle» U fallait 
a?oir tlu courage pour flMtf «lli^er 
T*liaire) qui jobiMnl «Un de trat 
VéM d« tà MpttlitîfiD. Le jmM 
éeritain j Gomoat arec foi'00 Mlle 
" philosophie orgnei lieuse comme 
ihi'eiprimp, * qui vnndrail éléver la 
religion nalurrlle sur Ips débris de 
rau{juste reli^'iori de nos |ièPes',Eû 
4750 , il n éUit pas plus disposé à 
encenser ce ehef de Mctc , doUt il 
eeinpareHleféttie'4 iniTolaafl qui 
me jette plus {(ue de leiblee éliaeel' 
htf ebeeereiee par beaucdup de 
eendres qui s'y mêlcut " ; et qu'il 
«ppf«lle uti * écrivain Jimin l dps 
inaximf«! nngloises, abaodounéà uno 
liberh' nlfrénéo de penser et de dire 
les choses les plus dangereuses * . Ce 
qui deaiie te files de eâébrilé * Tbe* 
mas, ce eont tes filoges».4oiit pln^ 
flieitfs ont dté senhMuiés ptr Faee- 
dinde. On y troam beaucoup dVs- 
prit| Uûë imagination riche et fo- 
odnde, des tableaux énergiques, des 
Analyses justes , des jiifrements pro- 
foii(U : mais eu môme temps un vain 
eiiuquQiit. une parure recherchée ^ 
«n eoiplot trop fréqucol de mdta- 
phens, et partieolUwenieal nae ee^ 
pèce de jergon scientifique, oompo- 
eé de termes d'arts , de géoinëtnc , 
de métaphysique, etc., qui jettent 
de robsrnrité dans le discours , et 
lui diwiiiciil un air de pidaiiterio; 
défaut qui est devenu pour les es- 
prits faux et faibles un obiel d'imi- 
tifieti, qui e Isîl line makHnde de 
menfeis «loges et e infinmient cou- 
ttibué il h dégénératiott de T élo- 
quente française. « Ce nouveau gen- 
re dont >1. Thomas est inventeur, 
dit un critique, est devenu le genre 
déminant, il a acheté de corrompre 
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le pen de goût qid reitaîl méotêi 

C'est un * ppnseur * profond , mais 
peu naturel : toujours monté sur des 
01 linsses, il fatifjue par un style tou- 
jaui'â ampoule, toujours outré , par 
une niergoe ei une monotonie con- 
tinnekes, par sen afTeelatien à ne ti^ 
ler ees métaphore! qne dee eris et des 
sciences les moins h la portée dn 
lecteur, a Toutes les fois qu'on ep« 
portait à Voltaire qtifhnif» ofivrage 
de Thomas, il no manquait jamais 
de dire : * Ah! voilà du Galitho- 
MiS* l Ce goût de Thomas pour T obs- 
curité et rextraordineire porte queN 
quefon enr ks eheses mômes, et 

Eroduit des assertions réprébenii« 
les. C'est ainsi que dans son Essai 
sur le caractèrr , frs m^vrs et 
prit (les femiDffi , un ht 'qu'il est 
presque égal pour le [xfriîipur. d(^ sn- 
twiairedegrandéii passum^ uu de h s 
Taîne^j que Téme est heureuse par 
sesefferle; et (|ne, poorvn^^eile 
e*ei«rce, pen hn importe d*eiereer 
aon activité contre elle-même*. Tent 
cela est d'un faui visible. L'âme 
n'est pas honrpn«?o p.^r se*? offorts, 
mais par l'objet et le motif de ses ef- 
forts. U imporfe io(inimei>( à l'âmo 
contre qui son activité soit exercée. 

L'BIsfsds MÊfÊi^én^, moine sujet 
eni dtfente de style qui défigurent 
ses antres discour», pèche davantage 
parle fond| Thomas était entré à 

I ricadémie, et semldaît avoir oublié 
ses anciens principes pour favoriser 
ceux de ses confrères. V Essai sur 
les élo^, que les gens de goût con- 
sidèrent comme son meilleur ouvra- 
ge > est iMpH de beanes «bsenra- 
tiens et de jttstm erfliqueif il est 
écrit d'un style moins maniéré et 
moins raide que la pinpart de ses 
auhrs productions . quoiqu'on y 
trouve encore os-^rz snuvoiit des 
'masses', des'chaines', des'rhocs", 
etc. On i encore de lui plusieurs 
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pièce» âo Ters, entre aatrcs une Ode 
sur le iemps^ où l'on trouve de très- 
belles strophes ; et une Epitre au 
peuple, semée <le-lrès bons vers. 11 
avait entrepris un (jrand poème sur 
Pierre-le-Cirand, intitulé la Pélréide, 
dont il avait lu (Quelques chants dans 
des séances de 1 académie française; 
mais il <ib.indonna ensaite ce tra- 
vail : ia dureté des noms russes lui 
xiyant fait pressentir qu'elle pouvait 
seule être la cause du non-succès de 
son ouvrage. In<lisposé depuis long-, 
temps, il coulait une vie indolente , 
presque toujours dans la solitude , 
A quelquefois au sein d'une société 
choisie, au milieu de laquelle ilg^ar- 
dait le silence. Sun état empirant , 
l'archevêque de Lyon voulut l'aver- 
tir lui-même du danger qui le me- 
naçait; il l'exhorta à chercher sa 
consolation et son appui daus les sa- 
crements de l'église. Thomas s'y 
disposa avec une résignation par- 
faite , et il les reçut dans des senti- 
ments do foi et de piété qui édifiè- 
rent tous les témoins de sa maladie 
et de sa mort. Eu 4791, M. Deleyro 

Çublia en ' Essai sur la vie de M. 
homas * : c'est un pané(jyrique fait 
par un ami, et un ann' tout enthou- 
siasmé de la démocratie. Cependant 
Tauteur n'est pas toujours d'accord 
avec Thomas; il trouve qu'il a trop 
vanté la fumée de la gloire. » Je n'ai 
jamais senti, dit-il, que la gloire eût 
été ni dût être le premier mobile 
des plus belles actions. Ce qui a ét<' 
eiécuté de plus extraordinaire sur 
la terre est l'ouvrage de la religion 
ou du patriotisme.» 11 n'est pas plus 
d'accord avec Thomas sur le tableau 
qu'offre XFéSiai sur le caractère et 
les mœurs des femmes^ de la condi- 
tion de ce sexe, soit en Asie, soit en 
Europe. Il lui semble que leurs maux 
y sont exagérés. Il observe que 
« les exclusions qu'elles éprouvent 



ne sont injurieuses qn'h leurs pré- 
tentions , et que leur dépendance 
lient à leur faiblesse naturelle. Sé- 
parées des hommes, elles ne pour- 
raient leur résister en corps de so- 
ciété : iiH'lées ou même uiiirs à l'au- 
tre sexe par le mariage, elles ne doi- 
vent pas lui résister. Il faut qu'elles 
dominent ou soient dominées. Mat» 
laquelle d« ces deux situations a lo 
plus d'inconvénien4s? » Rien de plus 
censé q<ie ces criti<{uea. ( Les fJKti- 
vres <le Thomas forment 2 vol. in-- 
8", Paris, 4849, édition compacte.) 
Cet auteur a éi*- juslcmeiit apprécié 
par M. de Barante, dons son ou- 
vrage de "la Littérature aa dix-hni- 
tième siècle'. • 

'THOMAS ( Antoine-Jean-Bapliste) , 
peintre, né à Paris ^ lo 51 o< (obr« 
4 791, mort le 4 o janvier 4S.'*.>, ob- 
tint au concours de 4816 le premier 
grand prix de peinture. Ses princi- 
pales compositions sont : | le Chhsî 
chassant les tendeurs dn temple, ta- 
bleau donné par le préfet de la Seino 
à l'église Saint-Roch , an nom de In 
ville de Paris; | Achille de llarlay ré- 
sistant au.r menaces de liussy-Le" 
clerc; \ la Journée des Barricades, où 
l'on voit les factieux menaçant le 
pnrsident IMolé ; ces deux tableaux 
appartiennent an conseil d'état; \la 
Procession de saint Janvier , à Na- 
tableau de genre d'un grand 
mérite; \l' Ermite cherchant un asilê 
dans un temps or affe U T y expos<> nn 
salon de 4851 ; j Vn an ii Home 
et dans ses eitrirons. Ce bel ouvrage, 
qui manque au commerce , compte 
soixante- douze planches lithogra- 
phiées, avec un texte écrit par l'ar- 
tiste* I • • • • ' 6 H 
THOMASîUS ( Michel ) , • qu'on 
nommait aussi ' Tanaquetins ' , né 
à Majorque, secrétaire et conseiller 
de Philippe H , roi d'Espagne', fut 

élevé à l'évêché do Lérida ; il joi« 
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Huait à la scieDce do droit la con- 
naissance cîc la philosophie. On lui 
est miovnblo Ho la correction du 
'Décret ' de Graiien. Thomasius,a 
laissé quelques autres ouvrages, tels 
aueipispuies ecclésiastiques, Rome, 
I585> iii-4*; \Ommmiikarka dê nir 
Hom eoNdlionim cMraïutorM. II 

yivnit encore en ^560. 
• THOMASIUS (Jac<]ues) , d'une 
bonne famille de Leipsick, où il 
naquit en ^022, fnt élevé avec soin, 
et y enseigna les l>ellf»«?-lottres et la 
philosophie. était uu homme doux, 
tranquille , et îoeapalile de troubler 
son repoe et oeloi de» antres nar de 
Vâinei querelles. Il mourut aana sa 
patrie en 4 994, à soiiante>4leux ans. 
Ses principaux ouvrages sont : | les 
Origines de l'histoire philosophique 
ei errlèfiiastique : \ plusieurs IHsser' 
iations (Hall, 4700 et années sui- 
vantes, 44 vol. iu-S"), dans luue 
desquelles îl traite du plagiat litté- 
raire , et deane une liste de cent pU- 
giaires.Ces ouvrages sont en latin, et 
Mnferment beaucoup de recherches. 

THOMASIUS (Chrîstinni , fils du 
préoé<lent , né à Leij)sick en 4655, 

{jrit ie bonnet de doctear à Franc- 
brt-sur-l'Oderen 4676. Un Journal 
allemand qu'il commença à publier 
en 1688, et dans lei|nd il semait 
plnaieurs traits satiriques, lui fit 
DeaueoQpd*ennemis. On eicita Ma- 
lins à Taeeuser publiquement d'hé- 
résie, et môme du crime de lèse- 
majeslc. Thomasiiis avait réfuté un 
traité de son dénonciattnir, où celui- 
ci prétendait qu il u'y avait que la 
religion luthérienne qui fût propre 
à maintenir la paii et la tranquiluté 
de Fétat : ce fut le principe de ses 
querellas avec M.izius. Il fat obligé 
de 86 retirer à Berlin , où le roi de 
Prusse te servit de lui pour fonder 
l'université do HoU. La première 
chaire de droit im {ut accordée en 



47^0. Trois ans après, il fit soute- 

nir des thèses (Anvers, 4713, ia-4*), 
darrî ](^<?qucl|psilavan<'n f|np \n corcu- 
biii ij^i' a'?? rîf'nde conli ilt .m droit 
divia , cl «ju il est seuiéiiieut un état 
moins parfait que celui du maria^^e. 
Cette assertion révoltante fit naître 
I»eaneoQpd*éerits. Thomasins mou- 
rut en 4728, regardé comme un 
esprit bizarre ol un homme inquiet. 
Of) n (]o 1(1! lin ^rnnd nombre d'ou- 
ni ladu et eû JiHrm.md. Lps 
|n itiri|),iii\ snitt : I înituduction 
à (u pkihiiopitu' de lu cour; \ V His- 
toire dè la sagesse et de la folie ; | 
deux Livres dst d^auts de la juHs- 
jyrudsiùe romiNiie; | les jFVnuIsments 
du droit naturd eî des gens; | ffis- 
ioire des disputes entre le sacerdoce 
et iempirr jv^qtt'au xvî^' ffi^rfr : nn 
cnnroit ais'Mni'iil (îpqtî-'llr l-ii^ou UQ 
proU'hLaat a traite cullt; iiiabère. 

TUOMASSIN (Louis) , né à Aix 
enFrovenee Tan 4094 , d^une fa- 
mille aneienne et distinguée dans 
r Eglise et dans la robe, fut re^a 
dans la conijrégntion de VOratoire 
dés sa année. Après y avoir en- 
«îrijyué les humanité*^ rt \i fifnfr>^f>- 
plue, il fut fait prof, nr ii<^ tin 
logie H Saumur. L Kci iture , les 
Pères , les Conciles faisaient la base 
générale de ses eonelnsions. Appelé 
à Paris en 4654, il y commença, 
dansle séminaire de Saint*\Iagloire, 
des conférences de théol<^e posi- 
tive, scl<^n In méthode qn îl nviit , 
suivie ù Sauiiiur, el !^*^ rr.ntiiiui 
j»î«îfjn'en 1 G08. Ses suceèî» daui, cet 
eiiiplui lui firent des amis illustres. 
M. dePéréflxe^ archevêque de Paris, 
rengagea à faire imprimer ses Dis- 
smatkm^ làlfnes sur ist Cendlet, 
dont il n*y a eu que le premier 
vol. qui ait paru en 4607, in-4^ ; 
p{ --p^ 5fArrînïrr<r <rt(r la r/rrirr, qui 
liii iMit iiii'U KUt"^ l'ii en 5 vol. 

iu-8\ il «bauduiiue la doctrine do 
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saint An(<fnstîn sur la {[râco et la pré- 
deslioatiou , pour suivre celle des 
Porcs (îrecs, qui, s'êloiffnnnt égale- 
ment (les erreurs condamnées, lui 
paraissait plus douce et plus oncou- 
rageante. lU reparurent en -1682, 
ia-4'', augmentés de deux Mémoires, 
sous les auspices de M. de Uarlay, 
successeur de M. de Pérélixe. II pu- 
blia aussi trois tomes de Dogmes 
ihéolngiques , en latin, le premier 
en tC80, le deuxième en 108-5, le 
troisième en ^689, et en français 
eo plusieurs volumes in-S" : trois 
autres tomes en franç^ais de la 
Disripline ecclésiastique sur les 
hénèfices et les bénéficieTS ; le premier 
en -IG78, le deuxième en 4679, le 
troisième en 4680. Cet ouvrage, le 
plus estimé de ceux du père Tlio- 
niassin, fut réimprimé en 4725. 
€*est dans celte source que van 
Espen a puisé presque toute Térudi- 
tiou qu il a mise dans son Jus eccle- 
siasticum. Les novateurs ont quel- 
quefois entrepris d'abuser de cet 
ouvrage pour rappeler à Tancienne 
discipline, et censurer les usages et 
l'étal acluel de l'Eglise : Thomassin 
a prévenu cet abus, et sapé l'ab- 
surde prétention par une observation 
simple et péremptoire. In usn et 
exercitio variatum est , non in potes- 
tate, quœ et in conciliis provinria- 
lihus suo modo, et in Homanis ponti- 
ficibus, pro eorum summo princi- 
palu^ earlnn simper intacta atque 
illibata viqet : erumpit nutem et cxer- 
ceiur non eodem semper modo: sed 
pro Incorum, iemporumque et rerum 
opportuniiate , pro ecclesiœ sive uti- 
litate^ sive necessitate : litec certis- 
sima norma est conriliandœ antiquœ 
ecclesiarum disripUnœ cum nova. 
{} oi/f;FLEiRY, MoRi^, ZosiMK, etc.) 
Oe trait»' a été abrégé par d' Iléricourl . 
Il a donné ensuite divers Traités sur 
les sujets parlicuUerado la diaciplinc 
XIX. 
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de l'Eglise et de la morale cbrétien- 
nc : I de { office divin , in-8" ; | des 
fêtes, in-8''; \des jeûnes, in-S"; |dela 
vérité et du mensonge^ in-8"; j del'aw 
mône, in-8"; | dunégoce et de Vusure^ 
in-S". Celui-ci no fut imprimé 
qu'aprî's sa mort , aussi bien que lo 
IVAité dogmatique et historique des 
moyens dont on s est servi dans tons 
les temps pour maintenir l'unité de 
l'Eglise. 4705, trois vol. in-4*. Co 
ne fui pas seulement surccs matières 
que brilla le savoir du père Thomas- 
sin ; il possédait les belles-lettres, et 
il voulut enseigner aux autres l'u- 
sage qu'on en nouvait faire. Ainsi il 
donna au public des i»/^fWfsdVhi- 
dier et d'enseigner chrétiennement la 
philosophie, in.8°; les //i*lon>n.-ç;jro- 
fanes , deux vol. in-4*' ; les Poètes 
trois vol. in-8*'. Ouvrages où il y a do 
bonnes observations, noyées dans 
un amas d'inutilités et d'idées com- 
munes. Le pape Innocent XI témoi- 
gna qucl(]uo désir de se servir do 
son ouvrage de la Discipline pour le 
gouvernement de l'Eglise, et voulut 
même allirer l'auteur à Rome. L'ar- 
clievéque de Paris en parla au roi , 
de In part du cardinal Casanale , bi- 
bliothécaire de sa sainlclé; mais la 
réponsefut qu'un tel sujet ne devait 
pas sortir du royaume. Thomassin 
témoigna au saint père sa gralitu<lo 
et son zèle, en traduisant en latin 
les trois vol. in-folio, 4706, de la 
Discipline. Ce travail fatigant ne fut 
pas plus lAt fini , qu'il en reprit un 
autre non moins pénible. Comme il 
s'élait appliqué à l'hébreu pendant 
cinquante années , il crut devoir faire 
servir cette étude à prouver l'anti- 
quité et la vérité de la religion. U 
entreprit de faire voir que la languo 
hébraïque est la mère de toutes le.< 
autres, et qu'il fallait par consé- 
quent chercher dans l'Ecriture , qui * 
coiiscrve ce qui nous eu reste, l'his- 
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toirc de la vraie reli{;ion, aussi bien 
que la première laiiyuc. Ce fut ce 
qui roii{;u(}ca à composer une Mé- 
thode d'enseigiter chrétiennement la 
grammaire ou les langues^ par rap- 
port à l'Ecriture sainte^ diux vol. 
in-8". Elle fui suisie d'un Glossaire 
universel lièbraique, dont Timpiv^ 
sion, qui se faisait au Louvru,,M« 
fut achevée qu après sa mort. Cet 
ouvrage ville jour ia-folio, eu 4 097 
(par les soins du pèro Bordes, de 
i Oratoire, et de Barat, meinbre de 
Tacadèmie des inscriptions et bdles- 
Icltrcs) , et no répondit pas à la répu- 
tation de Tauteur. Le père Thomas- 
siu mourut la nuit de Noël de 409.), 
âgé de 77 ans. Ce savant avait la 
modestie d'un homme qui uoit de 
grandes connaissances à de grandes 
vertus et un esprit parfaitement dé- 
trompé de la vanité de^ louanges 
humaines. Son esprit était sage, et 
sou caractère modéré. 11 parut pen- 
dant quelque temps épouser les inté- 
rêts de la secte janséuieune; mais il 
no tarda pas à eo revenir et à s'at- 
tacher iuviolablemeut à la mère de 
toutes les Eglises, a Etant encore 
jeune, dit Tabbé Bérault , et n'ayant 
étudié saint Augustin que dans les 
compilations inti<lèles du parti , il 
avait donné dans les nouvelles opi- 
nions. Mais s'il put commettre une 
légèreté, pardonnable à son âge, il 
n'eut point Torgueil de ropiniâtrelé 
qui convertit Terreur en héi*ésie for- 
melle. Non moins recomiuandable 
par sa candeur et sa piclé que par 
son savoir, dès qu'il eut reconnu, 
parla lecture des œuvres mêmes de 
saint Au^ustiu , combien Jansénius 
imposait à ce suint docteur, ainsi 
qu'à l'église, qui eu avait confirme 
la doctrine sur la grâce, nul respect 
humaiu ne put l'empêcher d'eu faire 
une confession puur le moins aussi 
éclatanle que l'as aient été les pr^ 



ventions de sa jeunesse. Il alla trou- 
ver chacun de ceux qu'il craijpiait 
d'avoir engagés dans ses premières 
opinions, et leur protesta qu'il en 
était parfaitement revenu, comme 
d'autant d'erreurs essentiellement 
contraires à la foi. Les ouvrages 
qu'il nous a transmis attesteront à 
jamais la réalité et la sincérité do 
sa déclaration ». Sa charité était si 
grande qu'il donnait aux pauvres 
la moitié de la pension de mille li- 
vres que lui faisait le clergé. On ne 
peut lui refuser beaucoup d'érudi- 
tion ; mais il la puise moins dans les 
sources que dans les auteurs qui ont 
copié les originaux. Sa Discipline 
ecclésiastique u^rc: beaucoup de fau- 
tes dans tous les endroits où il s'agit 
de citations d'auteurs grecs. Sou 
style est un peu pesant; il n'arrange 
pas toujours ses matériaux d'une 
manière agréable, et en général il 
est trop diffus. Il possédait mieux le 
latin que le français. L'abbé Len- 
glet l'a jugé trop sévèrement lors- 
qu'il a dit que «le père Thomassin 
était un homme de passages et non 
de raisonnements, qui copiait par 
lui-même, et réfléchissait par au- 
trui ». Le père Bordes a écrit sa 
' Vie • en latin à la tête du Glos- 
saire hébraïque, 

TUOM.VSSiN (Philippe), graveur 
célèbre, prit à Troy es en Champa- 
gne, lieu de sa naissance, les pre- 
miers principes du dessin. Il voyagea 
ensuite en Italie, où, après s'être 
perfectionné sous les grands maîtres 
qui illuslrèrent la tin du seizième 
siècle, il se fixa à la gravure, s'éta- 
blit à Rome et s'y maria. Il donna, 
en 4000, un IKecueil in-4" de por- 
traits des souverains les plus distin- 
gués, et des glus grands capitaines 
des quinzième ei seizième siècles. 
Ces portraits, au nombre de cent, 
gra\és d'après les originaux, sont 
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accoiiipâgtléâ J uii somaiaiii^ laliu tiiun, viiiiiit LuuUros ; et pi^nd.int 
tl<^ actions les plus nicmorabK's do sieurs années, il ne s'occupa i|ue <le 
tiidcuu des prittc«ff M 4è| HapitéiDes liitérilar«>^C^inBMii d^iraitrc^i^ii. 

3A*îk r 9*^éB«miÊÊÊÈk Tkomam ûrmmafnimierMMti^otÈWÊièéèîk 
«xerça prmdpâl^ici^iii lur êm sa- 4tM frôcurm noo pUo«^M*piiiB* de 

vaisseau ; il «MinillMlda MuiaMMlé 
*rHy«!;ne*, avec Icqttcl 21 poli ^ 
hâtirnenl Iranç ri^ (\f Ît roinpajînie 
dos lado<( Il s einiianpi.i rn^uiff 
avec lo iuèiito" prado, sur i>- <n ,i- 
oicus", et mourut sur les «oies 
iiiai& aucaa ae lai fiiaoÉûil d'htm» d*Alnqa«, ta I7«ftà Ob â de htt 
aenr^iooft .It frawiis Géttot, qui plmiaft pàtmmBêmÊÊtm, •amme 
appritdtkliiMilietltfrbisrk. Tbo- { toMMMB^dtf , |ki Courtisami-^ià 
IttÉialo mouru^ à Bofne, à^édoTO <7oiir- lf# Ct'pi^aii , où les images 
aOâ. La date de sa mort est ijfnorre. obscènes «fiacent tout k« mérite da 
TH()>Î \SSIN . fîln iVxvi h versilicralion * ' hi [HMïirail en <lîrc 



sur àm sa- 
jelë d« . dM^Uou , d'après Uapliael, 
^illviali, le Baroche ci^uUeiS pein- 
tres célèbres. J! fît nn ^raud nom- 
bre ff'rfrvfs, pariiii lesqnoî»? on 
compta II' jirf»micr des Cocbiua, et 
Michel bitkiQu^ y campâtrioleii ; 



hnbile, <}<■ l.i nit'iac itJJiiill'' rju." le 
pi'ei'edeul, chez le tcii^lut' 

jPicai'd, dil le iiomala, où il acheva 
4e Mi parfwfianBar. 0» yMid ^iatè 
#*étoiit ntifé en HvUaode^^i^OC 
adn élè\e le suivit et y demeura jus- 
qv'cn aa*il retint à Paris, 

où il fut reçu ne rrtcî»?f i miV rnvnf .\ 
en 17'2H. tî^ît-i- ri' .'M'.i\i i' 
«•ta il hAiki i:i ^4^auU. il etilraii pai- 
Xaitcmcut dans l' esprit du peintre 



autant <le son «1 ni; j o 1 1>. , icJuhUé 
0 Siratfonl-sur-AKOH. il uvail entre- 
pris )in faraud oavrage dont ild^una 
le i>rospeetoft avéc Si litrv d'Obacr* 

l'anuée Ki.'iô jusqxCà 4ÏC»o; inars 
ce travail u|a jamais paru. On file 
p r autres produrtion;* : ' la 



pHM e de Sba«l\vcll, jouee en i / / > ; 
[ le Siddai , pojjiue^ 47iHj | LtiUei 



dont Jl vbHltît fMidr* aelè«i% d'wi maHa^^TêS^ <cte/ IIJdmni «o 

«i il «fait J^àii d'an fiûra copiiiliw oatra «D^r Edilaaa > dis OSmtvt éê 

mefiaéisc la touolM^ lt^ÉAidàt ^MuX WitUehead ^ et une nutn^daa 

contours. On cite, eotré autres pru- OFiU> rcs d'Aïutré Munvei, 5 vol. in-4**. 

duclions de son burin: | le * THOiHSON (Jaefpies) , i î-hra 

ficai de JoQvenct^ J le (lorioiau^ poète rrnHnh, nrTqtirt r I j'Oi), ;1 

d'après î f> F"«;«ï'*r ' les ÎSoces de Edu.ni , en LcDUtte, ou son père 

Cana^ d «ipit^ l'aut Vèroiièse. II ét.tit raiqisfrc. | Lue damo d'esprit^ 

mourut le 1'"' \amnet^ A74A y àj^ aymk naounu ira vrai talunt 

éa cni n iia i il»-tr<wa «iia^ * .1 liqiiéi dant ^ .jémié TtioniiMii Im 

«TIHMirSON (Edouard), poMe ^ " ' 



CA capitaine de la uiariue arij 
naquit àHull danale fomiéd'^ orclx, 
et fil ses éludes sous le célèbre doc- 
teur (V»x M passa <l:uis sa jeuiies'^e 
an\ ind. -> niîentales, où il entra, 
(juclque Uuips ;i|irc^, dans la ma 



iMMMelllad# ao rendré à L(HvlaBÉii.ll 

nv'.-.'.'i e ronaetl al renofiç.i liT^Mat 
(>c( lésia.sti([ue , aii<[nel ii ••lait des- 
tiné, j Ari'ivé dans la cnpîtnfn do 
l AnfjieteiTe, son ptième sui i th&er^ 
publié iTi i7*2t), le lit eonuiiiUi; des 
liHérateurs/ tt recliercber des per- 



nne^ et^ eu iJu, d était HeuteoEot woboaa du fdw bant^ifoiyi.dic lord 
lar ua ^mmit^ dMf«lai««» il> ae M- tTalM, cbaneelier; do. ro^aâma , loi 
tira peu ^deÉ imf É f Sfc «^«be |mb- laiifla aon fib. Il lui aar? it éa fiiide 
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daos Me voyages. Le pôètc parcou- par labbé Yaiij j Paniffyriquf ée 

ni f àvêù toa élève , la plupart dw Newkmt «o 
M» et d«s vîUtt primipaleé de ' *THOR£(lflen),iiiédeeuiellwU- 

l'Enrope. Lorsqu'il fat de retour nîste^ ne à Montaii , département 

iim sa patrie, le ehaacelier le da Gers, le 6 octobre 4762 , dut 

nomma son secrétaire. Ln mort lui son éduration à uue personne bien» 

ayant onlcvô ce protecteur, il fut faisante, madame Bourdens, que 

réfluit à vivre des productions de pourvut aux frais de ses études. 

80U f;énie. Il mourut eu 4748, em- S*ctant rendu a Bordeaux, il y fit 

pai-taut dans le tombeau les regrets ses eours de roédeciue et de botani- 

dee citoyens et des Qens de ffoât. Sa que ; il foi employé ensnile daflSi les 

physienomîe annonçait la gaieté, bdfiitaux des armées des Pyrénées 

sa conversation T inspirait. Bon ami, occidentales, et dans ceux établis à 

bon parent, excellent patriote, phi- Dax, où il fixa sa résidence. Thore 

losopho paisîbl»' , il ne prît aucune osl mort d'nnp nttr^que d'apoplexie, 

part aux quort llrs ses ^on^rt'^cs. le 27 avril i825, a l'âge de soixante 

LameiUe«ri't'<iitiou de ses ouvrnges nus. Il n laissé : j Mémoires sur la * 

est celle de Londres, avec ia Fie de coasiUuiiou physique des etwirons 

l*aotear, en 4762, en 2 vol. iii-4*. 4s ika, leguel est imprimé dans le 

Le produit en fgA destiné à hii été- *ftecaen*-de Gepelle et Villey, tome 

ver un inaosoWSB dans Pabbeye de 5, page -Il ; et dans le 'Recueil* de 

Westminster. On y treaTe : | les la Société de médecine de Paris. 

quafrr Sainnns^ poèîne nnssi pltiln- [ Essai d'une Clitoris du départe^ 

sophique que pittoresque, traduit ment des Landes^ l)ax et Paris, 

en français ou 1750, ïn-S°, par 4802. On y trouve la description de 

naadame Uontemp?», avec de très- plusieur^i 'tc^claux qui avaient jus* 

belles estampes, et, en 4804, un qu alors échappé aux recherches des 

vel; ÎA-B*', pse M. Oelenie. G*«rt le botaniites. | PromeiMds Mr b» cé^ 
tableam de la naturé dans les dtffô^ du^e dé GmofM, 4840. Gel 

tente temps do à^amiée; il est plein ooTitye renferme des «léUils slatis- 

d^iineges riantes, quelquefois i|ran- tiquer, des observations sur rhistoire 

dfs ot forte*;, et de bonn^"- i'i'"-.inff%r u. !(■■•■ 11.- h \:\ Chln^ 

i« «Jeriiièro saison, qui est i hiver, ris, etc. j iAtup a on lapulc sur 1rs 

finit par d^ vu^ consolantes sur Landes du depariancut de ce nom, 

r immortalité. ^Le c/id («au délits '1812. {Voy. plusieurs *uiémoirea* 



dsieuce, plein de bonnes poésies et insérés dana le 'BoUetîn polymafî- 

d'eicettentes leçons de monte; I le que da nraséam de Bordeani*.} 

poème de In L^ifté, aai|ael il Ira- Le fils de Tbore, M. Francklin, 

irailla pendant deux ans, et qu'il aTocat, a bérité de son bel berbier, 

mettait aa-dessus de ses mires pn^ collection précieuse qui renferme 

duclions; ' dps TVffrff'fto, qui furent Thistoiro complète do In hntaniquo 

représciitt ( !i avec beaucoup de suc- concernant le dcpartemeut des 

joés, quoiqu'elles pèchent par le plan Landes. 

et souvent par la versification ; [ des THORENTIER (Jacques), docteur 

Odts, au-deosons de esHes de Bon»- de Sorbonne , puis prêtre de TOm- 

•entt, mais oà l'on trente néanmoioe toire, mort en 4748, avaU en le 

le génie do la lyre. Son Hymne au titre de grand-pénitencier de Paru, 

CDéfléinr a été tradnite en fraafais Mt M. de Hariay: mais il n'en 
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avait jamais exercé les foncUons. La 

ehaire et la direction rorcupèrent 
priacipalement , et il opéra de 
f^rnnds fruits dans la oapitale et ca 
[ti ovÏTice. Il travailla avec b(>aurnup 
ci ardeur, maia iuulileiacut, à ra> 
meoer le pèr« QaesnAt à k aoiimû- 
sloo duo am décûiont de TEglisa. 
On a de lui | l«s Consolations 
€tmir»lei frwdmn dt faiMorf^nM 2; 
I imc 7)f>?fprtoHon sur la pauvreté 
religieuse, 4726, iu-S" ; \\'Vsurc. 
exfiliquèe et condamnée par les Ecri- 
tures saintes, etc., Paris, 4675, 
îii-12, sous le nom do *dii Tertre*; 
oa▼rfl^^ isaei bien raisonné ; | det 
Sermons, in-S*, plt» solidea que 
brillants. 

TÎÏORIUS (Raplinf!), médecin, 
mort (io la poste on , h T.ou- 

dres. Ou a de lui : | un poëine osliiné 
sur le iahae, Utroc lit, 4G44,' in-12, 
et une lettre { Decausa morbi etmor* 

^ THORLAKSEN (leao), poéto 
îalandaia, naquit vers 1720. Il était 
pasteur à Baegisa , où il fut visité 
par le voyageur aof^tais Henderson, 

3ui on fait le récit suivant : « La 
eineuie do ce poète des régions 
septentrionales est une cbétivo ca- 
bane fitnée eflire trois hautes mon- 
tagnes, d'où tombent un [jrand 
nombre de 'cascades' qui se divi- 
sent, en partie, en plusieurs mis- 
seaux. Tout le site est romantique; 
la porte tl' entrée de la cabane n'a 
que quatre pied»» de hauteur, et cette 
cabane consiste dans une petite et 
unique chambre, qui peut contenir 
à peine un lit, une tablo et une 
chaise. I^out son lerenn consistait 
en 450 francs par an, moyennant 
lequel il devait administrer deux 
paroisses. Mais, dans rislnndp . la 
subsistance est à si bas prix, que les 
cures, il y a quelques années, ne 
rapportaient que ^ a 50 Uvreâ pur 



an. a He retour dans sa patrie, Hen- 
derson ayant fait connaître la triste 

cxistenro du pasteur do Baegisa, 
plusieurs des compatriotes de Hen- 
der.«Jon se cotisèrent avec lui, et 
Creul parvenir, eu 48^9, à Tborlak- 
sen un riche présent. €e procédé 
éveilla la générosité du gouverna 
ment danois, cjui lui flt une pensieii 
dont il ne jouit que de mois, 
étant mort en avril 5fjf^ de 

près de qualre-vif)<;t-(li x ans. Outre 
quelques poésies nationales, Tlior- 
luLieii a traduit eu vers islaudais le 
Paradis perdu de Miltoo, et la JMies- 
siods de Klopstock. Le traducteur 
lui-même avoue que ce second ou* 
vrage, qu*il entreprit dans un Ige 
avancé, u*a pas si bien réussi ^ele 
premier. 

THORNILL (Jacques), peintre, 
né en 4070, dans la nrovmce de 
Dorset, mort en 473^, entra cbei 
un peintre médiocre, où le désir de 
se perfectionner et son goût le 
rendirent, en peu de temps, habile 
dans son art. La reioe Âunc rem- 
ploya dans plusieurs graixîs em ra- 
(je.H de pointure. Devenu iiu rulne 
du parlement, il ne re.ssa d exercer 
la peinture. Il peignait également 
bien rhisloire, Tallég orie , le poi^ 
trait, le paysage et rarohitecture. 

THOT, TuBOT, THEOTàTÈs, dieu 
des anciens Gaulois» le même, si 
l'en en croit César, que Mercure ; 
mais il pr\rnît (jue ce Mercure n'est 
pas celui i!( s Romains : 'Mercure* 
signifie en celtique 'roi, seigneur*. 
Le "Tbof ou 'Tbeuf, nom d'où 
dérive eilr et 'DeuB% et 'Mercure' 

S* donne Kif^^r, ont lait croire k 
savants que les Grecs et les Ro- 
mains avaient pris bien des idées 
et des .mots des anciens Celtes. 
(Voyez le 'Journal historique et 
littéraire', 4*' mai 4795, page 22.) 
QuelquQâ tnythologistcs donnent un 
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fils nomm<^ 'Thof û Mercure Tris- 
in«*'{yisle. Lo "fb -I* « u 'Tliout' Aots 
fi.iulois clait liouoi : [ des sarri- 
ficCH iuiiUiiiiH : les «h ui«los iniino- 
laicui uno iTuillitude <lo victimes .m 
M défel ibréU: iCétar eut bien d& 
ÏÊl' fmM 4^ dMralMl Mt faorrears 
après la confjuôtc de la Gttttle; le 
cMiMflifaie k$ âbottt efBea> 

THOU (Nic(dasnii), de rilluslro 
TTTH%ori de Tiiou . nrffyinr^ire de 
Ciïiajipa{|ne , fut coii^i ilIvi-cicTC au 
parlcaicul , archidiacre de l'Kglisc 
dê Phrii, abbé déSaiiil^jmpliArieQ 
di BeaovaU) poîa évétjue de Gh«r- 
tr«i . Il 9»era le ret Heon IV en 4 994 , 
el i^t distiagué parmi le* préUto de 
son Icmps pour son savoir et par sa 
pif^tf'. Il prêclia avec zrle et avec 
it uét, et mourut en ^r>98, à 70 ans. 
On a de lui : J uii Traité de l'aibni- 
«MntNOA «kt êocrements ; J une 
ExpUeuiion de 1» mesae et d^ Mf 
edréaMMlef ; | d^autres ouvra|[es peu 
cbunus» 

TIIOU ( Jacques-ATt jiTïle hk ) , 
troisième fils dedhrîsfoplm deThou, 
premier président au parlonient do 
Paris , naquit dans celte ville en 
4^55, et de bonne heure 

en Italie, en Flandre et en Aflema* 
^e. Sun père FaTaUdeatmé à Fétat 
eeelésîaitique « et Nioolae de Thou ^ 
aon <mcle, ëvéque de. Chartres, Ini 
avoit donné un canonirat (hun son 
égtisie; niffis , aprè<i \n mort do son 
fK're, il se maria, posséda |tlivers 
emplois dans la rube, et devint pré- 
sident à mortier. En 4586, après 
la jonmde dee Barricade* , il aortit 
de Paria, el a» rendit à Gbartrev 
«npréade Henri III , qoi Penvoya en 
N<H*maDdieet6nPirirdie, et ensuite 
en Allemao^nf, DeThou pnssa dr !4 
à Venise, où il reçut la nouvelle de 
la mort de ce prinec. Il se rendit 
auijàléi auprès de Henri lY) ^ui 



l'employa à plusieurs négociations , 
et lui donna , en 4591 la eharfre de 

jjrand maître de la bH)iiotiiè(jiii !•? 
roi, après la mort di? Jacques \inyoi. 
Pendant la rt'|jcuce do la reine 
Marie de Médici* , il fut nn des di- 
reetenr* généraux de* Onance*. On 
le députa à la eonféreocede Loudun, 
et on remploya dans d*Jltttre*aflair es 
épineuses. Commis avec le conlinal 
du Perron pour trouver les moyens 
de réformer runiversité de Paris, 
et pour travailler à la construction 
du Collège royal, qui fut commencé 
par ae* soin*, îî **en acquitta avec 
aéle. Il mourut à Pari* , le 8 mal 
"1017, à 64 an*. Le président do 
Thou sétait nourri des metUeunr 
auteurs nrei s et latins, et avait puisé 
dans ses lertnrt\s el (îans ses voyajjes 
laconil'aissanreraisonnéc<lt*s mo)cirs, 
des coutumes J et de la géographie 
de tons les pays dilferents. Nous 
avonsde lui nneflii«tolre wiiperseUe, 
en 4.18 livres (depuis 4545 jusqu^en 
4007 , en latin, dans laquelle il 
parle également bien de Ig politique, 
de la guerre el des lettres. L*^*? îri- 
térêls de tous les peuples de I Eut ope 
V sont développés avec beau<-oup 
d'impartialité et d'iutelHgonce. Il ne 
peint, ni comme Tacite, ni comme 
Salluste; ma» il écrit comme on 
doit écrire line histoire générale. 
Ses réflexÎMis , sans être fines , sont 
nobles et juilicicu*^'^'^. Il entre sou- 
vent dans de trop t ; N fl/'f/iil^- il 
fait de» coursp*? ffisqu auxextr* uuU s 
du monde, au Ijcu *Ic se renfermer 
dans sou objet priucipal; mai* la 
bétetité dé Inmi stjro enipiéche presque 
^u*iDn niB s*spefçoîye ac ce défaut. 
én lui a e^icore reproché de latini- 
ser d'une manière étrange les noms 
pff>pr**R (rhnmmr^^, villes, de 
p:ivs : il a lalki ;.ijoiil(T ^» la hn do 
-sitn Histoire ini <li( li^Miiiairo , SOUS 
U ûit e de Clavis hi^Uifue Thmnœ, 
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où toas ces mots sont traduits en 
fraaçais. La liberté ^ ou , si Ton 
veut, la partialité ù. ec laquelle il 
parle des papes , du clergé , de la 
maison de Guise, et une certaine 
disposition à adoucir les fautes des 
huguenots et à faire valoir les vertus 
et les talents de cette secte, tirent 
soup(;x)uuer qu'il avait des sentiments 
peu orthodoxes ; et Ton ne doit pas 
s'étonner que son * Histoire * ait été 
condamnée à Rome par un décret 
du m uf novembre 4tiOl), et de nou- 
veau, le 40 mai 4757. Un auteur 
moderne (M. Paquot) le caractérise 
en ces termes : Audax uimium: 
hosiis jesuitarum impldcabilis : ca- 
lumniator Guisiorum: proiestaniium 
exscriptor, laudator, amicus: sedi 
apostolicœet sijuodo TiidenUno toti- 
que rei cathclicœ^ parum equus. Il 
ne faut nujlement ajouter foi à ce 
que de Thou dit touchant les Pays- 
Bas. La plupart des faits qu'il en ra- 
conte ont été puisés dans des sources 
infectées, comme dans Van Mettc- 
rcn ; quoique , dans d'autres en- 
ilroils, il soit plus judicieux et plus 
cW|ui(ahle que la plupart des auteurs 
irançais qui ont parlé de rhisloire 
de ces provinces. Il écrivait souvent 
sur des mémoires que les hérétiques 
de divers pays lui envoyaient. C'est 
pour cela, en partie, que Casaubon, 
Scaliger, Grotius , Heinsius, Sau- 
inaise, le Clerc , Larrey, ont donné 
de si grands éloges à son Histoire, 
qu'ils proposent pour modèle d'un 
ouvrage où , selon eux , on ne voit 
nulle partialité : parce qu'elle est 
toute en faveur des sectes. Malheu- 
reusement cet exemple a été suivi 

far la plupart de ceux qui ont écrit 
Histoire après lui ; et c'est ce qui a 
beaucoup contribué à produire cette 
haine insensée de la religion, qui 
enfin est parvenue en France (1793) 
ù une profession ouverte de l'athéis- 



me. TiC père Antoine Possevîn a fait 
sur cette Histoire de savantes Notes 
ifritiques, qui, long-temps conser- 
vées en manuscrit dans la bibholhè- 
que des jésuites à Bologne, ont été 
imprimées par le pèreZaccaria dans 
son Iter liticrarium per Ualiam, Ve- 
nise, 4702, in-4*'. La meilleure 
édition de Y Histoire de de Thou, est 
celle de Londres, 4753, en 7 vol.in- 
fol. On y trouve la continuation, de- 
puis 4 007 jus(|u'en 4 04 2, en 3 livres, 
par Rigault. C'est sur cette édition 
que ('abbé des Fontaines, aidé dfi 
plusieurs savants , en a donné une 
Traduction française, en 46 volumes 
in- 4», Paris, 4749 ; et Hollande, 44 
vol. iu-4". Après une préface judi- 
cieuse, on v trouve les Mémoires de 
la vie de l'historien , composés par 
lui-même. Ces mémoires avaient 
déjà paru en français, à Rotterdam 
en 4 734 , in-4*', avec une traduction 
de la Préface qui est au-devant de 
sa grande Histoire. Cette version 
est un peu retouchée dans ce qui est 
en prose, et on y a ajouté ses Poésies 
latines, rapportées en français dans 
les ÎVIémnires. Ses vers latins sont 
pleins d'élégance et de génie. H a 
fait un poème sur la fauconnerie; 
De re accipitrariay 1584, in-4*'; |des 
poésies diverses sur le Chou^ la Kto- 
lette, le Lis, 4614, in-4*»; des Poésies 
chrétiennes, Paris, 4599, in-S**, etc. 
Durand a écritsa* Vie*, in-8.Rémon 
de Sainte-Albine a publié un Abrégé 
de son Histoire universelle^ en 40 
vol. in-42. - ^ 

TBOU (François- Auguste de), fils 
aîné du précédent, fut nommé 
grand-maître de la bibliothèque du 
roi, et se lit aimer des savants par 
sa douceur et par son érudition. Le 
secret d'une conspiration contre le 
cardinal de Richelieu, que lui avait 
confié Henri d'Eflîat, marquis de 
Cinq-Mars , fut la cause de sa 
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trtort. II eut la tête tranchée À Lyon plaida sa première cause au bail- 
eii 4042, à 55 ans. Tout le monde lia{|e do Ponl-l'Kvêque. Le sacrer 
pleura un hotntne qui périssait pour qu il ubUal douaa «Un» e.tii^raïu'es 
ii*tfofr pas voulu aénoncer son fondées de ce qu'il deviendrait un 
ftini. On • dit que Rîebeliea wnii iou». Le jame oritmr t^élaUit h 
ëCé charmé 4e se venger nir lui de lloaett en 4770, et fat liientftt le 
ce que le président de Thoa , ton prilnoipal ornement de n barreau, 
père, avait dit dans son Histoire, un fe souvient encore ù Kuuon du 
d'un d^^<5 {Trandsoncîe?^ du rardioal, pirtidoyer qu'il prnnonrn r\\ 177î, 
en parlant <!e la conjuration d'Am- ù I i ri rttn c dtt prirlemeuL i:la4 7S7, 
boise, à Tannée -1550 : Anionins il iiH tlu jnui.u* eur-géuéral-syiuiii; 
Plessiacus RieheHus, vulgo dicius du iiers-éUt près rassemblée pro- 
Mtmaekut, quod eam vitem profes- vtnciak de Rouen. L*oamçe qu'il 
W f^itMtf iM» «oto^ufttfo , omnl compose elon eur Pedminiitralioa 
ItoiiNi» oe UMKttts graere eoiitaMi- fita r attention du ministère. Nommé 
Wttfel. Maie an tfl motif de ten* par la viilede Rouen député aux états- 
geanco est si ah<îurbe qu^on ne généraux de 4789, il se fit bientôt 
peut [ attribuer à un Atro raisonna- reniai*quer par «"^n f'!oqnf»nfe. Il 
Lie, eût-il la férocité des Cannibales, combattit nvfH (li.iliui 1 < (i!j>resse- 
Pierredu Pu^' a tài bé de justifier ment du liei:»-t-Ul a ddopter ia dc- 
eon ami ; mais , malgré tout ce que nomioaiioa d^assemblée nationale, 
rhomanilé eoinpatissante peut aUé- Gela donna le change ao parti con- 

£ner en faveor de cet ittoilre mal- traire, qui ekercha à Tattirer dans 
earenx, il fant convenir que aa aea intérêts en le portant à la prési- 
condamnation est légale et juste, se- dence ; mais Tbouret refusa cet boir- 
lon la législation criminelle de tou- neur. Il *;r> n'imil à Mirnbenn , dans 
tes le^ nations, et en particulier se- la di'sfii^sioii du rrfd < m (levait 
iou 1 éditde Louis XI du 22 décem- accoi Jci au roi , < l j>tialiul i|u j1 ne 
bre 4477. Le père du malheureux faliaît apporter aucune restrictiou à 
de Thon, qui rapporte dana aon Feiersioe de la tanetion royale. It 
Hiatoire plusieurs exempUi do con* fut ensaite nommé membre du co- 
damnations pareilles^ ne prévoyait mité de oonstitiition , présen la le 
pas que son fils en serrirait aosai* plaii d'une nouvelle division torrito- 
Les Mémoires de Çîiouppes lui im- riale dr» \n Frnncp, rt d'nn nouveau 
pntent autre chose qu'une staiple s\sl> inr admini'^li . Celle loi 
réticence, mais sans preuves. éprouva uiir (tpjinMhun de la part 

*TUOUUET (Jaoques-Guillauine), deMaaLcau ; liiouret la défendit; 
naqnii i Pont4'£vèque , départe- et, après siNjonrs de lotte entre ces 
ment da Calvados , en aoAt 4 746, den -rivons, TAselnhlée adopta le 
Ht ses études à Gaen, et se consacra pla;i du eoenité. Ce foi Tbouret 
au barreau. Les lois romaines fa< on^Ki chargea partîoali« rrrrient de 
rent Tobjet de ses premiers travaux , 1 organisation du nouvel ordre jndi- 
et il donna ensuite toute son applîca- f inîre. Il prononça, à cette occasion, 
lion ù celles de Normandie. Cette nenf di^niiii^ pleins de vue^ pro- 
étude était d'autant plus ulile, que iuuJu» ci u une (^laude jui»U.'a>de de 
le nombre des coutumes surpassait . raisonnement. Les principaux résal* 
a|ors en France celoî de ses provin- tats de ces diseoofs furent f établis^ 
ces. H A^arait que 49 ans lonqaHl aement d^ juges do p«X| et ceini 
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éujwnf «o matière criminelle. L*ë» 

tahifsspmont A» jury fut virement 
combattu pnr 1p < eh l)rt3 Troncliet ; 
mais l'aTis* df Ihouret prévalut, 
uuuii^u il ail cpruuvé Jaus la suite 
dlfféreiitet modilietUoiit. 11 parla, 
el Unijoan airee mm ëloqaenee ordi^ 
nairo, dans presauc tontes les grait- 
dctdiieussions. Os adnrira ton rap- 
poi*t sur h r^ffcnce, el le discours où 
il rom!>f)(tit In ppoposittoFi dt-cln- 
rer les (IcpuU s nnu i'i'*'ligiblcs, La 
conslliution une lots élablio avec 
rasseolimenl du roi, il pensait, non 
aani nûaoo, qu'elle ne pouvait eua- 
tar ^*aiilaiil «me lea fondateora en 
aéraient lea garaiena : lea éTenenienla 
ont prouv«^ la 8a(rcsse ée eatta ob» 
servalion. Thonret fut <»nrore rîiar- 
(Tv Je n unîr fi^^ différonles parties 
de l'acte riidNiififfionnnl, ."fnnt rô- 
Tision termiuu ien travaux ue Tas- 
^ Mmliltfe. Elle rendit aai talenta de 
Thonret rboaimage lo plus flatteur, 
on lui déféraot pear la quatrième 
fois lo titre de président. Il fit la 
clôlurc<loss('a!>(os c1:ins cotte qualité, 
après .Tvoir reçu du roi le serment 
d'être fiJèlo ii la constitution. 
Nommé président do la cour de 
eaaaatîen, il remplit cette place 
«ree honneur. Cependant Thonret , 
lent en se montrant partisan de la 
eonatitotion , avait donné des preu- 
ves non équivoques de modéran- 
tisme, et il ne pouvait ?<!nsî écliap- 
per À la liaina des jacobins. Ku 
4793, et après la mort de Louis XV I, 
il se vit arrêté et conduit aux pri- 
aona dn Lnsembonr|f, comme ana^ 
foet. G*eatpendant aa eaptivîté qn'il 
ni, pour Tinstruction de son fila, nn 
£xfrait des abbés Dubos et Mably ; 
et un autpf K rirait sur Vhisioirede 
l'vance, qui a été imprimé depuis. 
Lo prétexte absurbe d'une conspira- 
tion tendante à forcer les prisons el 
à égorger lea membrea ée k eon« 
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Tentien, entraîna à Téchafand pln- 

sifiir*» vfrtimes innorentos : Thon- 
ret tut de ce nombre ; traduit de- 
vant le trihiiiial révoluliouualre, il 
se déieuiiit avec courage, et fit tonr- 
ber tontea lea preuves supposées de 
l*aecnaalion ; maia aa mort était dé- 
eidée d'avance , et il fut condamné 
et exécuté en avril 4795, à TÂgo de 
47 ans. On a aussi de lui des Mé- 
moires, remarquables par Térudi* 
lion et l'esprit d'analyse. 

•TIIOURET (Michel -Auguste), 
frère du précéilent, célèbre roéde> 
ein, naqnit en 4748, et étudia à Pa« 
ria, où fl reçut le grade de doelenr. 
Il était profond dana aen arl, qu'il 
a enricni d'utiles ouvrages; il con- 
naissait «'{paiement les écrivains an- 
ci pu <? et les auteurs modernes. C'est 
Tliourct qui, de concert avec de 
la Hochefuucauld-Liaucourl , fonda 
la aoeiété et le eomité central de 
vaeeine. Il remplit lea emploie lef 
pina honorablea, et' fui successive- 
ment docteur^régent , administra- 
teur des bùpltaux, du Mont-de-Piélé, 
directeur de l'Kcole de médecine do 
Paris, et conseillor ordinaire de l'u- 
niversité (en 4802) . il était membre 
de la Légion-d'Honneur el de plu- 
aienie a«idémiea nationalea et éfran» 
gèrea. Thonret mourut, preaque su- 
bitement, à Paris, le 9 juin 4840 , 
à Tàge de soixante-deux ans. On a 
de lui: nn çrand nomiire de Mémoi- 
res ot 'Dt'^srrtntwus, dont voici U*s 
plus inipui tauls : ( liéflexi^ svr le 
but de la nature dans la conforma* 
Uan âê9 os du erdne, jportiâiiMPa* 
ment à l'enfant nowmw né; eo 
Mémoire mr «n nouvel avantage 
attrUmé à cette confcrmaHon, 4779» 
inséré dans les M»'moîr(»^ do la so- 
ciété royale do m(5deciuo, o*" vol., 
4779; I Obserrations et recherches 
sur i usage de L aimant en médecine^ 
inaéré dann le même volume et 
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publiées k part on 4 780 ; | Rapport 
sur les aimants ; [ Hap^fwrt sur plu- 
iiews queitiotis proposées à la so- 
<W rsîjfûU dê m é iedw par «U- 
wMre ée la «oHm, fékOêBmmi à 
Uinourriture dê$ pmfdêmârt 4784, 
avec d« la Porte, iaséré dans les 
Mémoires do la société de médeeiiiei 
7* vol.; I Recherches ei doutes sur 
le magnétisme animal^ 4784; | Ex- 
irait de la correspondance de la so- 
etiU royale de médecine ^ relative^ 
«Mit 4m magnétàtm msimÊl, im- 
primé ea 4785 par ardire és roi; 
lOâWMire sur le tic douloureu9^^ 
4 785 ; I Reeherekes sur Us différeniê' 
degrés de compression dont la tête 
est susceptible, ou Mémoire sur les 
moyens de déterminer, d'une ma- 
nière plus précise guon ne la fait 
jusqu'ici, U$ avanUiges de diffé' 
tmttf w iHa rfM fméàm swr ane 
ressmrm40Utmliimy ato., 4784; 
\^ Rapport sur les exhumations du 
cimetière et de Véglise des Saints- 
Innocents^ 4789; j Mémoire sur la 
substance du ccrrcnu ei sur la pro- 
priété qu'il parait avoir de se con- 
server louç-iemps après toutes Us 

miirm paf i im , dM te carps qui 
u déeûnpmÊâ sm ttHmés la tm, 
4788 ; I ùiseowrt praaoaci à te 

séance de VEcoU à§ médecine, pour 
l'ouverture des cours, de l'an Vlll 
(4800), et la distribution' des 
prie dê l'écêU pratM%^e , etc. , 
aie. 

* TflOURET (GuilUame-Françoig. 

àataïaa)» ^ piéridantda Fai- 

semblée coostitoaate , mort la 8 
ÎMÎilet 4852, fut élu par l'arrondis- 
iement de Pout-l'Evéque (Calvadot^, 
lo 6 juillet 4854; fit partie do Pop- 
posilion libérale^ et signa la pro- 
testation du 6 janvier 4852 con- 
tra Teipressioa de ' sv^jets* appli- 
quée a«i Frangaia. Jkfoii' maaa 
Mi» fl ê'^mu§tk 49 rawélKff Im 



matériaux d'une Encyclopédie dis- 

f>oséo par ordre alphabétique, dans 
aquelle il avait cousigoé pour cha- 
que mot de k Uogue française toue 
laa laniaigaeMeBlihibliagraphiquea 
qaî pauvent lui' cire appïiqiëa, Cat 
ouvrage en 50 vol. in-4<^, a été don- 
né, après la mort de Thouret, à la 
Bibliothèque de la ville de Paris. 

• TUOUVENIN (Joseph), relieur, 
né vers 4794, mort à Paris le 9 jau- 
vier 4854, s'est fait coaaaitre pour 
UpaffadMmdaïai riliérai. ttaMiaty 
en 4835, «aa médailia do jnry poor 
Pexposition d^ produits de Tindus- 
trie. il aoiiidéade faire Ummer la 
caiiQB|. et renouvela Tusacrc des 
matrices en cuivre pour imprimer 
toutes sortes de dessins sur le maro- 
quin et sur la peau. On lui doit de 
noovaaai fem à dorer qui sont d*itt 
trif-boo aaMdoi* 

THOÎNARD (Nicolas), oé à 
Orléans , en 4629 , d'une des meil- 
leures familles de celte "»lle, s'ap» 

Pliqua, dès sa première jeuncsso, à 
étude des ian{]^ues et de Hiisloire, 
et eu parlleulior à la connaissance 
des médailles, daus laquclio il lit do 
très-grands progréa, h&s unaUê la 
Cttii^lf iaiirf caaama laar omoia, at 
UiaiÉUraisait à leurs qaeatiooi avec 
autant d«> plaisir que de sagacité. 
Lo cardinal Noris tira de lui quel- 
ques lumières pour son ouvrage des 
* Epoques syro - macédonieimes*. 
Thoyuard ne se distingua pas moins 
par la douceur de set monift çoa 



Kn^mwÉégyw» 706, à toî 

■nia 8on principal ou- 
est une eicellente Concorde 
desw évanfjélistes^ Paris, 4 709, in- 
fol., en {jreo et en latin, avec de sa- 
\.tnto.<$ ÎSotes sur la chrouologie et 
sur l'histoire, ouvrage très-aatimé. 
U fit encore iuiprimir ~ 
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sioo du aovneua Testament du père 
Bouhours, et rar de Moaa, 

ThoTnnnl était laïc. 

fliUASljMOND ou TlUSAMOND, 

roi des Yaadales, en Afi'iijue, éUil 
arien, etiia des pitk anleatt peiwé > 
catettff dit catholi^aii. U ■edé* 
oMat isrleut eoatre les eeeléaat* 
tîfiMi; 6l,j»earaitirer les fidèles ita 
croyance, il empêcha iV'lcction des 
évéqucs par«los édits très-ri{]'Oïir«»ui. 
Ce prince obtint le sceptre en 496 
ot mourut en 525. 

TflaASYLB, célèbre astrologue, 
se tre«va un jear mr le pertde 

Rbodes avee Tibère , qui avait été 
eiilé danaeelte tte; il osa lui prédira 
qu'un vaisseau qui arrivait dans le 
iiiomt nt lui apportait d'heureuses 
u (i I j \ ( ' 1 1 Ci» . i 1 re^'u t effecii veuie n t () es 
lettres d*Au{juste et de Livie, qui le 
rappelaient à Kmoc. CVUul une 
etpiee d'horeioopîale , yn quelq» 
ibwdefinaitjtiate.il maat eoeere 
ranSTde J.-C. 

THUCYDIDE , célèbre historien 
grec, fils d'Oîorus , naquit à Athè- 
nes, Pan 47^ avant J.-C. 11 (•oini>- 
lait parmi ses ancêtres Miliiade. 
Après s'être formé daus les exercices 
mililatiei qai'eaQfaoaieat à un jeu- 
ne iMiMe de ia naiManee, il eni 
de Templei dam les troupes, et fit 
fnali|nef campagnes qui lui aoqnt* 
rent nn nom. A Tâge de quarante- 
sept ans, il fut charff<^ de conduire 
et d* établi r il Thnrinus , une nou- 
velle colonie d'Athéniens. La guerre 
du Péloponése s' étant allumée peu 
de temps après dans b Oréoe^ j 
eaeila^ de grande mon?emeuts et de 
grande troubles. Thtto|dide atatt 
été commandé pour aller au secours 
dWmpbipolis, pinrf forte des Athé- 
niens sur les Iroiiliùres de la Tbra- 
ce ; maU, ayant été [prévenu par 
Braâidââ| générai dea L^cédemo* 
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nâM»»«l fut eondamné k Toxil. Ceai 

alors ([ti'i! <»nmpo«fH s<m Histoire dê 
lagut rrt' (hi i'rloponcse j entre lea 
républiqu.es d Athèiios lA de Sparto. 

11 ne la conduisit que juiîqu <i i« 
vingt (jiniéme année ia«liiaivaaittit« 
Les aÎKamiées aui watiMint fofent 
anp pl éée i par Tliéopeaipe et Xéa^ 
phon. DéôaostiiAae Maît un si 
grand cas de cel evTnige , qu'il 1» 
copia plusieurs foU. On prétend que 
Tbucydule sentit naitre ses tab^nis 
pour 1 bi^^toiro, eu entendant lire à 
Atbéaes, pendant la féte des Paoa» 
théné^, rhttleiie d^Htfradete, dbnC 
il était eontemperain. On a a ew rent 
comparé ces deui historicui. iiéro- 
dote f plus doui , plus clair «t pina 
abondant; Thucydide, plus concis, 
pliissern», plus pressé d'arriver à 
îsiiii luit. H Quand on va d Hérodote 
u iliuiydide, dit uu critique, il 
semble au'on quitte un parterre 
émaillé de flenit en 'nn bocage dé> 
lieieui, pour entrer dam un champ 
bien labouré, où partout l'agréable 
est sacrifié à l'utile. Hérodote vivait 
au milieu du hixc et des voluptés de 
la molle lonie, dans une région fa- 
vorisée du ciel ; Tliuijflitie habitait 
l'âpre territoire de 1 ALlique. au 
miliea d^tia peuple simple ,^ ial>a» 
riens, économe; ilëtaiiimilîtaire, el 
eoc maovaia auccèi n'avaient pas 
cgafé son caractère Baturellemeol 
sérieux et soml>re : son style est dur| 
austère, souvent obscur ; dans quel- 
qtjes endroils, il était à peine'intel- 
Ii(jiblH pour Cicéron lui-uiéiue, à 
qui la langue grecque était aussi la* 
milîère qne la sienne. Qa*on juge 
de 'ce qn*il doit être pour nous* • 
Quant à la vérité des faits > Thucy-» 
dide, témoin oculaire, Tomporle in- 
finiment sur H 'roflole, qui adoptait 
les mémoires qu on lui fournissait 
sans les (?xn miner, et des coûtes ab- 
suiulod qui uLô juitii'ildiÉiit pas môme 
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â^ciatnfn Maig les faits rapportés 
par Thucydide sont d'un faiMf^ in- 
térêt; le sujet qu'il n traité est ti is(f> 
et me&quiii j c 6sl uo llssude putiics 
opératHMii mtlitiires ; oo a C4tnti^ 
■neUemeiit kt yeai k apeeta- 
cle des petîtea peupladea de k Grim, 
qui font le dégât sar les terres les 
nnes des autres , qui se pillent et 
s'f'jjorfjpnt comme ào^ hordes sau- 
vages, avec une férociti* aveufylc, 
pour de très-petits inlérèls: et cl;! as 
toutes ces querelles meurlrière», il 

n'y a pa* on eiploil miment grand 
«t mëmoraUe. jBllaa n« penvent Mre 
inportantea pour un philosophe, 
que parée qu elles ont amené la dé- 
cadence et In spr^itlI(^c de la Grèce; 
les har;iiij[ii( s. qui soiU Irès-longues 
et très-li'ctjmMitt's. lunneut la partie 
de cet ouvrage la plus curieuse et 
la plot intéreaaante aujourd'hui, 
parce qu'ellef renferment tonte la 
pelitiqQe de ce tempe-là. Thncydide 
monmt à Athènes , 0& il avait été 
rappelé, Pan 4i4 avant J.-C. De 
toutes les éditions de son Histoire, 
les meilleures sont celle d'Amster- 
dam, 4751, in-fol., en ffree et en 
latin i celles d'Oxford, 4 Gi)G, in-foL, 
et de GlMcoWp 4789, 8 toI. in-8*. 
D*AbIanconrt en a donné nne. Tre- 
duction en français, peu estimée, 
en 5 volumeBin-42. | Pierre Lévesque 
en donna une meilleure en 4796; 
mais elle a été cffacro pnr crllf^ que 
Gail a donnée en 4807 , 40 vol. 
in-4« et in-8% de l'i/islotredc Thu- 
cidide avec le texte, les aeeiiei, lea 
Taritntea, nne Tenion latine, nne 
tendon fmçaiae, des remarques, 
ele. Un onzième Yolnme qui devait 
eompléter Fouvragc, n'avait paa en* 
core paru en 4828 ] 

* THUEl \ poète, né à Pnulnjjne- 
anr-Mer, consacra birn souvint son 
talent à chanter le lieu de sa iiaissaa- 

eoj in milimideapréoeeopat i wndn 
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commerce, et malfyré Tn^sonce, îl 
ne Toublia jamais. Le genre de son 
talent était descriptif ; il s'en éloigna 
quelquefois pour le genre lyrique. 
Le naitire , les fleurs , les femmes , 
lae rêveries d'amonr , les penaéea 
roékDcoUqaes d'nn souvenir ; tel 
était le domaine dont il s'emparait 
avec bonheur, qu*il décrivait avec 
grâce, qu'il décorait d'un charme 
particulier. Lfô lettres boolonnaifea 
ont fait en lui vnt- p^ rle. 

TULlLLUlLii ( Claude de Mou- 
UMBT, abbé nsi), né en 1607 , à 
Sées , d*nne famille noble , alla 
ach( VI i à Paria aea bnmanités , 
qu'il avait commencées en province. 
À l'étude des matbémaliqnes , il 
joignit celle du grec et de rnrhrru ; 
mais qmdffue teins après il renonça 
à CCS dn ers geores do counatssances, 
pour ne pina a'eeenper que de Tbia» 
luire de France ) dont les reeberebee 
ont rempli le conra de sa vie. Il 
mourut à Paris , d'une hydropiaie 
de poitrine, eu 4728. Outre quan- 
tité de Memoirp<i mv diffèronls su- 
j^^ls , et une Histoire du diocèse de 
Secz, en manuscrit, on a de lui: 
I Disseriaiioa sur la uiouvanee de 
Bretagne par rapport 6 H iVorman- 
ille, Ftote, 4711, in*42^ ilaqnelle 
est jointe une antre DtssertnHoii 
touchant quelques points de This- 
toir<» de Normandie ; \ Examen de 
la diarge de connétable de Norman' 
die: \ Dissertniion dans le Mercure 
de France et dauM le Journal de Trè- 
voiix;|le8 Articles dn dMeèeadeSèei| 
dans le JKrtidmwira «niverwl da ta 
Franeey 4726, etc. 

THOIUiER (René ) » minime 
français, mérita, par ses talents et 
sa prohîl/', d'être mis plusieurs fois 
à la tète de sa province. Il est auteur 
du IHarium patrum, fruirum et so- 
rorumordims minimorum prmincieB 

AmKPnrif, 4709, 2vol. inwl% 
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écrit (l'un stylo pur et mémo clcgant 
assez exact pour les dates; mais il 
montre quelquefois un peu trop de 
crédulité. Il a aussi compose quel- 
ques autres ouvrages de droit cauo- 
nique régulier, tels que de Polesiate 
correctoris ( c'est le titre qu'on donne 
au supérieur des minimes), et au- 
tres qui n'ont point franchi les limi- 
tes du cloître, et dont Pénumération 
intéresserait fort peu les bcau\-cs- 
prils et les gens du monde, 

TIIUILUER ( Dom Vincent ) , 
naquit à Coucy, au diocèse de Laon, 
en 1685. 11 entra dans la congréga- 
tion de Saint-Maur en 1703, et s'y 
distingua de bonne heure par ses 
talents. Après avoir professé long- 
temps la philosophie et la théologie 
dans Tahhaye de Sainl-Gcrmain-des 
Prés , il en devint sous-prieur. H 
occupait cet emploi lorsqu'il mou- 
rut en 1736. Dom ThuilHer écrivait 
assez bien en latin et en français; 
il possédait les langues et l'histoire. 
A une imagination vive, il joignait 
une vaste littérature. Ses principaux 
ouvrages sont : | une édition des 
Œuvres posthumes de Mabilion et 
de Kuinarl, 5 vol. in-4*'; ] Histoire 
de Polybc , traduite du grec en 
français, avec un commentaire sur 
Varl mitHaire, par le chevalier de 
Folard en 6 vol. in-i'^. Elle est aussi 
élégante que fidèle ; | Histoire de la 
notivetle édition de Saint Augustin , 
donnée par les bénédictins de la 
congrégation de Saint-Maur, 4736, 
in-4". On lui a reproché des inex- 
actitudes; I Lettre d'un anrien pro~ 
fesseur de théologie de la congréga- 
tion de Saint-Maur , qui a révoqué 
son appel de la constitution Unige- 
nitus ; I Seconde lettre contre l'appel 
interjeté de la bulle L'uigenitus ; 
troisième édition augmentée , Pa- 
ris , 4729, in-8\ Dom Thuillier, 
d'abord opposé à celle bulle, devint 



un do SOS plus zélés défenseurs ; il 
80 signala par plusieurs écrits ea 
faveur de la soumission ù TEgliso, 

3ui lui firent beaucoup d'ennemis 
ans sa congrégation. Les fanatiques 
du parti qu'il attaquait ont même 
Toulu que sa mort ait été marquée 
par des signes funestes. Le fanatique 
auteur du Dictionnaire critique dit, 
n que, se sentant subitement pressé 
de quelque besoin , il se mit sur le 
siégo , et expira avec un grand 
mouvementd'entraillcs » . On a dit la 
même chose d'Arius; mais l'un avait 
ravagé l'Eglise, et l'autre avait taché 
de ramener les errants dans son sein. 

* TIILILLIEU ( Jean -Louis) , 
botaniste, naquit dans la baulieuu 
do Paris, vers 4770, de parents 
pauvres et obscurs. 11 était jardinier, 
et sa perspicacité naturelle , réunie 
à des observations assidues, le mit 
à mémo de connaître les plantes do 
France dans tous leurs étals et dans 
toutes leurs variations. S'étant fixé 
aux environs de la capitale , d'où il 
faisait de fréquentes excursions pour 
chercher de nouvelles plantes, il 
établit un commerce très-avantageui 
pour lui et la science, en vendant 
<les * Herbiers ' qui renfermaient 
des plantes indigènes. Il s'était ac- 
quis beaucoup d'amis et de protec- 
teurs ; mais il les perdit par sa gros- 
sièreté et aon incouduite. Depuis 
plusieurs années une blessure qu'il 
s'était faite a la jambe l'ayant forcé 
d'interrompre ses excursions , il 
était tombé dans un état voisin de 
l'indigence. Son intempérance cm- 
|>ira son mal, dont les suites le con- 
duisirent au tombeau, le 48 décem- 
bre 4822 , ù l'âge d'environ cin- 
quante-trois ans. On a de lui : 
Flore des environs de PariSy 4790 , 
in-42, troisième édition, revue cor- 
rigée et considérablement augmentée 
4709 , in-8*». On croit que feu 
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M. Tlîcbard, de rinslitut, avait aidd 
Tbuillier do ses conseils dans la 
fhre de Poj is. 

THULDEN (Ghmliaii.Adolpbe), 
né ft yalehnanehen dans le onehé 
de Westpbatie y enseigna la théolo- 
gie à Cologne et fut ebanoine de 
Sainte-Marie. On a de lot une Hi9- 
Mtc de son ifmps , depuis 4654 
jusqu en 4tît>0, en latiu, en 4 vol. , 
Colo{jne, 4657-4665. (Test une con- 
tinuation de celle de Surius ( Voyez 
ce nom). [lia anssi donné Inné 
jEKflorfo MflifrsaKf ub ttnnno 4648, 
ad annum 4674, iliid«, 2 Tel. in- 
42; ) Tractaivs historico^oliiici àb 
anno 46(8, ihitl., 1670, 8 vol. in- 
42, etÔ vol. în-8% etc., etc. ] — 
H ne faut pas le confondre avec 
Théodore el Drodoro VAS TcLDEN. 
( V^Y^'^ ces n oms. ) 

THUIOfE (Théodore) , jprofessenr 
intliërien de théologie à Tubiogeo , 
ifest fait connaître par quelques 
ouvrages. Le pins recherché est le 
Trffif^ hîstorîqne et tlît-ciîojyîfjiît» des 
FéUs des Juifs , des chrèlicns et des 
païens^ in-4*. Cet écrivain mourut 
en 4750^^ 

♦ THIINBERQ (Charles-Picrrc], 
eélébre botaniste suédois , élèTo de 
Iiinné, vint ën France, en 4770. 
séjourna à Paris quelque temps , et 
se lia avec les savants les plus distin- 
gués. "De retour dans s9 pairie, sou 
ami Burni.uui , professeur de bula- 
niquc à Amsterdam, et juste appré- 
ciateur du mérite de Tbunberg , 
engagea plusieurs maglstrals hol- 
landais à renvoyer è leurs frais an 
Japon , pour en examiner les pro- 
duetions , dont la plupart étaient 
înconnTies. Tbunberg partît en 4774 
pour Iç cap de Bo ine-Espérance , 
où il demeura trois ans e( se j)orfec- 
tionna daus la langue hollandaise^ 
de là il ae rendit en 4 775 au Japon, 
eè Us Européens ne peavent Station- 



ner que dans un petit pnrt , dans 
l'île de Bézima , non loin de la 
ville de Nangazaki, ni sortir sans 
permission et sans être accompa- 

Çiiés d*ane nombreuse escorte, 
hnnbefg gagna d^abord la con- 
fiance des interprètes japonais et du 
gouverneur , et les traita dans leurs 
malrîdies ; on lui permit enfin do 
faire quelques exeiirsinns dans les 
nionla^fues voisines. II v ret ueiilil un 
grand nombre de pluii Ic^rares^ mais i l 
était obligé de nourrir àses frais plus 
de trente personnes par jour , sans 
eompter 1 argent qn^t donnait aux 
guides et aux interprètes. En 4 776, 
il se rendit à Ceylan, et y fit de 
nouvelles aoqinsîhons. Tbunberg 
re\int en Europe, en 4778, obtint 
la chaire de botanique à l'université 
d'Upsal, [et mourut en 4828 dans 
aa 85* année.] Il a laissé : | une 
JFIora joponica, Leipsick, 4784, 
in-8'' , avec 45 planches. Il y décrit 
près de 500 espèces nouvelles, dont 
une partie Ta oblige d'établir plus 
do vingt genres nouveaux ; | un 
Voyage au Japon par le cap de 
Bonne-Espérance, traduit eu français 
par Langlés^ et revu par Lamarck, 2 
vol.in-4*on 4vol.in-8*; | iVovtfinsso- 
forvm spaeiss; | JHsserfotlo sislena 
§Hsecta suctcka-, et d'autresouvrages. 

*THtlROCZ ou TnrRoc7i (J<"an), 
bi'ilorien bonjjrnis, né vers 1420, 
einluassa l'état ecelésiaslique et joi- 
{jnit à un talent distingué pour la 
prédication le goût des recborchea 
nistoriques. On a de lui une eompi> 
lation sous le titre.de Chronkon re* 
gum Jlungariœ (commençant à At- 
tila au cinquième siècle , et finissant 
en 416 5 , nn ronronnement de 
Malliias (A>r\m), Au(»sboiH f[, l -'i8S, 
Erh. Hal(d.ll, Venise, in-5^ 
La seule bonne édition est celle qui a 
paru dans les Scripiùres remm mm- 
garkarmn veteres ac çenuinî, Ytcn- 



Digitized by Google 



(Lulislas), hûitorieii Iwiigroi», éêh 

même fainilio que le précédant , né 
vers la du dii-scptiéme siècle, 
était de la socîc'tô <le Jésus. On a de 
lui un abrégé de l'histniro do Hon- 
grie , sous ce iitre : llumjaria cwm 
, suis regibus, Tiniau , 1729, in-fol., 
ibid.j 4772^ avec des addi- 

* TBUROT (François)» helléOMle 
et philoiophe, professa la philoso- 
^16 k U HuAU des btires de Paris, 
eut nnc chaire de {»rf c au colI(^(je de 
Ffâncp , et fut reçu à i académie des 
Inscriptions le même jour que 
ChampoUioa . le jeune. Le ciiolura 
reniera U 17 jmlltt 'ISSSI, dans on 
âge peu K¥êaù6, Pvaû les nomlAPen 
ouvragfw qa*il a publiés , o«ai ôto* 
rons : ) l'Apologie dê Sotrate d'apféi 
Platon et Xénophon, grec-français, 
480G,in-8"; |les Phéuiriennes d'Eu- 
ripide, avec un choix de scbolics 
grecques, des notes françaises et le 
texte, 4S43, in-S"*^ | plusieurs DiaUh 
MietibPtaton-, | la Morale d^Aiûtote; 
\Vie de Laurent de tfAAdt, trtduH 
de l'anglais , 1799, 2 vol. in-8»; 
I Hermès , ou Kechercheê phi\09i3fhi' 
que$ «iir fa grammaire nniver selle ^ 
traduit do Tanglais de Horris , avec 
des remarques et des additious. 

TllYESTE , fils de Pélops et 
d*iIippodaniie, et frère d'Atrée , fut 
ineestuenx avec sa beUe^œur Etn^ 
pe, Janine ^'Atrée , qui , pour s* en 
venger , mit en pièces l'auSaot qui 
était né de ce cnme , et en servit le 
sang À boire A Thycstc. Le soleil ne 
parut pas ce- jour-là sur Diorizon, 
pour ne point éclairer une action 
aussi détestable. Celte histoire ou fa- 
blaa élé la oiatiéra da plus d'un dra^ 
rae.Dotammsntde latragédiad'iMiis 
par Crébillon ; cependaul PaeCiaa 
principale n'est pas repHaentabU. 
(Foyas AiaiB.) 



TDY 

THYBte ( Hermann ) , jésuJte 
diaonad , né « Nuys , dans Tarche- 
vêché da Cologne , en 4588, vint 
faira lia étodea à Borna dans la eal* 
lége germaniaue , al aonçut le dësîr 
d'entrer dans la eompaj^nie de Jésus. 
Il y fut admis, par saint Ignace lui- 
même, le 16 mai 4ÎÎ56. Deux ans 
après, il parlil poui ingolsladl, où 
H anangna la théologie pendaut 
qnelquassnnées; après quoi, appelé 
à difflta anplais, il fat suceassiTOi. 
ment recteur du collëye de Trêves , 
(In ( plui de Mayenco, et enfin pr». 
vinciai de la province Rhénane. 
Frappe d'apoplexie à Mayence, il y 
mourut |)rcs(jue sexagénaire , le 26 
octobre ^591 . A une rare cnpacité, 
il réunissait une grande siuipiicité 
de mœurs at tablas las vertus d*un 
vsftifiaux aiaufialra* Il ast auteur 
de divers onvragaa, tant ktbii 
u' allemands, f.es principaux sont: 
un traité De confessione augxistanaj 
Dillingen, 4507, în-4" vl in-fol. ; 
) Sex millm dubtorunk et duo miUia 

fnègitkuiiatum quibus Luthc 
jwvNlIaMfiÉ IMpliaali §nerentur, 
aulaur étant mari arant que ea 

dernier ouvrage fût imprimé, il est 
resté inédit. 

THYRÉE , (Pierre) , frère puîné 
dupréeédent, jésuite comme lai, et 
né en 1546, dans la mémp ville, se 
distingua eu qualité de professeur 
ait da pridiaatanr. U remplit avee 
autant da sueaèa «ua da léle eaa 
deux emplois peoMnt ^ff ans eon* 
séeutiCià Trèvas, Mayence et Warta- 
' bour^. II mourut à WurUsbourg, 
fort ro??poc{é, le î> décembre 1601 , 
n'ayajil (|iie55 ans. Ses nombreuses 
occupations , et son assiduité au 
eonfessionnai , ne l'avaient pas em- 
pêché da ea m pos e r beaucoup d'où** 
vragoa. Alegambe en compta f ingt> 
deux, parmi les<]uelB nous citerons 
aamma laa priacipaui : | Lœa inf^ 



Digitized by Google 



m 164 



J^«^> dêhÊfeiHtébmohtkmki , 
émmm^ioinm d éefwMtorum Aomé- 
Mu» apMns , focis , liber uhu«, 
ilecmit liftrfïws âe ierrindamrnUs 
nociurnis qmv hoviinum mortem so- 
ient i^ortendere , ('oltH^ne, 4398, 
iu-4° ; Lyon, ^.^l>t>, iu-S*»; | De 
obsmù a spiritibus dœmoniorum 
hoÛMbui Uber miui deux édilaons} 
J De appafUkMiu ipIrUmm Mdê 
i9]MHIi(mlfriif Jim et CArittf , aiif0- 
U>nmt dœmonwan et mimarum httr 
manarum agitur , ctc . , Cologne , 
4600, 4602 et 4005, doux vol. in- 
4®. Dom Calinol y a pui.sô pour 
composer ses Dissertations sm les 
apparitions des anges , des démons , 
des esprits^ etc., Paris, 4744. iii- 
42. Eburedel, 4742, deux yoL 
m-42. ( Voyez G4Lbbt. ) | IMt^Nil»- 
iiones theologieœ variœ de appari- 
tionihus spirituum, 4582; | Defesio 
cor ports Christi et Deo in sacramento 
Eticharistiœ adorando , Mayence , 
4 385 ; I De potestate ecclesiastica , 
ibid. , 4586; | De umHsnm tavo- 
collOM, 3¥ortxboiirg, 4596; 
dkcUpmsumptm neimikMê «IrlM- 
qu0 speciei in sacramentali commua 
nione , Wurtzbourç, 4597, el pi»» 
sieurs autres traités. 

THYSIUS ( Antoine ) , nô vers 
4C05, à Harderwyck ( Meur^ius» le 
dît natif d'Anvers, daoa Aihsnœ Ba- 
tevœ, page 552, édit. 4625), fat 
pvofeaaear en poésie et en tloquen» 
ce iLeyde, et bibliothécaire dîe Ta- 
nîversité de cette ville : il mourut 
eo 4670. îl s'attacha avoc succès h 
expliquer les anciens auteura , et 
donna do bonnes édit. , dites des 
Vunoium : | de VelleiuS'PaiercU' 
lus. Leyde, 4668, ia-8M de 
huU, Leyde , 4665, in^^ I de Va- 
lén-iSaxime, Leyde, in-8*' ; | Senecœ 
irag<Kdiœ, 4657 ; |L. Cœlii Lactantii 
(ypern. 10F)2; | ffistorin nnvalh.Cos^t 
jma liisloiro de touaiea combata qu ii 



y • M inr mer entre leaHollandeit 

et les Espa^obi 4657, m-4*, belle 

édition. \Compendium JETtstoriorBa- 
tavicœ , 4645 ; ( Fsxerdtationes mis- 
cellaneœ, 4639, in-42. Ce sont dos 
disscrlalions sur dos sujets d'Ecri- 
ture sainto et de niylliologie; jGul- 
lielmi Postelli de Republiea seu ma- 
giitrMuÊ MeàkmHim , Leyde , 
4645, ui-42. Thyaina y a ajouté 
deux pièeea ; la première représente 
le gouvernement d^Atbènea depuîa 
la naissanoo de cette répabliquo 
jusqu't! sa fin ; la soconde e»*i un 
recueil de difforontos lois altiquos 
recueillies de divers passa(je5 des 
anciens, et mises en parallèle avec 
lea loia romainea ^ m ont le mêmé 
objet. Ces deux pièeea ont repam 
dana lea antiqoifés grecques deGro- 
novius , tome 5 ; | une Edition de 
l'Histoire d'Angleterre de Polydore 
Virgile; [ lY AuJu- CMelle , Lovde , 
4664, 2 vol. iii-S'. lUnl anlo "dans 
ce dernier Lravaii par Oiscliuâ.Fré- 

déffte et Jao^nea Gronovina donné* 
rent nne édition dUnliMiella , en 
4706, in-4*, dana laquelle ila ioeé- 
rèrent les netea et les commenlaifea 

rassemblés en rcllo do Thysîiis Le 
Salkistedc cet auteur a aussi été ré- 
impi imé ù Leyde, en 4677; et celte 
cdiliou, (luoique courornio en tout 
à celle de 4665, eat préférée par lea 
oonnaiaaenn, à eanae de U neanté 
de l'impression. 

TIBALDEI ( Aotoii^? ) , natif de 
Ferrare, poète italien et latin, mort 
en 4557, âgé do 80 ans, cultiva d'a- 
bord la poésie italienne ; mais Bem- 
bo et Sadolet , ses rivaux, l'ayant 
éclipsé, il se livra à des muses étran- 

Ëirea, et obtint lea aoffragea du pa- 
ie. Saa PoésUs latinea parurent à 
4ttedène en 4500, in-4<'; les italien- 
nes avaient été impriméea, Ml., en 
4498, in-4». 
* TiBALDI (Pellegrino) , peintre» 
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tre, sculpteur et architecte eélèbre, YEgUse de la Vierrje^ sur les raaM 
naquit à Bologne en 4522; il était do la ville; ci enfin la Douane^ uno 
fils d'un n\açon qui, ayant ani.issé «les plus belles d" Europe, chef-d'd'u- 
quolquo fortune, lui lit donner une Yre de goût, et oui a surpris tous les 
bonne édocatioD. Après aToir appris arehiteetet MF' la lage distribution 
1m pramiera Clémente de ia peio- qui règne- Jans rinCérieur, etc. 
Inre dans sa tille natale , il passa à ~ TIR ALBI ( Marie-Félix | , de I# 
Borne, etcutpoor maître Vassari : même famille qoe les précédents, na- 
en mémo temps, il étudia Tanato* quit à Rome en 4707, et devint 
mie, qu'il connut parfaitement. Son célèbre dans la peinture. Ses ouvra- 
premier ouvrage fut un saint Mi- gesà l'huile furent Irès-estiiucs, mais 
chel j tableau quon voit dans la étant d'une sauté faible, Todour des 
salle du château Saint-Auge , et qui eeolears rincommodait : elle ap- 
lui mérila les éloges de tons les ar^ pris élor» la mioiatare et le pastel , 
tistea de Rome. Il se Km ensuite k et peignait d'après nature les ta- 
Farehitecture et à la scuplCure, dans bleaux historiques. On admirera 
lesquels il fit de grands progrés, toujours sa fameuse C^ne , copiée 
Philippe 11, roi d'Espagne, l'appela en miniature d'après le tableau do 
à sa cour, l'employa dans les tra- son époux, que le pape Benoît 
vaux de l'Escuriai, et eu fut si sa- XIY acheta pour mille ucus , et Gt 
ftisfait, qu'il le nommi son peintre, placer, dans le Capitole. Un autre 
et ini eonfém ensuite le titre de ouvrage où Ton reniarque le goût 
marmiii. Il retourna dans sa patrie oiqnis de Marie-Félix, est YAwnn 
eomblé des dons de ce monarque, d'après Guerchin. Quan^eDe y tnh 
Lc8 autres ouvrages de Tibaldi sont, vaillait, elle se fit passer pour aveu- 
en peinture : le liéfectoire des p^res gle, pour éviter les visites quelui ren- 
oliveiains de Fcirare; \ le ChUrc et daient tous les étrangers de marque 
la ' BihiioiJièque de l'£scurtal d'Es- qui venaient à Hume. Devenue veuve 
poffne ; | les TàbleoMX et les Vi- c'est avec le produit de ses travaux 
traux de Téglise dé SaintpLanreal qn*cUeâeTaseseniSuits. qui reçurent 
de BologQo. En seulptnre , il exë- par ses soins une exeellente éduea- 
eota plusieurs figurés en stuc, dont tion. Marie-Félix mourut dans sa 
une grande partie servit de modèle patrie en 4770, âgée de 63 ans. 
à Annibal Carrache pour la galerie — Sa sœur , Thérèse Tibaldi , 
Ferrare. En architecture, on cite morte en 1770, a exécuté plusieurs 
de lui le beau palais de la Sapiencc ouvrages en miniature , qui n'au- 
à Pavie , bâti par ordre de saiut raient pas été indignes du pinceau 
Charles Borrom^ , etc. H est mort - do Ibrse^élix. On ette , entre .an- 
è Bologne en 4592. très, sa CharUé romotiie, d'après uH 

*TIBALDI (Dominique) , sculp» tableau d<s Carraches. 

teur, fils du précédent, né à Bologne TIBÈRE ( Glaudius Tiberius 

en 4 544 et mort en 4 585, a construit Nniio) , empereur romain, naquit à 

dans sa patrieplusieurs édifices, dont Borne le 40 novembre de l'an 34 

les plus remarquables sont : lepafai.v avant Jésus-Christ, et descendait en 

JUagnani ; une CliapeUe dans l'é- ligue directe d'if|>piu8 Claiidius , 

glfiié de Mi^Pétrone, cbapollc qui censeur à Rome. Son père était Tî- 

fut aidmiréepar le pape dément Vu ; bère-Néron, et sa mère la fameuse 

la fframle porte de VBôteUde-Ville ; p^h, qo* Auguste épousa lorsqu'eUo 

XÏX. • H 
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était encc'toie dehvmus Ce fut par el do misère. Ces barbaries no fu- 
ies fnln{yues de cflle Icmmc artiti- ront (jiie le prélude de plus ffiamis 
cieuse qu'Au(]fusle I ndopta. Ce loi liiils. 11 fil mourir Julie, sa fein- 
priocc cru l se 1 aUai'liei* ea Tobli- nu>, Get mauiciiai , Agrippa, Drujsus 
géant de répudier Vlpsftaia pour too ûU, Néron» Sei pareots, ses 
'épouser Julie, sa fille, veuve. d*A- amis , ses favoris furent les vidîmae 

^grippa; mais ce lien fut trés-faiUe. de sa jalouse iDéBance.Il avait pour 
Tibère avait des talents pour la compagnon , et pour iustigateiir 
guerre, Aufnjsteseservit de luî avec dans ses crimes, T infâme Séjan, son 

• avantage. 11 renvoya dans la Pan- inîiiistre favori. Celui-ci . nprès 
nonie, dans la Daluialic et dans la avoir séduit la femme de l)i usas , 
Germanie, qui uieua^aient de se ré- empoisonna ce prince , dunl les 
volterj et qu'il réduisit. Après la liroits légitimes an trAne formaient 
mort d* Auguste, qui Tavait nommé un obstade à son ambition. Tibère 
son sncoesseur à Tempire, Tibère eut honte â la fin dejreçter i Rome, 
prit en main les rênes de Tctat; mais où tout lui retraçait ses crimes, où 
ce rusé pollllquo n'accepta le souvc- chaque famille lui reprochait la 
rain pouvoir (ju'aprôs s'ctro hoau- ui'>rt <!p son chef, où chaque ordre 
coup fait solliciter. Ce fut Tan 14 pleurait le iiieurtro de ses plus il- 
de Jésus-Christ. Ou se repentit bien- lustres membres. 11 se retira dans 
tôt de le lui avoir aeeordé. Son ca- Ftle de Caprëe, Tan 37, et s\ livra 
nictère vindicatif et cruel se déve- ' auxplus1iontett8esdébaucbes«ilavait 
loppa dès ^o*il eut la puissance en une it oupe de jeunes garçons ^u^il 
mam. Auguste avait fait des legs au faisait servir à ses honteux plaisirs, 
penple, que Tibère ne se pressait H inventa mêtiie des espèces nou- 
pas a acquitter. I'm particulier, voyant velle»; de luxure, cl «les uonis pour 
passer un convoi sur la place publi- les exprimer , taudis que d'infâmes 
que, s'approcha ilu mort et lui dit : domestiques étaient chargés du soin 
« Souvenes-vous, quand vous serez de lui chercher de touis côtés des 
aux Champs-Elysées, de dire à Au* objets nouveaux , et d'enlever les 
guste que nous n'avmuencofê rien enfants jusqlie dans les brasde leurs 
touché des legs qu'il nous a faits. » pères. Pendant le cours d*nne vie 
Tibère, informé de cette raillerie, fait infâme, il ne pensa ni aui armées, 
tuerie railleur en lui adressant ces ni aux provinces, ni aux ravages que 
paroles :« Va lui apprendre toi même les ennemis pouvaient faire sur les 
qu'ils mnl acquittés ». Il donna de frontières. Il laissa les Daces et les 
nouvelles .preuves de sa cruauté à Sarmates s'emparer de la Mœsie , 
f égard d'Arcbélaûs, roi de Cappa- et les Germains dèaoler le* Gaules, 
dece. Ce prince ne lui avait rendn II se vit impunément insulter par 
aucun devoir pendant qu'il était en Artahnn, roi des. iParthes, qui, après 
exil à llbodes, sous le règne d'An- avoir fait des incursions dans TAr- 
guste, Tibère l'invita à venir a Ko- ménîc, lui reproclKT, par des lelli os 
me, et employa Ic^ plus flatteuses injurieuses, ses parricides, ses meur- 
promesses pour V\ attirer. A peine très et sa l;ic lie oisiveté, en l'exhor- 
ce prince esl-il^rrive, qu'on lut iu- laul à expier par uoe mort volon- 
tcnte deux frîvmes accusations , et taire la baine do ses svjets. La 
^*on le jette dans une obscure pri- année de son règne, il nomma pour 
son, où n meart accablé de cbagrin son sncoefseyr li l'cmptre CSalva Ca- 
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lignla. Il fut (léterraiaë à ce choix sëllil Vi^Ma, ei Dieu no permit pas 
par les vices qu'il a?alt remarqoét aue md.^ fût coofonda Avec les 
«n loi, «t qu'il jugeait capaUea d« iMftftmes diMit les bommev j'éCtiail 
Ittre^mbUer les siens. Il avait oou- fait àes dietti. ^ empereur deoBînm 
tmiM de dire a qu'il élevait en fai feme dans son opinion, et menaça 
|Éllfionnr de eo jeooe prince un ser- de niorf. au rapport de saint Chri* 
pcnl pour le peuple romain, et un sostômc {Hom. 27, in 2 Cor.), ceux 
phaéton pour le reste du monde. » qni accuseraient les sectateurs de 
Assertion dont révénement nc-véri- Jésus-Christ. Nouvelle preuve de ce 
6a que la première partie. Ce prijace quedit Jèonyus dans son judicieux et 
déteitiWe mouriit à HiièDe, wa» It profond 'Biamon d» ehfMiailiamo', 
Gumpanie, le 49 mort- feu .97 de « que les honmies. débeoehée el 
Jéeoi-Gimit, â(;<' de 78 au, apvèi groesiércmeotoorroiBpns sont rooios 
on avoir régné 25. On accusa Cal t- éloignés du royinmo do Dieu qné 
gula de l'avoir olouffé. Tibère avait les pliilosophes superbes et ergo* 
du génie ; Suétone dit qu'il parlait teurs. n ( Voyez .^Iarc - Alrèle. ) 
bien le grec elle latin, et qu'il avait On connaît la tragédie de Tibérp, 
fait des vers lyriques sur la mort de par Cliénier. 
Iiucius-César , petil4b d'Auguste. lIBÉRE.CoirsTANTiif , empereur 
L'on 1 toojouit Mmarqué une ko . d'Orient, naquit dans la Thraee^oà 
prinees , dont le eSBor élàii dépravé il fût d'abord maître d'écriture. Sé" 
et l'esfNrîf égaré f devenaient plus tant fait soldat , iK se distingua par 
dangereux et plus cruels par la cul- son esprit et par sa valeur , et s'é- 
turc des lettres. Cependant , avaul leva par son mérite aux premières 
• que la saliélc et le caprice du pou- chargesdePerapire. Justin-le-Jeunc, 
voir r eussent toul-à-tait gâte, il !>oul- dout il était capitaine des gardes, le 
frait la oonlradiettoa , et ou cite de choisit pour son collègue, et le créa 
hii nins d*nnp4raît 4t^mi î^ ^ 0m jià Géeairen 574. Il donna, nar se» qua- 
de j ustice .Mais qtiflf^ W i |ï i aiq ji d i litée eilérienres, de rëclat au trtee' 
n'ait laiss4> V c h a ppèlT'- qiiuli|ue trait et aux ornements impérikns. Sa 
louable? ( Voyez Andromc. ) Quoi- taille était majestueuse, et son vi- 
que cruel H'uni^ , il nienaijci co- sage régulier. Devenu seul maître 
pendant quclquelois ses autres su- de Tempire, par la mort do Justin, 
jets : comme si la Providence«ovait en 578, il délit, par ses généraux, 
voulu appesaulii' particulièrement et Uorsmidas, fils de Cosroès. L'impé> 
miàmntmvi^i snrleallmiiiMMi, de- ratrice Sophie, touvo do donner 
venin nn peuple abennnaMé , le empe^r, n'ayant pas pu partager 
poids d'un despotisme airaoe et aau- le Ht et le trône du nouveau , forma 
gninnire. ( FoyeaCAUctiLA. ) Il ré- une conjuration contre lui. Tibère 
«yandît aux gouverneurs des provin- en fut instruit, et, pour toute puni- 
ces, qui lui écrivirent, qu'il fallait les tion, il [irivn les complices de leurs 
surcharger d'impositions: * Qu'un biens et de leurs di(înités. Ce prince 
bon maître devait tondre, et non mourut en 582. Les pleurs que les 
pnaéeerqber eau troupea».% G*cal à peuples versèrent sur son.tonibean 
ce^'jpàMÉ qpe' pilale ^erivii toot ce sont des trophées plus glorieux à sa 
qui s'était passé à Fégard de Jésus- mémoire que l'éloquenoe des plus 
Christ. Tibère, persuadé de sa di- babilea écrivains. L empereur Mau* 
vinité, proposa au sénat de le rcce- rice, son gendre, lui succéda, 
voir au noinbre des dieux ^ mais le TIBÈRE , fameux ioiposieor 
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prit ce nom en 726, et voulut faire 
erwre qa^il était de la faniiilo des 
cniptTeiirs , pour pouvoir mon loi- 
sur \e Iroiie. Il avait dqà svdml 
quelques j>»'uples clu la Toscane, (jui 
Tavaieul proclamé au^justc. lorsque 
rexaniae de Ravenae aMiégoe ee 
fourbe dans' un ebéteau où il s^était 
retiré, et lui fit tramhcr là tète» 
uu'il envoya à Léon-risaurien. 

TlBElUiE (Louis), ahbé d'An- 
dres, directeur (.lu siininairc des 
Missîons-Étrniifjt'res à Taris, mourut 
dans cetli; \iUe eu 4730. Il se si- 
goala «Tec BriMeicr , supérieur do 
même s^aatre, loradee différends 
sur raffatrc do la Chine, entre lea 
j]éai|ites et quelques autres mission- 
naires. Ses ouvrafres sont : |une Re- 
traite spiritncUc, on 2 vol in 1*2; | 
une l\rii aifr punr les ecdcsiusiuiurs, 
eH2\tiL in 12j \ l\eliaUe ei médita- 
iions à l'usage des relig^einef et des 
pcf tonnes qui «tpenf fiii»iiMiiiiiHiii- 
U, in-12. Ces ouvrogea, écrits avec 
une simplicité noble, sont lus daaa 
plusieurs séminaires. 

TIBULLE (Aulus Albius Tibul- 
lus) , chevalier romnin , naquit â 
llonie, Tan 45 avant i.-C, Ho- 

I ace j Ovide , Macer furent liés atec 
lai. 11 suivit Mcssak Corvinos dans 
la guerre de Corcyre; mais il quitta 
bientôt le métier des armes, et re- 
tourna à Home pour y vivre dans la 
nioMessc et dans les plaisirs^ Sa mort 
arriva pou do temps avant celle de 
Virjilo, l'an 17 de J.-C. Us grands 
biens de sa famille lui forent enletés 
par les soldats d* Auguste, et ne lot 
Furent point restitués, parce ^o*il 
iiégligea de faire sa cour k cet em- 
pereur, tpi voulait élre encensé. 
Son premier ouvrage fut Téloyo de 
son (îonéi oux protei lour Messala ; il 
consacra onsnile sa lyre aux amours* 

II eut pour première indination nne 
affranchie {Horace devint son rival, 
ce qui donna lien à une dlspnte at« 
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8^ humiliante entre ces deux hom ' 
mes célèbres. Tibnllo a composé 
quatre livres d'K/cyif.v, aussi esii- 
méos par rélojjanco et la pureté du 
style , que coudamnablcs par les 
pointores et les eipressions volnp* 
toêuaes. On y trouve cependant des 
hommages non suspectiB rendus k la 
verttiyiniéaie^ celle nue le poète a 
le moins respectée, la pureté du 
co'ur ; comme l'on voit dans ces 
vers do lu première Klègic du second 
livre, où il exprime riacouipatibl- 
lité des fônetioQS saintes avee les 
plais;irs settsnels't 

Vos qiioqur alj«s»n ptMlrffuhro : dUcedilc nliArli 

Quuis Ultl btftIerM fKnUta uocXn Venus. 
Cii«lii^bceiit Sitp^rb : pur» cum ntvnto vtnito. 
Et pmit niuiill'ii» sutiitc funth aquuni. 

Passage qui suffirait pour justifier 
par Paveu des païens le célibat ce- 
closlaslique (1). Ovide, son ami, a . 
fait sur sa mort une belle * Elégie". 
Les œuvres de TibuUe se trouvent 
ordinairemeot fénnies aîvee celles 
des antres poètes liceneieni. On a* 
beaucoup disputé, dans le dernier 
siècle, surTauteurdu quntrièmelivrc 
des Elégies de Tibulle. L'abbé de 
MaroUes a traduit 'Tibullo*; mais 
sa version est très-faible. L'abbé do 
Loncham|>s en a donné une meil- 
leure, -1777, in-8^. Il en parut une 
autre par M^^ de Pesai, 2vol. in-S» 
et' in42r avec Catulle et Gallus. 
Guys en a publié une eu 4 785, dans 
le septième volume de son "Voyage 
littéraire do Irt Grèce"; mais il a sa- 
{jenient supprimé ce qui ne pouvait 
être offert à des regards chastes, 
et déguisé avec art ce qui tenait 
d'niie, manière trop révoUanle ans 
désordres do siècle où ee poète écri- 
Aail. Nous avons encore «feux autres 
traductiona françaises de TibuUe i 

(t) Vir^ K- j)!aci' 11 ? prclrcs cb»8U » vt cooU* 
ncnis parmi Ir^^ lu i ■ s n viii peurlaurfrarli»* 

Qiiiqiw icertQlb» Ctitt» dmn vHa man« bat. 
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on<» par le M. marquis de Pasloret, et 
l'autre par Mirabeau. Enlin, M. Mol- 
levaut a donné une traduction eo 
yers de ce poète^ 48^7, iQ*48., 
- TIfflO BRAflé ou Ttcbo^maiié , 
fils «TCHbon Brahé, feignenr de 
Kuad>Strap en Daneraarck, d*une 
illustre maison originaire de Soède, 
naquit en ^540. Une inclination cx- 
' traordioaire pour losuiatlu-maliquc^s, 
qui parut en lui dès renfauco, an- 
uonça cequ il serait. A quatorze ans, 
«|aDl tu UM éclipse de aoleU «rtÎTer 
an même monieat que les asIroniK 
mes Tavaieot prédite, il re^rdè 
•osaîtéi laatronomle comme science 
divine^ et s'y consacra tout entier. 
On renvoya à Lcîpsick pour y étu- 
dier en droit: mais il employa, à 
liosu de ses maîtres^ uuc partie do 
. - son tempe i faire dea obeer? atiolui ' 
aatnmomîqiies. J)e retear en Dane* 
marek, il se niiMpia à mie paysanne de 
Knod^Strup. Cette mésalliance lui 
attira Vindifjnalion de sa famille, avec 
laquelle néanmoins le roi de Dane- 
marck le réconcilia. Après divers 
voyages en Italie et en Allemagne, où 
Fempereliretplasieilfeaatrespriiieei 
irmiliireiit rerréter par des empleis 
eonsidérablètyilebtilitdc Frédénc H, 
lOi de Danemarefc^ TUe do Ween , 
avec nne grosse pension. Il y bâtit à 
grands frais le château d'Uranicn- 
• bourg , c'est-à-dire palais d'Uranie, 
*et la tour merveilleose de Stello- 
bourg ; il y passa pins de vingt ans 
à fittre des ebeenr étions et i fabri- 
quer les instmiiieàts qni lut étaient 
nécessaires , en particulier un globe 
eéleste de six pieds de diamètre, le 
pins grand et le plus beau qui fût 
alors. Cbristiern IV, roi de Dane- 
inarck , et Jacques VI , roi d'Ecosse, 
rhofiorèrenl de leurs, visites. C'est 
dAna jBèji»3|(Btft(itè qoTtll imrenta.la 
ayatéme^dè monde qui palia aen 
nom, ou les cieux «ristulins, les 
épiey^) etaatcca.inaanYénieiita de 



celai de Ptolomée, sont retranchés. 
Les trois plainHes supérieures ont le 
soleil pour centre, et, s'écartant do 
leur orbite pour le suivre, en quel- 
(^ue.aorte, par une espéeé d'attrac- 
tion , dans sa course annuelle autour 
de la terre, elles prodniaent le phé- 
nomène des rétrogradations. Ce 
système est rejeté aujourd'hui par 
les philosophes, pan e que celui de 
Copernic paraît plus simple et d'une 
ordonnance plus naturelle, quoiqu'il 
ne.soit pas oémontré^ comme on le . 
dit eommtroément («oyes Gopei- 
hic) (1) ; il faut mémo oonVenir que 
la grande objection que formait Ti- 
clio contre le mouvement do la terre, 
savoir, l'exotique et révoltante gran- 
<leur des étoiles lixes , devenues 
égales ou même beaucoup supé- 
rieiirea à f orbe annuel de la terre, 
aubavste teajonra: de manière que 
reitrémeTiteBSeaes globes célestesi 
regardée comme le tombeau du sys- 
tème de Tit ho, est au moins com- 
pensée par l'absurdité de leur masse 
dans celui de Copernic. Autrefois les 
coperniciens convenaient franche- 
ment de cette vérité. Ticbo cite par* 
tieuliéi>emetit raveu du eétébreBotb- 
maan (Lett. Astron., 1. 1, p. 493^: 
Memini inier alia mihi dixisse, si 
Coperiiif (a?a hypothesis in rei reritate 
constaret , ncresfiarixtm fore^ vt pie- 
rœquo' affi.i(v stellœ iotum annutim 
orhem , seu sphœram soUs sua ue- 
ra quaniiiate superarmtf anteqwi'n 
Um imxlkmia dlftanlto, q^alem 
mu imenmriù Cogwmid attrIMI 
ra<tO£tnafio, «iaiUlsaiiia cOHSMiinnrt * 
quaHiaie\n. Comme cet argument 
est fondé sur le défaut de parallaxe , 
combiné avec le diamètre apparent 
des étoiles , ceux qui ont voulu s'en 
débarrasser ont d abord soutenu la 
parallaxe ; Terreur étant reconnue , 



(1^ Voat ne sorAiiliMont iM^t I« i«ilcM«v^ 
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ib «e mtd jfitfi ibr 1» diamèftny «M»y«i d'ériter la ptnlltse ctl biai 

î|u ils ont auniaoé tant qu*ib. cat poû «vartî à k nmplieiU et à rani* 

p«, YejMit que lei aDcioniios me- fonnilé tant vanlées da «ysléme de 

»ar<s i!o s'accommoflaleiit pas avec Coperiiic ; il passe en complication 

leurs arrançLMuriifs, Ils f<nt <?oîii f^t «>ri échafau(î.i<j<^ (oulo la aurclmrjfo 

d'eu rabalU'ti li > uur, [)lu>, l 's ;iuli ( s n pt ochée à la peiiiiile hypothèse do 

moms. Gasseudi Vi ut qu ou h en i'iulouiéc... i^uui qu'il en soit des 

tieiltie à 40*, Uorton.siu« ù 8% Ga* dÎTevs système^) qui teudeat à noua 

IQée à 5\ Këplci- , aprét «*étre di^ présfster FarraDgenieiit da moud*, 

olàré pour 4' à Vé^m de Stritti, et un Mteiir nodeme ■ In Us rétuiir 

pour 9 jqaâBt au astraa étoiles de en quelque aorte par une réÉesîoii 

la première graudeur, s* est ravké, bieu sage» « Quel astronome, es 

eta*csltenu, pondaniquelquotcmpa, portant sos rcfjapds sur rimmrnsilé 

à G*j f'nfîn à 7éro. Cassioi opine des cipuv, peut y voir et y observer 

fortenu-ut pour îi" j de Laland<* re- ce triple inonvcnu-nl, qiri y prodîfjue 

eeaiiaU seulement une fracliuu de peut-être la puis^aure aux dépens 

aacoiide ( * Abr. d'Astr., n° 768 * ) } de rëceaeine, s'il existe réeUenaeQt 

U assure que c*est ' la déeouveHe daw le aeleil et dans les étoiles ; qui 

des hinettes^' qoi a réduit la diamé- j aasertit aî meiTeilleitaefnent et la 

tre drs ( toiles âuuesipMUc niesurc poissaiive ^ la 8a|pesse, s^ii n'existe 

(n° 404 (, et avertît cependant ( n" rc^alitcV que dans le fjlobc torr<»«- 

7(59) que dans les lunettes il v ii j (re , sans y dc< ouvrir et sans y sen- 

ù 5"... A quoi s'en tenir aprt> tout lir l'exislenciMl im Dieu, l'eKistence 

cela'^ Cepeuduiil, en acquiesçant aux d une puiiisauce et d une intelligence 

ealcak les' plus modernes qui ont le iafiotes, par qui ail été formé, et 

plot dîminiié ee^métre , Targu- par qui- soit perpOtud un aussi ia- 

meat aalMÎste toujours pour quieo»> esiiioevàUe eucb^toeaiei^ de phéee- 

que D*cst point préoceopé a idées mènes, un aussi admiraUo orare de 

contraires. De LaJande, en disant eboses? y Ticho s^est surtout im-* 

^que le diamètre des étoiles n'a pas mortalisé par son «èle pour le pro- 

uoe seconde ( •Aslron. n"* '12^8, f^rès de rastrononiic. qui lui fit dc»- 

.Abr. Astron., n° 768 n'use pas penser plus do i-eni mille ecus. Il 




absolument iivUe la parallaxe aor ma un catalogue. Il soumit au cal- 

nuelle { * Astreo., al* * ) ; et en oui les réfractions astronomiques, et 

raêmc temps, il assure que, quand forma des tnhlrs de réfractions pour 

mémo la parallîixo serait égale au différenlcs luniteurs. Mnis. une obli- 

diamélre, l'étoile î>erait plus grande gatidii c.ssrdliêllequonouH lui avons, 

que le rayon de l'orbe annuel (n*" est d avoir découvert trois mouve* 

2229). Voilà une adhésion bien tneasdeas la lune , oui aer? eat à 

lebife et pen auspecfte à la déélsr*' expl^ner sa marehei II a fait eoep- 

4Î0I1 de Butimia^iu Quel^kiaii^niis f#qiMiaues déeenvertca a«r les eo- 

4mi em étiter cette dîffieollé enfe^ tnètes. C.o savant astronome futeussi 

sans faire au soleil et à tout le systè^ on babilo chimiste ; il flt de si rares 

me solaire autant de eht'inîn, en «;en5 décnuTcrtfs , qu'il f»nérit un [)raiid 

utraire, que la terre en iait daus nonibro <le inaladies qui passaient 

course anaueUe. Mais un t^l pour incurables. Les ennemis que 
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son caractère un peu sntiriquo lui Ephtolarnm astronomicarum liher 
arait faits l'ayant iiosservi auprès de 4596, in-4*. Jossenius a donné sa,* 
Christiern, roi de Danemarck, il fut "Vie", nambour(y, 4001, in-4"; et 
privé de ses pensions. Il quitta alors Gassendi, La Haye, 4655, in-4". — 
son pays pour aller en Hollande; Sophie Braué, sa sœur, excellait 
mais, sur les vives instances de l'em- dans la poésie, et on a d'elle une 
percér Rodolphe 11 , il se retira à * Epître' en vers latins./^ } } 
\^ague. Ce prince le dédommagea TICHOMUS , écrivain donatisto 
de toutes ses pertes et le combla de sous l'empire de Théodose-le-Grand^ 
bienfaits. Ticho mourut en HiOl , à avait beaucoup d* esprit et d'érudU 
cinquante-cinq ans, d'une rétention tion. Nous avons de lui le Traité des 
d'urine, maladie qu'une sotte timi- sept règles pour expluiuer l'Ecriture 
dité lui avait lait contracter à la ta- sainte. Saint Augustin en a fait Ta- 
ble d'un grand. Sa taille; était mé- brégé dans son livre 111** de la Doc- 
diocre, mais sa figure était agréable, trine chrétienne. On le trouve dans 
11 avait perdu le nez dans une que- la bibliothèque des Pères. Tichonius 
relie d'amour: mais il répara cette est reconnu aujourd'hui pour lo vé- 
perteen se faisant un nez d'une ma- ritable auteur <lu Commentaire sur 
tière mélangée d'or, d'argent et de saint Paul, que l'un av|^t attribué 
cire, 81 artistement appliqué, qu'à a saint Ambroise. ( Voyez Hist. litt. 
peine s'en apercevait - on : secret de France, tome Xll, Avertissement, 
qui paraît éln^ mort avec lui, puis- page 7.) 

que des personnes Irès-iutércssées jf *T1EDEMANN, savant alle- 

l'employer n'ont pu réussir depuis, mand, naquit en 1747, fit d'exccl- 

11 avait le caractère bienfaisant, et lentes études; mais pondant plusieurs 

il guérit plusieurs malades sans exi- années , il ne sut à laquelle il devait 

ger aucune rétribution. Le feu de selivrer de préférence. Il se consacra 

son imagination lui donnait du goût d'abord à la lecture de l'histoire et 

pour la poésie; il faisait des vers, des livres mystiques; crut ensuite 

mais sans s'assujettir aux règles, pouvoir occuper avec honneur la 

Attaché opiniâtrement uses senti- chaire sacrée; étudia la théologie, 

ments, il souffrait avec peine la con- qu'il abandonna bientôt pour la ju- 

tradiction. Il avait de ces sortes de risprudeuce. Il n'y réussit pas mieux 

travers qu'on a remarqués dans près- et à l'âge de 21 ans, il se décida à 

•quêtons les astronomes célèbres, et suivre sa véritable inclination pour 

une certaine faiblesse de jugement, les belles-lettres et la philosophie, 

que Pascal, Scaliger et des Fontai- Cette dernière science devint le prin- 
ues ont cru être l'effet de l'étude* cipal objet de son application , et il 

trop assidue des mathématiques. La eu étudia surtout les différents sys- 

reneontre d'une vieille femme ou tèmes et leur histoire. Il parut pen- 

d'un lièvre lui paraissait un mauvais cher d'abord pour le matérialisme, 

présage; il consultait comme un embrassa ensuite les idéc»8 de Teten, 

oracle un fou qu'il nourrissait, etc. et s'occupa enfin de psychologie et 

[Voyez WoLFF Christian. ) Ses prin- do philosophie morale. Très-dogma- 

cipaux ouvrages sont : \Pro(jymnas- tique dans le commencement, il se 

mata ojtroiioïuiœ instaurata% \ 598, rapprocha ensuite du scepticisme, et 

iu-folio ; I De Mundi œilterei recentio- dans sa vieillesse il suivit cette douce 

. ribus phfeiiome Mis , 4 589 , in-4*'; | philosophicdont la morale cslla base, 
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elqai nourrit co même temps Tcsprit 
ctle cœur. Il avait été nommé profes- 
seur de philosophie à rtinivcrsité de 
Marbourgj où il mourut eu 4805, 
égé de 56 ans. 11 a laisse un grand 
nombre d'oafraçes ; noua citerons . 
lea principaux,: \E$§ai iw Vorigine 
deflongnef, 4772, litre exoellent 
qui prouve combien Tauteur était 
versé dans les languos niipiennes et 
modernes : | Système de fa phiîofH)- 
phie slokiemiej dont la piefiue est 
du célèbre Ueyue ; j liedierchcs sur 
Thtmmê êt les premUnpMlosophes ■ 
dê ia Grèce: \ Esprit' de la phitMO- 
fhie spéculative, 6 vol. in^S"^ trés- 
estimé ; { la Psychologie^ ouvrage 
complet; { tme traduction (lu Voyage 
de Ûcnon (inus la Haute et liasse- 
Egypte, enA;hio de notes sa>aateB, ^ 
etc^ ' 

^TIBFENTHALER (lePère Joseph) 
jéaoîle et misatonnaîre eélèbre, né 
vers I74S i Boliano dans le Tyrol y 
séjourna trente années dans les Indes, 
s'y livra à des reclicrclics et composa 
plusieurs ouvia^jes sur la littérature 
les mœurs, la religion des Hindous. 
Sa Description géographique tle l'in- 
dmuktHy BerGn, 4 $85, et Paris, 
4786, in>4* , • servi ans progrès 
de la science, et no serait pas aujour- 
d'hui le raeilLenr guide à suivre. 
Bernouilli n rrunl à cet o«vmf»"e 
(qui ainsi forme 5 vol. iii-'i") les 

nechen hcs fiistnrif|ues et çéoj^ra- 
phiqucs sur t indoustan ' , par Af- 
quetil-Duperron, ainsi que lacarCedu 
cours du Gaage et du Gogra , et la ' 
carte générale de Tlnde jMir )e major 
Rennol. 

* TIERNEYICeorges), membre 
du parlement anglais, né à Gilbrallar 
le 20 mars 1704 , d'un négociant, 
n^arriva à lu eliaiubredes communes 
en 4796 (qu'après deux tentatives 
malheureuses. En 4788, sous le* 
ministère do PiU, il avait publié un 



écrit avec ce titre : Essais sur la si^ 
iuation réelle de la compafjme des 
Indes comparer a ses dnnts tt u ses 
privilèges : Tierney s"j déclarait 
contre le ministère. Il fut donc do 
Topposiliou , et on devînt même la ' 
chet. Partisan de la révolution An- 
<^aîse , ilja soutint ayee ardeur: eOf 
fut là une de ses idées fi\es. Une 
autre fut la rcromie parlementaire. 
Ennemi acharne de Pitt , dont il at- 
taquait indi.stinclenicnl tout; les actes, 
ce ministre l'aput une fois accusé 
d*avoir parlé en ennemi de TAuglo- 
feere, Tierney demanda qu*il fût 
rappelé à Tordre. Le ministre innsta, 
et il s'ensuivit un duel où tous deux 
firent feudeui foisetse manquèrent; 
Pilt termina le différend en tirant 
son troisième coup en l'nir. Tiernc) , 
iidélc à son système , combattit < ou- 
tinuellement le système de coalition 
et de subside payé par TAngletorre 
aux puissances en guerre avec It 
France. Il Ut une motion pour la 
pain. Un changement de mmîstcre 
survenu on 4802 lui y<rncnra des 
emplois lucratifs. Aussi s(nis Pilt , 
sous Fux el sous lord dreavilic, il 
fut secrétaire ai' ebef du gonvemé- 
ment dHrtande, puis ebef du corps 
(le contrôle pour les affaires de 
l'Inde. Les électeurs de Southwaric, 
qui l'nvnient choisi pour leur repré- 
senl,!) t lui préférèrent un autre can- 
didalj mais il fut nommé dans un 
bourg qui dépendait du gouverne- 
ment. Depuis 4806 il se Irap^rocfaa 
de ropposition, bléroa la traite des 
Nègres, l'attaque de Co[)enliague, 
Ventrée des Anglais- en Espagne, la 
publicité donnée aux affaires de la 
princesse de Galles, etc. En -1817 il 
fut malade : mais, quaud il reparut 
au parlcmeut, il montra qu'il n'avait 
rien perdu de Ion talent. Il fut un 
temps où beaucoup d'Anglais fai-v 
saie^t baptiser leurs cufatis sons le 
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nom de Tierncs : plus Inrd le» niêrnes les ferà. Tigranc le père passait pour 

électeurs sigiialumt leur mépris un prince courageux, mais cruel, 

pour lui , en dounant à leurs chiens TIL* (Salomon Vâk) , né en 

on hom ili a^eal tant vénéré. ^. Wesop , 6 2 tieoet iTArtistenfam , 

Tierncy tnoarni eo 4830 à Yige ée lia une étroite «mitîë «YecCoccéios, 

69 ans. qat le rempKl de sa diDctrlne. Tit 

TIFBRNAS ou Tipflnufjks (Gré- 'ut ministre en différenU endroits , . 
goire), natif de Tiferno en Italie , professeur en histoire et en plûlolo- 
sc rendit trcs-liabtle dans la connais- G»o sacrée à Dnrdreclit en iG8î, 
sance du grec , et professa cette piace qu'il quitta en 1702 pour oc- 
languc avec succès à Paris et à Ve- cuper une chaire de théologie h 
mac, 11 mourut dans ecAte dernière Leyde. Il y mouniCeir'1745. Pamit 
f iUe , Agé de 50 ans , vers 4469 , ses ouvrages, les «ns soot en flamand 
eiDpoisoniié, dit-on, par des oaTÎem ^ l6S antres en latin . Les prmeTpaux: 
dcsagloire.Onadelui:{desPMffj0t sont : |sa Méthode d'éimlirr, et celle 
latines^ à la suite Jun Ausonc, etc., de prêcher Aîuslerdani , 4700 , in- 
Venise, 1472, in-f<d,. et st'paré- 8", en lalui ; c'rsl unr rhéloriqne 
ment , in-'»"; | la Iraduciimè des fp'i "'est propre (|u' pwm apprendre- 
sept derniers iivri» de Strahon, dont l^^ire une iuiiuité de divisions et de 
les dix premiect sont de Guarino , tnbdiirîsions ; | La poèsiê ei la mU" 
Lyon, 4hS9 , 2 Tot. ia-46. . 9iqtt8 dm aâd«ns , par^U^emmi 

TfGRAN£,roîd'ArroéftieY«|oaUi des HJèra», Amsterdam, n25 , 
la Syrie à son empire. Les Syriens, in-4'*, en flamand; eiivrage plein dé- 
lassés de^ diverses révolutions qui recherches; | Explicniion littéralir 
désolaient leur pays , s'étaient don- et morale des Psaumes de David'y 
IU 6 k lui l'an 85 avant J.-(.. 11 sou- litreclit, n24 , 5 vol. in-A**, eit ' 
tint la guerre ccmtre lesHoinaios. Uauiaud j \ Démon btr ai ion écUlente 
en faveur da MiUindate, son gendre; de lâ dMiàlé de la loi ée Moïse ^ 
mais il fut Tainen plnsienrt fois par Oordreebi, 4744 , 2 vol. in-4* , ear. 
Lucullus et par Pompée. Le seeoiid flamand. Dans le premier, il eombaC 
de SCS fils , nommé aussi Tigranb , l^'s incrédules par la voie de l'ante»» 
se révolta contre lui ; et ayant été nté ; dons le second, il atteque en 
vaincu, il se réfujjia chez Plirnate**, vrni pluiosophe ceux qui ahusent dh 
roi des Partiies, dont il avait ( pouse phiiosopliio pour soutenir des 
la liile. Ce jeune prince, avec le impiétés, j Commcniaiie sur Moïse .' 
secours de son beau-frére , porta de HtdHievc et Malachie , en latin , 
Doweaii les armes contre son père ; Leyde, 47-19, in«4*. 11 y a plasîeorr 
mais, craignant ka soitea de sa ré- dissertartions dans ee Commentaire, 
Tolte, il se mit sons la protection dea- entre autres sur le temps de la nnis- 
Romaiiis. Tîgrane le père suivit son «ancc de J.-C. , sur la situation du 
exemple. Pompée lui conserva le paradis terrestre. | Intrùflvctio m 
trône d'Arménie , h condition de sacrum Scripturam, Ulredil, ^7'iO, 
payer un tribut pour les Irais de la 2 vol. iii-4". C'est un abrégé ana- 
^uerre , et (Uniua a son iiU la pro- lytique de presque toute l'Ecriture 
vinco de So^héne; mais ce jenne sainte, selon les idées des coveéiens> 
prince, mécontent de son partage , Il a encore donné des C^mentott^r 
s^atlira par SCS murmures la colère sur les prophètes, les Actes des 
lie Pompée, qui le fit mettre dans - apôtrea et les Épttres de saint.PauL 
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(If qnadrupedibus sacras Seripturœ , 
AiivsltM-dain , 1714, in-4°. etc. Ce 
rofriiinMiUire ci>l^ superliciel , et le 
caUlu^ue des animaui n'est pas 
complet. I Canipendium V^éo^ogiœy 
Le^ Jc, peu Mtimé, même 

ile« réformés; 

' TILENUS (Daniel), minUtre 
calviuisle, était ué ù Guhrberg , eu 
Sîlésie, le 4 février -1565. Après 
nToîr fait SCS premières t'tudes dans 
son pajs , il vint les [x-rfoctionuer à 
Paris. Il y fut prét cpU iir du jonne 
Kochepesay , devenu évèijue de Poi- 
iierajea 4644 ^ et eaniite de- M. de 
Lavai. U jouuaait d'une grande ré- 
|)ul<itiou de science. Le dao de 
Bouillon l appCjUà Sedan ^ où il Te- 
nait dV-Libiirune académie calvinis- 
te, à liKjut'Uo il < i(»vait que l'arquî- 
sition d'un aussi docte personnage 
doluicrHii du relief. Tilenus y pro- 
featt la théologie. Le duc lui ceîifia 
. aqni Tédtteation du vieomte de Tu* 
renne. Tilenus était bon oonlfmiw 
aiite. Il eut de (ort^ disputes avec 
Pierre Dumoulin, et ils^s'ac^isérent 
inuluellement d'erreur sur le mys- 
tère de l'union hypostaHque. Il en 
eut une autre avec Cainérou . pro- 
fesseur de lUéiiUigie u Sauuiur , 
tonehant In cèopérnHon df in ^rdce 
ovec te voientédarAonima; tantlet 
calvinistet étaient déjà ditîaéa enlte 
eux. Le réaulUt deeat conférence» 
était (le s'aigrir nu lieu de s'éclairer. 
])aus la dispute entre les ([oniaristes 
et les arméniens, Tilenus, qui d'a- 
hord avait peueiié pour les gomaritH 
tes, se déclara en faireurdes derniers. 
Ses aentiments a'éeartant de Torthn* 
doxîe calfiniatei.il fnt obligé dd 
quitter sa chaire, et vint s'établir à 
Paris. Il trouva l'occasion de s'y me- 
surer avec le cardinal Davv du Per- 
ron, didputô ctti lien eW deux 
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- da ii 'ai w e i a rta nlan.. Sinvani fantéar 
de la 'Vie* dn eardinal , dn PerMo 
y eut tout l'avantage. Ce qui parait 

certain, c'est que non-seulement les 
deux dames se convertirent, mais 
encore di)L-se[>( jiersonnes de leur fa- 
mille, et le nommé Prév6t, qui était 
assistant de Tilenus (4). On ne pent 
refuser à ee. professeur du talent et 
de rhabîleté. Il s*était particulière- 
ment attaché à l'étude de TEeriture 
saiote, des Pères et de l'histoire ec- 
clésiastique. Il possédait aussi les 
laufrues orientales. Henri IV^ esti- 
m.iil son savoir et sa personne,* il 
lui avait accordé des lettres de natu- 
ralilé. On a de Tilenua : | Défense 
. de la «nflisones etjpèrfectidn de TE- 
crlÉure $ttMtf'ÉmU^'u$ewoillations 
dn iiâMr du Pinrron , étéque d ii- 
tjrcuj', par UftqueUefs il s'efforce de 
m/ihiienir sou Traité de l'insftffi- 
sance ci imper fpctiùn de VEntime 
sainte , La RoclieUe , 4598 , in-8" ; 
Setlan, idm, in-8', au^entèed'ob- 
aerraUens; nouyelleédvtienen 4602. 
Cette y a s tion atait été agitée entre 
le cardinal et Til^us ^ dans la eOB* 
féreoco dont il a été fait mention. 
L'éorit do Tilenus est une réplique 
à laquelle d« Perron répondit. | 
Syntagina disputaiionum theologi' 
carum t» tu:ademia sedanmH hahi* 
ianm, Sedan, 44107, 4041, 4644 , 
in-8\ Cette derrière édition con- 
tient 68 thèses. L'ouvrage fut réim- 
primé pinaieurs «intres fois. | Traité 
de lacmtse et de Vnrirjine (f^f p/'vhf\ 
où sont firaminci s les ojiinidus des 
philosophe fi païens ^ dea jutfs , des 
autres herfttques ^ des libertins y de 
Luther t de Calvin ^ et antrsf iMm^ 
«emi» fÊi ont f rnlW tum Mfiérv, 
Paiw, ,4624, in-8«. H y eipose les 
raisons qn*îl .a eues de se séparer 



(1 • Vtc dttCfaiÀiaiii da Perrun, Ptiri», 170S* 
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des calvioisles rigides, j Obsèrvaiion fril m ItlS, après avoir publié dkv 

Map d*«atreâ éertUdê eimêmtnê» | CvHata tMarCoH âitipÊMH^, 

Tilenus mourut à Paris lé f*' aoàl tC70, ; { Lilii albi descriptio, 
4653. 11 avait aussi fait uae réponse 4685, in-S*^ ; | De laudttno opiaie , 
h un écrit attrii)ué ù M. de la Mille- -1674 , iu-8"; | Opiologia uovn, in-S", 
tière, iutiluié : 'Discours des vraies 1097; | De febribuSj 1070, in-S" ; | 
raisons pour lesquelles les n'-formés Cinnabaris minernlis , t681 ; | des 
dti France ^uveut et duivent , en ouvra^cti sur rauatoiiiie, où il répète 
hai me ^joascMiice, résister par armes ce aoe d*aatr^ ifiiaiit ayant lai, 
à la parsëculion OBverle qa W laor - • TILLÂDET |ieaa-llaria mi Là 
fait ( Voyez MiUErniK.) Il y a MiRQirB bk), mé m ahâtèaa dé Til- 
de M. Bouillot , ancien professer' lad et , en Armagnac, T4n 4650, 
daus Tordre de Prémontré, une *No- porta d'abord les armes , puis entra 
tico historique et biblio{jrapliiquo chez les pères de I Oratoire, où il se 
sur Daniel Tilenus, ministre du saint consacra à la prédication et à la lit- 
Ëvaugile à Sedau , professeur ù l'a- térature. Il eu sorlitcnsuile, et mou- 
cadéinie de cette ville,. ^ précepteur rut à Versailles, eu 4745, à spixau- 
âê tnnm9% Fins, Mpaa^ 4êi7y Weinr aof ^ memhve éa l'académie 
braeh.df 54 p. in«i8*.iBHa«Bt pleine des belleft»lelfret. On a de lui nnr 
^^f«Aeiahfl» fSfadîffli, eiboueà Afcuetldedissarfations, 4742, 2vol.» 
.oensulter. iD-42, sur diverses matières de rdi-^ 
TILKSIO (Rernardin ), en latin ffion et do philosophie, qni sont pres- 
Telesiiis, philosophe de Cosenza au que toutes du savant Iluet, évèquo 
royaume de Naples , mourut dans d'Avrauches, avec une longue pré- 
oetfte ville en 4588 , à soixaote-dix- face historique qui u'ounonce qu'un 
neafana.n fat rondes premiers sa- «iddîeeva talent pM#'RMrt>^lGrâRi. 
vanta qui ae ww i tron t le joug d'Arfie- TILLE? fleaB'noU évêqoe 4nv 
tete. Paul IV, instruit de son méri- SainUBlwai, puis de Meaax , nioft: 
le, voulut lai donner Vévêthé de Co- le 49 novembre 4 570i, se difdnj^a 
sensa ; mais il le refusa . préférant par son érudition et par son zèle 
le repos des kllrcs aux sollicitudes pour la religion catholique, à la- 
; pastorales. On a de lui : | De naiura quelle il ramena Louis Du Tillet , 
rgrwnjuxta propria prineipia, Ro- son frère, chanoine d'Angoulême , 
ne, 4B68, îb4**, et 4588, in-folio; qui Tavait abandonnée. Ses princi- 
I Vma UbM de reèsia mUirMut, panx ouwm^u aoni : | m Tràm dip ' 
1 590, 'uh¥, CetIVaités eentienneirt M f«i|0i^ eftiMeime; | nnel^Maie 
de iMNinca voei, mais eo même auxmimi9lm, 4560, intiS^; [un 
temps des opinions fausses et quel- Avis aux gentilshommes sidtiiis , 

?|uefois ridicules L'auteur fait des ef- '4507, in-8": | un Traité de l'anii- 

orts pour remettre en crédit quel- (juité et de la solennité de la messe , 

ques anciennes chimères. 1507, in-46; | un Traité sur le 

TlLlNGItS ( Mathias ) , savant Symbole des apôtres, 4566, in-S»; | 

<|Mifi«», nd à Jevém en Weetpba- une CftronAgiie totin» dei roU 

lie, fat prefestelir eo mddeeioei 'Ffiinm, dc3Nil« ^i;w"Mi«<f^'^ 

Riotheln ea,4660 , médecin de la 4547; elle a été mise en français , 

cour de Uesse, membre de Tacadé- et continuée depuis jusqu'en 4604. 

mie dea curieeK eu 4674 , et mes» Cest* un dea plus lafanta euvragea 
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mie ajeiii eor rhbleire de * VtLLBTftioiiMte'ilIniniêDD}, 
FriDce. Lee laits y eoot bien digé- évêqae d*Orange, né au diâtean de 
rëSj et daDS on erare méthodique, Moatrtmay, en i729, fut, pendant 
mais il quelquefois d'exae- vingt ans, lemodèle de l'épiscopat et ' 
titnilo. Du tr invo cvl ouvrage dans le père des pauvres de son diocèse, 
le " liecueil des rois de France*, quM accueillait tous également bien, 
4648, io-4° ; I les Exemples des ac- saiis i xeluro de ses aumônes les juif» 
Nom de quelques pontifes, compa- etles protestants.Oo le vit, en4784, 
réss iivae eeilei âe$ priica patgns , braver le foreur dce eenx de rOuTéser 
eo btin, 4(^40 , mi*, H y mentr» avee- une iolrépidtté héroïque pot» 
combien les œovrea chrélîeaaes sont aaooarîr des malhcoreoz. l<onde le 
supérieures à eeUes des héros do <-onvocalioudesclats-généraux,dont 
pafjanisrne. il lit p^rlip, il publia les Srntimfnts 
TILLET (Jean nu) , Irère du pré- d'un evtque sur la réforme a iutrO' 
ccdeul, el fjreflier en chef du par- duire dans le teniporel et la disri- 
loinent de Paris, montra beaucoup plinedu clergéj iti-12. Il perdit plu» 
d*iotelligenee et d*inté^té dans tard son évlehé^ parce qu'il ne vou> 
cette ehaife, qui éteit depuis leng^ lot point pr<^ler le sarmeot civique, 
temps dans sa maison. Sa postérité eLmourot ignore au château de Btii- 
la conserva josqn'à lean-rrançois nay-Lezmetz-sur-Seioe , en 4794. 
Bu Tillel, qui y fnl rerti on 4ri89. On a do lui queiffiies p-ïvs.igcs peînN 
Cette familio n eu aussi jilusii 111*9 à Thuile et un .i6réyé c/irOMOio^ifue 
conseillère au parlement et maitns de i lustoirt sacrée. 
des requêtes. Ou a de Jean Du Til- TILU (Jeau i2EKCLA£S,comteDE), 
let, mertle 4" ectehre 4570, pin- d*nne illostre maiaon de BmieUei, 
sieurs ouvrages. Les plus eonnns porta d*abordl*habit de jésuite, qu'if - 
sont: |on TVultf pour la majwm^ quitta pour prendre les armes. A pré» 
du roi de Frmeê (François II) cou- aveir signalé son courage en HoOp- 
ire le h'g'ifimerovsril malicieusement Çf^R contre les Turcs, il eut le com- 
inventé pcn les rt-bcUcs, Paris, ^fiOO, mandement des troupes de Bavière- 
l un Sommaire de V histoire de sous le duc Maximilien, et se dis- 
fa guerre faite coviire les Albigeois , lingua k la bataille de Prague en 
4'5ÔO, iA-42^ : ouvrage rare et re- 4620. 11 défit ensuite Maosfeld, an 
cherché { ( un IHieoitrt fur Ul Mian- des cfaefii des rebeUes, et le contrat 
ce liif fois de iFWmes en leurs cours gnit d'abandonner le Ifant-Palattoaft 
de parlement y dans le second tome l'an 4622. U mit son armée en dé- 
de Godefroi; | rinstttufton du prin- roule près de Darmsladl, cl le pous- 
ce (hrëtieny Paris, iriO^, | sa hors de rAlh'tnnj^ne. Il avait au»» 
Hecueil des rois de France : oiï\ \^rr(* paravnnl secouru l arehidue Léo- 
fort exact cl fait avec beaucou(i de pold *> la prise de Breda; et avait 
soin sur la plupart des litres origi- pris ileidelberg, ville capitale éwk 
nom de rnistoire de Pranee. La Pabiinét du Rbin< Sa valenr éclein 
meiHenre édition de ee livre est surtout- contre Christian de Brejis- 
celle de Paris, 4648, in-4<^. Du Til- wick, adinlnislrateur d'HalbersIjult^ 
let écrit en homme qui ne s'attache qu'il défit à Starlo. Il faUoI que*. 
f]uîi rexattilude des recherches, et Tilli, <hms colle bataille, envovAt 
<]ui se >or}rir fort peu de U pUPClé des trunipeltcs partout pour faire 
cl de i'élei^auce du style. cesser ic carnage. Les historiens 
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afolMtenfii, d'accord avec les c9ÛêO" la eoaelasion de la paix ûT«ele Bt* 
U^es, rendent hommage à l'honiâ* nemarck. Onlui donna, Tannéo d*a> 
nité que TilU fit paraître en celle près, le commandement {jéncral des 
occasion. Plus de auatre mille honi- armées do l'Empire h la place de 
roes restèrent sur la place. « Quant Walstein. Aprèsavoirsecouru Frnnc- 
.aux prisonniers, dit le Mercure de fort-sur-l'Odcr contre les Suédois, 
France {lom. 9^ pag. 657), qui fu- en 4654, il prit Brandebourg d'as- 
reot de quatre à eiiM( mille, ee fat Mat, pais Magdebourg, qui fut pil- 
nneteliose pitoyable de les yoîr inè- lé par ses soldais. Il s'y cMimmit do 
.ner par les Croates comme des trou- grands excès qai, OD irritant le Dieu 
peaux de bétail, par la Wcslphalie, des armées, parurent être le terme 
jusqu'aux portes de Munster, où Ar- où s'arrêtèrent les succès de cet lia- 
Ihus écrit que ibi ipsis cifto, poiu et l>ilo {général. Ayant pris ensuite 
vestimeutisS, per summam commise- Lcipsick, il y fut défait par Gustave- 
ratioiiem prospecium fuit , iameisi Adolphe, roi de Suède. Il rallia ses 
fmdùmiUhmtesptl99éiU. Plosieani troopes, prit qaelqars'TÎlles dans la 
«eclénasti^ues, et entre aatres les Hésse, repoussa Horn, ehelda parti 
pères jésuites et les pères capucins, protestant. Enfin, il fut blessé mor» 
et aussi des gens laïcs, en firent m ('me tellement en défendant le passage 
sauvernombre d'entre les griffes des du Lecli, ot mourut à Ingolstadt, le 
Croijles, auxquels ils donnèrent ou «"^O avril do l'an Iti^Vi, emportant 
/ircnt donner de quoi se retirer dans les regrets du pape, de l'empereur, 
leur pays. i> Cette victoire fut d'au- de tous les bons catboliques, et Tes- 
tant plos glorteose aa eenite' de iîme de toute PEurope. Il fit de li- 
TiUi. qa'il ji*eat ^900 hommei ehes présonU à régUie de Notre^ 
de tués ot presque aatant de bles- Dame d'Oeltîngen, et laissa aiilegs.t 
sés. Il donna, quelque temps après, de ^,000 ricmdalesaux vieux régi- 
un second combat qui ne lui fut monts qui avaient servi sous lui, qui' 
guère moins avanta{;oux que lo prc- raiinaicnt comme leur père, et aui- 
mier; il y périt beaucoup d emie- quels sa mémoire fut toujours chère. 




filusienrs autres villes, et obligea le but jamais do vîii, ne ooonut point 

andgravedc Ucsso do garder In foi de femme', et prouva, par un noavel 

é l'empire, l/au il défit l'ar- exemple, que la valeur et le courage 

niée de Daueinarck à la journée de s'illustrent par leur union avec la 

Lutter, (hins le duché deBrunsvvick, piété- et \os verUis chrétiennes. — Il 

et se rendit maitre de 22 canons, ne faut i)as le confondre a\ec le 

4e 80 drapeaux, do plusieurs éten- comto Claude Tilli , do la même 

lirds et de tout le bagage des enne- famille, qoi servit les éfatS'^énéraai 

mis. Le pape Urbain VIII lui écrivit avec beaucoup de distinction, doviot, 

pour lai marquer la joie que tonte . malgré qu'ilCiU zélé catliolique,gén^ 

i'Ëglise avait d'une victoire si nvan- ral en chef des troupes hollandaises, 

tageusc aux caliioliques. Tilli, né et gouverneur do ^laéstricht, où il 

avec les talents de la guerre et do la mourut on t723, après avoir fait 

négociation,^ alla à Luberk en 1029, diverses foudatioi^ pieuses et utiles, 

en qualité ae^iéuipotuutiairc, pour monuments de sa. religion et de son 
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sde p©»*" l« *>»en public. On Toil qui vomissent do tels discours hias' 

encore dans cclto ville un bel hôlol phémaieure , iU sortent aussi delà 

«ni porte sou nom, dans lequel a bouche des maîtres". Ailleurs , pour 

été rédigée presque toule la troisiè- prouver qu 'il faut croire les mystères 

oie édiLiuii lie ec Diclianntîrc. de h religion, quoique Von ne puisse 

jtmais itt oomprôfldre av«o éfî^- 

TILLOTSON ( Jean pré(îî< n1eiir b icn que personne , a mon avv, ne 
an{^liean, né dans le cmnléd \oiek, ptttssr (ît'tnontrer quesonbpulanfjer, 
eu 4050, fut d'alfor I |>i i^sbyltM-icn : son brassem et son cuisinier n'ont 
mais, le livre du dttcleui Cluiliuy- pas um du poison dans le pain, 
wurtli lui étant tombé .entre les dans la bicrc oii dans la nande*. 
' BMWS , il embram la sommiinioD C*éUit ainsi qae Tillptoon exerfaii 
ani^oané, et-rtmana plusieurs non- le ministère de la parole dans le 
oonfermistes au parti des c^iaeo- siècle des Dryden, des Addisson, des 
paux, le pins rapproché de l'ancienne Waller, des Miltou, et en présence 
Ejjlisc, qui a si lonfj-temps fleuri en de ce môme Charles II , qui avait 
Anf^lclerre. Après s'être occupe ùela entendu dès sou enfance les plus il- 
lecture des Pères, particulièrement lui>tt*es orat&urs français. « O 

saiut Basile et de saint Ghrysos- Louis XIV (s'écrie un homme qui . 

tdme, il composa uà iprand nombre . vmi beaaeoap lu ees sermona ) I 

de sennons, où la simplicité est qa*aoraîs4tt donc ^ensé,si les mi- 

«me pour r4>rdînaire à la solidité , nistres des atitels t avaient parlé ce 

mais où il je Iroîive aussi beau- langage au milieu de ta cour? Quelle 

coup de choses contraire*! nu ^émc eiU été ta surprise, si ton oreille, 

de rélé{|anco et à la «lij^mtc de !a Rceouhimée aux accents majestueux 

chaire. Dans son seriuou sur les p)r- i\o Ho^siiet, an ton noble et véhément 

jnq^s contre lareligion^ Tillolsou se Uc iiuurdalouc, à Tinsinuapte mé- 

iaiL une objection tirée de Topposi- bdie de Massillen, eAt éiè frappée 

tion que rhemme trente entre ses de eette éioetation grossière etMir- 

deTOÎrs et ses pencbapts ; et eeite bare? h Plusieurs écrivains anglais 

objection , il la copie de la tra- jetaient ^ors les fondenaents de Ta- 

gédie de MMiapha , do Fulk Lord- tfiéisme ; Tillotson s'opposa h ce 

Broodo, dont il t ite en chaire une torrent nul;iiit qu'il le put, elpubha, 

tirade de vers. Une telle citation en ^005, son traité Or la rifjh âe 

est-elle digne de la majesté d'un la foi. Quelques critiques, voyant 

temple ? * Les passions • , ajoute- uu'il Ji*aTan^jt que des principes 

t-il, ' sont line espèce de Q^u qui fondée sur le simple raisonnement, 

noosett^che aui choses basses et ter^ ▼oninrânt la faire passer pour un 

À peine peutron passer homme qui ne croyait rien' que ce 

dans les mes, j'en parle- par e\pé> qui était û la portée <le la raison; 

rience, sans que les oreille*^ «oient mais ils ne faisaient pas attention 
frappées de jurements et d impré* que l.j raison est l'arme la plus sûre 
calious horribles qui suffiraient pour et la plus convenable contre des 
pcr<lre une nation , quand elle ne incrédules. 11 faut convenir ccpcn- 
serait coupable que de .ce crimÀ ; et dent nu'an éeriTain opposé à Tanlo-. 
«enesoutpasseidaneatletUqMis rilé dé rSgfoe, séparé d« frand 
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■ eat^âm.ûdèies^ professant une foi 
arbitraire , et décidant des dofymes 
d'après ses lumières personnelles, 
no peulcoinbaltre l incrèdulitéd une 
manière ferme et cousé^ueole. {V, 
SsKVEr.) Tâk»lMn fai ftit doyen de 
CànUHrbéry, pui« de Saint -Paat* 
clerc da eabinet du roi, et, en 1691, 
archevêque de Cantorl>éry. Il moih 
rut à Lamhcth, en à soixan- 

ie-ciuq aos. On a de lui , outre le 
Traité (h la règle de la foi, dont 
nous venons de parler : | un volurao 
xn-fol. de SerfnouSy publiés pendant 
aa fie. Bathenie el BeantebM ha 
ont tradaits d*enf laia en français 
eÀ 7 vol. in-8''. Comme le principal 
mérite do TiUotson est dans le style, 
il doit perdre beaucoup dans une 
traduction où l'expression mère 
disparaît, et surtout avec un tra- 
ducteur tel que Barbeyrac, qui n'eut 
jaiM» «i'dévakieii, m eeaieiir, ai 
chalear, ni èlégaiMe:; mais, ea 
tTouant tous les défauts de ectle 
version française , le fond des ser- 
mons de rar(l»evê(|ne de Cantorbéry^ 
y reste toujours à une distance infi- 
nie des f^rands modèles. Tiilotgon 
est plus tjiéoio(;ien que moraliste : 
il n i gnère traité qae det sujets de 
contniverae; -il a^empleie «pie lea 
Cinnulcs languissantes do sjUogÎK 
me ou de la dissertatioa ; il ne ces* 
neit qn*nne méthode sèche et mo- 
aotone. « Je ne trouve point, dit le 
cardinal Maury , de mouvements 
oratoires dans ses discours, point 
de grandes idcesj point dé traits su- 
^^limea : erdinaircaamt il fait noe 

- divieion de chaque paragraphe, et 
•il Y a trente on )[|aanuité .anbdivi* 
iHeos dans chacun de ses sefraons ; 
ses détails sont arides, subtils, et 
souvent ils n»niKjuent de n*. blesse. 
Enfin Tilldlsou est tellement étran- 

Sr & l'art de 1 éloquence, qu'il ne 
, ift preaqiia^ainais m exorde ni 
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pérorataoa. B it-e e dene là VeÀlear 

que l'on ose opposrr A nos orateun' 
français? » | De^iSermoitô posthumes 
en 14 vol, in-8".ll y i^n a un intitulé : 
Excellente étrennc contre le papisme; 
François Martin, Irlandais, docteur 
m lliéolo{jio à Lôufaift, ra r^àé 
fiaaa son Scmtum péei emUrk hmn- 
m hodiernax, seu TiUotsimêalUB 
eoncUmis Refutatio, Louvain, n44, 
in-S". On voit, par le seul titre de ce 
sermon, la bizarrerie et les emporte- 
ments de l'orateur anglais. « TiUot- 
son, dit l'auteorque nous avons déjà 
cité, n'écrit paa>tTëepln8 de modéra- 
•iieiimie denoldeaM; àehaque paçedé 
aea diacoon ^ oa aperçoit le fanatis- 
me d*nn protestant qui vent plaire 
à la populace A la fin de son ser- 
mon sur r.tmour riu prochain^ il 
fait une espèce de récapitulation 
pour appliuucr la morale de son su- 
jet à rKgliie romaine; Qui ne croi- 
rait qa*aae matière si loaehante va. 
lui inspireP aa sentiment tendre ét 
même {jénércux? VoîTci poartaalo^ 
qu'il conclut , après avoir pronTé 
lou[ruenient la nécessité d'aimer 
tous les hommes : 'Toutes les fois 

aue nous parlons de la charité et 
e l'obligation de s'aimer les uns les 
aatresy nous ne saurions noas em- - 
pécher de penser à TEglise romaine; 
man elle doit se présenter à notre 
esprit porticoliérement aujourd'hui, 
qu'elle viciit de nous découvrir tout 
traîchement, et d'une manière nu- 
thentique, les sentiments où «die est a 
notreégard, par le complot charitable 

Qu'elle tramait contre nous (préten- 
ne eeaspirationde 4678); complot 
ipiicst tel qu'il doit faire bourdonner 
les oreilles de tous ceux qui l'enten- 
dront raconter, décricréternellement 
le papisme, et le faire re^jarder avec 
horreuretexécration jusfju a \;\ \]n du 
monde' .ttuelstjle! quelssentimenlsî 

quelle. boaae foi 1 ^qaelle logique! » 
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* TILLY (Henri de), seigaeur de 
Fontaiiic-Henri, près de Carn, vivait 
<\niii (jMatorïièinc siri-Ic, vl se 
<ii»lifi«jua par ses lumieivs dans iin 
ietupii où les sctcuce« élaieut peu 
«cultivées. Il soWlt li carrière d«t 
aniiM, et rendit d^împortants sm^ 
vÎMi à Tétftt. Dans les momenta de 
repoa, il te consacra à créer le com- 
merce dans sa province , et surtout 
à faire prosfit'rin- l'njjrirultnro. Un 
de ses principaux objets lut de prr- 
fectîonuer les laina^^es, et ce fut lui 

3ui, le premier, fit venir deamérinoa 
e rEspagnc (otes cawrn dé SeoUla) . 
Avant de mourir, il lé^a A labbayc 
des Àrdennes les bndkis et les chè- 
vres qu'il s^était procurées avec de 
grandes dépenses. Henri de Tilly 
mourut vers 1 au 4440. M. de La 
Rue, professeur d'histoire à Cacn» 
croit q^ue la supériorité des laines 
de Falaise et de'Gaen sur celles du 
reste de la France n'est due qu'aoi 

Sremiers essais de Henri de Tilly. 
^n en éprouve de nos jours heu- 
reux résultats dans presque toute 
rélenduc du royaume, où le croise- 
ment des races a in«liibit d)!ement 
amélioré uos fabriques, qui uccupeul 
«n grand nombre 4*oatrierS} et 
peuvent rivaliser atee las plusre- 
noiiunéos de F Angleterre. 

* TILLY (Le comte db)« iiente» 
tenant-général français , n*' vors 
4700, était d'uni' famille oi i|;niaire 
des Pays-Bas, qui cotnpl^nL déjà 
plusieurs généraux de ce nom. Son 
cousin avait le même grade dans les 
armées de Sa Majesté Gatàoliqne* 
Le comte deTillf efflbrsasa très- 
jeune la carrière des armes , et 
adopta les principes de la révolution, 
quoique d^mc manière assez modé- 
rée. Lurs de la nouvelle formation 
de Tarmée française , il obtint le 

S rade de colonel do dragons : peu 
e temps après , en 4792, il M iide- 



de-camp du général Dmnonrief , qui 

lui confia, dans le mois de mars 

470"> le lOinmandemcnt do (.Jcr- 
il.-]iUer{j, d'oi") i! vonirtit prni'frer 
ca tluiianJe. Apnrî» la ItîVi c Ua ^u ;^<,' 
de Maestricht , Oumouriez élaut 
forcé de partir , oi^igea du eoloael 
Tilly sa parole dlionnenr de ne point 
rendre la place sans ordre positif. 
La bataille de Nerwiuilenjet la capi- 
tulation il AnverseL de Brv T i avaient 
détruit tous les plans dcl)uiri.)an<.>2; : 
le comte Wartensleben, cbei d'état- 
major du prince Frédéric d'Orange, 
somma alors le colonel Tilly de se 
rendre, le menaçant, en cas de refus, 
de passer la {garnison au fil deVépée. 
Le colonel Tilly ne fit que cette sim- 
ple réponse : u Monsieur le comte do 
artenslebrîî <;V<^{ f rompt' fJ'.irfrese. » 
A la seconde ^uiiiuàaUuu , il consen- 
tit à capituler . si toutefois il eu 
eevait'. l'ordre de son géoérsl en ebef . 
Sur robservation qn on lui fit que 
Dumouriesii' ^lit plus au service de 
la France. • àe Tignore, répondit» 
il ; mais sans son ordre posilll', je ne 
rapitylor;!! pas. » Col w:\vr- lui fut 
enliii -ipi' fié le l'"" avril lilK"*, par 
un pdtliiiU'itlaire j il capitula, et 
obtintque la garnison nedéÛlerait pas 
devautles troupe» étrangèces.S*étaot 
rendui rarméc des cAtestle.Cher- 
îi en i>rii le commandement 



bourfj, Il en p 
le 42 novembre 1795, avec le (jrade 
«le lieulenanl-[y<n-': i1 si^ pnr'.T ron- 
tro \('^ \ e'îdi'f'iii , î>ni- le»tjui'l-' il ob- 
lialj au MdUij , qucbjues avanlasjes. 
Après cette expédition , il fut desti- 
tué comme noble; nuis ayant la 

Sroteetiott de Gantier , de l.acrois et 
'autres déma{|o{;ues, il fut employé 
ù l'armée île Sambre-et-Meuse sous 
les ordres de Jourdan , et conimanda 
I?! T'-sorve au passade du Rliin, en 
liUri. Dans l affaiie de Stotulit , 
prés de la Nida , le comte Tillv soB- 

tjot pendant 4o«të la journée tes e^ 
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forts de rcnnomi , et le fit rcnonoor 
au projet de passer celle rivière. 
Nommé au conimaudemenl des neuf 
départoinents réunis delà Belgique, 
il se concilia l'eslime de tous les ha- 
bitants par son désintéressement et 
sa modération : ce fut la justice 
que lui rendirent tous les journaui 
de ce pays. Chef d'état-niajor à l'ar- 
mée du Nord, il passa, eu celle 
même qualité, en 4798, ù celle de 
Sambrc -et- Meuse , et devint en 
même temps inspecteur-général des 
troupes françaises enliollando. L'an- 
née suivante il fut mis a la tête des 
vingt-quatrième et vingt-cinquième 
divisions militaires, et en ISOO, il 
commanda pendant seize mois Tar- 
raéo de l'Ouest, puis la cavalerie. 
Ën-ISO }, lors do la formalion du 
camp de Boulogne, appelé au premier 
corps d'armée, il se couvrit de gloire 
dâus les campagnes d* Allemagne, de 
Prusse et de Pologne. H fut envoyé 
en Espagne en 1808, se trouva à Toc- 
cupaliou de Madrid , d'où il passa â 
Segovie, dont il fut nommé gouver- 
neur , et où , malgré la liaine des 
Espagnols pour leurs opprossiurs , 
il sut s'en faire aimer ^)ar son carac- 
tère probe et compalissant. il se 
rendit en Andalousie eu , 
commanda la cavalerie , qu'il fit 
manœuvrer avec uue ba()il(>té rare 
ù la bataille d'Ocana, où il (il flrl- 
sonnier un grand nombre d'Anglais. 
Eu -1815, lors des >ictoires des x\n- 
glo-l'lspngncls , il rentra en France, 
et fut nommé inspecteur-général de 
cavalerie. Il adhéra ensuite , le 
8 avril 4814, à la déchéance de 
Napoléon, et le roi Louis XVIII lui 
donna la croix de Saint-Louis et la 
décorulion de grand-ofiicier de la 
Lvg\on-d*IIoiuieur. Quelques mois 
après, il fut nommé, par le dépar- 
tement du Calvados , membre de la 
chambre des députés. Au retour de 

XIX. 
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Napoléon de Tile d'EIbo, il se ran- 
gea sous ses drapeaux et lui adressa 
un discours de télicitatlon. Mis à la 
retraite lors de la seconde restaura- 
tion , il vécut ignoré , et mourut à 
Paris le 10 janvier 4822 , âgé d'en- 
viron soixante-deux ans. Le comte ' 
do Tilly était un des généraux les 
plus distingués de cette époque ; et 
il est à regretter qu'il n'ait pas em- 
ployé ses talents militaires à défen- 
dre une meilleure cause. Outre les 
ordres déjà cités , il était décoré do 
l'Aigle Rouge de Prusse. v 
TIMANTHE, peintre deSicyone, 
et selon d'autres de l'île de Cytbne, 
l'une des Cyclades, comlemporaiu 
do Pamphile, vivait vers l'an 400, 
avant J.-C, sous le règne de Phi- 
lippe , père d*Alexaudre-le-lirand. 
Ce peintre n>ail le talent de l'inven- 
tion. C'est lui qui est l'auteur do ce 
fameux tableau du sacrifice d'Iphi- 
gènie^ regardé alors coumie un chef- 
d'œuvre do l'art. I Ce tableau exis- 
tait à Romo au temps d'Auguste. Il 
était composé de six figures. On cite 
encore celle d'Agamenuon. Le pin- 
ceau le plus habile ue pouvant expri- 
mer la douleur paternelle, Thiiaan- 
the peignit Agamcmnon le visage 
caché dans la draperie. Le Poussin 
a imité cette idée dans son tableau 
de Lexmunicus. Cicéron et Quinti- 
lien ont rappelé l'exemple de Thi-4 
manthe aux orateurs , pour leur 
apprendre qu en certaines occasious 
une noble réticence vaut mieux que 
les paroles les plus énergi<|ues. Les 
autres tableaux de Timanthe, le Cif- 
c/opc, AndroHic,Valaniéde, .ljaa:,eti-, 
ajoutèrent à sa réputation. Une 'Vie' 
de Timanthe a été publié par' 
M. Cocqiiard . dans le " Mercure d<i 
France', 1740, deuxième vol. \ 
{ Voyez Apelli: , PnoTooÈiNE. ) Il 
remporta la palme sur le fameux. 
Parrhasius , >ain(jucur de Zeuxis. 
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TIMÉE nr Lomrs vît lo jour à 
Locres en lt<'di«', tlaiis la Graudc- 
Grèce, et étudia sous Pythagore. 
Où neaail pas pt^émenten quelle 
année il nMonit) ma» îl êrt «êrlAiii 
mi*îl wail avatit Socrate. 11 nous 
TCsto de l«L un petit 7Vaité de la 
natmv dti moïidf . écrit en dialecte 
dorique. On le trouve dans lesOKu- 
vers do Plnton, auqnol ce Traité 
donna Vidée de sou * Timée Le 
marquis d'Argens Ta traduit M fraii- 
rais avec de longues notes . dont 
' plusteoiv 9&ni inutiles et autres 
très-dtfeetneuses , 4765, tn-42. 
M. featteuxTa traduit avec un surrAs 
plus complot. On V Iroiivc tîps rlinses 
bien rcmarqual)los , qui ne [Mnivenl 
rtro que le fruit de la tradition 
primitive et récente de l'école "de 
Pv'thagore , on *de la fectnrè dei 
Liwe» Iwiinta , tel qne le passage 
aniTantsur le péché originel. « Nona 
apportons le vice de notre nature , 
de nos ancêtres ; ce qui fait que nntis 
ne pouvons jamais nous défaire d ■ 
ces mauvaises inclinations qui nous 
font tomber dans le défaut primitif 
de nos premiers parents. » On atait 
encore dn philosbpbe lœrien TBil- 
mn de la Vif ife Pyihagçrt^ 
dont pai4e SnsdÉa, et' qni est peN 
due. 

Tl^rÉE, rhéteur de Tauromine 
# en Sicile, 285 ans avant J.-C, fut 
chasse de la Si( ile par le tyran Aga- 
thocles. Il se lit un nom célèbre par 
son HitiDirs gèiénâê dê Skile, et 
par son flilfoire particulière de la 
guerre de Fpjkus. Diodorc de Si- 
cile loue son exactitude dans les 
choses où il ne pouvait salistniro sa 
mali{»nilé contre Agatlioclos 1 1 i li- 
tre ses autres ennemis. On in;iit 
encore de lui d»?» ouvrages sur la 
rbélOrique; mais tontes ces pro- 
ductions sont perdnes pour la pos- 
térité. 



TIMOCREON, poète comique, 
rhodien , .vers l'an 476 avant J.-C, 
èat tonnn par sa gonrmandîsc , et 
par aea vecs mordants contre Simo- 
nîdo ^ Th'émîstoclo. On a dè ctf 
satirique seulement quelques frag- 
ments dans le " Cnrps des poètes 
grecs', Genève, IROO et 1614, 
2 vol. in-fol. On lai a fait cette épi> 
iiphe î ^ * 

Mulu iMbeat^ et mitlta TQnii% uuit 4*ai^ tti- 

cent 

Wàm, kie faetX ThMCtwo Bllodids* 

TIMOLËON, capitaine corin- 
tbien , voyant que son frère Tinio- 

phane ustirpait le pouvoir souve- 
rain, lui ôla la vie, aidé par sor^ autre 
fn' re Satyrus. Les Syraeusains, ty- 
rannisés par Dcnys-le-Jeuoc et par 
les Carthaginois, s'adressérentj vcili 
Van SMS avant J.-C., aux Gorin- 
tbicns y qui leur envoyèrent Tin^o- 
léon, avec dix vaisseaux seulement 
et mille soldats au plus. Ce {jôiiéral 
marcha hardiment au secours de 
Syracuse, cl délivra la ville do la 
puii^an(^ de Drnys.Il passa le reste 
de sa vie à Syacusc, atcc sa femme 
et aea eBfan|s, sans anonne envie 
de dominer. Après sa mort, on loi 
éleva un superbe monument sur la 
place de Syracuse, qui fut appelée 
fplaceTînioléonte*. {Voyez !« Voyage 
du jeune Auacharsîs.) Tiinolion a 
fourni le sujet de deux tragédies. 
Tune a été composée par Laharpe, 
et rentre par Cbénier. |AlBéri, celé- 
bre poète italien , a cbotsi le môme 
sujet pour nue de ses plus belles 
tragédies.] 

TIMOMAQUE, fameux peintre 
de l'antiquité, naquit à Bs/ance, 
vint à Rome au Iruipi» de JuK-s-dé- 
sar, où il jouit d une grande répu- 
tation. 11 fit de nombreux' onvragea 
qu'on se plaisait k comparer aVec 
ceux de Parrhasiut, de Zooiîs et 
d'Apelle. Son cfaeM'çnvre était 
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la Qùrgoae. On estimait encore son tie. j Immjo mtuiu(e Ilunrjariœy 
Iphiginie et son Oiesie . Un Ajax et . CuBorfe, ^ 755, in-8'* j jimmjo no- . 
une Médée qu'il pràMiita à liilek* fl^/#iitigarûif,CàflBOTie,4754,iA.8^ 
G^MT furent payés par ce dietatenr Ou dw\ earnig^s odt partt réimi» 
^ talento d'or, ^ font 492,000 à Vienne, 47IM, 4 toi. \Ad' 
litres, selon la suppolation du père rf<Non aux deui0uvra{;es précédents, 
Hardouin. Ces (abloaax furent j)la- ^T'rî în S"! | Dcf;ertpîiQn de la 
' 'eés au temple dt; Vénus à Uome. iheiss et du \ nrj , rivières de Hon- 
TIMOiN LE Misanthrope, c'esl- jjrie, 47.)5; | Purpura Pmmonicay 
à-dire, 'qui haït les hommes', fu- iiroau, 4745;etavcç.des aiitlitions, 
lueut Athénien, yersTan 420 atanl Qnnméf "1 745. G*est. une histoire 
J«-C., fuyait lâ ' aocîélé «omine oa - A ^rdiaanz. \ Anmlei re^ni Bm^ 
éYitaûB Mb|repipfi de bétc* fero- gariw^ cest une continuation dé- 
cès; Il iié.laiaaa' pas d*«voir un ami, I Histoire dcHon^p ir *. { iristhnan* 
qui senommait'Àpemantc', aii({iiel fl, jusqu'à Tan 46(52. Les historivos 
il s'ô!nit ntlaché à cause de la *on- moderne de ce royaume, (< ls <|(»o 
foninii do leur caractère. (]|^i-ci, Fruufois Kazy et Etienne Kapi iiiai, 
soupaul nn jour tltexTimlk, ets'é- «nt profité de cet, ouvrage, qui est 
laut écrié: «Cher Timon, que ce resté iDamiscrit. 
repas née partit dont le W A moi TIMOTHÉË, capitaine athénien 
■oan , înî reparttt-il y' hi tu n'y Hb de Coaoo, efMèhre général, mar 
étâis pâs. >* Ijb "ttiémé Apemantelui cba «ir les traces de son pén» pour 
demanda fin jour pourquoi il aimait lecouragfc,etIesurpassaené!oquenco. 
ai lenfl rem r>nt Alriliîacîe, « C'est, lui et en po!ilîfjn<^. Il s'empnra de Cop- 
répondit-il, qucjcprévois qu'il sera ryro. et r(*in[i()rla sur les Lacédé- 
ia cause de la ruine des Athénimis.» uioni<Mis une célèbre bataille navale, 
TIMO^ (Samuel) , uc à Tburna l'an 576 avant J.-C. Il prit ensuite 
dans 4e eomté de Trenathki, en Tome et PoUdëe, délivra Cyzique, 
Bfmgrié , se fit jésuite Tàn 4095. et eoramanda la flotte des Atbéoieiis 
Après afoir «Dsmynéla phUèsof^htei evei: Iphicrate et Gharès. Cedernier 
il tonlat ee eoimcrér aux pénibles général ayant voulu attaquer les 
fonctions de missionnaire dans sa onnomis pendant une violciilc fem- 
patric^ mais sa mauvaise santé l'at- pêle, et Timolhée ayant refuse, il le 
tacha à son cabinet, où il ue cessa Ut coudaraucp par le peuple h une 
de travailler a i histoire de son pays, amende de cent talents. Hors d < (at 
Il mourut k Gaisdtie) lé 7 atril de payer une si forte amende, Ti- 
1756', i^ikantoHm eas. Lesmo- mothée se retira t Ghalcide, oA il 
Dvineats de aAtt applteitieii s«âj;: ftionrot. Ge général était aussi pm- 
I €tiUM0nÊm Mumgariœ urbiuni et dent que eoora{jeux : Charés mon- 
opptrforum rhoroqraphia , Tirnan, tranl un jouraux Athéniens les blcs- 
4702, in-4'**, Gahri?^! Srordnîiplyi, sui es qu'il avait reeues poiidniit qu'il 
jésuite, en a 'donne uue édition cntnTnnrt'init les arnices, lunolliéo 
an^mentée. Vienne, 4748, in ^'', lui repondit : « Et n^oi j ai toujours , 
Cassovie, 475^, et Tiraaav ^ '''70, rougi de ce qu uu trait était venu 
ia4''; I E^iOmê fmtm thm^rità' tomW asses prés de moi j comme 
rvfti ) Caaselfe ^ 4 756 , in-fol. <7est m'élant eiposé cn feupc hoijnme, et 
un abrésé«hroiiologiqUe des royau- plus qu'il t)e contenaitan cbef d*uQe 
mes da Mai^iMi^ Baiplietie et Croe- ai t^nde armée. • 
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TfMOTRÉE , poète musicien , notre langue ; colle musique, qui fit 
né « Milet , ville ionienne de Carie, les délices des Français dans le 
excellait <lans la pod«5io Ivriquc ot shhAo de leur gloire, a f?<it place à 
di(hyrnitit)i(|(i(' : tuais ce lut n la une musique plus (Hllir)l<>, plus 
uiiisi(uii> iju il s'appliqua pt iiK-i|>ali>- cuinniiquéo et plus sa\atilu, sans 
lucul. il de\iul In pluâ habile joueur que les magistrats se soieut opposes 
4lecîtliarc;ilujouûmdme des cornet atu iniivvatioQf de Ranieeu; ce 
k cel iosirmiieDiy.à rimilalieB «lé grand bomme sW vu ëoUipséàeoii 
Therpaadfe; ce fitt de nouveau tour par les bouffons d'Italie. Olftek 
Cendamnépar Dodëcfetdet Lacédé- enfin a triomphé de Rameau, dee 
monîeas. (pte Roi-ce nous n conscr- boulTons cl de la musique ilaliennr ; 
vé, et (jul est coat^u en ces terineS : le çnuvernement n'a vu dau» tous 
* Puisque Tiinolliée (le ^lilit, >enu CCS changeuîeuts que les divers de- 
dans noire ville, y a fait outrage grès par lesquels uu atl arrive a sa 
à raoeicone muiique ; que rebutant perfeoUen ^ cependant , qui sait si la 
la lyre à sept cerdes, et y ^j^saol un manqué brillante et enémioéa dea 
plus grapa nombre de sooi^ il a Italie^ accueîHie en France avec 
blessé les oreilles delà jeunesse; (^uo un eiRiiksiasme si vif, n'a pas 
par la pliirnli! '* des corvlps. A l'in- beaucoup contribué à introduire 
iio\ati(>a des airs, au liL'u d une mu- dans la nation co Iuïo, cette mol- 
sique simple et soutenue , il en a lesse, cet esprit de frivolité, qui la 
fardé une énervée, et bii^arrée^ iai- dc^iiouorc depuis si long- temps » 
sant consisler la beauté de la me» J.4. Beuaieavi pennît à (fni prèa de 
dalatioQ dans des passages choquans, même, loraqn*!! diaait que nooa nV 
loin d*étre harmonieux; qu'invité viena point de musî(|ue, et que, at 
aux jeux de Gérés d'Kteusis, il a af* nous en avions jamais noe, ' ce se- 
ferlé (îes orticmrnls (le poésie qui la rait tant pis pour nous*. Platon 
(Irparcnt, et qu i! a joué les cou- n'aurait pris contredit cette observa- 
cbes de Si' luelé d' un (manière Scan- tion, lui qui ne croyait pas qu'où 
daleuse pour les jcuucs ^ans : on a pût changer la musique ualioualo 
jugé à propos ^ùe les tola missent sans mettre en danger la eenatîta- . 
raflaire en délibération, et que lea fion pabliqoe. On dit f ne ce fol 
éphores blâmassent Timothée, ét .fimotbée qui-intMidoitit dani la 
robUgeaMent à retrinabar de sa mosiqne le genre cbromat^ue, et 
lyre à onrc conlcs celles qui sont de qui changea Toncienne manière «lo 
trop, n'y en laissant que sept, afm chanter simple et luiic, en une nou' 
que chacun, témoin de la Kcvèrc velle manière lorl composée. 11, flo* 
police de la ville, se garde d'iutro^ rissait vers 540 avant J.-C 
duiro dans Sparte rien d'opposé aux * TIMOÏUÉE , Ammonite, général 
bonnca mcann; et que la célébrité des troopes d*AnMachQa-EpiDhane, 
des jeux ne soit point trouUée*. Un livra pluaîenri cjnmbata à iooaa Ma- 
pbilosopbe fran^ata a fait sur ce dé* cbabée et fut Umjèmv vaincu par ce 
eret la réflexion suivante, n ^ous grand capitaine. Après la perte de 
sommes bien éloignés anjourd'lMif la dernière bâtai!!» , m't son armée 
d'attribuer à la musique c ite m- fut taillée en pièces, Timolhée s' en- 
fluenco sur les mieurs. La itiusiquo fuit à Gazara avec Ghéréas son frère, 
de Lulli , simple, naturelle, couibr- et il y fut tué. — Il y en avait uu 
ma au caractère ci à la poésie da aulro de mémo nom , tosii général 
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àct troupes d'Anliochus, qui , ayant 
anemblé «ne pdasanto annëe aii- 
fldà da loariain ; fat taineo par 
iftén Machabéc et par Jonalhas son 
frère, qui défirent entièrement son 
armée. Timothée, étant tombé entre 
les mains de D ^silliée et de Sosipa- 
tre, les conjura de lui sauver la vie, 
^^a^eogagea à reuToyer libres tous 
les Juifs qu*on reteiunt eaptifii : ila 
ItflaMreot aller. 

TIlflOTHÉB (Saint) , disciple de 
adnt BidI , était de Lystres, ville de 
Lycaonie; son père était païen et sa 
mère juive. L apôtre, étant venu û 
Lystres, prit Timothée sur lo té- 
raoignage qu on lui en rendit, et 
le circoDcit, afin qu'il pût traraîl- 
Icr au aalat daa Joib. Le dîaciple 
travailla avee ardeor à la propiga- 
tion de TEvangile sous son maître. 
11 le suivit dans tou4 le cours de sa 
prédication, et lui rendit de très- 
grands services. Lorsque l'apôtre des 
gentils revint de Rome en 64 , il 
laiaaa Timothée à Ephésc pour avoir 
toiki de cette Bgtiie, dont il fàt le 
premier évèque. 11 lui éerivit de Ma- 
cëdoiae la première Epttre qui porte 
soo nom , vers l'an 60 , dans laquelle 
il lui prescrit en général les devoirs 
de sa ( barge. L'apôtre, peu de temps 
après, étant arnvé à Uome, et so 
voyant prés de la mort , écrivit à 
aon ehiar dîseiple la' deuxième Epi- 
tre, qoe Ton regarde comme aon 
^ teatament. Elle est remplie, comme 
la précédente, d'excellents préceptes 
pour les ministres de l'Eglise. On 
croit que Timothée vint à Rome, où 
saint Paul l'appelait, et fut témoin 
du martyre de ce grand apôtre. Il re- 
vint enanite à EpKéito, dont il contî- 
nna de iÎDnvenier l'Eglise en qua- 
lité d'évwjtte, 8008 Tautorité de saint 
Jean, qui avait la direction de toutes 
les Eglises 4' Asie. On pense qu*il 
fut lapidé par les païens, lorsqu'il 



voulait s'c^iposer à la célébration 
d'nne fMo mipie en Thonneur de 
IMane, vers Tan 97. 

TIMOTHEE, I" du nom, p^^ 
triarcbe d'Alexandrie Tan 580,nH»rt 

cinq ans nprès. est connu principa- 
lement par une Fpitre canonique : 
Balsamon nous l'a conservée. Ou lui 
attribue aussi quelques Vies de 
aainta. 

T1M0TBÉE ; natriarche de Goas- 
tantinoplo danaie n* aiède, nous a 

laissé un bon Traii^ sur les moyens 
dp rappeler les hâtrtiques à la foi, et 
sur la manière de se comporter avec 
ceux qui se sont convertis. Coltelier 
a inséré cet ouvrage dans ses * Mo- 
nnmenta gra*ca*, 

TINDALL (Matthîeti), né dans la 
province de Dcvonshire en Angl»> 
terre,- l'on |1656, étudia sous son 
père, qui était ministre dans le lieu 
de sa naissance, et fut envoyé, à 
rà{je de dix-sept ans, au collège de 
Lincoln à Oxford. Après s'être fait 
recevoir docteur en droit, il prit le 
parti dea armes dans lea troupes du 
roi Jacqnea. Lorsque ce monarque 
eut été détrôné, Ttnd^ll publia, en 
faveur du gouvernement, un grand 
nombre d'ouvrafjes qui lui procurè- 
rent une pension de deux cents livres 
sterling, dont il jouit jusqu'à sa 
mort, arrivée U Londres, en août 
4755. C'était nne âme lâche et vé- 
nale, qui prenait toujours le parti 
du plus fort; tour à tour catholique 
et protestant : partisan de Jacques 
lorsqu'il réfjnait . et son détracteur 
quand on lui eut enlevé le spectre. 
La Bio{jrapIiio britannique dit qu'il 
était mal famé pour ses mesura. On 
a de lai un livre impie , intitulé : 

monde, ou Y Evangile, seconde fm* 
hlicaiion de la religion de nature: « 
1730, in-4*'et in-8"'. Jean Conybearc 
Jacques Foster et Jean Leiand ont 
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écrit fortcmrnl contre cet ouvrago 
iiKiI raisonne et mal écrit. Pope, 
dans sn DunciaJe, Ta traite suivant 
SCS nîériles. 

* TJNEVEI.LI (Antoine), élévedu 
CL'lèbre Dcniua , naquit à Turin en 
47GI, fut professeur tic belles-lettres 
û Mont-Caller, et se fit un renom 
par ses ouvrages. Il embrassa les 
principes de la révolution française, 
et fomenta plusieurs émeutes dans 
la capitale. Contraint de fuir, il so 
tint lacbé pendant quelque temps, 
reparut à Turin , et se mit de nou- 
veau a la tête des mécontents. Il fut 
arrêté par suite d'une insurrection , 
et fusillé en 4797. Il a écrit diffé- 
rents ouvrages | des Dissertations: 
I des Poésies am no manquent ni do 
^làce ni de clialeur ; mais Touvragc 
le plus considérable, et qui a établi 
sa réputation , c*esl la Biographie 
piémontaisCy 6 vol. in-8", et qui 
contient les vies des hommes illus- 
tres du Piémont. 

nNMOLTIl ( Jean de), moine de 
Saint- Alban en Angleterre, ilorissait 
en 1300. Il a écrit les * Vies * de 
cent cinquante-sept saints, Bretons, 
Anglais, Ecossais, Irlandais, et a 
intitulé son ouvrage Sanctilogium. 
On le conserve manuscrit dans la 
bibliotb èque de Lambetb et dans la 
bibliothèque Cottonienuc. 

" TLNTHOIN (Pierre-François) , 
chanoine et grand-pénitencior de 
l'église de Paris, né eu 4758 dans 
cette ville , fut ordonné prêtre avant 
l'âge, en 1 772, reçu docteuren 4 778, 
et choisi en 47iO pour professeur 
d'Écriture sainte en Sorbonnc , 
quoiqu'il n'eût pas encore 50 ans. 
Eu 4780, il obtint un canonicat à 
Saint-Omcr; mais la révolution vint 
l'on chasser. Il prit part aux démar- 
ches de lu faculté de théologie de 
Paris contre le schisme , et signa la 
UîlU'Q des professeurs coutre l'arrêté 
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des administrateurs du territoire do 
Paris du 4 7 octobre 1791, qui or- 
donnait que les écoles de théologie 
rt siéraient fermées. On trouve en- 
core son nom sur une consultation 
de docteurs et de professeurs do 
Sorbonne , contre les "écrits d'une 
demoiselle Brohon. Tinthoin quitta 
la F ranco en 4792, et se rendit en 
Angleterre, puis en Ecosse, où il resta 
jusqu'au concordai. De retour à Paris 
en 4 802 Udesscrvit la curedes Blancs- 
Manteaux, et en 1800, le cardinal 
du Belloy le Ht chanoine et grand- 
pénitencier <le son église. Il mourut 
le 43 mai 4 820. On a de lui : |Aott- 
vfUe Instruction en forme de confé- 
rence et de catéchisme sur l état ac- 
tuel du clergé de France» avec un 
iraité sur le schisme et des règles de 
conduite pour les vrais fidèles^ Paris, 
4794 , in-8'' , ^onl il se lit en peu <Ic 
temps sii éditions; | Exhortations à 
tous les prêtres et fidèles de l'Eglise 
catholique, avec des notes essentielles 
sur la souveraineté des rois, Paris, 
4792, in ^", faisant suite à l'écrit 
précédent 5 | Choix et indication de 
pieuses lectures à conseiller dans le 
tribunal de la pénitence, Paris, in- 
48, ouvrage utile pour les confes- 
seurs et poiiileuts. 

TINTORET (Jacques Bobcsti , 
dit Le), célèbre peintre italien, na- 
quit à Venise en 4542, et fut nom- 
mé 'le Tintoref, parce que son père 
était teinturier. Il se proposa, dans 
ses études, de suivre Michel-Ange 
pour le dessin , et Titien pour le 
coloris : ce plan lui fit une manièro 
où il y avait beaucoup de noblesse, 
de liberté et ^'agrément. Ses touches 
sont hardies , son coloris est frais. 

II a pour l'ordinaire , réussi à ren- 
dre les carnations , et il a parfaite- 
ment entendu lu pratique du clair- 
obscur. Ses attitudes font quelque- 
fois uii grand effet j mail SQuv^at 
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aussi elles sonl coatraclées ù Texcès, 
et lucinc e\trava{[antes. Sa prmii- 
gieusc facilité à pcimlre lui a fait 
entrepreudrc uû grand nombre d'ou- 
vrages , qui tous ne sout pas c>gale- 
iiieut bons; ce qui a fait dire do lui 
qu"il avait trois pinceaux, un d'or, 
un d'arjjeut et un de fer Le Tinto- 
ret mourut eu 4594, ù 82 ans. 
RidoKi a écrit sa ' Vie *. | On voit 
au Musée de Paris six tableaux de ce 
peintre : deux sont de simples es- 
quisses; les autres consistcnl en trois 
portraits , dont Tun de Tauteur peint 
par lui-méino ; et Suzanne au bain. ] 
bon (ils, DominiquoTiMoRLT, mort 
à Venise , eu 4 057 , âgé de 75 ans , 
réussissait dans le portrait; ainsi quo 
sa fille Marie Timoret, née en 4 500, 
et morte eu 4590. 

TIODA , arcliilecte espagnol du 
ix^ siècle, naquit dans les Asturics 
en 840. 11 fut pensionné par le roi 
Alfonse-lc- Cbaaie , qui , ayant fixe 
sa résidence à Oviédo, lui lit cons- 
truire les beaux édifices qu'on voit 
cucorc dans cette ville. 1/églisc de 
Saint- Julien hors des murs , est 
aussi de lui. Ou y remarque un goût 
et un ensemble rares pour le temps 
o(i il vivait. 

TilMLDI (Jean-André), Grec 
de nation, était né dans Tilc et la 
ville de Scio. II vint à Home, et s'y 
fit jésuite. Il honora cel ordre par 
, $ei' vertus et son savoir. Chargé de 
professer rÉcriluro sainte, il rem- 
plit |)endunt plusieurs années cet 
emploi avec beaucoup de zèh* dans 
^locolh'ge romain. Affiigédu schisme 
qui séparait ses compatriotes de 
l'Kglise romaine, et des vains efforts 
faits jusque-la pour les ramener à 
ruuilé , d composa un ouvrage où 
il essayait de leur faire comprendre 
la néce^iilé de ce rapprochement, et 
de leur ou faciliter les moyens. Ce 
.iivre u pour titra : La Guida alla 



vera chiesa di Giesii-Christo , pro- 
posta principalmente ai seguaci di 
FoziOy corne utile per rirondurrcalla 
medesima o(jni traviato ^ e di pro- 
fiito ad o<jni vero fcdele , Uome y 
4757, 5 vol. : ouvrage estimé et 
fort loué par Tauteur de la Storia 
Ictteraria d'ita/ia, qui en donne un 
bon extrait dans ses cinquième et 
sixième volumes , et qui eu parle 
d'une manière également avanta- 
geuse dans ses Annali litterari 
d'italia , |(mie deux , page 509. Le 
Père Tipaldi mourut septuagénaire, 
dans le collège romain , vers 1700. 

TIPUAIGNE dbLà Hocui: (Char- 
les-François), médecin de la faculté 
de Caen, et de l'académie de Rouen, 
natif de Montebourg , au diocèse de 
Coutauoes, mourut l'an 4774, dan& 
la 55" année de son ùge. Il connais- 
sait bien son art, et aux lumières du 
médecin , il joignait les agréments 
d'un littérateur ingénieux et enjoué. 
Il passa une partie de sa vie à Paris, 
où il publia divers écrits. Les prin- 
cipaux sont : I r.iniour dévoile, ou le 
Système des Sumpathistes ^ 4751 , 
in 12; \Amilée^ oxi la G raine d'hom- 
mes^ 475i^ in 12; critique ingé- 
nieuse des ridicules des artistes, di's 
savants , principalement des physi- 
ciens, des naturalistes, et dotons 
les faiseurs de systèmes ; | Bigarru- 
res philosophiques y 4759, 2 vol. 
in-i'ï; { Essai sur l'histoire ècono- 
mique des mers occidentales de 
France , 4700, in-8"; on y voit 
partout le bon citoyen et le physi- 
cien éclairé; | Giphanthie , 4700, 2 
vol. in-S**, traduite en anglais, et 
imprimée à Londres en 4704. Il a 
donné aussi une nouvelle édition du 
Dictionnaire de Furetière. 

TIPllALNi: (Claude), jésuite, n(S 
à Paris en 1571 , enseigna la philo- 
sophie et la théologie dans sa société. 
Wtt^^ etsacapoiùUi ia roodireut 
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(lijrno de9 preiDÎèm pUcei do ton réfomitteiin n'éUimt une digue 
oidre. Itfut reeteur des collëget àê wsc;b piiittaiite*poar •rrétor les An* 
Reims, de Méti,dela Flèche, de glais,qui,dc jour en JcidrjgagnaieDt 
Poal>à-Moussoti , etproTÎncial de It da terrain. Une armée serait devc- 
proviffcetle Champn{jnn. Il est connu nue plus utile que tous les projets 
par (juolquos ouvrages savants : d'une *t^alitc" et d'une 'Itberté* 
I Averiisspmmt mtx hérétiques de chimériques. Privé de tout secours^ 
Metz; I Devlaratio et defensio scho- Tippo ne compta plus que des pcr- 
îttsiicœ doctrinœ sanctorum pairum (cf , et le 9 juin i 790, il fut enUé- 
et doelorif AnçêhH d$ Jfgioitafif nment défait A la bataille de Tra- 
seu Persoim, etc.; Pont-à-lloiiaaoïi, waDore.Ily comballitavec saraWr 
4654 , in-4® ; | un Traité De Ordine, accoutumée, eaideax éléphants tuée 
sni de priori pt de posteriori^ "Reims ^ sons lui , y perdit ses bijoui, son 
-KMO, in-V\ Otiniqup jésuite, il palanquin vi srtn turban. Pendaht 
soutcnrjil le sentiment des tliomistes le reste i]o t eltc année, il livra pbi- 
8ur la grâce : et il n'en fut pas moins sieurs combaU sans succèn ] et le 24 
eatîmé dans aa compagnie , qui le mers -1791, se trouvant coupé par 
perdit en ItMl . Il moamt A Sens , un €orpa,d* Anglais , il vît prendre 
avcda réputation d'un homme plein la ville de Bengalore sans pouvoir 
de piété ( t ric doucenr* la secourir; son général Killodar 
* TIPPO ou Trppoo S Ain , mourut en comlintfnnl sur la brèche, 
prince indien , souverain de My- En 4792, Cornwallis remporta une 
soie, était fils d'Hyder-Ali. H main- autre victoire décisive, qui força 
tint rindépendauce de ses états , Tippo SaibàdemAder ta paix. Elle 
malgré toute la puissance dn grand ne lui fut momentanément accordée 
mo(Tol. Dans la guerre de Pindépeiio oo*au moyen de grands sacrifices* 
dance de fAmériquey il s'allia aTec ii dut payer anx Anglais trois mil- 
la France contre U» Anglais, et lions de livres sterling, leur livrer 
remporta sur eux d'importantes plusieurs places fortes , rt rlrui de 
victoires. Il envoya, en ^788, à ses plus jeunes fils eu ôtage. >Iais la 
Louis XV'I des ambassadeurs pour conipa{Tnie anglaise, redoutant tou- 
Ini demander des secours ; mais on jours un ennemi qui pourrait lût ou 
se borna à les recevoir magnifique- tard se venger de ses défaites, fit 
hiênt, à ledr doimer dei listes, raHrnnerlagaerreen 4799.Ttppoo- 
èt, la pais avec PAnj^eterre ayant Saib réunit à la hâie toutes les 
' été-condne, on ne leur accorda an- troupes qui lui restaient; seseiTorts 
rnn secours réel. An commencement devinrent innliles , et le royaume de 
de la révolution, plusieurs Frnntjais Mysore fut conquis en peu de mois, 
passèrent dans la capitale de l ippo- La capitale fut aussitôt attaquée, 
Saib, se réunirent à ceux de leurs ses défenseurs opposèrent la plus 
compatriotes que le sort de la guerre vigoureuse résistance ; Tippo com- 
avait amenés dans ces pays , et tous battît a?ej» eut jusqu'à ce qu il fût 
ensemble formèrent Un club. Ils mortellement blessé. Les ^Anglais 
avaient pour objet de 'jacobiniser* pénétrèrent alors dans la ville: et, 
les Indes, et d'y détruire tous les en rbercliant pntlnul le malheureux 
souverains^ à Toxception cependant Tippo, ils le trouvèrent «ïans son 
' du*citoyen'Tif>|»(n»-Saib. Mais ni ce palais, prêt à expirer au milieu de 
club ni les principes do ces patriotes femmes et de ses oufaot»- Plua 
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soldat que général, il avait la bra- 
voure de son pércj mais il n'avait 
DM ses talcoù. Les frais auxquels 
PaTait entraloé nae longue guerre, 
TaYateDi foreéèéxîgerde nouveaux 
impôts de ses peuples, ce qui forma 
uti frram} nombre de mécontents. 
Bien souvent , ces impôts n^étaitnit 
pas payés avec exactitude ; alors les 
soldats en souffraient, et, se voyant 
sans leur solde ordinaire, une grande 
partie abandonoatent teors 4ra* 
peaux. Ce souverain aimait les let- 
tres et tes arts. Il avait recueilli une 
bibliothèque précieuse , contenant 
différents ouvrages ru langue sam- 
scrite, dont Torigine remonte au 
dix,icm6 siècle; des traductions du 
Kûtùn dlus toutes les langues de 
rOrîentf àoe histoire, en mana- 
aerit, des victoires des Tartarea- 
Ifogols, lors de Tinvasion de Tlode 
par Tamorlan , en 4397; des mé- 
ludin^s hlslorlqiios* sur l'îiuîoustan, 
à l époque (le la doiuiuafiou des 
Mogols. sous le sultan Babel en 
^ffb' Les Anglaî^ont confié cette 
bibliothèque aux soins de facadémie 
de Calcutta. Elle peut servir è ré- 

f)andre de grandes lumières sur 
'histoire de l'Orient. On a publié à 
Londres, en iSW, un Choix de 
Fftfrfs de Tippoo-Saïb ; et J. Mi- 
chaud a écrit en franç^ais l'Mlisloire 
des progrès et de la chute de Wm- 

Îiire de Hysore, sous les règnes de 
Îvder-Ali etdeTippoo-Salb'.Faris, 
2 vol. in-S». 
* TIRABOSCIII (Jcrômn), jésuite, 
néà Berjjainc le \ V) décembre 17.) I, 
professa avec distinction la rhéto- 
riaue è Milan , devint préfet do la 
bibliothèque de Modène en 1770, 
et mourut dans le mois de juin ' 
•1794. Le duc de Modène Tavdlt* 
décoré du litre do chevalier et da^ 
conseiller, et la s\]\o l'avait fait in- 
scrira dans lo catalogua de ses no» • 



Mes habitants. Ses principaux où'- 
vrages sont: j Mémoires su/' l'ancien 
ordre des humiliés y 4766, 3 vol. 
in4*; | ffi^toire d$ U UtUrahirê 
itaUenné ancienne et modems ^ Mo- 
dène, 4774-82, 45 vol. in-4''; nou- 
velle édition, 4777-94, 0 tomes en 
46 vol. grand in-4**. Cet ouvrage, 
qui a placé son auteur au rang des 
critiques les plus distingués , a été 
réimprimé à Venise, 4795, 8 tomes 
en 46 vol. in-S*"^ et A Florence et à 
Pise, 4805.4845, 9 tomes, 20 par- 
lies in-S*^. Il y a une Histoire de la 
Uitèraturê d'Italie, tirée de T italien 
de Tirabfïsrhi ot abrcQ^éepar A.Lan- 
dî; mais co( obréfr»'' est mal écrit, 
j ÏUbliotiwquedes écrivains de Modène^ 
4781 , 6 vol. in-4'* JMinioires fcistori- 
quesswr ilfodéitej 793-94,4 v. in-4* . 

TIRAQUEAU (.^ndri^, lieutenant- 
eivil de Fontenay-le-Gomte, aa pi^ 
trie, devint conseiller au parlement 
de Bordeaux, puis au parlement 
<ie Paris. 11 travailla avec zèle à pur- 
ger le barreau des chicanes qui s'y 
étaient introduites, et administra la 
justifie avec «ne intégrité pen com- 
mune. François l" et Henri II 
servirent de lui dans plusieurs af-j 
f aires très-intéressantes. Il mourut 
dans un âge fort avancé, en 4rj,*j8. 
On a de lui : | un Traité des préro- 
gatives de la noblesse^ 4543, in-fol. 
J un autre du Retrait lignager; \ des 
Coaimealaires sur AlexanOàr ob 
Alexandra, Leyde, 4673, 2 vol. in* 
fol . : I un Traité des lois du mariage^ 
-1315, in-4°; et plusieurs autres 
ouvrages qui ont été recueiUis en 5 
\ol. in-fol., 4574. 

TIRÉSI AS, fameux devm, dont 
la ni^^lhubgie raconte à son ordi- 
naire des cnoses absurdes, jusqu*à 
en faire Parbîtra de Jupiter et de 
iunon, dans une dispute qu ils eu- 
rent sur les avanta{je9 de l'hommo 
et de la femme * U fut «uGoessivemcnt 
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liomme , fcmiTie , et defechof 
honmic. On le regardait comme 
J in veilleur îles auspices, el on l'iin- 
BOra eonuneun dieu a Orchomëne, 
«ù ton oraèle avait beaucoup de 
célébrité. 

TIBIN (Jacques), jésuite, né à 
Anvers en 1580, professeur d'Ecri- 
ture sainte, premier supérieur de la 
maison proirsse d'Anvers, et direc- 
teur <le la maison en Hollande: mort 
le 44 juillet ^050, âgé de 50 ans, 
est Irés^coonu nar un Commentaire 
sur toute la Bible, «a deux Tolumet 
in-fol., imprimé BOjnbre de fois. 
11 est plus étendu que celui de Me- 
nocliius, et, quoique moius estimé, 
il est utile à ceux qui, sans s'atta- 
cher aux variaules, veulent seule- 
meut entendre le sens du texte, tel 
[n*il a été expliqué par les Pères et 
es commeiktateurt. Ou ytrou^ve à 
la fin un Index eontrwêrsiarun^ 
ouvrage méthodique et solide; et au 
commencement une bonne Carte 
-de la Terre-Sainte, une Chroiiolo- 
gie^ distribuée d une manière fort 
coinmode, des Prolégomènes sur les 
anciens Boids et monnaies des Ilé- 
|breux., des Gree^ et des Romains, 
^ comparés à ceux des Italiens, ds» 
Espagnols, des Français, elt. 

TIK(K\ (Tullius Tiro), affranchi 
de Cicéron , mérita ramitié de son 
maître par ses bonnes qualités. Il 
nous reste plusieurs lettres de cet 
orateur, où il fait bien voir T in- 
quiétude dans laquelle le mettait la 
santé de Tiron, quil laissé^ 
malade à Palras, ville d^Achaîc; 
combien il ménageait peu la dé|)ense 
pour lui , cl avec quel zèle il le re- 
commandait à SCS amis. Tiron in- 
venta , chez les Latins , la miniière 
d'écrire en abrégé. Il pasiie pour le 
premier auteur de ces caractèraa 
que les Romains appelaient *nole*, 
^.Iff moyen dépote on <mTiît 
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aussi vîio qu'on parlait^ Ceux qui 

écrivaient de cette manière s'appe- 
laient 'notarii", d'où nous est venu 
le nom de "noliiirc*. Tiron a\ait 
aussi composé la y'ie de Ciceruu, 
donlil était le confident et le conseil, 
el plusieurs autres ouvrages <]ui ne 
sont point parvenus jusqu'à noua. 
Pour faire connaître l'art d'écrire en 
noies, l'abbé ('arpenlier, de l'aca- 
démie des inscriptions , nous a don- 
né d'anciens monuments écrits sui- 
vant cette méthode, auxquels il a 
joint aes reoHkrqucs et un alphabet, 
sous ce titre : ^IphtibeU^ ^onlAr 
num, seu ATolos jPInmis'eaq^llMfdl 
MetJiûàm : cum plurihus noNs od 
historiam et jnrisdict'wnem tum ec- 
clesiasticanij ium civilenupertincn- 
<t6us, Paris, 4747, ia-Sol. {Voyei 
Ram&at Charles.) 

*TI$CQBEIN ( Jean-Antoine), 
peintre , né à Haina , dans le pays 
de Hesse , en 4720, mort en 
4784, é Hambourg, où il avait éta- 
bli une école de d^stiiu, a publié en 
allemand : hisiructions pour appren- 
dre la peinture Par principes , Ham- 
bourg, 4771 , iu-8**. — TiscmiEiiN 
( Jean-Henri ) , peintre du landgrave 
de Besse-CasM^ frère puîné du pré- 
cédent, né en 472S1, à Usina, dans 
le pays de Hesse, mort à Cassai en 
4789, fut d'abord placé chez un 
mauvais peintre en tapisserie, et 
e\[)()sa à la foire de l' runtforl un la- 
pis qui lui obtint la prolecliun du 
comte de Stadion. Grâce à en sei- 
gneur généreux, il put se rendre en 
France, où il étudia cinq ans sous 
Venloo, et visiter les écoles et les an- 
tiquités de Florence, de Bologne, de 
Uome , et surtout de Venise, où il 
prolita beaucoup des leçons do Pia- 
icetta. A sou retour en Allemagne., 
il fut nominé peintre do GuSlan- 
me VUI, landgrave da Hease-Cassel» 
j^nis dirieteur de L^wléaiiede pela- 



lure cl d'arcbitecluro fondée en 
^770, eiinn professeur de peinture 
au collé{jc Carolin. C'est là (|iril dé- 
goûta ses oombrcux élèves de la ma- 
nière obscure de Uembraudt, pour 
leur faire étudier In nature cl cet 
heureux mélange de couleurs qui 
caraclériiie l'école vénilienue. On 
peut lui reprocher toutefois d'avoir 
donné daus Tcxcès contraire à celui 
de Uenibrandt, et d'avoir mis dans 
ses tableaux un coloris trop vif. Il 
s'est exercé principalement sur des 
objets mythologiques, et s'il a traité 
aussi les aventures d'Antoine et de 
Cléopàtre , et quelquefois des sujets 
de rilistoirc sainte et de l'ancienne 
histoire d'Allemagne, il y a donné à 
sou imagination la liberté dont on 
use dans des peintures de la fable. 
— Tjsciibein (Jcan-ilenri-Conrad), 
peintre de paysage et d'histoire na- 
turelle, neveu du précéilent, né à 
Haina, en 4742, mort à Casscl , on 
\ 808 , s'exerça aussi dans la gravu- 
re a r eau-forte et sur le bois, et pu- 
blia : Traité élémentaire de la gra- 
vureà l'eau-forte, avec quatre-vingt- 
quatre feuilles de gravure, tirées se- 
lon cette méthode, Cassel, 4790, jn- 
fol. ( en allemand. ) — TiscuBtiN 
( Jean-llcuri-Guillaume ), peintre 
d'histoire, frère du précèdent , né 
en 4731, travailla à Hambourg, en 
Hollande, à Hanovre, à Derlin, vi- 
sita Uome et Naples, où il fut nom- 
mé directeur de l'acadéuue de pein- 
ture. On a de lui : | Tètes de différents 
animau.c dessinées d'après nature, 
Naplcs, 4 700, in-fol. ; | Collection of 
engravings froni antique vases, Na- 
plcs, 4704, 4 volumes in-fol. dontbn 
a publié la copie en France sous ce 
litre : liecueil de gravures d'après 
(lesvttses antiques^ etc., Paris, 4805 
et 4800, 4 vol. contenant 240 gra- 
vures ; | Wowè-c dessiné par Tisch- 
bàfh d'ajiiréi les an ligues expliqués 
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par llegne { en allemand ) , Gocl- 
lingue, 4804 h 4804 , publié ca 
Franco sous ce titre : Figures d'i/or 
mère, dessinées d'après l'antique par 
Henri-Guillaume Tischbein, etc. , 
Metz, tome I, 4804; tome 2, 4802. 
— TisciiBLiN 1^ eau-Frédéric- Au- 
guste ) , peintre de portraits, fière 
du précédent, né a Maéslricht en 
4750, mort à Heidelberg eu 4812, 
fréquenta pendant sept ans les écoles 
de France et d'Italie , fut nommé à 
son retour peintre de la cour du 
prince de Waldeck, avec le titre de 
conseiller, et , en 1800, professeur 
et directeur de l'école dos beaux- 
arts à Leipsick. On a de lui des por- 
traits qui sont très-recherchés. 

^ TlSltS (.\ntolne), savant hol- 
landais, naquit à Harde>vyck, eu 
4005; et fut bibliothécaire de l'uni- 
versité de Leyde , où il professa la 
poésie et rélo(|uence ; il était très-in- 
struit dans les langues savantes, sur- 
tout dans le latin , ce qui le mit à 
mémo d'interpréter les anciens au- 
teurs, dont il donna des éditions 
très-estimées, appelées vartoru m. Il 
est mort à i^eyde, en 4070, et a 
laissé les éditions suivantes : | cU?s Tra- 
gédies de Sénèque, 4 05 1 ;| de Valère- 
J>ia.rim/', in-8" ; | de Salhste, 4005, 
in-S"; I de Vclleius l'aterculus , 
4008, iu-8''. Ou Im doit aussi : | 
L. Cœlii Zanctaneii 0f)era, 4052; 
) llistoria navalis, 4057 , in-4'' , 
contenant le récit de tous les com- 
bats qui eurent heu outre les Hol- 
landais et les Espagnols; | Compen-^ 
dium liisturiœ batavinœ , 4045; | 
Exercitatiunes miscellanea' , 4059. 

TISS APH FRN F, • Thissaphernes 
un des principaux satrapes ilc Perse 
du temps d' Artaxercès-Memnon , 
commandait dans l'armée de ce 
prince, quand Cyrus, frère d'Art a xer- 
cès, lui livra bataille à Cunnxa. îl 
eut Ibonucur de la victoire; son 
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mattre lui confia le gotfMViltaioiit caU, h tfisaqkon €{ fti GAiéàlogle 

(îo tojfî pays donl Cynis (^taif au- efe Jé«tis-CAiiSt. Il paratt que rc sa- 

paravaut {jouvorneui-, et liii donna sa Tant professeur mourut vers -ISOQ • 

fille en m^n'afre. Sa faveur no dura du nioios, après i508,olk De trouve 

pas. Tia.saj)lu rue ayant été ballu pur pjus riou de lui. ' 

A^téiilas , général dos Lacédémo- * TISSARD (Pierre ), prêtre de 

nient, dans la g#rre d'Asie, en- l*orateire, naquit à Paris en ^66G, 

eonrnt4a disçréee d'Artaiercés, ci* et entra à iWaîoire de oette ville le 

cité contre loi par sa mère Parisatis^ 15 ectobro 4687. Il ense%ia long^ 

et il fut tué par ordre de ee prince, Itmps les hainanités dansées collé- 

à Colosse eu Phryfjîo. ges de la confrrégation , et fut en- 

• TISSARD ( François ) , profos- suite chargé d'y enseignor îi Hiôo- 

de l'université de Paris , l'un logie. Il s'était ensuilo a|iplii|ue a la 



seut 



des.preniter» <|iiî firent, dans celte poésie, et faisait des vers trauçais et 

▼ille, des estais d'imprettions hë- latins avee facilité. On a de lui : | 

bralques, contribaa à introdnire KM^Ia <iifWir , ten irrllnni ilii^lo- 

dans l'université l'étude de Thé- rum în ^far/opoK» eondlivii», poè- 

brcu. Il était né à Amboîse et me, 4693. Il est adressé an père Co^ 

ilorisgail à la fin du quinzîômo siè- query, visiteur de la congrégation': 

de. Il avait fait ses premi. res | Wii^a? $i<Mif<p, adressées au même 

études â Paris, jusqu'à la [tliili so- péndant sa visite, et dau» le temps 

vkie inclflsiTement. 11 alla étudier des tremblements de terre en Sicile; 

le droit è Orléans, et passa de là en | une IVotopopée, à TocGasion dn 

Italie, dont il irisila les dilTérentes ^fus que fit la Savoie de la paix que 

universités. Il y prit des leçons des lui offrait Louis XIV; | IViuliir^on 

ïueilleurs maîtres, reçut le bonnet envers latins des vers français de- 

de docteur en droit dans l'universî Malht rhe à Louis XllI allant assié- 

té de Bologne, et revînt ensuite â gcr L;i Rorlîello:| poème français 

Paris. L'étude du {;re* lanfruissait «ur ia batuiUe de la BfarsaUle ; | d'au- 

dans rnntvertité, et le haut prix tr»s Opuscules et divers écrits 

délivres en cette langue, parce anonymes sur les questions alors agi- 

qn il fallait les faire venir d*ltaiie, tées dans l'Eglise. Le pèro Hssânl 

les rendait rares. Tissard résolut eut part à la Traduction en vers la- 

d' obvier à cet inconvénient. II en tii>s des Fables de La Fontaine, don- 

fit imprimer qui coûtaient beau- née par fe père Vinot, son confrère, 

coup moins, pt , dans un fhscours II mourut à Paris, le 3 mai 1740. 

adresse aux étudiants de ruiiivt r.silé, ( Ï OJ/fs Vingt. ) 
il les eihorta à une élude qui pou- * TISSEHAND ( Jean ) , en latia 

▼ëit'Iear être si utile. $011 mérite lo Tisserandus, et quelquefois Tisa- 

m disttnyiier par François ««^ , qni raMTitt et Tirlandiis , était un cor^ 

notait encore que duc d'Angouié- délier français renommé par son> 

me. Tissard fit par la suite ponr s^le pour le saint des âmes et par le 

rhébreu ce qu'il avait fait pour le snecés de ses sermons. 11 y mettait 

grec. Il composa une Grammaire t int d'onrd'ou ijue les ((eurs le» 

Aéj/raûjue j Paris, ^508. iïi-4", chez j>la^ . luiurcis avaient peine à y ré- 

Gilles Connnonty dans hîrjuelic, ou- sislcr. Le continuateur de Fleury 

tre r*alphabetet les prmcipes on rapporte qu'avant converti un grand 

tronTiU eo hébrenrOraiten deiiiirt* namfve de fittet aide lemmesd W 
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vîe déréglée^ il établit Tordre Jes 
. filles pénitentes, pour retirer celles 
à qui Dieu ferait la grâce de quitter 
le péché. Il s'eu truuva d'abord 
plus de deut ceoto.'Le nombre t*ac* 
ernt eitrtonlîadraDeiif en pea de 
UinjpBy en «orle que Ton fnt eblîgé 
de soàffrlr que les .ca^jes anasseot 
faire la quf'te par la ville, jusquV» 
ce qu'elles cnssonl un claMi«;»;fMnout 
solide , ce qui ii arriva qu eu l.'iOO. 
« Le duc d'Orléauii, depuis roi de 
l^aQce ^ sous le nom de Jjouis Xli , 
leur (déona pour Ion son palaM si* 
tué préftde saintFEttatache, pour en 
faire un iitouaslère. Simon, évéque 
de Paris, leur adressa des statuts et 
les mil sous la rt'^jlt» de saint Aii^n*?- 
tîn. ()q les obligea , en ^ojO , Je 

i garder la clôture, et eu -1^72 elles 
urent transférées dans raoctenne 
. ^tte dè Séîat'M^oirc (I). Lorp> 
que le pape Sixte w, 4481 , per- 
mii.au^tfaneiscains de rendre an 
culte aux cinq frères mineur* mar- 
tyrisés à Maroc on 1220. le père 
Tisserand ce 11)1)1 is;i r 0|'/ife de cette 
fête. Il vivrait u lu iiu du xv'' siècle. 
Wadiog^ historien de eet ordre, ne 
donne pas la daCe de sa .mort. 
' * TISSIER (Le père BBRTMAitn ) , 
rali^eux do la congrégation de CI- 
teaux, introduisit, en IC6f, la ré- 
forme dans l'abbaye de Bonnefon- 
taittc, diocesedc Reims, dont il était 

f ►rieur , et mourut vers 4670. Ou 
oi doit la publication du recueil 
intitulé : BiUiotftMaPatnimdaffr- 
c»i«Hiiii,eté.,3onnefonlaine, 4660^ 
46G9, 8 tomes en 4 volâmes În*f6l.-,' 
très-rare, et qui se trouve pourtant 
.à la Bibliothèque du roi à Paris. 
• TISSOT ( S. - A. -D. ), célè- 
. bre médecin suisse , aussi re^m* 
tnaodablc par ses vertus privées 



(1) Hteloir* eccIcttaaUqQCL de fkurj, lome 



que par 8ons3vf>!r, naquit en 1727. 
il ne HO dislitii;ua pus seulement 
dans la théorie de son art , mais il 
excella aussi dans la pratique, et a 
laissé , dans l*an« «i dans Pautre 

Kirtie, des onvrages ic i» e st îméi. 
rodent et actif dans le traitéhiènt 
des maladies, il tâchait, par ses 
écrits, de les prévenir. Affable et, 
généreux, il soula^jeait l'infortune , 
consolait l'homme souffrant , et lui 
prodiguait des secourir de toute es- 
pèce. Son nom et ses oavrages sont 
connus de tooto rfinrope^ et sqnt , 
en ^nde partie, traduits dans pres- 
que toutes les langnea. Tissot était 
membre do Pacadémie médico-phy- 
'^iquo de Bàlc , de la sociét('> royale 
de Londres, de celle de Berne, etc.; 
et il est mort à Lausanne, le 45 juin 
4797, à Pâge de soixante-dix ans. 
Outre une édition Iréstteignée des 
OSueres de Jfor9fi0in« avec des no* 
tes savantes , 4779^ an 5 volomasy 
il a ïnissc : | Avis an pniph s}^r sa 
santé, ÎH«l'i; ! ivis aux grn^ fie 
lettres sur leur santé; \ VOiiainsmc, 
4765, in-12 ; | Traité de l'inocula- 
tion ; \ Gymnastique médicinale et 
^rurgicoky 47:80 , 'in«42;| Trûm 
des nerfs et de Uwn maXadkt, 17^^ 
4 vol. m-42; | nn grand nombre de 
Traités sur diffc^rents objets de mé- 
dpcinfi, qui out elé traduits en latin 
et eu français. Toute» les Of-hivres 
de Tissot ont été réunies en 44 vol, 
in-8«, Paris, 4809-4845. 

" TISSOT I Aleiandre-Paacal | , 
naquit à Momaj, dépaftomaot de 
Yat^luse , le 5 Octobre 4782 , vint 
jeune à Poris , où il termina ses 
études, et devint chef de bureau au 
ministère des cultes. U était très- 
versé dans les littératures ancienne 
et aiuderne, dans la jurisprudence 
et les langues savantes. Il est mort 
à Paris , d'une fièvre eérébrale/ le 
9nr mai 4823, âgé-dcqnavaikte et un 
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ans. Îl t'-inii membre de la Sociélé noblesse: î Trniié des Muenlims ) \ 

acadeiiiKjiie de Paris, de TAthënée Histoire (irs h\hHf)fhrq\ies chez les 

^Vaiuluse, etc. M. Tbiébaut de divers peuples dr ]' antiquité : \ Tes- 

Beruéaud a prottMcé an dÎMoan tament politique du gru»d Frédé- 

larM. tombe. Il a : | Natté rie» ete., etc, ' 

- MoHfM et mtiqnes sur quelques * HSSOT ( démepUeienh ) ,mé- 

■wfiftril», Parie, 4805 , io.8° $ | ëecin, né à Ornaai, en 4750, neH 

Me et Nouvelles de Jusiinien i en 4826, vicejiréeideiit de la société 

fimireUes ffr l'empereur Léon ; do Tn»'fîocine-pratîqtie de Paris, fiit, 

Fragments de Caîus^ d'Ulpien et de pendant près de vinf|-f ans, rliirur- 

Paul; Traduciwn unique faite sur (;ien dans plusieurs corps d'armée on 

l'èdition^d'Elzévir, revue par D. Ço- dans les bôpitaux militaires ; il poi - 

defroi, Meti et Parif^ 4807-4840, ta dn eeeenri, en 4806, aux prisoi- 

4 voL on 48 fel. iiK42. Cet' niera antriehicns eaBtoooée'daos la 

ouvrage fait partie d'une colleciieii. Souabe, qui souffraient d*tHie 

intituiée : ' Corps de droit civil ro- senterie épidémiqne, «t reçut de 

main, en latin et en français*, 44 l'archiduc Charles, pour prix'deM 

vol. in-4", ou 68 vol. in- 12. Il est zèlo, une lelliv flatteuse avec im 

boa d'avertir que les trois pi eiiiiei*s riclie présent et le diplôme de mem- 

voiumcs du Code de Tissut avaieul bre honoraire de Tacadémie de mé- 

IMm en 4806, sans un antre titra d«eitte et de chirurgien de Vienne. 

^ eèlni de 4807; |( avee M, Dnran* U eut le titréd^édecin conànitant 

tan) la Tré$or dB V ancienne jwrU' du duc n^Êut { Loda-PU* 

pntàtÊce romaine ^ ou Çt^lêction des lippe. ) On remarque de Ini :'| 

fragments gvi tiotis restent du droit Gymnasiiquemédicalê, Vàm, 4784^ 

romain, antérieur à Justimen^McV/.^ in -42; [des Observations sur les 

^811, in î ". (le volume est relié causes des épidémies dans les hôpi- 

avec les Insiitutes de la collection taux militaiTes.\eiàeB Heehnrhes io- 

précédente: I Manuel du négociant ^ pograpliiques inséréps dans ie quia- 

Firia, 4808, în-4« ; | €e«irs eûmfki .tième refaïaiedeiMëniefref drmAfe- 

éspoliUfiÊe, on BxfHumfm tfee e^ e«ie miUMn , en décembra 4824. 

njonlii0t«iiefinis sur les maiièies T1T£ (Stfint), Gtfc et gentil, 

4e gouvernement et d'administration fut converti parsaint Paul, à qui il 

f^lbUiquCt Paris, 4820, in-H", tome servit do secrétaire et d'interprète. 

4*''. Cet ouvraf^o intér cssaiil n a pas Cet apôtre le mena avec lui au rnn- 

été cfinliiuu . 1 issot lut i cdileur des cile de Jérusalem, et il ne voulut 

Œuviea de iissot^ le médecin, qui point qu'il se fît circoncire pour 

^UôtfOD parent, Paris, 4809-4843, marquer que la circoncisioa n^était 

44 vol. în-8^ Ces crayree eonl.pré- |Mittt néeeasaire ; quoique dan la 

oédéea d'nne iN'ofjrr sur Tuut^r et suite il fit eirconoire Ttanolbée, en 

êecempagnées de * INotes 'du doc- l'envoyant à Jérusalem, parce que 

teur ïlallé. Alexandro-Pam>nl Tissot les Jtiif^ rauraicnt rogardo , sans 

a laissé inédit : I 3Jémoi»T roK/re telle prucautiou, conimt> iiiijjiir et 

duel: \ Discours sur le danger de *co^me profane. Saint i'aul l iiivnvn 

condamner les Iwmmes pour toute depuis à Connlhe pour calmer les 

tmtFéfhose que Umn adieni: ; llVoi- disputes ^ui partageaient cette ÉgU» 

#Mpbl de l'nMifié, etc.;|PM> ae $ et Tite alla eusidte le joindra 

lmtkké$rm0im; | Tnm^là en Macédoine, pour lui mndfa 
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fomptp <lo sa négociation. PpuapW'Sj \os efforts do l'armée ne purent ar- 
il porta aux Corinthiens la deuxième rôter T incendie. Devenu empereur , 
lettre que saint Paul leur adressait ; Titc donna un êdit trës-rigoureux 
et Ters Tan 63 de Jésus-Christ, l'a- contre les délateurs, et condamna 
pMrc l'ayant établi évôque do l'île tous les accusateurs de profession à 
de Crète, lui écrivit l'année suivante être fustigés dans la principale des 
de Macédoine une lettre dans laquel- places publiques, h être traînés delà 
le il expose les devoirs du ministère devant les tliéâtres , et enfin a être 
sacré. Tite mourut dans l'île de vendus commme esclaves et reléjjués 
Crète, fort âgé. dans des îles désertes : sévérité qui 

TITE ( Titus Vespasianusf, né le a été louée par quelques auteurs, 
50 décembre l'an 40 de Jésus-Christ, mais qui, dans sa généralité, n'était 
était fils de Vespasien son prédéces- pas sans inconvénient, et pouvait 
seur, et de Flavia Domitilla. Il ser- compromettre la sécurité publique 
vit sous son père, et obtint le scep- et particulière des citoyens. Le parti 
tre impérial l'an 79, après s'être si- lo plu%prudent comme le plus juste 
gnalé par la ruine de Jérusalem. Il eût été, «omme dît un historien, 
donna dans cette expédition des inar- 'd'écouter les délateurs d'une oreille 
qucs de cruauté, en faisant crucifier et de l'autre les accusés*. Il donna 
les malheurenx que la faim chassait ^ somptueux spectacles, entre au- 
hors des murs , et qui ne pouvaient rreé^un combat naval dans l'an» 
être responsables de l'opiniâtreté de cienne Naumacbie. Cinq mille bétes 
leurs concitoyens ; mais la conduite sauvages furent employées en un seul 
des Juifs semble en quelque sprle jour à divertir le peuple, qu'il con- 
excuscr la manière dorfl on les écra- sullait toujours avant de lui donner • 
sa. Etant entré dans Jérusalem, il une félo ; attention peu assortie à 
dit, selon le témoignage de Josèpbe : Indignité d'un empereur; mais il 
n C'est sous la conduite de Dieu que cédait au besoin qu il en avait. S'é- 
nous avons fait la guerre : c'est Dieu tant souvenu un jour qu'il ne s'était 
qui a chassé les Juifs de ces forte- rencontré aucune occasion pour lui 
resses, contre lesquelles les forces d'obligerquelqu'un dans la journée, 
humaines ni les machines ne pou- il dit : "Mes amis, voilà un jour que 
vaient rien. » Il était si pénétré de j'ai p«^rdu'! paroles qui ont épuisé 
ce sentiment, que , dans la suite , la louange et la critique. Le senti- 
lorsque les nations lui envoyèrent ment qu'elles expriment est louable 
des couronnes pour honorer sa \u> sans doute, mais il paraît qu'il était 
toire, il déclara, au rapport de Phi- inutile de raflicher : d'ailleurs si 
lostrate, qu'il ne méritait pas cet {>ersonne ne s'était présenté pour 
honneur. « Ce n'est point moi, di- .recevoir des bienfaits, il n'y i^ait 
sait-il, qui ai vaincu. Je n'ai fait aucun sujet de repentir: la dispo? 
que prêter mes mains ii la vengean- sition de faire le bien doit sufliro 
ce divine. » Il avait donné des or- à l'homme vertueux. « Ce trait, 
dres exprès pour la conservation du dit un homme d'esprit, s'il est 
temple ; mais il était écrit dans les vrai , donne lieu de croire que ce 
décrets de Dieu qu'il serait détruit prince avait plus de petitesse dans 
de fond en comble. Vn soldat y l'esprit que do générosité dans lo 
ayant jeté un tison du haut de la cœur. » Les lois criminelles furent 
tour qu'on appelait * Antonia*, tous négligées, et les malfaiteurs se mul- 
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mais fjui , dans un cmporpiir, peut 
produire uue adrainislrâtion faible, 
impnidenteet injnstc. Il n*en doona 
qae trop de preuves en désigoanl 
povr son sucisesieiir son frère llomî- 
tien y dont il oonnaissait la scéléra- 
(pssc, et qui avdil conspiré contre 
.lui. Sous le rrjjne de Tito, l'empire 
fut expose à plusieurs oidoniités. La 
première fui remLraseineul de lia 
plupart des TÎlles de la Campanie 
par les ëniptiona du mont fésuve: 
la seconde, T incendie d^Kome; la 
dernière enfin , une peste ^ni em* 
porta jusqii'îi niîïlc personnes en un 
jour. Durant tous ces nialiiouî#. 
Tile se mniporta ronïutp un [v^ikc 
bienfaisant: il vendit les orneaieub 
de ioa palais pour £rire rebâtir les 
^ifices publics. Rome ne jouit pas 
Idng^temps de ses bryesses. Tite, se 
sentant malade, se retira au pays 
des Sabins; mais il fut surpris, en 
y allant, d'une fièvre violente, et 
expira le 43 septembre, Tan 8i do 
J.-C, âgé de 41 ans, après un 
règne de deux ans, deux mois et 
vingt jours. On dit ^uc, lorsque 
son frère Demitien le Tit à ra^junie, 
il le fit mettre dans une cuve pleine 
de neige, sous priHexle de le rafraî- 
cliir: il y rendît le dernier soupir. 
S il est vrai, comme Fassiirait Tem- 
pereur Adrien^ nue Tile ait empoi- 



tinlîifeBt par rencouragemeiil do ont débute par les plos beanx eom* 

Inanpoiiîtë. TIte disait qu*il *aîme> mencements, on ne peut s'eropé- 
rsît mieux périr lui-même que de cber do croire quon a peut-être 
causer la perte d'un homme', dispo- précipité ou surehar{;é le tableau 
silion estimable dans un particulier, qu'on on a transmis à la postérité. 

De \ii ce mot d'un écrivain un peu 
caustique : » Je me dépite toujours 
quand je Tols cet empereur de deux 
anS| connu seulement par une em* 
pbatiqne* pbrase du bienfifâsance ^ 
élevé au-dessus de Néron, qui pen- 
dant cinq ans fut tout autrement 
sage que lui. » Ses partisans mêmes 
ont condamné ses (Itbauclics infâ- 
mes j mais elles élaieut trop comi- 
munes chex un peuple corrompu , 
pour faîvoir Il6tn dans Topiiiion de 
ses contemporains. Ce n'est pas du 
reste le seul reproche ^u'on lui a 
fait. ïl répudia (dit Crévier ) 
>larcia , sans que nous sachions la 
oause de ce divorce, qui pourrait 
i>ien n'être autre que ses auiuui*s 
avecB^niee. » | Vpy, ce nom.} Il 
faut eonveyr cependant que, par 
comparaison avec cette multitude de 
tyrans odieux qui souillèrent et dé- 
solèrent Rome , Tile devait paraître 
uu bon prince , et coulrastcr avec 
eux d'une manière avantageuse dans 
les fastes de l'histoire. 

TITË , auteur eecléBlasttqoe du 
IV* siècle, après avoir- passé par tous 
les degrés de la hiérarchie, s'éleva 
par son mérite à l'évéclié de Bostre 
dans TArabio. La Bibliothè(^uf> des 
Pères nous offre de cet auteur un 
Traiiè cnuire Us maniciieens. Le 
style eu csl assez net pour une ma- 



^soonc son père Vcspasien , pour lut tière n embarrassée d^lle-méinç , 
ancd^er . j^ds jproroptement, le cri- et jea raisonnements en sont solides 
mode I)dmitien ^t une punition éussi-^icnque sublik; mats tout n*y 



trop bien assortie à ce parricide. L'i 
dée attachée au nom (le Tite eèt, 
dans l'opinion da vulfî'aire , supé- 
rieuro ;i tous les élojyes. Cependant, 
quand on peuse qu'il u'a pas réfjné 



est pas exact. On lui reproche trop 
d'estiinb pour Oiijjène , dont il pa- 
raît même avoir ad«[>l'n'errcur tou- 

,.)>>n( rf'-t«>!'n!té d<"5 pi'ines. On 
lui attribue encore un 'Gommeu- 



crois ans, et que tuut de monstres iaire'sifr saint Luc*, et d'autres Qtt> 
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Trages qui M iont pas de loi. Inlka 
rApoflat OMBaça de le rendre res- 
ponsable d'aune espèce d'êmeulc 
qu'il y avait eu à Bostre; niais- Tite 
l'ODioiidit ce reproche, et répondît 
à r empereur que si le peuple ue se 
révoltait pas ouvertemeat contre lui, 
. e*ëlaUè lui el autret eedéaîastiques 
ao*il eo était redevable. Sur quoi 
jolien écrivit à ceux de Bostre, que 
leorér^oe était leur délateur, et 
qu*il les eihortait à le chasser, puis- 
qu'il les supposait disposés » la rc- 
YuUe. Les Boslriens se mo<}ut'rent 
de celle puérilité <> qui, dit Tille- 
mont, pourrait passer pour ineroya- 
ble dent nn prince qui se piquait de 
raison, si nous n*avioii$ encore la 
Lettre eutière qu*il écrifit à ceux do 
Bostre. Cette IjcUre est da(»''e d'An- 
tiocbe le 'I*'' jour d'août, i'au 502. u 
Tite survécut à la persécution do 
Ju lien, e t mourut sous Valons. 
. TTT&LiVB (Titne liviiis), de 
Padoue, et félon d'autres d'Apooe, 
passa une partie de M vie, tantdt à 
Naples, tantôt à Home, où Au^to 
lui 6t un ncf u( il Irès-gracieux. 11 
e^t un (Je ces auteurs qui ont rendu 
leur Qom immortel, mais dont la vie 
et les actions sont peu connues. Tite- 
Ltve mourut à Padoue, apris Au- 
guste, le même jour qu^Ofide, l'an 
47 de J.-G., la 4«auonée du règne 
de Tibère. Son Histoire romaine^ 

S ai commence h la fondation do 
lomc , et qui Unissait a la mort 
de Drusus eu Allema{;no, Ta fait 
mettre au premier rang des grands 
écrivains. Cet ouvrage ronfcmiaît 
cent quarante livres ; il ue nous en 
reste que trente-cinq (dont deuz 
ont été publiés la première fois 
en 1318, pnr l Iric llutten), 
encore ne sont-ils pas ti une même 
suite. Go n'est pas la quatrième pai^ 
tie ÛB son histoire. Jean Frcinshe- 
mîns a tâehé de censeler le publie 



7 TTT 

deeatteperto, et il j a réussi au- 
tant que la chose était possible. Il 
règne dans toutes les parties de l'ou- 
vrage de Tite-Livo hho «Ic^^ance 
continue. Il excelle également dans 
les récits , les descriptions et dans 
les harangues. Le style, quoique va- 
rié à l'infini, se soutient toujours 
dgalement : simple sans baseesse, 
orné sans afleetation, noble sans en- 
flure, étendu ou serré, plein de. dou- 
ceur el de force , selon l'exifienco 
dps malièrcs, mais toujours dair et 
in lel 1 igible. « On reproche cependant , 
dit ràbbé des Fontaines ^ quelt^ucs 
défauto à Tite-Live. Le nreniier ^ 
c*ett de s*Atre laissé trop éblouir d« 
la grandir de Rome , maîtresse do 
Tunivers. Parle-t-il do cette ville en- 
core naissante, il la fait la capitale 
d'un grand empire, bâtie pour Yù- 
ternité, et donlTagrandissemenl n a 
point de bornes. 11 tombe (Quelque- 
fois dans depetitesoontradiotions; et, 
ce qui est moins pardonnable, il omet 
souvent des faits célèbres et imper* 
tants. » On lui a reproché encore 
d'avoir emplové quelque*? expres- 
sions provinciales dans son iiistoire. 
Mais Piguorius croit que ccUe ' pa- 
iavinité *, dont on a tant parlé, re- 
gardait seulement rortho{;raphe de 
certains mqti, où Tite-Live, comme 
Pàdouan, employait une lettre p6nr 
une auti'e, à la mode de son pays , 
écrivant* sibe * et * qu?ist»' pour 
• sihi * el ' quasi *. Qut'!'!"*^^-""* 
pensent qu'elle consistait simple- 
ment dans, Iji répétition de plusieurs 
synonymes en une même période : 
redondance de stylo qui déplaisait 
à Rome et qui faisait connaître les 
étrangers. Il est peu d'hislorirnsqui 
aient raconté autant de prodiges 
que Tite-Live. Tantôt un bœuf a 
parié, tant uuo mule a engendré , 
tantôt les hommes et les femmes ont 
^Mngé de tnef m ne sont que 
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Mim 44 mîMiMt ^ chw T ^ cgtWj kst eonfxwMit* » li^MîtieD de TIte- 
éduaff fll itît* I^cs esprits su- LÎTe à Venise, 4470, est fort rw. 
^«fficiels et faux, qui ont osé com- Après plusieurs autres bonnes el 
parer cos f.ihlcs avec des faits avertis, bellrs (vlîlions ( dont le détail nous 
n'ont sans donlo pas rëlléclii sur la mènerait trop loin), Crévier en a 
con&i»lt'raln>u que méritent des con- publié une on fi vol, in~5'*, 4755 , 
tes populaires, el celle qu'on doit à enrichie de notes savantes et d'une 
«alorités fOfpeeUblei, à dèi lé» prélboe ëeril» nwte i^léganoe. On Vt 
meînt oimknts, jvdtcîeiix, irrépro- téauprimie en 0 vol. îa-12. Gaéria 
efaables, rapportuit des éf éMiiMiiît m « donné une traduction ( Voyes 
«ai, dant ieors causes , leur bot et son article ) , que celle de M. Da- 
teurs divinos çîrroTTstances , c!f'-tcr- reau i}o 1?i Malle a fait oublier i 
minent la i royanee de ti'ut ( Sjint celio-ci est CQ 45 vol. io-8**. 
raisonnable. Du reste, dans su cre- TITELMAN (François), né à 
duUté même, Tite-Live montrait Hasseit, ville de la principauté de 
plof do tageise qae net éeriftîiie Liège, Tcn Vnn 4498, se tt réebl- 
modemet dens leor incrëdniité : il let à LoaTain ; aymi eneoilA enten- 
reepeetaitaa religion. «Toute fausse du parler de la réfomie des eapn^ 
^n*eUe était, dit M. Rigoley de Jn^» cins, il embrassa ce genre de vie i 
vifjnv. il «avait qu'elle n'en (H?it pfîs Rome, en 4555, et mourut en 
moins un frein salutaire. S il • ùt va odeur do sainteté à Antiroli, le 42 
lo boulieur de naître de nos jour.**, septembre 4557. Il était versé dans 
et que son berceau eût été éclairé les langues greiH|ue, hébraïque et 
delà Imniéra de PE?angile, afee ehaldéemip-. Sei4erils ionien' grand 
Foieelleiit eiprit et le bon jugement nombrel Lés prinei|»anx sont : | de« 
dont il était doué, il n'aurait pai Comneiitoireff'aar tontes les Kpitree 
imité ces prétendus historiens, ces des apôtrer, Anvers, 4540, in-8<*; 
écrivains nndnrîeiiT, r^m, déchaînés | sur les Psaumes , Anvers, 4575 , 
également conlrc le irônp et l'autel, m-fol ; jsnr Joh ; j sur les ('antiques; 
cherchent a renversjtT Tun et l'au- | sur saint >latliteu et saint ieun ; { 
tre ; et, brisant do même coup le des Dissertations contre Erasme , 
fcentre et Teneeneoir, fenlent vivre ete. Riohârd Sinon, qui n'était pas 
Indépendanlf da eiel et do b terre, prodigoe Ue tenangee, en donne à 
U n'aurait point , à lenr exemple , fitelman. 

employé le mensonge, les sarcasmes ^ TITEUX , sculpteur français , 
les plus amci*s el les plaisanteries étudia à Parîs , pnvsn ensnîfp à Ro- 
\os plus 'yrossièrcs contre uiTe rc^li- nie, où il dem ui i «jnelqucs aunées; 
giuii dont loul annonce, tout dé- et, de retour ea 1 lance , il exécuta 
montre, et tout prouve la divinité... les sculptures des édilices suivants : 
Loin d*ettvisager eette religion da delà * salle de spectacle de Bor> 
oMé de 1% politique, et d*en imposer deenx *, de eelle nos * Variétés ' de 
par des prodiges mensongers , il Paris, du Palais-Royal, du Raincy, 
ranrait appuyée d'une foule de faits de T'ég^se * de Saint-Eloi a Dnn^ 
pliiH clairs qne le jour, et se serait kerque: et r'est d'après .ses niodile^ 
alladn' 1 la faire rejjnrder et res- qu'ont été faites les sculptures de 
pectcT comme le plus ienne soutien la nouvelle église de Sainte-Gene- 
dea trènes, et comme la force el le viève. Il est mort à Fresnoi , près 
laWt des empires et des peuples qui Sedan, U 0 février 4S09. 
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TITI (Robert ) , né en Toscane , èm propres rapides do son disciple, 
vers le milieu «lu scizièiue siùde , et de robj^i denses visites, ruinpit 
enseigna les bdlc»>lflttfef à Padnoa toaC oommcrcci «vee loi. Le Titien 
oti rm» n DOW W0êH0 de loi det as vit peu de temps aprèt su» rival 

par la mort du Giorgion. Il étifft 




désiré de toos eétés ; oo le chergiee 

soient pas sans mérite On les trouve de faire les ouvra^yos les pïus impor-»' 

avec celles de Ghérard, i^7^ , in- tanls, à Viceuce, à Padoue , à \em- 

8". On a encore do cet auteur des sp et à Ferr^in». Te (aient sin{rulicr 

iYo/f5 assez bonnes sur quelques au- qu il avait poui* le portrait le mît 

tears ckssiqnes; dix Livret sordee eqcone daai ime haute véplttatign 

pWMgei d^aoflMDi tuteim, lurles- Mprèedetgnodt etdesaoaverainr. 

quels les Uttémtdais ne sont pas Charles-Quint, ce protecteur éclairé 

«*eteonl« il niminit en 4609, ^ Sft des vrais talents, lecomUa de>bieoi 

anil. et d'honneurs. Si son caractère doux 

TITÏAiSF I Flavia Titiana I, fem- et ohli^jeant , son humeur paie et 

me ilo l ruipercur Pcrtinax, et fdle enjouée j le faisaient aiinor et re- 

di^cnateur Flavius Sulpicianns , chercher, son mérite le reutinil res- 

s^ vie dans une aoite non in- neotaUe* Il conserva ime santé ro* 

teRmpne d'atltebiMila crimi* Lotte joaqn^à 99 ans, «C moanit eo 

ndi. See ainoarB avec nn batelevr . Illf6. Cegrand peintre traitait é{;a* 

furent le scandale de Rome; naîi lemettt tons les genres ; il rendait la 

Pertinax , très-déréglé lui-même , nature dans toute sn vf'i-ité. (Chaque 

selon quelques auteurs, on subjugué chose recevait sous ^a main l'im- 

lui-méme par une lâche complaisan- pression convenable à son caractère, 

ce, n^osa s'y opposer. Titiane ne Les reproches qu'on lui fait sont do 

jouit pas long-temps du i^ng supré- n'avoir pas assez étodié Tantiqne , 

m. PÉrtinas fnl toé par les aoldata d'avoir manqué eonvept rexoreseîon 

]prétoriens, en maie 499| et Timpé" des passions de l'ânic, de s^étfe ré* 

ratriee le Ttt poîgander eona eee pété qnelqQefoit, enfin d'avoir mis 

yeux, qnatre-vmgl-sept jours après beaucoup d'anachronisme dans set 

son éleclion. Celte cat.Tîtrophe la ouvrages. ( ^luséo du Lonvre 

précipita du trône (hns I nl)srurité possède vin{|t et un tableaux de cet 

d'uue vie privée, ou eile iiait ses artiste. Sa Ténus, un de ses chefs- 

jou rs. d'ffuvre, est conservée daus la ga- 

TITiBN ( Le ) , peialfe dent le l«i*ie de Florenee, dans mie reton- 

nom de famille est Yicauf , né à de, aTec la Féant dê MtiMi. G*eat 

Cadéfie, dans le FrienI, en 4477 , eomme un hommage rendn A àeiÊ% 

montra, dès son enfance, une forte prodiges de Tart. ) 
inclinrition pniir son art. Il entra, à TïTîT^S ( Ocnr f ) , théolofjien 
l'âge de (iix ;ins, chea Gentil, et luthérien, né à Oiut]linibour{j en 
ensuite chez Jean Bellin, où il do- 4620, fut disciple de Georges (!a- 
meura long-tempa. La réputation lixte, et devint professeur en hébreu 
dtt Qiergion «xeito dana le Titien «I en théologie à Hebnstadt, où il 
une benrenae émolatieii , et l*engn* molimt en 4681 • On a do lai : | nn 
gea àliea une étroite amitié avee Traité des conciles / Hchnatadt , 
Ini |>onr rtre à portée d'étudier sa 4630 , în-î" ; | «n autre De l'instif- 
maotcre. JUe taieiîpoB , a*apereevant (iMme. d« la religion ^urctne ni na- 



Digitized by Google 



m 



HT 



lyivlb, «I deUnèeêiÊUé 4$ krtoé- 

lilloil, <C('T, \n-r. . 

TITON DU Tiixët ( E?ran|)., i|é 

à Paris , en \{\77 y d un secrétaire 
du roi, fit SCS études au coik'{;e des 
jésuites ù Paris. H eti sortit avec un 
goûl MÏ pour les beUcS'lellres, elle 

eooÊ&tw jusqu à U fia de m8 |oiin. 
A râg« de quinié ans , il smYitU 

Sarll des armes iu8au*à la paît do 
yawick ; alors il acheta une cbaiga 

c!e mnîtro-d'liôlol de In (Intipliine , 
mère do Louis \V. La mort piëma- 
iurée de cette |>[ iacesse le rendit a 
lui-même. U lit le voyage d'Italie, 
etaaiait !«• baavUi daa ekefiHl'cni- 
vn MM nombre do noialnre et do 
ionl^liire égalent iltilie moder- 
ne à Taneienne. A son retour, il fat 
commissaire-provincial des fiuerrcs; 
il exerça cette fhnrfyo avec une rare 
générosité Soa aUactiement pour 
Louis \IV, et 60U admiraliou pour 
Ict bonunea do génie , loi iaspififr- 
roni, dès, 470S, Tidéo d^ëloTertin 
Famnaa en i>ronio à la gloire do ce 
ro%, et des poètes et musiciens qui 
avaient illustré son règ^ne. Ce beao 
roonuineut, qui fut achevé eo 
est placé aujourd'hui dans la biblio- 
thèùue du roi. Du Tillet donna, en 
4727| la desoription do eo mono- 
inent, avec Teitrait de la vie et le 
catalogue des oavraget des poètce 

Îa'il Y avait plaeét, on no voL in- 
2. U le fit réimprimer en ^7!>2 , 
in-fol. , et le dé<îi.T au roi. Depuis 
celte époque, tlounait des supplé- 
ments tous les dix ans, des iiummet 
morts pendant eoi interrallei': eea 
supplémenliTiennent jusqu ealT60« 
11 iiioanit d'un catarrhe, le 26 dé- 
cembre 'I7()2, âgé de près dn. qaa- 
tro vÏMiyt-^îx ans. Cet illnslt o citoyen 
était d'une société et d une conver- 
sation aasHÏ \it(los qu'agréables. Il 
•o faisait uu plaisir et un devoir 
d'aconeillir low ewi qm cvlti* 



YaiflBt let lottrea, et do aoeonrir, 
sana fatte et aans ostentation , ceux 
d*ontre Onx ^ étaient dans le bo> 
soin . On a encore de du Tillet un 
Essai sur les honneurs arcordés aux 
savants » in-t2, où l ou trouve des 
recherches , mais dont le style est 
négligé et monotone , ainai que ce- 
loi do aa deaeriptiaB. 

*TITSIX6H (Iiaao), Toyagonr 
hoUandaîa, né à Amstendam, voit 
4740 , passa de bonne heure aux 
Inde«5-Orientale8 , où îl parvint à 
remploi de conseiller dans l'admi- 
nistration de la compagnie. En 
1778, il fut envoyé au Japon com- 
me ohef dn eonunoree , séjourna 
long-temps dana la patito Ile do^ 
aima, alla plusionfoioia comme am- 
bas^atîenr de la compa^yriip, à Y^a 
saluer rctiipcieur stcuIkt (Ju J.npon, 
et sut se iairo, (ians \es [jIus linuls 
rangs de cette nation soupçonneuse, 
doi amia avec lesquela il ne — 



depuii d*ontratenir ' nno eorreapo»* 
danco légléo. Il quitta ce pays en 
4784, rapportant une Ibolo d^objola 

curieux et d'observations importan- 
tes; i! l ut noEiinii peu de temps après 
jjomcrneur de Cliincboura, coitip- 
toir du Bengale, prés de Chaader- 
nagor, et nVbaodom ce po^ 
qn en 1794, poor aller on Chine on 
qualité d'amMaMdodr.. Il ao it ai* 
mer chez ce penplo cérémonieux et 
défiant comme au Japon, fut invité 
à des fêles et a de^ divertissements 
do la cour, admis dans les jardins 
d' Vueniniu-yuen , et termina sou 
ambaasadele 44 mai 4795, ayant 
oblotto toàt 00 qnoroa peot espérer 
d'un prineo et d*nno nation si peu 
faTorablet ans Européens. Enhn , 
après un séjour de tre -trois ans 
en Asie, Titsiagh revit son pays na- 
tal , et il se disposait â publier le ré- 
sultai de ses lecbereltes , en llollau- 

de, dans «a langue matcmelie y et A 
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Pgjg km Hfièffâi» y^d une mala- YeniM île cette ville en «C 

4ie aiguë remporta an 4812. On a mourut en 1898, à rbApital. sui* 

ptablié, d'après ses manuscrits : | Cè- Tant qnolqnes auteurs. On a de lui: 

rimonies usitées nu Japon pour les \ des Lettres ^ 4560, in-8" ; | des 

mcLriages et les funri ailh's. etc.. Va- Dialogncx: I des Epigrammes ', | 

pis, 4849, deux vol. iu-b", dont uu, Officmœ cpitoim , 4065 , in-S* ; | 

obloo|j; , renferme soixante • teiie we EHHkm de Opéra diseriorum 
plaiieties ; \Mêmokr9$ H Ameioém jbCloria mmU^rlkm», Fane, 4651 , 

la éfmuiie régnante des DjogonsÉi , sinfol. Ces différents ou? ragea aenC 

aie,, Pana, 4âû^ 10-8**, ng., ëdi- asses bien écrita an latin, et on peut 

tjon due aux soins do Ahol Rcmn- le mettre au ran^ dea^halniei iiQ> 

sat: \ Encyclopédie japonaise, coUec- manistes de son sitVle. 
tion rare et importaDtc qui se trou- *TOALDO (Joseph ) , savant ila* 

ve à la Bibliothèque du roi j { Des- lien , naquit prés de Marotisca, dans 

eripUons de la terre JoQ, tradnîte leMonan, U 41 juillet 4749. A 

du japonais , dana' la toma 24 des Fâga de 4|aalane ana , il fut placé 

iinnales des Va§êge$. dans la aéminaira da Padaiia , où il 

TITYUS, géani énorme , fils de fit ses études avec éclat, a( ae lim 

Jupiter et d'Elara, naquit dans un plus particulièrement aux mafbé- 

aolre où sa mère s C'Iait carhéo pour matiquos. 11 apprit nussî la tbéolo- 

se dérober à In colère deJunon, et pie, tut fyrnduc iUaUmu ilaiis celte 

passa pour tiU de la Terre. Apulioa faculté, et ubliulpcu de temps après 

et Diane le tuèrent k coups de fié- la ehaira de mathématiques. U pré* 

ahaa, an, adan «FanlNa, il int Ion- aida à là réimpreaaion daa * CEnvraa 

dra|é, panr atair tonla faire vio- da Galilée ' , auxc^nellea ir^nta- 

lence à Lalmie leur mère. Il était une préface, dea notes, et les 

attaché comme Promélli.'e ânn^ les augmenta de fra^fments inédits. Il 

enfers , où un vautour insatiable essuyn beaucoup de difficultés de la 

rong-cait sans relâdie ses entrailles part de trois mafristrats jjour impri- 

renaissantes. Ce géant couvrait nenf mer les Dialogues sur le système da 

arpanta de* terre, de son icorpa éten^ monde, et ponr y insérer quclqnea 

du. Sien de pins eyprearif qne la aDoatittiea éerilet de la inain dé Ga> 

deseriptiaii ^fatlYii^le'ySnéid. *, 1 il^e . Toaldo^ possédant preiqna ton- 

I) 6 , de oaC étrange supplice; ffm- tes les scicnaaa, enseigna atce ane* 

bolo du remords et des angoisses cè? In {yrnmmaire, In rnétorique , la 

déchirent iea âmes crimineUea : .pbilnsopiiic , les mathématiques et 

« . 1. , 'mtroJuisil dans son école le calcul 

nos' roqiifi ironum^ viiUiir ohunr-o * i* "i - i ii r 

InimorUle jecur toailt*ii«, rœcu idaque |M»nls inilOlLCSiinal . U lut CUSUllo UOmmé 

viKcra. rimaijirqq. rpni.,. iiabiMqm. »uhrii» ett 4662, professanf d'aRatomio, dé 

Facture» net ubru requiei tlatur ttlLi tcaitif. i - « > • ? a. 

^ géographie, de méidorologie , et fil 

TIXIER (Jean ) , en latin RaH» établir un obaerrafoîre, commencé 

fiua Textor, de Saint-Saulge dans an 4767, etterminéan bout de sept 

le Nivernais, et seigneur de Rnvîiy ans. Il introdiusit amoii dans tout 

dans la môme province, tira une l'état vénitien l'usage des paraton- 

partie cfe sou.noni do celte terre. Il nen is. 11 parcourut Tltalie, et fut 

euseigaales belles-lcltres, avec un parlant reçu avec les distinctions 

aoeeèa distingué, an .collège de Na- que sea talenta méritaient. ToaUa 

tamàPirii. U lot rcaM da rnnip entreprit, an 477i, xm 
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Ûllnmêtfnmlogiq^tc qu'il contînut TODIE, de la tribu de Ncpiitbali^ 
jusqu'à sa mort, causée par une al- demeurait à lîadès, eapilale de co 
laque d'apoplexie qui le conduisit pays, et a>ail épouse Anne, delà 
aa tombeau le -1 1 novembre 4708. inéme tribu, dont il eut uu liU qui 
Oliira uu graud nombre de DïfiM^ portait, ton nom. Eomiené captif à 
foMmi publtéei, foit danaaen joui^ ||î«hri»tveeaÉ fiiiMilù4i*i w 
nal, àoit dans les journaui étran- àà le aonlÉ^inMHa lii ihadgeatttf 
gers, on a do lui : | Notice sur la comme les autMt Ifraëlites , dei 
vie de l'abbé Conii; \ Abrégé de iri- viandes défendues par la loi. Dieu, 
goilow<*fn>;}fanprt spfc^riquc, f/iffurt- |>our récompenser sa fidélile. lui fit 
que el pratique , avec les tables de lrou>er grâce auprésde Salmanasar, 
Diparrienjc , il09\\ Essai tnétéO' qui le combla de biens cl d'buuncurs. 
roloaique» traduit en français. On Tobie ne profita des bontés du -MÎ 
eoouâra cet ouTrage eamme lé que pour soulager ses fréffë caoUfti 
plus asTaot qui ait été écrit sur la 11 allait les visiter, et Uur duslrî- 
météorologie et rinfluence de la bttait chaque jour ce qu^il pouvait 
lune sur les saisons;! DissertaHone avoir. Vn jour, àRagès, ville des 
sur les années extraordinaires : | Mèdes, (iabelus son paient ayant 
(J/ironif/ue sur le même sujet ; I l'a- besoin de dix lalenis. lubie, cpii 
lies du baromètre et du jlux et re- avait reçu ce» dix iiiillc ccus de la 
fiux de la mer ;\ Mémoire sur l'ap- libéralité du roi, les Ikii préU, i 
pUesHMi A la iiiéyorolo0is à r*- eiifer de lui d*«uti« s0ite 
frtéMvre, problème proposé par la obligatiou par écrit. Sa chaMé 
•ociété académique de Montpellier récompensée dés celte vie; cepeil-i 
en 4774. Le âféMOiri de Toaldo dant Dieu l'éprouva par les souffran* 
fut couronné par cette académie, cl ces. L'n jour, après aNoir ensevoU 
traduit dans plusieurs langues de plusieurs morts, il s'endormit lali- 
l'Europe;! Mémoires sur les ther- gué au pied d'une muraille, cl il lui 
moMi^tr^?*ci 6ûromè<r«s, inséré dans tomba, d'un nid d'hiipodelle, SW 
le jounnl d*agritulture de Yjenise , Wi i^îp^ J» fliiit Mlil^ ki 
m 4776; | Foratlèle de» 9aiÊtm$ l ip iH iédi iiii Tobi*^ aé eroyant 
Wtêt Ist principaux proimUi dê la près de mourir, chargea son fils 
campagûê ; | Troifé de qnommiiqi»e : d'aller à Bagès relii er l'argent qu'il 
\Demeihodo1ongitudinum,etohser- avait prêté à Gabilus. ï.e jeune 
Vtttione iransiius lunœ per meridia- homme |>arlil aussitôt avec l uuge 
num : \ Schediasmata astronomica ^ Ka|)bacl qui a\ail pris la figure d'A,- 
en trois livres, qui concernent, sa-* zarias. Son ^uide lui.fil épouser 
foir, les dêm praiHÎMis, les éelfpsei Sara, sa oousiiie, fini ié Ragoel, 
deseleil, aletrmsième, le passagt «Mfé de sent maris que le démon 
de Mmore devant le soleil; | Il a avaiPélranglés, pour n'avoir envi- 
donné une Traduction italienne de» sagé l'union conjugale qtie comme 
Tables de Lalande, el de l'Astrono- un moyen de luvure. Tobie s.' mit 
mie des dames, du même auteur, e:) pi ieres , et eliassa l'aiijîedes lé- 
Toaldo fut nommé membre do l'a- ncbres. Uupliaêl le ramcnaensuile 
cadémie des scieuccs do Padoue , cbei son père, à qui il l<«l«ll» IPO^ 
krs de rinstitntim de 0illu tMiété^ mcle iel d'un p iiHi l i i l ^ i liage 
«14784. Uét^tasBadédepioneam W imîi Mioué. Le samt viedtord 
Mdémitt «iYintei dePEiiieie* J m iÈ mf fmmm wk Iv^ ^^m 
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«Bf. Son Sk ptrtinl nm à me feciwftlie ami i mM ùioMMicuie 

loognevldllene. Ou croit atteieom* Fnmoe, et mourut à Paris le 49 

manémcnt que les deux Tobîe ont ■ôvcmbre 4 782. U a laissé : | n«» 

écril CUV- nu*nit'8 leur histoire, ou eueil geuh-n} des pirrrs: oh^ihlional^ 

que du moins le [àwc qui poHe ^-f d/; u^i'ssjf/', (jrarres dans l'ordre 

leur nom a été coni^uisf sur leurs dironologuiue dej> èveuf'^ents ^ avec 

uiL'uiuires. Nous n'avons plus Tori- l'ej:^li€4àtion^ (^aris , ia*4^, publié 

f inal de' cet ourrage^ 4]ue saint par le eaTiBliiiiiniMMte «l'Ennery; 

érdme tradvûit en lutin sor le | IVoilé ifet mroweitt ém tew » 

texl* ebiidâîque ; et c*est le tradae* JW^2at.v, villes et seigneurs de firametf 

(ion que FÉglise a adoptée, comme avec fi^;., Paris^ imprimerie royalei 

la plus simple, la plus «laite et la 4790, 2 vol. in-4°. Malf^ré toutes 

plus (lepajjée de circonstances étrao- les reclicrrlio*? «îi^ 1 auteur, son ou- 

gïrres. Nous en avons aussi des ver- vrn(Te est iiK ouipleJ il serait à 

•ions en hébreu , en grec et eu sv- !><>uliuLtcr qu'il trouvai uu coaliuua- 

rbque, faites sur la latine; et quel- teurj ce IraTail lion eaïaît Ma* 

quea aatree où lea fiaita sont plus dé* utile poar rhiitaÎM de France et ka 

tallWs , eo qui a fait croire à quel- pn^gr^i dei aaienoea noiaiiniaiti*' 

ques critiques que Tdbîe a?ait écril ^ttes. 

son histoire et l'alin ijé de son his- ' TOBLER (Jean), prctreellîtfcra- 
toiro. Les juifs île reconnaissent pas teorsuisse. né en 47o2à Ste-Marçue- 
ce livre poiii eatiuuique; mais ils le rite, viila^je de lihiutal, mort à Zurich 
lisent avec respect, coraoïe conte- en 4808, fut Téléye et Tami des 
naot une histoire vénérable, et Bfeîtengcr,deaBediiMr,dea€aan«ry 
pleine de aenlimeata imielniila et et prit part à leora lra?ani et à 
d*cxccUenteafaaiiiiiaa;Ijaeoiiataaee leurs succès pour la réforme qu'ils 
du juste, sa confianee couronnée, introduisirent dans \es lettres en Al- 
la tendresse paternelle, la piété Pi- leroagne et en Suisse. Ou a de Ini 
lialc , la sainteté «le l'uuiou conju- dos écrits ascétiques, <\(;s poésies re- 
gale, une allenli ve et toute-puiss<inte lij.MCUses et une excellente Iraduciion 
provideaee ^ tout cela concourt n uilemaude des 'Saisons* de Thouip- 
ibnner rédifiaote biaCoire de Tobîe : aoo, Zurich, 4757, Mf. 
c'eat le tableau d^une famille aeloii TOGBO, addat gêtii, trAe^Hlroit 
le cœur de Dieu. . è tirer de Tare, dont on raconte la 
*^ TOBiË|SS|£N-DnsBT (Pierre- même atenture qu'on a mise depna 
Au(jer), numismate, naquit à lions- sur le compte de TeU.> (K<^s oa 
seau, canton de Soleure , en ^1721 , nom.} 

fit ses études avec sn( eé.s, vint * TOCHON ( Joseph-Fran<;oîs ) , 

kuue en France, et cuira dans la antiquaire et numismate, né à Au- 

.WaiineUc-géoérale des Suisses. To- neci en 4772, se Uvra dée sa jen- 

bXaen ae trouva à Ui mémorable nease à rétudje des antiquRla. 11 
bptaîlle de Fontenoy, y oombattk, dépenaa une grande |>srtie de aa 

avec valeur, et, dans le fort de la fortune dans T acquisition d'objets 
mêlée, un boulet lui emporta une de ce {jenre, dont il avait formé un 
cuisse, <•(• qui Tohli^ea a renoncer cabinet assez considéra ble , où I on 
•uu aiuies. U demeura ( < pendant remarquait surUut un excellent 
en t'raace, cultiva les leUres, se ' médailier* . Il fut dépaté à la 
eonaacra plus particulièremeut à la Chambre de 4815 , et y maiM 
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henÊtOBp éû modërttîon, VêBÊiée 
Mtîvaote il succéda à Giogmoé 
à Tacadémie des inseriptions et 

belles-lettres. Il avait pr(^par6 plu- 
sieurs ouvrafjc», fruits de ses élu- 
des, lorsqu'il mourut, le 49 août 

' 482Q, â 1 âge de quarante-huit ans, 
des ioitfls a*iiii« longue paralysie. 
Il t lainé : | Pistertofioii m T^nh 
fiÊê d» ta mort d'Aniiochui Kff, 
Eurgtieê SidèieSy rai de Syrie^ sur 
(JrvT mèfhiUff! antiques de ee prinee 
et sur un passage du livre des Ma- 
ehab^s, 4845, in-4*', avec trois 
planches; | Notice sur une médaille 
d$ PhUippe-mrfê Fffemfi. dÉe de 
mÊàSMf iD-d«, «(piret; I Dif. 
MÊHation sur l'inscription grecque 
IAKONOK AYKION, et wr lespier- 

' res antiques qui servaient de cachet 
aux médecitis oculistes, 4846,in-4'', 
avec trois planches coloriées ; f Mé- 
moires sur les tnédailles de Maria- 
msâêtjiê S^Uipkam, 4 84 7, 
avee trob planchai. Ce mémoire a 
élv lu à 1- académie dans la séance 
du 14 mars 4847. Il sVtait occupé 
d'un grand travail sor les ' Mp<lailfes 
des momies d'£gypte" qui doîvont 
être comprises dans h 'Desoi iplion 
de l'Egypte', ouvrage publié aux 
frais du gouTemeroent. Toefaon n 
faami à la 'Biographie oniTertello* 
les articles Cléflfdfre de Syrie^ Dé- 
nié de SfrOMUè, IHoMkmf ele.| 
etc. 

• *TODE (Ht^m i Julien), naturaliste, 
né à Zollonspickcr , dans le duché 
de Uolslcin, en 4 mort en 4 797 
à Sehwerin, oik il étailsnriBttBdanty 
a laissé : | Cant^Kes dkrMIsiu, Ham> 
bourg et Lonéboarg, 4774 , in-8'^ ; | 
Fungi meklenburgentes sélectif Lu- 
nél)ourg,4700 t 4791 , 2 vol. in-4«, 
avec 17 planches ; | des dissertations 

3ui oui |)nr\i dans les " Mémoires * 
c la foeiélé d'hi^loire ualureUo de 
DeiUn. 



*TÙDfR (Jean-Clément), médeeîn- 
du roi de Danemarck et professeur 
de médecioe à Tuniversité de Co« 
pf^nharyno, né â Zollcnstorker , prés 
IJambourff, on 4736, inorl en 4R05. 
a mis Si) Il nom , comme rédacteur 
ou coUabuiateur , à la této de 427 
prodactiooa médicales^ pbtlosophi- 

3ues, littéraÎRS on polémiques, 
ont 70 ont paru en danois, 85 en 
aBemand, 22 en latin et 2 en fran- 
caî"<. î,r«5 principales sont : j Riblio- 
théque mcdiro-rhirugicale , Copen- 
hâ{îue, 4774-87 , 40 vol. in-S" ; | 
Annales médicales, ib., 4787-92, 45 
^oméros in^; J Sdenes mèHeaù m 
ginénl, ih., 47116, 2 ¥ol. M»} | 
Œuvres en pro$e, ibid., 4705, 8 
vol. in-S** ; { Fables originales et con- 
te'; pour la jeunesse des deux sereSy 
il)id, 4793, in-8*; | plusieurs romé- 
dies, dont deux eurent du succès. 
Voy., pour plus de détails sur J. G. 
Tode,let.2, o. 496, dn lNclioii> 
nnlre der ^rmof hommesdn D«ma* 
marck , par Worm , et les numéros 
46-47, année 4866, du recueil d*a- 
nerdoto^ intitulé: Toiilean modsTM 
de (Copenhague. 

* 1 ODERINI (Jean-Baptiste) . litlé- 
rûteur , né eu 4728 à Venise, où il 
mourut en 47B9 , professa la philo- 
sophie ehei les jésuites, et, après la 
suppression de cet ordre , s* attacha . 
au naile Gazzonî, qu'il suivit, en 
4784 , dans son ambassade à Cons- 
tantinople. Le plus connu de ses 
uuvraijes est cchii qu'il publia sur 
la littérature des Turks, aontilcW|| 
naissait à peine la Ungno : dMr 
LeHsrwfuniliirrfcesfa, Venise, 47f7, 
.5 Tol. în-S", traduit en français par 
Coumand, Paris, 4789, 5vf>! in-H", 
rt PU allemand par llanslcutner^ 
konjgsbcrf;, 4790, in-S*. 

* TOCQLK (Unis), peintre fran- 
çais, naquit à Paria, en 4696, se 
Km au genre do p«rtrtit| dans le- 
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quel il execiia. il iHti(Jia son art flous étrangères; ses supérieurs secon- 

iSattier, dont il épousa la fille, et dèrcnt SOU ardeur, <l il fut destiné 

aoqnil beaucoup 4le réputation. Eo pour lea miiiioiia do Paraguay^ , où 

4760, il fut appelé àS.-Pétcrshourg, il déploya tout ce que la charité la 

où il fit le portrait de Catherine II, plus agissante peut inspirer k un 

qui le récompensa larg^cmcnt. On ministre de rEvanfjilo. Il fut nom- 

cite de lui un {jr.ind nombre d'où- mé supérieur des missionnaires 

▼rages remarquables parla fraîcheur dans cette province, et mourut con- 

du colons, la beauté des têtes et des sumé de travaux, vers l'an 
draperies 
do côté di 
eiaetaitleiit 

rinstructioQ , et était d'une ^^orlrté TOIRAS (Içan mr Gatlak de 

trés-agréabie. 11 est mort à Paris, Sai»t-Bonnet , marquis de), né ù 

00*177^. Snint Jean-(!e-Cardonnenqt5os , en 

•TODEL (Hugoes), historien an- -^.185, était d'une apcienne maison 
glaîs, naquit à Cumbcrland, en de Languedoc. Après avoir été page 
4660, étudia à Tuniversité de Cam- du prince de Coadé, il servit sous 
bridge, o& il reçut le girade de doc- Henri IV^ puîa ioos Loub XID, qui 
leur en droit. Il eonnaistait i fond le fit lieutenant de sa téneric , puic 
la langue grecque , sVtait nourri de capitaine de sa volière. Elevé au 
la lecture des classiques de cette poste de maréchnl-de-camp, if se 
nation jadis célèbre, et les traduisait trouva ù h prise de l'ilo de Rhé, 
à livre ouvert avec une étonnante dont il eut le gouvernement, et qu'il 
{acilité. Todel occupa plusieurs em- défeudit contre les Anglais , qui fu- 
ploie honorables dans sa patc^, et rent obligés de lever le siège. Il fut 
mourut en 4742. On a de Toi 0. énmite esTojé en Italie, où il eoeil- 
I Viê de Phocim^ trés-i>légamment lit de nouveaux laorieri. D côin- 
écrite, et qui a eu plusieurs édi- manda dans !( Montferrat, et dé- 
lions; f Destrîption de la SuMe. fendit, en 4650, Casai contre le 
ClVst la plus exacte que l'on con- marquis de Spioola , général espa- 
naisse ; l'auteur avait voyagé plu- gnol. Ses frères ayant embrassé le 
sieurs uiuiees dans ce pays, et, parti du duc d'Orléans, il fut dis> 
comme sage observateur, il n'oublie gracié en 4655, privé de s^ peu* 
rien de ce qui peut rendre ton on^' atone et de eoo gouTemement. U 
vrage utile etintérenant; les TÎUee, adoucit les chagnne de sa disgrâce 
les monuments, les productions, les par un voyage en Italie. Il reçut i 
différentes branches d'industrie et .Rome, à Naples, il Venise, etc., 
de commerce, y sont décrits Avec tous les honneurs dont il était digne, 
autant de clartû que de [)H'cision; Victor-Amédée, duc de Savoie , lié 
I Histoire du litorése de Carlisle.W a d'intérêt avec l'Espagne, le lit Ueu- 
laisfé quelques manuscrits conccr- tenant-général de son armée. Il 
nantie pays de Galles et autre» pro- remplissait ce poste aToc sa Yaleor 
viiires de l'Angleterre. ordinaire, lorsqu'il fut tué, en 4656, 

TOICT {Nicolas du), natif do devant la forteresse de FontanettC| 

Lille, en Flandre, se ^t jésuite , en dans le Milanais. Bliubel Baudier a 

4630. Il sollicita aver empressement écrit sa Ffe, in-12. 

d'être envoyé dans tes missions TOLAND (lean) , aé l'an 4670^ 
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dans \c vilfa(je de Redcasile, près de 
Lonflondcrry, en Irlande, fut élevé 
dans la roligron catholique. Il lit ses 
études en runiver^ilt* de Glascow, 
puis dans celle d'Edimbuurj; , où il 
«mbraMt ia religion protesteote. 
Après avoir passé quelque temps k 
Lêyde, il se retira à Oxford, y re- 
cueillit uu grand nombre do maté- 
riaux sur divei^ sujots. Sf>n gout 

Î>our les paradoxes elles iiouvoautL'S 
e tiia do l'obscurilé où il a>ait 
croupi jusqu'alors, il publia divers 
ouvrajâs sur la rcligtoaelattria po* 
litique, dans lesquels Tinipi^^ Uf 
déisme, ratlK'ismo même paraissent 
à découvert. Cet impie fît divera 
voyaî]^es dans îos cnnrs d' Allemagne, 
où il fut re^u mieuk qu'il ue int r i- 
tait. De h étant allé eu lloiiaaiic, 
il fut préseulé au prince Eugène , 
qui, ne connatasant pas aea travers, 
lui doûoa diverses maraocs de Itbé- 
faliié. Tuland retourna lainéiDeanp> 
née en Angleteite, oè il se ruina par 
ses folles dépenses et par ses déhau- 
cUe3. U moui ut à l ondrcs' rn 1722, 
t 52 ans, après s'cire lait une épi- 
taplie li'ès-IlaUeuse, qui n'est rien 
moins qu'on iableau fidèle de son 
earacidre. Il était vain, biiarre, sin- 
gulier; rejetant an' sentiment précis 
Élément parcè ^u*Dn auteur célèbre 
rnl soutenu ou embrassé. Opiniâ- 
tre dans la dispute, il la soutenait 
avec reffroutujie et la grossièreté 
d'ua cynique. Ses principaux ou- 
vrages sont : I la ReligioH chrétienne 
ions mystères fDuhlîèi en anglais à 
LodcIns» èn 4685^ in4«. Ce livre 
impie fut condamné au feu en If» 
lande Tannée suivante :.co qui n em- 
pêcha point Toland d'en donner nno 
Apologief son impu Icnfc aii;;inen- 
tént avec los hunultaluini» vi les 
châtiments qu'elle e^su^ait. | Amyn- 
for, et Difm$eâe la Viêdê tftOon . 
I#IMMS| AeW/m-S^i ««vngtMSst 



pernicieux que le précédent ; | V Art 
de gouverner par parties, 1701, 
iu-S**; I Le iSaznrèen^ ou le Chris- 
tianisme judaïque y païen et maho- 
nUtan , etc. , 1718, in-8°i fruit de 
rimpi^lé la plus grossière,' ainsi que 
les suivantâ; | PattAetsHcon, tcit 
Formula celebrandœ societatis focrn- 
iicwy , in-S** , CosmopoU , Londres , 
4720; [ Adehi frmon, sive Titus-Lir 
vius a supersiitionc cindicatus ; aiv- 
nexw sunt Origines judalcœ , La 
Haye, -1709, in-S". 11 y soutient que 
les athées sont -moins dangereux à 
l'état que les superstitieux; para^p 
doxe cent fois réfuté. (Voyex le Ca- 
téchisme philosophique, U^' cha- • 
pitre 5.) II prétend que Moïse et 
Spioosa ont eu à peu près les mêmes 
idées de la Diviuitc : assertion qui 
suffit seule pour faire connaître le 
désordre de sa tête; eetfe assertion ' 
fut réfutée plus sérieusement qu'elle 
ne le méritait, par'Bucl, évcque 
d'Âvraoches, sons le nom de Morin, 
ci par Elie Benoit. Les livres do 
^olàVd, excepté les deux dcrnit is, 
sont on nnfTiais. La plujuui ont, 
comme on l a nu, des litres extrava- 
gants, et renferment des idées en* 
core plus extravagantes. Il «cri val t 
d'une manière confuse, embrouillée 
et fatigante : aussi, en voulant 
nuire à In rclîjMoti, i! uc ftt de mal 
(|u';i lui-iiiiMiic, lA lut com- 
me philosophe t'L ionmie ccrivuiu. 

L'AngleUne Ubrû, 4704, in-8»; 

Divers écrili conlre les finmcaiSy 
4726, 2 vol. in-^, et quelques au* 
tre9 livres de poKtique, moins mau- 
vais que ses «ttvnig#s sur la reli- 
gion. 

TOLEDE (Ferdinand-Alvarez de), 
duc n'Ar.DE, né eu 15U8, d'uue fa- 
mille des plus illustres d'Espagne , 
dut son éducation à Frédéric de 
lède, son ^add-père , <|ni lui apprît 
Tari militairt e| lapoUtiqa/s. Il porta 
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fat IMm à la batalla île Pkfi»^ 

et au siège de Tuoia , aent. Tempe- 
reurCharlcs^Juîul. Dcvenn général 
des armées d'Êspague, en 1558 , il 
servit sa nation avec succès contre 
contre ia France, dans la Navarre et 
dana la Catalogue. Elevé an poste 
de géséralianiiie des. armëea^îinpé- 
ritles, il niafcht eanlre les protêt 
tents d* Allemagne, en 4546. Il ga- 
gna Tannée suivante la fameuse Ba- 
taillc de Muhlberg , où les protes- 
tants furent défaits. L'électeur de 
Saie y leur général , y fut fait pri- 
sonnier, avec Ernest, duc de Ikane- 
wiok^ et plnaiean ma^im fchelig 
Cette ▼icieîre fut suivie de la prtae 
de Torgauj de Wittemberg, et delà 
réduction de tous les rrbrlles. Après 
s'être signalé en Allrinnijnc , il ^^m- 
vit l'empereur au siegc de Metz, où 
il fit des proùi(;es de valeur, «^ne le 
courage des assiégés rendit inuti- 
le». Philippe 11, aaeeeiaettrdeGhav- 
lea^^eint, ae aervii àb lui avee le 
môme avantage que son pcre. En 
4'ir>7, les hnl>itarUs dcî Pays-Bas, 
où li's nnii\ t'ili's (M iTur.^ s'rtnif^nt ia- 
IroiiuiU'ji avec 1 cspi il de t ei/eliion 
<|ui les a accoaipagaées partout, me- 
naçaient d^lin aonléfement. Philip- 
pe Il eiiyojo le due «TAlbe pour lee 
contenir. Ce chois ennon^ia plus 
(jurande sévérité. On se souvenait que 
( 'linrles-Qnint, délibérant sur tetrai- 
lemcut qu'il ferait aux Gantois, qui 
ae révoltèrent en 4539, avait voidu 
savoir le vcutimeut du dur, qui ré- 
poddtt^**aiie pétrie rebelle devait 
être ramée *. tea premières démar- 
ches du duc d'Albe confirmèrent To- 
pimea ^q*oii avait de lui. Il fit pé- 
rir sur un ccliaPaud les comtes d'Eg- 
monl et de Horn. Après celte exécu- 
tion, qui lui parut nécessaire au re- 
pot puoUe, il marche aux confédérés 
et loi bUtbiMa^uair d'avoir rcmpor- 
Id «M fklmm é^ÊÊàiê mi, empoi- 
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fer le cUagrîn dé voir en vil» 

e réioit eu cendres , après IW 
tion, par un ré{;imcnt deSardaigoOt 
Ce crimi» fui puni comme il le mé- 
rita^. H lit ju ridre «nr-le-cliamp les 
auteurs de 1 aiucndic , et dégrada 
toolei ke eoiupaguies , eiceplé ue 
^,a*éleit pei coepable s trait ^nî 
prouve MfBaaflament qoe le sévéra 
et inexorable général voulait Tordre 
à tout prix , rl détestait souveraine- 
ment «les ( ruautes inutiles et illé(}a- 
Ics commises de sanf» - fi oid. Le 
prince d'Orange , clict dca confédé- 
ré, parut bioDtdt à le Itte d'tee 
ermée eoeaidéreble. LejeeéèFré- 
dériodeToléde>ebergé de Tobsor» 
ver,- envoya conjurer le duc d'Albo^ 
son père, de lui permettre d'aller 
attaquer les l ebelleH. Le duc , per- 
suadé avec raison que le^j subaiter- 
ues ne doivent pas ae méli^ de jugor 
a*il faet ou a*îl ne fevt pae eombat* 
tte, répoiid : « Allcidife h rooâ fila 
fueaa demande ae loi est pafdoniiëe 
qn à oaiiw de son inexpérience et do 
sa jeunesse, » Ses sui cès au{jrpentè- 
rent tous les jours. Après la pris«3 
de Harlem, le du • d'Albe quitta les 
Pays-Bas pour rciuuraeren Espagne, 
précédé do brait de afa victoires , 
dont ae Tijaité ayeit néanmoiai .af- 
iaibli Téelat : car eprda erolr fait 
construire h Anvers nne bonae ci- 
tadelle, il y avait placé sa statue en 
bronze. Il était représenté avec un 
air menaçant, ie bras droit étendu 
vers la ville; à ses pieds étaient la 
aobleMo et le peuple, qui, prostar- 
néa, aêrablaient lui demanoer gri- 
ee. Lea denx statues allégoriqnea 
aratent des écueUea paoduea auK 
oreiDes, des besaces au cou , poiir 
rappeler le notn de * Ciueux * que 
l'on avait douue aux meconteuLs. 
i^lles étaient entourées de serpeuls, 
de eottleuvret et d^amtrea aymboka 
doptivél à désigaar U UÊmUé^ la 
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milice et roTancc, Ti'ces rejlrocbés sièges Iréi-difBcileSf et soiiante ans 

Kr les EIspagnols nui vaincus. On de services. » Philippe satisfait fît 

ail au-devant du piédestal cette cesser les poursuites : !e dur d'AIbo 

inscription fastueuse : « Ferdman- mourut peu de temps après , en 

do Alvarez a Tofedo, Albœ df^i^, '1582) à soiiante - quatorze ans, 

PkOàppi n Hitpnêanm r«0l# «jnmI ûnê de çraads fenlisneaft de relt- 

IMgot prafetlo : putd tartineto s»- gîoB, entre Uê hru du pieax Loois 

ditkme , reheîl&us pvlsis , religîone Grc iiailo. jVoy. li Vie , Paris , 

prornrata, jusiitia culta, provinciis 4698, 2 vol. in-12.) II laissa la ré* 

pa£em firmarent: régi» optimi mi* putation d^un politioue habile. « Le 

nistro fideUssimo posUum, » Ce f/<> due d' Albe, dit rabbéRayna! '(His- 

néral laissa le gouTernemeul des loire du Stallàoudérat) * , l'un des 

Pâyf>Bu à doa Louis de Re<j^ueseDSy plus grands capitaiues du seixième 

flfrwd-eonuiiaodeiir de CutiUe, eo mèdfb, joigoitt à ane ceumiiaiiee 

1574, qui, par une ceodiiite molle dîftioguée des biens immeiiace. Il 

et incertaine, relere le oomge des avait la démarche grave et le meiiW 

révoltés, abattu par son prédéces* tien austère, Tair noble et le corpa 

seur, et prouva, par les effets de robuste, !p discours mesure rt le 

son indulgence, que les rebelles ne silence êloqut jil. II éjoit suhic et 

réclament la douceur que pour se dormait pcu^ travaillait beaucoup , 

Ibrtifler et se faire redouter. Le duc écrivait lui>inéme tontes ses affairQs. 

d*Albe jiwtt d*ebetd 4 U eovr de la Teolet les .cireoofbuicet de ae fie 

fave ur que iHérittîent ses eerviee* offrent un spectacle intéreneoLSon 

mais, s'clant opposé au mariage de enfance fut raisonnable , et Vàqo 

son fils, le roi Philippe II, qui avait avancé ne lui apporta ni ridi( uio ni 

projeté cet hymen, l'envoya prison- f.iiblosse. î.o tumoUe des camps ne 

nier h Uzeda. Il obtint sa iilu r é lut pas pour lui une occasion do 

deux ans après, et fut mis h la lète dissipation; ce fut dans la licence 

d*ane arméç que Ton fit entrer en des armes qu'il se forma à U poltti- 

. Portaigal Tan 4S8I . Cet habile 0é- que. LorBqa*il opinait dant lea cen- 

séral y Ûi autant de conquêtes que ieîk, il n*avait ëpaid ai ani, d^ir*' 

d'entreprises. U défit don Antoine du monarque, ni aui iotéréts dee 

de Crato, qui s'était fait proclamer rninîstrcs ; il se déclarait toujours 

roi, et so rendit maître de Lisbonne, pour le parti (ju'i! rroyait le plus 

II y amassa UQ butin inestimable, qui juste ] souvent il ramenait ccut rjui 

fut encore au^^monté par Tarrivée récoutaicul à la probité, et iursque 

de la flotte des Indes dans le port de ses efforts étaient inutiles, il ne Ml 

eeite ville. Tant de anecèe. lui ane* aaivait pas an moins dans kar in- 

eitérenl des jaloui. On raecosa dTa- juatiee. On ne trooTe point, dans les 

Toir déloanié ftion usa^c une par- fastes de sa nation, un capitaine 

tîe dessommesqni lui avaient été re- plus habile que lui à faîrf \n «grande 

mises durant les différentes expédî- frtierre avec pende troupes, ù ruiuer 

tions : comme on lui en deniandait plus fortes armées sans les com- 

comple, il répondit qu il n avait a ballre, à donner le change aui eu- 

\en readre qu au roi. « S'il me le de- nemis et à né le jaaaais prendre , à 

mande , je loi tneltfai en ligne de gagner la eonfianee du soldat et k 

eompte des royaume* eonserfés om étouffer ses murmures* On prétend 

èooqniai deaficteim signalisa, des que, pendant aeisinteanade guefra 
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sous dÎTert eKnMts, Molfè dUK* 
fwils «aiMDitt, durant toalas les tai- 
«MM, il ii*a jamais été batte, ni pré- 
venu, ni surpris. Quel homme, s'il 
n*avait terni Térlnt tant de la- 
lents et de vertus par une .sévt'rité 
ouli (M' ! ij (T*\st aux L-v. ricincjjt.s qui 
out suivi i admmisiralioii du duc 
d'AU»e, c'est à lliiatoire des pro- 
▼iiieet eà Fen a Iratté fdos moll^ 
meut que lui les sectaires et les re- 
plies, à décider si sa 'sévérité* fat 
efCectivement ' outrée * . Il est vrai 
que s«n caractère «^tait quelquefois 
déraisonnablemeotinlicxible, cl que, 
parsoQ euiêleuicai û exiger le dix.iè- 
me, tribut eiorUtant et t|niim- 
il replongea les Pi^vte éaaé 
tranbles qu'il avait heoreM^ 
■Beotteraiiaéij mais il faut convc- 
air que , comparée à la conduite 
des révoltés envers les partisans de 
l'ancienne r«^lif»ion et les sujets li- 
dèles au souverain, la conduite du 
due ne peut que ménterdes éloges. 
Sa sérériMen si Vonventsa dureté, 
légale après tout et confom^ à k 
narehe jodieiaira la plus scrupu- 
leuse, fonrjo un contraste bien sail- 
lant avec celle de !a plupart des 
chefs de la rébeiliou et de leurs su- 
balternes , dont les cruautés n'a- 
Tnient d'antres régies que le fana-' 
Itamo et. le eaiiriee. Loi déclama^ 
liens perpétuelles contre Philippe II 
et son gén^ralf et l'affectation mar- 
quée de ne rien dire des atrocités 
inouïes des rebellfs, sont osedlrm- 
ment confondues ilans le savant et 
touchant ouvrage , De crHdelitate 
»M»rihusqve priscitrum ae reeeniittm 
kœreUkorumj ' par Havensiu!', i 6€8, 
in-f"; dans le * IlkMfrmi awàeUiaiis 
kt/rtUcorum nosiri iemporis * , An* 
vers, 4592, pages 57 et suivantes ; 
dans les 'Mortefi illustres et gesia co- 
rum qni in odimn fdei ab hœreticis 
occiêi «uiU/ par Philip^ Alegarabo} 
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et swtoÉt daiÉ r*Abr^ de Thia- 
faire de la Hôliaade % par M. Kw» 

roux, Leyde, 1778, lome 2 , page 
540. Ce dernier auteur, Hollandais 
et protestant , nprès avoir parlé ds' 
faux bruit que certains incendiaires 
menaçaient les villes de la Nort- 
HoUau^e, continue de celte sorte : ^ 
« Las tonnqenta les plus affreui ar- 
raelièreàt à ees prétendus ineen* 
diaires la nom de quelques rîehea 
paysans catholiques , qu^ls accusè- 
rent de tous les crimes dont ou vou- 
lait qu'ils les accusassent. C'était là 
où le eriiel Sonov ( ou Snoy ) les at- 
tendait. Ces (Iclaleurs, malgré leurs 
rétractations ) malgré même lespro- 
■Msses ftiles à quelques-uns dWt 
de leur accorder la vie a*ils char- 

f^eaieut ces paysans^ eapirèrent daoa 
en plus affreux supplices. Mais les 
( ruautés inouïes exercée contre 
qu( î(ja('s-uns do ces infortunés pay- 
sans, faussement accusés, ne puur- 
rsient être ccnei si elles n'étaient 

51eii|snwnt attestées par les proeé- 
nres. Naos voudrions épargner ces 
horreurs â nos lecteurs; mais'fioir 
partialité de l'histoire ne nous per- 
met pns de ( acherces excès dont un 
purli h'l'hL rendu coupable, pour no 
découvrir que ceux du parti enne- 
mi r Les toarmenls ordinaires de la 
question la plus cruelle ne furent 
^ue les moindres des maux que Ton 
lit souffrir a ces innocents. Lenra 
membres disloqués, leurs corps dé- 
rliircs do vei"{;cs , étnient onsutte 
enveloppés dans des iinyes trcin(*és 
dans de Teau-dc-vie; on y mctiait 
le feu, et on les laissait dans cot état 
jusqu'à ce que leur peau noircie et 
retirée, découvrit les nerfs dans dif- 
férentes parties de leurs corps. On 
employait le soufre, souvent même 
jusqu'à unR demi livre fie ( IkiikIpHos 
pour li'ur brûler les aisselles cl les 
plantes des pieds. Ainsi martyrises, 
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on lei biMiîlqttclqiMt àmàt «ou- fil M m? fi'on^Mihit^ Mt juges 

AiÊ |i» tam iaM «oofërture, «t à aoMÎtftt proMoèréni it mlmee an 

limde ceiBqM on chassait le tom* nom de Sonoy, et ta coadanméraiit 

niptï loin d'eux. Du harcn(| pce et à avoir le ocBur arraché cl à éÉiv 

autres alùnontg salôs «Haicnt la riour- écarlelé. On remarf]Ho que, quoi- 

riturc qu'on loin (lunnait, pour al- qu'on eût eu la cruello pn'caulion 

I I I L'il.i I 11'* 1* 1 




quelques toppiications qu'ils fissent le ministre réformé qui raeeotopa- 
mur en eblenir. On posait dm (ro- Qaaxik la mort, à comparaître âtaut 
Inili fur \c nnmhnl des patients, et trois jours devant \c IriuoBeldveiKK 
l'on PU ivlirait l aijMiîUoa qu'ils y vcraiii jufyo. Cp ministre, qui avait 
avaient ficb<^ de la luHjjuour de l ar- été témoin de loulrs les proto^ta- 
ticulation d ua doigt. Souoy lui-inô- lions que le patient avait faite s 
m avait envoyé à eet affreux tri- ion innocence, se retira chez lui 
bunal eertain nombre de rala que dancrabattement de la plm mmbro 
Tm plaoait^ur la poitrine et sur le- friatesm^ et n&omial ' réèflemént ati* 
ventre de ces inibrtnnés, sous un ht)ui du tmne ^ ou peu après. » 
instrument de pierre ou de bois fait ( Voyez FEnniMANn IV. ) On jdiiu 
exprès et recouvert d'une plaque de peut-Ttre *|îti^ tf «î fvrr^nr^ <?ont celles 
cuivre: le feu posé sur cette pla- d'un partn nlu i (jurlls no tien- 
que formait ces auiinaux a ron(jer nent pas au^ pi iiii.ipo» vX k l'esprit 
les chairs et à ie faire un passade de la révolution ^ue le duc d'Alhe 
iusqu'au c<Bur et aux entnùnei. On a eombattiie. Ma» ignépe4-afli lei 
IMmait ees blessures avec des char- excès des autres fanatiques, qui ne 
bons ardenli; Ton faisait couler du le cédaient en rien à Sonojl IVun 
lard fondu sur ces corps ensanglnn- Guillaume de La Marck, par exem- 
tés. A l'une de ees malheureuses pie, le * des Âdrets " dos Pays-Bas, 
victimts de la fureur la plus fanati- qui, dans une senlo niun c f4.H72) , 
que, Fou trotta de crème cette par- tua, par des supplices inouïs, plus 
tio que la pudeur défend de nom- de paisibles citoyens et de prêtres 
mer, et 'on la fit sueer à un veau de eatnoliquos, que le due d*Aibe ne 
lait. D'autres horreurs plut réyol- fit liégriement punir de lebelles 
tantes encore furent exercées avee dans tout le eours de son adminia- 
un '^ang-fipoid dont à peine on pour- tration? Du reste , l'auteur protes- 
rait trouver d'exemple che? !ps V.nn- itxni que nous transcrivons îci, ré- 
nibales ; mais la décence nous dé- luti lui-même celle objection. «On 
fend de poursuivre. L'un de ces voudrait en vain chercher des mo> 
malheureux mourut dans les tour- tifs pour excuser les procédures de 
ménUde la torture. Ses ju(;cs làn»* cette horrible eomniiséH»n, cUes ont. 
tiques crurent couvrir T atrocité de imprimé une tache étemellé an 
leur barbarie, en faisant courir le nom hollandais ; et qaoîque Sonoy, 
brait ridieule qne le diable lui avait le principal auteur ae ces sanglan- 
rompu le cou. l'n autre, vaincu par les les tragédies, fût étranger, îa na- 
doulcurs qu'on lui avait fait souffrir lion, qui n'osa s'y opposer ou l'eu 
et flatte (k' la promesse qu'il conser- punir, ne se lavera jamais du rê- 
verait sa vie et ses biens, avoua en* proche de barbarie dout elle s'est 
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çraluitomenl couverte aux yeux do 
toute l'Europe. On prétend que tout 
ce qui so lit alors ne fut qu'un 
moyen pour ôtcr pour toujours aux 
catholiques le prétexte et reiivie de 
chercher à introduire du change- 
ment dans le gouvernement. Mojeu 
atroce , et qu'aucune raison d'état 
ne légitimera jamais , non plus que 
les cruautés inouïes exercées contre 
des gens obsoltfiaent innocents des 
crimes dont on les accusait, et dont on 
ne peut lire les affreux détails sans 
frémir d'horreur, et sentir des mou- 
vements d'indignation et de haine.» 
Comment, après cela, le puritain 
W alson , animé de l'esprit de celle 
môme faction, qui s'est souillée par 
de si brutales cruautés, ose-l-il nous 
parler du ' despotisme de Philippe 
et de rinfernal duc d'Alhc ' ï Non , 
les souverains des Pays-Bas et leur» 
ministres n'ont pas été des mons- 
tres ; Philippe 11 , la bonne Mar- 
guerite, Jean d'Autriche, Alexandre 
de Panne, le sévère duc d'Albe , 
n'ont pas été des tyrans. Les lois, 
et le glaive qui en punit la violation, 
voilà les armes qui ont appuyé leur 
autorité. Lors de la révolution de 
4780, où les Belges so soulevèrent 
en raison inverse et dans des motifs 
tout opposés à ceux qui les irritèrent 
contre Philippe U, des écrivains lé- 
gers ou ignorants ont comparé au 
duc d'Albe des gens qui ne lui res- 
semblaient on rien. Il y a do l'un 
aux autres une distance immense et 
une opposition parfaite , non-seule- 
ment quant au caractère personnel, 
mais quant aux principes , au but 
et aux moyens de l'administration. 
( l'oye- Philippe II , Josirrn IL ) 

* TOLÈDE ( IhMU Pcdre de ) , 
habile diplomate espagnol , d'une 
des plus illustres maisons de ce 
royaume, et de la famille du duc 
d'Albe. 11 CQ avait la Oerté, mais il 



nVtait pas comme lui un grand 
homme de guerre. Il naquit à Ma-' 
drid, vers l'an 'loGOj^fut élevé à la 
CJur de Philippe II, et commença 
sa carrière diplomatique dans les 
dernières années du règne do ca 
monarque. U fut employé commo 
ambassadeur auprès des souverains 
d'Allemagne , de Suéde, d'Angle- 
terre, et succéda en France au duc 
d'Ossune, fameux par sa justicesévèroi 
et par des saillies piquantes. Henri-» 
Ic-Grand avait pour lui la même 
bienveillance qu'il avait montrée 
pour son prédécesseur. Don Pèdre , 
tout en veillant sur les intérêts de 
son maître, so plaisait ù féliciter la 
France de posséder un si bon roi, 
Un jour Henri IV s'entrclonant avec 
l'ambassadeur e»ipagnt>l , lui dit •^1 
« Si je vis encore quelques années^ 
j'irai repren<lre la partie du royau-^ 
me dD Navarre qui m'appartient do 
juste droit. — Sire, répondit don 
Pèdre , Philippe III a hérité de ce 
royaume; la justii^ avec laquelle il 
le possède l'aidera à le défendre si 
on vient l'attaquer. — Bien , bien , 
reprit le roi , votre raison est fort 
bonne jusqu'il ce que je sois devant 
Pumpolunc ; mais alors nous ver- 
rons qui entreprendra de la défen- 
dre contre moi. •» Don Pèdre lit 
alors une profonde révérence et so 
dirigea avec précipitation vers la 

(lorte. ( Où allez-vous si vite? s'écria 
e roi. — Je m'en vais, répondit 
l'ambassadeur , attendre Votre 
Majesté à Pampelune , pour la dé- 
fendre. I) Don Pèdre était extrême- 
ment religieux , mais il portait ce 
sentiment, jl'ailleurs très-louable, 
jusqu'à l'affectation. Comme Henri 
IV avait beaucoup de penchant pour 
le beau .sexe, seul défaut qu'où pi'it 
reprocher à ce grand et excellent 
monarque, il avait coutume de dire 
que l'esprit malin présidait u sa 



00^. AoMi, quand il Tenait à Tau- ment, qu'il ne se rdsei-vàt toujoun 

dleacCf il avait toujours sou chape- quelque (tnops pour travailler à ses 

let à la main sotivoiil il le r^cî- sa^'anb ouvrages. Les priucipaux 

(ait, chei lui et ailleurs, a haute soûl : | des Commentaires sur saint 

voii devaut tout le monde. Â son Jean, Lyon, 4Gi4, in-fo^ ; sur le8 

retour en Espagne ^ il fut neiDiné 42 premîm ubapîtres île aainiLue, 

eomeiller de bastille, et son seuve- Rome, 4600, in-fol.; surrEptlce 

laîil lai eonfia d'autres missions im-. de saint Paul aux Romains, Rome, 

Îirlantes, dont il s'acquitta avec 4 602^ in-4<'; | une Somm^ d^s fosde 

oaneur. La hotitpnr (îe ses inaniô- conscience ^ ou V Instruction des pré" 

resavait irrit«' plusieurs courti^^aus tr«s, Paris, 4619.^-4"; traduite 

favoris de Philippe III; et , ne vou- en français, in~4'. Saint François 

laut céder à aucune voie de raccoui- de Sales recommandait beaucoup 

modement, il se retira dant un de Tusage de ee tiTve; Tauteur j >ou- 

aet châteaux, où il mourut en •! 640. tient cependant quelimea aentiments 

TOLET (Francis) I Toletus, né qui ne seraient pas nien reçus au- 

à CordouOi Ml Espagne, Pan 4532, jourd'hui. Cabassutdit c|u'il o fau- 

cut pour professeur dans Tu lîvt^rHÎIé drait allcndrc plusieurs sièolps nvant 

de Salamnnque, Dominique Solo, qu ilparût uu nomme du mérite du 

S ai Pappclail un * prodige d'esprit cardinal Tolel, persouaaçc au-dessus 

entra dans la société des jésuites, de tous les éloges qu'on lut a donnés» . 

et fut envojé à Rome, où il enaeigaa * TOLET (lean) , rcli^jicux anglaia 

h pbiloaopiiie et la théologie , et où de Perdre deCileaut au xiii*" siècle, 

il' plut au pape Pie V, qui le nomma niorl en I1S74, fut eréé cardinal eu 

pour être son prédicateur. Le jésuite 4244 par Innocent IV, et nommé 

exerça aussi cet emploi sous les port- év(?quc de Porto en ^2^>l par Ur- 

tifes ses successeurs, (iréjjoire XIU bain IV. Il a laissé des élégies, des 

le lit lui-même ju(je et censeur de satires y des harangues ^ cl quelques 

ses propre ouvrages. Grégoire XIV , écrits tbéologlques, philosophiques 

Innocent IX et Clément VIII, oui et faialorluttes. 

FëleTa au cardinalat, en 1594, lui TOLLIUS (Jacques), né vers 4 650, 

eoufiirent plusieurs affaires impor- k loga , dans le tcrriloire d*Utrecht, 

tantes. H fut envoyé aux Pays-Bas, était docteur on médecine etprofes- 

en Allemagne et enPolo{;ne, pour seur ordiuairr m rlo nionce et en 

les arfaîrcs de l'Eglise qa 'ki termina grec dans l'univcrMli iHiisbourg, 

heurf vKSdiK ul. Les jésuites n'avaient lorsqu'il quitta cet emploi pour voya- 

pomt encore eu de cardinal de leur ger. Il parcourut l' Allemagne , la 

société avant lut. Tolet, quoique Hongrie « où il, vbita les minea» àe 

Espagnol , travailla ardemment à la rendit entoile en Italie , où il ae fit 

réconciliation de Henri I? avee le catholique. De retour dans sa patrie, 

aaint-aiége. Henri saisit toutes les il se mit à donner des lerons privées 

oecasioni de lui lémoîfrner sa re- pour avoir de quoi subsister; mais 

ronnni'îsance. Lorsqu'il eut appris on lui ôla celte re<;source, et on lu 

sa mort arrivée en 4596, dans la réduisit a une pauvicle e&lrême, 

64" année de son âge , il lui (il faire dans laquelle il mourut en 1000, On 

un service solennel 4 Paria. et à a de lui : | Epistaiœ iHnerariœ^ 

Bouen. Les emplois du cardinal Anuten^âm, 4700, in-4^ Recueil 

Tolet ne VatUclièreot pu si foit^ curieuij avait été précédé, 
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quatre ans auparavant , <1 un aotre, lonius, auquel Tollius arait ^éjà 
intitulé TolUi imignia itinerarH beaneoup tra?tillé.' Il publia ce 
llttHd, OtNebt, iii4^^ ] FwMta *Leiieoii*èLeyde,6nl788,iii-9»^ 
$&eray kmsiaètm, 46S7 , in-S° ; | et le dédia à se§ d«az disciplM , les 

Une Edition de Loogin j en 1694 , prioccs d'Orange. Le professeur 
in-4", pUi8 estimée que Touvragc Barmann ('tant mort en 4778 , Tol- 
précédont, lequel est rernpli fFiffées lius le remplaça (kns la chaire d*IiÎ4* 
vaines sur la pîorro philosopliale. 11 toirc ot de langue grecque ii l'nlliénre 
publia d'autrf^ ousiages, comme d'Ainsterdam. Il y prononça un dîs- 
qes * fables égyplieuues et ^reci^aes*. éoars de Gerhardo Johamie Vossia , 
1*0111*1» av«il pfuM d'érudilK» que de ^maimotiiEo prfs^. Il demis on 
jogeniîeilt.'' — Son frère|^ConMÎHe cours d'histoire, nationale en bnguc 
xoUiiDS, fat secrétaire olsaac Vos- hollandaise, et devint, en 4785« 
sioS) qui fut obligé, dît-ôn, de le ins( i tu tour-précepteur des trois prin« 
chasser de chfz Itii. 11 devint ensuite ces d'Oran^jo , (ils de Giiidanme 
professeur «n (jrec et en éloquence, slatbouder huredilauv' des Pr()\ !n- 
à Hardcrwick, etsecit lalitidcs cura- ces-Unies. II fut remplace dans &a 
teurs de T université de celte ville, chaire par le docteur Wylteubach. 
On a de loi : |. an TfaHë Sh fffBHH- Tollios aècompagna TaM de ses. 
fols liHm^Urwm^ que Jean Bor^ élétes. sujonra'hiii roi des fays-' 
ébard Menckc a fait réimprimer à Bas, dans an voyage en Âllemagnei 
Leipsick, en '1707 , dans le Recueil où le premier Ht visiter à ce prince 
intitulé AnaUcta de calamitaie Ut- les possessions que la maison de 
ffratorum ; | une " Edition * de Pa- Nassau avait dans ce pays. En 4794 
lephate, et quelques autres écrits où il fut nummé commi^^iaire civil près 
Ton trouve , ainsi que dans les pré- Tarmée anglaise. Forcé de quitter 
cédeàts, des obèses c i m èb sB S et r«- sa jpatrie , larà de la rérolution de 
ebercbées . Aleiandve Toutirs , 4 705, il se réfugia k Osnabrftdt, pnîs 
un'desiBS frères, mort en 4675, à Brunswick, où le duc, ami du sCa- 
est connu par son ' Edition ' 4'Ap- thouder, lui fit un accueil distingné« 
pien , en doux volumes in-S**. Ce* prince le cliapfiea de diverses 

#1* TOLLlLij (iI»"imnuD), savant missions à Hambourg, Londres, 
belge, néàBréda,ie28j!l|îier4742, Berlin, Hanovre, et à Ilastadt, où il 
s^établitè Lejde, où il fut re^u doc- se trouvait, au momeut du congrès 
leor^ et élndia lès beUes^feffm sons do I7fll7. Il partit pour la Pologne 
les eélèfaresHemsterhuys elRuhnke^ enlBOOjpooryadminisIrerlesbMiu 
nius. Nonâmé, én. 476Ô , professeur que le prince Guillanme d'Orange 
d'histoire, d'éloquence et de langue avait achetés du prince Jablodoivskj) 
grecque à Pncadémiede Uardet wyk, il y resta neuf ans. Louis Buonapar- 
il entra en ionclions par un dÎM ours te, devenu roi do Hollande, l'nyant 
qui a pour litre : Oiaiio qua de- rappelé pour lui donner la chaire de 
moifstrahir etiamnum svperme in statistique et de droit public à l'uoi- 
grœcia lifUtU ex guo grwUtmd^ei' Tetiité de Leyde , ToUins ooTrit ses 
; fUtuB dènif eljprasiiHemciqwrejKiff- leçons psr an diseouirs De fine ste* 
stnt. ll fint & Paris en 4777« où il fIsHçst 91MS vacaf ur /uK/ieniar* Qnel« 
fit là connaissance du cx'lébro belle- que temps après il écliangea cette 
niste d'Anse df» Vîlloîson, éditeur chaire contre i-elle do littérature 
dit ' Le^icon lloineiicum * d' ApuU grecque et latine. A la chute do Bito- 
XIX. .44 



Digitized by Google 



XOL M4 XOL 

fiftparUy' lei |iri«ce8 légitimes état d^ooe famille DoUe «rtgiiMÎf* d» 

rentré dans leurs Jifferenls étais , Sicime. Il reçut les premiers pria* 

le prirwe (i*Orançe, ancien élève Jo ript-s des lettres dans le coHô^'o des 

TolJius, devint roi son»; !«• aom de jésuites de cette ville. Après avoir 

Guillautoe I***. Ce niuuurcjuc cboisit achevé ses humaniti^s, il alla à l'isc 

ToIUus pour assister à rassemblée faire sou droit , et eosuile à Rome, 
mitablM eoovqqiiée à Amster* ' ou il eat pour naître le célèbce jé- 

dam le 28 mars 1814» afin d'y Toter niie Laccari. Il eut plut d^one e^ 

sur * la loi fondamentale ' du non- casioa de donner des preuves de son 

veaa royaume des Pays-Bas. L'année savoir, et, tout jeune qu'il était, il 

suÎTanto, Tûllins fut dt^'fonî de l'or- jouissait déjà d'une célébrité qui 

dro du Lion-Hiljjique. Il élait inom- aurait pu laltaclH'r au monde. lien 

bro de la ' Soc iété llllt riiii u Ijoi- arriva autrement. S'étant rendu à 

laiidaii>«, et mourut a Lejde le 29 Sienne pour se perfeuliuuiier dans 

amll822, à^âdequatre-yuigtaaiia. la «otkoaitMlaae d«a lois, il quitta 

Ol| a de lui uo ouvrage en Ji6llaii« cette ville et retourna à ÉcKÉie , où , 

dais, intitulé : Documents politiques U \ S février 4 673^ il'prit r habit de 

sur Us affaires de la république des j^nite. . Apréa les épr^aves ordiaai- 

Provinces-Unies^ dédiés à la prin- re«, et avoir parcouru !;» carrière de 

cesse douairière d'Orange, et extraits IVn^''^^n 'nent, il fut attaché à dif- 

dc la 'Galerie historique des eon- iii cuU;^ tuij(jré{falions en qualité de 

temporains*. Bruxelles, ^VahleUy consuiteur. Clément XI, qui avait 

48SBO2 U>i|ie S, page 595. * aussi été diectpla dn Pire Lnecari ; 

TuLOVAS ( Cbarlea-Pierre^Xa- et qni avait dée leri connu Toknnei 

vier}) jésuite, ne en 4 705 à Avignon, (fPOy^ Locciai,) voulant récompen- 

mort en 4765, professa les belles^ scr son mérite et leaiervices qu^il 

letties à Lyon, et fut admis à l'aca- avait rendus au sîéfjc puntifital, ré- 

démiodeeelle ville. Alais, ayant atta- solut de le créer cai'diual. Le père 

qné les encyclopédistes en 4755 , les Toloinei n'en fut pnsplus t(»l lusLruit 

amis de d'Alembert, qui sa truu- qu il .et ri viL au pape une longue let- 

vaîent être les membres principaux tre, où il loi ezpoaait tous les motib 

de cette académie, déclarèrent qu'ils qu'il avait do ne point acceplet 1^ 

se retireraient si Tolomas no donnait place si éuAeutc . 11 lallot <|tte Clé* 

sa démission : il consentit à la don- ment lui êiivoyàl un cardinal pouÉ!' 

lier On a de lui : \Dissertaihni ftvr lui ordonner l'obéir. Il fut nommé 

Ihxjène, 4733, m-\^\\Disscr\a\uiii *lans la promuliun du 18 mai 4712, 

sur le cafà ^ 4737, in-l'i; |/>i,s(OM;s et re^ut le chapeau dans un consis- 

sur la philosophie d'Epic[eiet\1ijki^ toire public, lu 21 ilu luéiue mois. 

in*8*, et un assec grand nombre de , Le 24 juin snifanl, le pape loi assi- 

ilfémoires et de IHsstrkLiiùas parmi gna le titre de. * Saint-Etieonè-le- 

les manuscrits do la biUiotbèque de iiond Son éléTation ne lui fit rien 

Lyon, notamment un sur TjrdU^ changer à son genre de vie. 11 quitta 

tscdire des Egyptiens. le collé;;c (rermaniqne , tlont il élait 

* T0L03IKI ( J»'^n Bnptistc ) , recteur, pour aller s'établir au coi- 

jéhiiie et cardinal, ii.ujuit à Flo- / ' • ' . 

rwnce (4) , le 5 décembre 40.3.'» , { ••• . ^- ' 

, _ tionano literie» 4c Bmimo t'ciiiriiii* «!.««■ 
tri nifi ; v Tolomd... PMioicM**. ùic«|iii ia Pi- 

(1) Morcridit qu U ua^uU à Ptiloie. Le Di- reoae. n 
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l^floiMiB, «à, ciml0Btd«|iliii <»ÉMyi, âdh c ii i f i g a to dB.Cfeffc. 

niidltite tmfl«ni«iit,ile«olîiiiui4« ElU rêfm im-t^l «ootNif^ iortoot 

vivre en religimX) tout e^§ft9 aux dans lea eollëgea et anlfoi ,mîaoB< 

def oira de son nouvel état, et uni- d'édaeatibn et dnng les cooTenta , 
quement occopé des affaires «le TF- <!« vivnnf même deTantoar, il 
glise. U était (les ronf»ré;jations du i eu iil plus de trente éditions , et 
saiul-oilice ^ des indulifencos, des au'cllo, fut Irtdaite en latin et en 
saintes reliques, du eoiicile, de i'exa- différentea langues. On ne eile point 
MB ém évoques, éei rte, ée imÊlIn ttnrage du père Toloaiw. 
dn* ft de b vÎMle tfiottoliqve. Il fil * TOMA, Hf^în rim, qui vi« 
lai InDctÎMia de t arnrrlin^rue dans vait aona le régaedo^erre 1*'', voa- 
Iv eanelavea de M'M fl d&4724, lut faire revirre en lui rancieoae 
ponr l'élection <]•■< pipf»«! Inno- secte de ces f?>na tiques désignés aou» 
ceut \\\\ el Benoîi Mil . < t mourut le nom d* 'iconoclastes', ou briseufa 
i RoiiK' , le ^yjuii\i«ji 1720, à U I images. Armé d'nne hache, il en- 
suite d'une longue maladie, dans sa ira dans l'église de Saint-Alexis, et 
•onaiilMvmsiàu» annéé. Le collège nrit ea fHéem le f liUié da enat. Ar> 
Amnaiii fàt «on liërilîer. Lé père vêlé et mit en priioa, epjeiefciHiâ 
Contocâ prononça son oraison fn- le eoQfertif ; miie il resta soatd.à 
nébre ea làtio. Qooiqo'ii fét prefeo* tontes les renoontraBc^. Il fnt con- 
dément versé dans les sciences ec- dimn^^ h avf>?r In main hrùlco, et k 
ciésiastiqoes, on n'a de lui qu'un moiirifM'u--uil<MJniis lo l'eu. Jusqu'au 
seul ouvrage, intUuié : PlUl^ophUl deruiennoinent, il in' voulut pas rc» 
mentis et se)isuttm, Rome, 4696, tracter son erreur, et muutra ce mé- 
iiKlolie. fl y laisse apercevoir son pris menkant peur k ibort , qui est 
pni d^e^Unepoiir le Ittiloeophic pé- P^^^ ^ délire d*jiiie îmagMiitîeB . 
ripatéticienne. Il trefiîllt pendent fortement eKaMée qne le cdmed^ 
vingt ene à des remarques tor lèe véritable courage. 
• Controverses de Bellarmin*j mèîe TOMASINI (Jacques-Philippe),, 
elles son! restées inédites, né à PndouecQ -l'iî)?, nioiirnl a cin- 
*T()l.()>IEf (Nicolas), jrsuito , quant. -si'iit ans, eu lO'H, h Città- 
issu d une nol)lc lauiiliic de Sienne, Nuova eu Istric, dontiletail evé4|uc, 
naquit le 24 octobre 'IG99, et entra Les lettres firent presque son occu- 
ekei lee jéraitei en 47991, Il ie lim petien jonmeKéfe. Il ent le eennge 
parlienliifènient i la prédioetien, et de s'opposer en manveiB godt de ton 
s'y nt Qtt ^Mim par see talents et son teoipa, et surtout à celui de Marini , 
zèle, que rehaussait encore Téclat de ponr rappeler celui do Pétrarque. Il 
ses vertus. Home et Florouf *• fncont rfCHeilht et publia tout cequ^il trou 
les principaux théâtres do ses travaux va sur cf^t auletir rflAfirc. sous ce ti- 
aposloliques. 11 survécut, mais de Iro ; Petraieha redivirns, eu un vo- 
peu, è la suppression de son institut, lume iu-4''. Il présenta son travail à 
étiDf mert dans Tannée 4774 (1). Il Difkatn TIH. Ce ^^fe fagréa , et, 
Ml antenr d*ane ouvre tcéniquc m tegefdant Teniaiini comme eon pa- 
{Nrose qui eut de la célébrité ; elle rent, le récompensa par l*éféehé de 
eetialitalée M V9ça9km di Lalfi GittàrNoova. L'auteur corrigea son 
' '-i-S^"' t\i} \ '] - ,■ • - ouvrage, et en donna nue nouvelle 
: . ' Z/^ édition en 465©. Nous avons encore 
1:73! ^ saOa M HiO"** e lui : I nue bonne Bdilio»* des 
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ttjlittrM de Cassandre FuUe %vec sa 

Yi^- j JUnsfrium virontm eîogia 
ironif>^>s ornaia ^ 1650, vol. 
i'L il>4-i, 2 \ol. ; j les Annales des 
chanoines de Sainl-Geot (jes tn Alga, 
MOgvéatiioa prêtres sécaliert 
dont H avait été iiieiiil>r»; ca G? m 
ail an laiiu; | Agri Patavkdhuer^ 
iionet, 4696, in.4<>; | GynuMlim 
Patarinum , ^6.■>4, iii-4". 

TO>ïni:UR (iNicolas Le), religieux 
augustio, aé.k Tirlemoai en -1657, 
liceocié en théologie, et défini leur 
da ta |»n»Tiiiea, niDiinitft Laataia 
b 25 mat 1786. On a de bi : f 
Prasrii admindsiroMii tmerummUi 
paniiewUœ 9i êucharisUœ , AoTen,- 
-1710, auf;mcnl('' , 4712. Ouvra{ye 
méthodique rt savant, quoique d'une 
moraîo peut-i' li «a peu l igido : | 
Provinvm beUjmiord. FF. erenuUi' 
ntm SQncti Augustini , Lou? ain , 
1727, in4blio , peu enaet el supar* 
ficiat. , 

TOMKO ou ToMKCs, né dans la 
Dalmatio , évéquc latin de Bosnie , 
florissait an rornrnencemont du dii- 
septièinc siècle, et s'est fait un nom 
ptir les ouvrages suÏTants : | VHa 
sancU Pétri Berisiai , 4624 ; i D« 
MMcfit m^rUmUs, 4651 ; | Dalma- 
Um nébiUias descApta^ Rmàe, 1 692« 

*TOiUIASI (Jean-Marie), illustre 
at pieai cardinal , naquit à Alicanle 
on Sîcito, 15 sep(rMd>ro 1649, et 
eut pour pLTo Jules Tomniasî, duc 
de Palina. Élevé , dt's ses plus ten- 
dres ans, daus la pratique des vertus 
ahrétianafla , il renonça jeuua à 
tottilai aVantagai daaa nauMnae, 
at, è faieiikple d'un oncle et de qiia» 
tre soBurs qui avaient quitté le mon- 
de, il entra a Palerme dans l'ordre 
des tlx'-alius. Il alla achever ses étu- 
des à Ferrare, à Modène et à Borne, 
et y fit de grands progrès. Il savait 
à fond laa bogues grccnne, hélirai* 
^a, ahaldali|!iai at était ?^ dus 



la littérature ; mais il a'était surtout 
applique à rhistoirc ecclésiastique , 
et parti||jlièreinont à celle des anti- 
quités sacrées , des rites, de la litur- • 
gie et de tout ce ^i concerne l'of- 
ncadmn. Quoiqu'il fût d'une sauté 
trèa-délieale, il manait sne fia atit- 
tère, jeûnait régnUèremant, w»- 
chait sur la dure , et ae refusait laa 
rrcréallons les plus innocentes. Pen- 
dant son séjour à Rome, il s'* tait lié 
avec les plus illustres personnages de 
la cour papale , tels que le pieux et 
lavant cardinal Jean Bonn, qui fut 
aur Je pmot d*élre pape , Fran^4»is 
fiarbanni, at d*aalfaa hommes célè- 
lïres. Clément XI, qui connaissait aaa 
talents, le fit consulteur de la con- 
gré^rilîon des rites, el, malgré s.i 
répujjfiance, le créa cardinal dans sa 
promotion du 46 mai 4742. Toui- 
masi, élevé à cette éminanta dignité, 
na changea rîan 4 sa manière de vi* 
^Tra : .même âimpUeité de rnssoi», 
mémaa austérités, même panVralé 
dans ce qui lui était personnel ; seu- 
lement il aujptienta ses aumônes. Sa 
maison devint l'asile des pauvres} 
et, dans l'espace de six. niois, il dis- 
tribua 4,000 écus roniaius. Il aida 
las eatboiiqoasaaiiaaa dans la guerre 
qn*tlsattrent à seotenir contre les pro- 
testants. Snivank Pantiqae discipli- 
ne, les cardinaux prêchaient les di- . 
manches dans Jes églises de leur 
titre. Il se conforma à cet ancien 
usQQd en prêchant toutes les semai- 
ne dans l'église de * Saint-Martïji- 
avi'lloala qui fermait le aten* Il 
se faisait gloire d'y initmire les pau- 
vres et les enfanta. Il termina une 
vie si édifiante par une sainte mort, 
le4"jaovier 47^.'?, à 1'% de 6T 
ans. Il légua tout ce qu'il possédait 
au collège de la Propagande. Il 
avait ordonné , par sou testament , 
qu^on l'enlerrât dans la cimetiéie 
eommiui et tans pompe» Ce ywu .ne 
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fÎDtpoiot rempli, lifut inhumé dans^ Rome, 1690, iii-4* ; | Officium do- ' 

IV^Iise de son titre, où on lai ëleTa mimcœ Passionitm feria \ 1 punis- 

UQ monnaient. Clément, XI, daoele este majoris heMomadœ secundum 
ttmtàÊffmre qui flOÎTitioiiilMi » loi ' riliMiGrowontin, ««lie priM«« loti, 

paya nn juste tribu* d*4logM et de ne BermoMeâilwm 4605, îo-S**^ fdi- 

regrcU, et le cita comme un modèle fers Opuscutes ùMeèîiqnis en latm et 

de r ancienne discipline, qu'il relra- en italien. Lorsque le cardinal Jeao- 

çaît, dit ce papo, dans sa conduite Mario Tommasi mourut, il était oc- 

et dans SCS écriis. I! a publié un (rrand cupé «le l'édition du ' Sac rament nirt- 

nombre d'ouvrages , dont les pi iaci- de saint tjrégoire *, qu'il voulait 

paux. sont : I /n^tituliOMes iheologiœ donner dans toute sa pureté. Ses 

«NlIfiionM» PHImm-, Berne, f709, CEuvret ent été réuiiiee eD 7 

f 749 et 4741, 8 Tol.On trouire &kn§ 1n-4«, par les seine d*Aitoine<f'hin- 

le premier les Prescripiims de Ter- çois Vezzosi, théalin, Roiaoe, 4747. 

tuHienyleÇùmmonïîoriumde Vincent On a trois* Vies* de ce savant eir* 

de Lériiis, Us den.r discours de saint dinal, Yauc dornonsiçnorFontanîfiî, 

Grégoire de Na^anze; dans in dou- inséreo par parties dans leGiornale 

xième, ïff trois livres de saint Ci/- de leitemii d Italia , dopuis le tome 

prien à Quirmus^ les Ascétiques de 48 jusqu'au tome 20: l'autre de 

MiM. JMIs, M» JHlCMifi Jlir let jtt- inoosigncnrAiitdiM^ianeBwromée, 

graMNtf de IHev <l smr U-tntlê foi étêque dé Oapo-dlstrîa, parmi eellee 

et la morale: le troisième contient des /irrodt tllustrl : la troisième, du 

VAmdwra de saint Epiphane » c*est*à- comte di San-Raffaele, Turin, 4780, 

dire un traité destiné à ronfirmcr les avec ro|Io«< dp«î l'ii Iptiprati. La con- 

-cspriU dans leur croyance ; uueréco- grégatiou des rites lui avait dét crné 

piiulation de ce traité et une profw- le titre de ' vcndrable *, en 4714 ; 

sion de foi dnméme Père j | Codtc«5 Pie VII le béatiiia en 4S05. Le car- 

SaeroMenionm new eyaUf «fatow- dimilTommeai n'est paa le eeul il- 

ht$fiùM$, Berne, 4680, in-4*,,4é- luitra et pieoV personna^ ait'eit 

(liés à la reine Christine; | Pialle- produit sa famiUè; on eécnt ta Vie* 

riumjuxta duplicem editionem gai- du duc de Palma, son père, e^e'du 

. liramm ft romanam, cum rantins, vénérable Charles Tommasi , son 

hijmna no et oratimali ,^o\m\ 4085, onrle; et enfin celle de Marir-rriici- 
in'4**; \PsaiUé'ium cimi vaulu'i.s it< - . s is<Lnir, reliijieuse béuedjcliue, 

Sibus prisco more distùictmn, argu- morte eu odeur du sainteté, et qui, 

mmau H e ru tft m fti K iiiiitfHf , nova- dii^iit^ tirfprédit le cardinalat. 

. pie HHenU ea^tcaHon^hreviesima ' * ÎOHMEI (Pierre), céMEre jn* 

éUmeldalmni ^ Home, 4097, in-4^ ; nsconsnlte, naqttit à llavenne, yen 

\ BieeponswiaUa et antiphonaria ro- Tan 4450, Il était également in- 

snan^ Ecclesi(v^ a snncto Gregorio struil dans li- droit civil et dans lo 

Mafjnodisposita , non appendice mo- droit canon. Il étudia dans l'univer- 

numeiitorum veierum et scboliiSy s'ilé de Bologne, y reçut le bonnet 

Rome, 4686, in-4° j | Saciurum bi- do docteur , et occupa la cbairc de 

, Uîw i m UtuUtSiwcapmiÙLaMieminê droit pendant ploeieore' années. De 

ttnot i» eeffctente niifttte , Berne, là II- paeea k PaVie, 'où* il professa 

4680, iii-4*; I Antiqmi libri mUeeth avec un égal tiiceèe^ ainsi qa*à PiiV| 

rum romanœ Ëcclestof, id est Anti- Pbtoie et Florence. Sa répotatieii 

pkm9rim»0mU6ire9miàpapm,^;f «ogmeataïkt de jottr eo jour, scm- 
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Liait lui devoir assurer le repos 
d*uoe vie aiicc; mais Toramci, 
avec uu caractère doux et bieofai- 
aont, cLait coulinuellcnicnt pour- 
fuivi par renvie. Il se vit ainsi coa- 
traiot de quitter tous les pays où il 
croyait pouvoir fixer se demeure. 
Âyaut passé a Gnpswal, y», .s à Wit- 
lembcrg, et euliii à Cologoe, il y 
enseigna avec son talent acoulumé ; 
(tes ennemis le chassèrent encore de 
ces universités. Pour se mettre à 
l'abri de leurs persécutions, il se 
rendit en Saxe, prit Tbabit religieux, 
et mena une vie exemplaire jusqu'à 
sa mort, arrivée en 4542.11 a laissé: 

I Pliœaix, $eu introduciio brevis ad 
nuitioriam arUficialem , Venise , 
4491, in-8°; | AlpImbeUnn aureum 
MtritLsquejuris, Rouen, 4508; Lyoo, 
4547. — Un autre Tommo fl'bo- 
mas), de U famille du précédent, 
exerça la médecine avec succès, 
mourut en 4586, et a laissé une 
bonne histoire de Katemie, en qua- 
tre parties, Pcsaro, 4574, iu-8*'^ 
Ba venue, 4580. 

* TON DU , surnommé Lebron 
(Pierre-IIenri-Marie) , ministre de 
la république française, naquit à 
Noyon, en 4765, et embrassa d'a- 
bord l'état ecclésiastique. Le chapi- 
tre de Noyon l'avait placé au rollége 
de Louis-lo-(jrand ; il on sortit après 
avoir terminé ses études, et fut 
connu sous le nom de l'abbé Tondu. 

II renonça bientôt au collet, et put 
obtenir à l'Oratoire une de ces pla- 
ces tjue le roi payait pour les jeunes 
gens qui paraissaient propres aux 
aciences exactes. Tondu n'y de- 
meura pas long-temps ; il s'engagea 
comme soldat : mais, ayant d'beu* 
reuses dispositions pour l'étude, ses 

fiarcnts le réclamèrent, et Louis XVI 
ui ht rendre à la liberté. Au lieu de 
tirer protit de la bonté du monarque, 
il quitta la France, pasM daAi les 
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Pays-Bas, s'établit ù Liège, où, man- 
quant de ressources, il se lit ouvrier 
iinpiiineur. Duns la révolution qui 
cul lieu à Liège, en 4787, par suite 
d<'s troubles politiques de la France, 
il joua un rôle assez important ; et, 
en 4791, il parut à la barre de l'as- 
semblée nationale, à la tête d'une, 
députalion de patriotes de cette ville. 
11 ne resta pas long-temps en France; 
et , de retour dans les Pays-Kas , il 
se rendit à Hervé, dans le pays de 
Limbourg et s'y établit journaliste. 
Il lauça ses principaux traits contre 
les cbefs de la révolte de la Belgi- 
que, Vander Noot et Van Eupcn, et 
liuit par t borcber à tourner en ridi- 
cule la révolution elle-même. Il tra- 
vailla ensuite au Journal général de 
l'Europe, et y acquit une certaine • 
réputation. Il s'y montrait ami du 
parti d<> lu Gironde, et surtout des 
' brissolins*, qui crurent remarquer 
en lui des connaissances varices et 
des talents diplomatiques. 11 entra 
en correspondance avec Dumouriez, 
Brissot et plusieurs de ses adhérents, 
qui le firent employer dans le bu- 
reau des affaires étrangères. Il pa- 
rut aloi>s tout -a-fait dévoué aux 
intérêts de ses protecteurs, et con- 
traire à ceux de la cour, ce qui lui 
mérita, après le 40 août 4702, 
d'être appelé au ministère des alfai- 
res étrangères. Il parut le 25 sep- 
tembre à ra.ssemblée, pour y rendre 
compte de ses opérations ; il pré- 
senta eu même temps le tableau 
olitique de l'Europe. Le 46 déceni- 
re, il lit un rapport concernant les 
relations de la Trance avec l'Angle- 
terre, et donna le 54 des détails sur 
les intentions bostiles de cette puis- 
sauce. Il remit ce même jour , au 
président de l'assemblée nationale , 
les réclamations qu'il avait reçues 
de la cour d'Espagne en faveur de 
houk XYl ; réclamations auxquelles 
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* on n'eut aucan ôçard, la mort de ce 
monarque êtaiildôjâ décidée» . Tondu , 
«omme membre du conseil exécutif, 
eut la faiblesse ou la cruauté de si- 
gner l'ordre du supplice de ce 
prince. Le 7 mars, il iit part à la 
convention des raisons qui avaient 
forcé l'ambassadeur Bour^joinj; à 
quitter rF)spa{;ne; ce qui, selon son 
avis, était comme les indices cer- 
tains de la guerre avec cet état. 
Atin d'éviter celle qui se préparait 
contre l'Anglelerc, il tâcha, quoi- 
4|u'en vain, de renouer une commu- 
nication avec l'ambassadeur lord 
Greenville. Mais ses liaisons avec les 
"girondins", que R<d)espierre vou- 
lait terrasser, déplurent ace tjTan , 
qui le 49 du même mois, accusa 
Tondu d'avoir provoqué la guerre, 
sans avoir songé auparavant aux 
moyens de la soutenir. Ce ministre 
crut conjurer l'nrago en faisant des- 
lituor Sémonville comme prévenu 
d'inlelligc'ucc avec I^ouis XVI, d'a- 
pn-s une loUro de Talon, trouvée 
«lans l'armoire de fer du château des 
Tuileries. Il no ^ut cependant éviter 
le coup qui le menaçait, et la chute 
des députés de la Gironde, le 34 
mai 4795, entraîna bientôt la sien- 
ne. Le comité de sûreté générale le 
iît décréter d'accusation, h» 22 juin 
suivant, avec son collègue Ciavière. 
Arrête et emprisonné «vec celui-ci , 
Tondu parvmt à s'échapper. A 
peine fut-il sorti de la capitale, 
qu'on l'arrêta de nouveau le2-i dé- 
cembre. Mis en jugement, l'acte de 
sa condamnation portait : « Lebrnn, 
abbé , journaliste , imprimeur et 
ministre, âgé de trente ans, né a 
Noyon, condamné à mort comme 
contre - révolutionnaire , ayant été 
appelé au ministère par Brissot, Ro- 
land cl Dumouriez ; ayant ù cette 
époque clé Vânic du parti d'Orléans, 
et comme ayant appuyé de tous ses 



efforls, avec Ciavière et Roland, la 

Proposition de'Kersaint, de fuir au- 
elà de la Loire, avec l'assemblée 
législative, le conseil exécutif et ' 
Capct (Louis XVII). » Tondu fut 
exécuté le 7 nivôse. Il avait été très- 
attaché à Dumouriez, et le 42 no- 
vembre 4792, après avoir présenté 
la municipalité sa fille, née la 
veille, il lui donna, en mémoire de 
la victoire de Jemmape , Dumouriez 
pour parrain , et lui fit prendre les 
noms de Civilis-Victoirc-Jemmape- 
Dumouriez Lebrun. Madame Ro- 
land dit de lui. <• Qu'il passait pour 
un esprit sage , parce qu'il n'avait 
d'élans d'aucune espèce ; et pour un 
habile homme , parce qu'il était un 
assez bon commis ; mais qu'il n'a- 
vait ni activité, ni esprit , ni carac- 
tère. » — Un autre Toîidu, avocat , 
puis préfet après la révolution de 
4850, mourut procureur général 
près la cour royale <Ie Metz, à la 
suite du choléra, en 48.'>2. 
• * TOiNE ( Théobald-Wolff ), pu- 
bliciste anglais, naquit à Dubhn, 
le 20 juin 4 763. Il fit ses premières 
études dans l'université de cette vil- 
le , et les termina à l'école du Tem- 
pie à Londres. Il se destinait au bar- 
reau; mais, ses inclinations l'entraî- 
nant vers la politique , il quitta 
l'étude des lois, et eut pour but, 
tians la nouvelle carrière qu'il avait 
em!)rassée , de chercher ù amélio- 
rer le sort de l'Irlande, qu'il regar- 
dait , avec justice , comme esclave 
des Anglais. Eu effet, la situation do 
ses habitants , et notamment des 
catholiques , qui forment le plus 
grand nombre , étaient des plus dé- 
plorables. Cette considération deve- 
nait encore plus affligeante , en ré- 
fléchissant que ce pays, un des plus 
favorisés par la nature, est, par sa 
situation , propre au commerce de^ 
Indes et do l'Amérique. Ses portg 
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iciit «Aiv 0t nombreux » sa popohh Daeoddf » fitibnaparte , Daaaû tl 
Uoo trèa-coosiilérabk tandis que sa KilmaiDe , et dana Texp^tioii du 

ffHilrté pourrait répandre !a richesic pcnéral Hardy. Le» vaisseau qu'il 
dans toutes les provinces. Tonc dé- montait ayant été pris, ilfutdénonoé 
sîrait faire re«;ser Toppressuju des par sir Georges Hill, gouverneur de 
Anglais , U haine qui divisait les Luudoudcrry, cikargé de chaînes et 
dèar ailiofla , «t faire établir eo Ir* nnfermé dans les prisons de Dublin . 
lande on ifouvenieineiit national. A Livré à une eommiaaion , ii s'y dé* 
eet effet, il publia , en 4770, son fendit avec eoarage $ et , dana té 
premier éertfanrradministration du dîaeoura qn^il prononça derant ja 
gouvernement anglais en Irlande , cour martiale , il dit entre autres 
écrif. qui eut un succès prodigieux, choses , en 6lanl Funiforme qu'il 
Quoiqu'il fût de la religion anglica- portait : « Ces fers ne llétrîront pas 
ne, ilpublid un second écrit en fa- les signes révérés de la ualion que 
veur des catholiques , qui le nom* j*ai servie. Je suis plus fier de les 
mèrent aeerélaire de lei|r comité norler pour la. cnnae âne j û «m- 
ceotral.LeewhigadeBelfaatravaient kaaiée que'ai f étaia aéeoré d'une 
déjà adopté dana leur aociété. Il ré* étoile et ïune jarretière. » Ces ex- 
dîgea encore pour les catholiques pressions , aussi déplacées qu^inso- 
îrlanclnis leur pétition , leur défense; fon(<»s, pmuveniraraenraveefjiqïielîe 
et v\\ 1793, il accompagna la dépu- Aoiiu avait adopte h s principes de 
talion cuvovée à Georges III, polir la lévolutioa française. Il fut con- 
solliciter ranolition des lois pénales damné |i mortt et, n'ayant pu_ obtâ- 
/déceraéea contre eni. Cependant , nir d^étii làafllé , il se amcida, au 
pour mieux secouer le* joug opprea- - raoia dé novembre 4798 , à Tftge de 
Btf de l'Angleterre, Tone eut ton<^ 53 ans. Il a laissé : | Revue de l'a^ 
jours pour principal but de réali^r minisiration anglaise en Irlande : 
l'union des catholiques et d<^ dîssi- | lié flexions sur la merre dE^spagne^ 
dents qui dominaient dans le nord, en ^790, ou jusqu'à ([uel point Vir- 
il y réussit enfin, et établit alors la /a)K/eest-clIeîmj)jif/u^e (ia>i.9î ^^sgiiet'- 
société dite des IrlaiMiais unis. Jus- res d'Angleterre? | Argumenta en 

Î[n*iei Tone avait joué un réle bril- faveur des entftoUftMt , par «n pro* 
ant, en cherebant à défendre aea laslœit; ideuxAlém^tratinrlasitita- 
compatriolea opprimée ; mais ce rôle tton de rlrlaadt , non publiés , et 
perdit beaucoup de sabeautélorsqu- il adressés au ijonvernement français; 
mit, en créant ta sïisdîle société, son | divers Pamphlcls écrits jjour cn- 

fiay«î en insiuroctiuri. Poursuivi par courager les irlanduis (ootierAn- 
e gouverneinout anglais , il se re- gleterre. — Son fils publia a Paris, 
lira en Amérique en juin 4795 ; en 4840 , à l'à^e de quinBeans, un 
invité par le, gottTernement français petit onvrage intitulé : * EtataÎTil 
qui faToriaait lea Irlandaia unie, il et politise de Tltalie sous la domt- 
vint & Paris, et concerta avec le gé- natio^ dea Golhs *, leauel obtint une 
n^ral Hocbe l'expédition d'Irlande , mention honorable à fa classe d'hi<;- 

?[uî eut un malheureux succès. ïone toire et de littérature ancienne de 
ut de celte expédition avec le grade l'Institut. 

de chef de brigade et d'adjudant- * TON! ( Le père Michel-Angej) , 
général des aimées françaises. Il naquit à Aame le 48 mai 4750» 
ienrit «nanito «oua Im généraux étwlia au * jScolei Pile ' r entra à 
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i'â[je de seize ans chez les clercs ré- 
guliers, ministres des inlinnes, fon- 
dés par sainte Camille de Lclli. De- 
venu prêtre , il se livra à renseigne- 
ment, ù la prédication, à la direction 
des consciences, et fut ensuite maî- 
tre des novices. En ^786, le cardi- 
nal Buoncompagni , ministre d'état, 
le chargea de la rédaction du' Journal 
ecclésiastique établi à Rome pour 
réfuter les feuilles de ce genre pu- 
bliées à Florence, Vienne et Milan , 
conjurées contre TEglise. Il eut pour 
collaborateur Jean-Ange Barberis, 
prêtre de la doctrine chrétienne, né 
à Turin en •I73^ , homme très-in- 
struit , Irès-cstimé du cardinal Ger- 
dil, et mort en 4803. Le père Toni 
mérita , dans la rédaction de son 
journal, Tapprobation des cardinaux 
Antonelli , de Piétro et même de 
Pie VI. Lors de Toccupalion de 
Rome par les Français, en -1798, 
toutes les personnes appartenant à 
l'Eglise, qui n'étaient pas nées dans 
Rome, ayant été obligées de se ren- 
dre chacune dans son pays natal , le 

Î>ère Toni remplaça provisoirement 
e père Joseph deH'Lva, Napolitain, 
dans la charge de supérieur-général 
de la congrégation des ' Infirmes '. 
Lorsque lu paix fut rendue à l'Eglise, 
et après l'exaltation de Pie Vil , le 
père Toni fut élu procureur-général, 
et ensuite supérieur-général de la 
congrégation. Quand Pie VII (Voyez 
ce nom ) fut enlevé de Rome ( en 
-1809), le Père Toni se trouva com- 
pris dans l'exil auquel on con- 
damna les chefs d'ordres religieux. 
Arrivé ù Paris , il fut relégué en 
Champagne, puis à Toulon, et enfin 
en Corse. Il trouva à Rastia plusieurs 
autres pieux ecclésiastiques italiens, 
que le gouverneur de la ville somma 
do prêter un serment qu'on leur 
présenta. Le père Toni s'y refusa au 
nom de tous, et ils furent enfermés 
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dans la citadelle de Bastia. Comme 
ils montraient toujours la même ré- 
sistance et le même attachement à 
leurs devoirs , le père Toni et beau- 
coup d'autres furent embarqués en 
4813 pour l'île dcCapraja, où, dé- 
tenus dans la forteresse , ils eurent 
pour prison un endroit incommode 
et malsain. La chute de Napoléon 
leur ayant rendu la liberté , le père 
Toni retourna à Rome après cinq 
ans d'exil, fut réinstallé comme su- 
périeur-général de sa congrégation, 
et nommé, par Pie VU, examina- 
teur des évoques , consulteur de la 
'Propagande" et de T'Index', sans 
que ces diverses fonctions l'empê- 
chassent do donner ses soins aux 
malades. Le père Toni mourut à 
Rome le G décembre 4821, dans sa 
soixante-deuxième année . empor- 
tant l'estime du Saint-Père et des 
cardinaux, et les regrets de tous les 
fidèles. A Toulon , où il avait ré- 
sidé quelques mois avant que 
d'être déporté en Corse , ou lui fit 
un service dans l'église de Notre- 
Dame. Sa *Vie*, en latin et en ita- 
lien, a été écrite par Dominique- 
Antoine Mansella, ancien précepteur 
de S. A. R. l'infante Louise-Char- 
lotte de Bourbon, lille de l'ex-reino 
d'Etrurie, princesse do Lucques. 
{Voy. Marie-Loiîise.) 

TONSTAL (Cutbert), docteur 
d'Oxford, naquit à Tacford dans 
l'Hertfordshire, en 1476, d'une fa- 
mille illustre. Après avoir fortifié 
son esprit par l'étude des mathéma- 
tiques, de la philosophie et de la ju- 
risprudence, il devint secrétaire du 
cabinet du roi d'Angleterre. Hen- 
ri VIII, l'ayant envoyé dans plusieurs 
ambassades , fut si satisfait de ses 
services qu'il lui donna l'évêché 
de Londres en 4522, et celui de 
Durham, en 4530. Tonslal approu- 
va d'abord la dissolution du ma- 



fimgti de MB bienlSiltear ûveo Ca- 
UbertM d'Eipagoe , et fit mime M 
Jff ro eo favear de cette dMM^tttioo; 
MM dtos la suite il condamna M» 
' ouvrafjo, et Itnil ses jours dans une 
prison pour «lifinsc do la ff)î, 
en 4559', a quatir- vif^^f -f|uatn 
axis. Ua a de lui : j un iraiié de 
l'art de eampter^ Loadres, 4522, 
iii4bl.;|i» iulM de h réaUiêéu 
ûttrpg êt âu êav^ é» /^C. 4tms fêm- 
tharistiey Paris, 4554, in-4*; | un 
Abréffé de la Morale d'Aristote, Pa- 
ris. ^'jrj î. in S"^: [ Cuutra impios 
bkisphcmaioKs !)ei prc^eitàiuMO' 
tttf. Anvers, i.).jj,in- i". 

ÏONTI j llyaciulhe ) , religieux 
auguslin , fùirifiait à la fin du dis- 
««'ptiéme aièdeet an «omatiaBcemeiit 
du dtt-lwHi^a. Il m fit «n nom 
dans «on ordr« par soo taieÉt pavr 
la prédication , ff passait pour un 
des hons orateurj* d. son tomps. Il 
a :\(lcH Sermons pour lurent et 
p»ur le carême, Paitoua et Milan, 
4716, n4**, I / dogmi délia Ckkia 
TùmamaéifêH conlm leimpugnaziUh 
fit di Giaeamo Pienmino, ««lof* 
dell' Apologia de' preiesi riformati, 
P.iflfMic 47l.>, in-4": \ Augustiniana 
fie renim neatione senienlia , Pn- 
dono, 4 714, in-4'*; | Second carême H 
ûtfjif, Padouc,4730, in-4'*. Tous ces 
aavr<i|j(L S écrits selon le godtda tempe 
Beeaol paeesne quekjue mérite. 

*TONTf, baoqmer iUtien, m 
ee fiM an Franee , est Tauteur m 
emprunts en rentes viagères, appe- 
lés do ^)o^ nom , Ti}nHnes.'Le ml- 
m&Lvi'f' iranoais établit, pour la pre- 
mière fois, une tontine en 4655.0a 
eut, dans la suite, plusieurs foie 
rteaanA «e fiineeteet]kédient. 

/TOOKE I JeaA-HoaifB), pbilo- 
la^tta aogiais, né à Londres on 4 756, 
d'un mnrclianddevolailles, termina 
Sf>« h r«n olod<' Westminster, 

obtmt presque ausiilôt ia chapelie- 



nie de MAfiM,' Hé «kr ?oyaff« à 
Wria , «t i eM reliNir, ee dénit da 
aa cbapcllenie. Il se Ima eane ano- 
tk$ à iagrirulture» votthit aaîvre 

la carrière du barreau, mais ne put 
sp faire ndmoltre avocnt , sous pré- 
texte qu'il (Hait ecclésiastique. DAs- 
iors il se uiit à écrire dans juur- 
oaai «a faveur de la réforme parle- 
■lealaire; et, ayant reodo oq semée 
important à un riahe nropriôCalre^ 
celui-ci rinstittoa aon kéntier eon^ 
jointemcnt avec un neveu , en lui 
prescrivant d'ajouter le nom de 
'J oitlie à celui de Uorne; et eest de- 
puis cette époque qu'il se fit appeler 
*Horne*Tooke' . En 4 S04 , il parvint. 
k se Iliro nommer * an parlement 
par le boni^d^'Old-Sarmi^V et dé- 
Jendit avec ardeur les prijiefpes dé- 
mocratiques. Après la session, il 
rentra dans la vie privée, et «c bor- 
na h conseiller les plus chauds par- 
ti.san<i de la réfonne. il mourut à 
WtiuMedon en 4812, et fut appelé 
dana son parti le Mélnlier dei^:Rtt> 
mains*. Il a pnblié nn asses grand 
nMnbTOdeftmeXMrnretdepainp/irrff, 
et un onVrage important, l'Origine 
des lanqiie'f, pu 2 volumes in-4'. 

• ToOKr: I Willi.un 1, ecelésîasti- 
qiK ( I lii'iloi ien an^'liiis, naquit en 
47 i l, a hliugton, où il fit ses pre- 
mières ëindee; se trôttfanl sans for- 
lune, il se plaça clfei nn iropri- 
meut. Il le quitta bientôt pour con- 
tinuer ses études, prit les ordres en 
4770, et fut chapelain de In f irlo- 
rerieanglaiseà8t.-Pélerv)>r>iir[;,oii il 

fixa sa résidence jusqu'en 4772. 
Dovenu ineiïiii«"o de l'académie im- 
périale do cette ville, il recoeitlit, 
pour ses oiivrages, de précienx ma* 
tériam dans les bibliothèques pé: 
Miqueaet particulières deSt.-Péters- 
bonrf]^; il se Ha avec des hommes 
distin;;ui'3 par leur savoir, lesqucb 
aTsicnt parcouru la Russie par or- 
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de ,C&ihanae U ; êam §éê m- Alcvs Obalmcr a portés ù 

Trages lubtorî^pM» tnr œtle ftste • W Tcliilttinti ' > - . 

coatiétt peaTont êtra «obsUM * T0|FER (Henri-Àiigaile) , aé 

comme authentiques. Reveuu à Loa- à Lelpsick le 47 férrMr pkî» 

dres aprèti la mort de la Izarine, losophe, rnatbématieieo , se fit con- 

AVliliam Domville le choisit pour oailre on 4795 par son Anahjne 

son chapelain, et il fut admis dans combinatoire A par ses cnrtos fjëné- 

la "Socic'lé royale* deLoudrcs Tooko raies sur VEiinjclupëdie des sciences 

possédait les langues allemande, et desheaux aris/l'AnUiropologie H 

niiièet frajQsaise } miMb Utm «et «u- h iwtiiito, poMjées^ 48064 4t08^ 

▼JVgef ifHU éçrita -ea'SDg^^ d'après le s^tààâm de^Kant, et om 

mort au mois de noveioMe 4890, furent très-mea aecneittiês. La pla» . 

âgé de soixaotc-quipze an». 0^ a p'rt des grands géomètres et tn^ 

de lui : | Traduction dex ouvrages thématiciens allemands, de Prassc^ 

de Falconnet et de DUleroi sur la llothe, Eschenback, Burekhard, etc., 

sculpture, MIT ^ n\-A^; \ la livssie^ ont clé ses élèves et ses amis. Il 

ou Uiiluire complète de toutes les profcssaavecheaucoupdedistiuetiou 

nations qui ampos^i cet empire, Wp nMtfaémtUfiiei «t la physique, 

4780, 4 foK io^; | ;ré CMpbt- d*a|>oid pendast d» ana à Laipstek, 

riite JI, i 707, 5 vol. io-S"; ouvragB puû de 4 706 à 4 888 à Técole natio- 

traduit eo français avec le suivant, fiflle de Grunma, et depuis cinq 

Parisj 480i, G vol. in-8" ; j Coup années jouissait du repos, lorsqu'il 

d'œil sur l'empiir de liussiepcndant s'éteignit au sein de sa famille à 

le règne d€ (mIIici ine H, jusqu'à la Dresde, le 20 octobre 4833, âgé do 

fin du dix-huitième siècle, ^ 709 ^ a soixante-quinze aus. 

H*'««HB<' ; I iiutotre de Russie de- * TOPHAM ( Edouard ) y né daw 

|Ntif ia fOndclioM empire j us- le nord de T ADgIalarte ^ es 4 754 , 

qu'à l'avènement de Catherine tf, d*tui docteur aipgoATonk, tfanè 

A 800, 2 vol . iu-S*"; | Tubleam de Pé- Sterne , dans ses praàier ouvrage, 

icrsbonrg, traduit de Tallcmand de se plaît à tourner en ridicule. Le 

Storcii, 4800, in-8*'; j St i nKins de jeune Toplinin fit ses éludes à Kton 

ZoUikofer (traduits de l.illt inaiid ) oi (< ('.ainl)riJ{;e. et embrossa la car> 

sur la dignité de l'homme^ 180J, 2 ncic dci> ai uius. Il entra dans les 

vol. w-8«; Mr U$ Jf^P&aatf , 4 803, gardes à cheval du roi, et j ayant -oir^ 

4 .vol, w-8*;airr£diicftltoii9 4806, leoule gradode major, il iordtipa 

\U vol. iii-8^ ; sur les Erreurs et le$ danà ses loraes, 5dù d novriit lo 98 

jciees triomphants^ 4842, 2 vol. in- avril 4780. dans sa soixMto^ieu- 

8", etc., el(.: | Exercices de dèvo- viéme année. Outre quelques petites 

^ iUm ci prières y tiaduiis de T allemand pièces <le théâtre, il a laissé en an- 

de Zollikofer, 4844, in-8 ". A>ant {jlais ; \ Lettres écrites d'Editubourg^ 

d'embrasser 1 état ccclésiaslique, contenant des obsei\alions sur la 

Tooke avait publié, à Tâge de vingt- aatioo écossaise, 477G, in-S*"; { Vie 

tfoia*»Ds, uaMmoJiititvIé: [Lm 4$ fnk J. BU»ê9, 4700, iti-8» ; 

Amùwrs d'Othàiéd H d'AduJk, 2 aouvoUo éditioa augmentée , 4805. 

voL i»r42 II a été un des rédacteurs Cet ouvrage a eu plus de douze édi- 

du journal Gentleman s Magazine, tiooi, et il est fort estimé. | Essai 

et éditeur é\x General biographical swunepierreremarquableiomhéeàa 

fHm^anii l^9dmt 47IH)» i& vol. çiel dan^ W Yorcksiure, 4 7jM), in-8«. 
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* JÛtfHO (Bon Vincente ) , sa- priacipaui ouvrages sont : j iloitftfr 
TtDt matbôcnaticioQ et astronome éêM eUtff iTJSspagM -'iiir la MiMlla^ 
espagnol, naquit daiwrAiyiioiisie nmèe H4»»(m eorreipontfwil cTj^ 
m 4781, entra au service delà ma- frùf^f a»ee VeaepHkaHim des ettriet 
nne, et y devint brigadier. Il était mariUmes, présentées au roi par 
un des plus profonds mathématiciens Valdès , mini fttre fie la mnrine . et 
de son siècle, et mérita la bîenveil- levées par Topiiio , Madrid, etc.', 
lance de Charles Ul. Ce nmnmque, ^797, grand 10-4**. On trouve à Fa 
qui a fait revivre en Espaj^uo les tèlede cet ouvrajje une introdacttoii 
teienc^ et les arts presque en- tr^ioalffactÎTe sur Thiatoiilr àè li 
lièMieiit onbUët par tntt» de It gémnëlrie et grands progrès ftîliL 
guéne dtetienie de le ancccanon, |Mr les modemci. ( Traité ét çi&^ 
roecopa ausêi i eréer une adateile mitrie élémentaire reeiiHçne , ei?ri- 
marine. A,fin d'avoir des sujets ca- ^'fi ^^'^f'i fratff* rfv sinus et de la tan- 
pables de faire r<''i!s«îîr rolte utile en- (jenie. Ou a tait plusieurs éditions de 
treprise, il étaMit dans plusieurs ^et ouvrage ^ remarquable par sa 
parties de son royaume des écoles précision et sa clarté; | Routî^ de& 
gratuites de navigation. Une des (^tes d'Espagne sur Vàeèim 

" . On journil 

jse de cet oïl- 
avoir fait le pfas 

gardes-marioes wyalesT Charles le C^"^ do;]', finit par dire « qae 
chargea, en outre, en '1785, de tra- celte ' est la meilleure 

vaîlier h l'atlas hydrographique cl à réponse que i ou pouvait donner à 
la ci('S( I i|)ti an des côtes d'Espagne, ceux qui demandent : ' Qu a-t-elle 
A cel elieL, Topiuo, avec li autres sa- f^'t, l Espagne, poar lal seieacef*'^ » 
Yanto, paroonnit tee e6toi de h Pé- * TOVINOhlb-IMvIi ( lean«Bep- 
ainaule, et notemnient eeUetdelt l**te); peintre fm^ais , naquit k 
Méditerranée ; et ao retour de son Marsedie, oè H apprit \ef prcmî«?rs 
voyage, il publia ses observations. Il éléments de son ai t. 11 vint ensuite 
améliora ensuite robservatoire dn A Paris, fut élève de David, et in- 
Cadix, où il s'est occupé pendant tcrrompit ses études pour se livrer 
seize aus à faire des observations * la révolution, doot^ il devînt vm 
astiooomiques. Le gouvernement des pliii eliioda partîians. f^ommé 
Inn^aii chargea les savante eatra- |iiré sona le rèyne de It * terreur % 
aoroea .de mariné \ *IIM. Pmgré , il conserva cette place après le 9 
Flenried^ Borda et' 'Verdun , d'Aller thermidor, jour de la cbule de Ro> 
:Yiaiter cet éUblissemoot; et à leur bespierre. Il fut < ompm dans b 
retour, ils ont fait beaucoup d'élo- conjuration de liabiuf; mais, ayant . 
ges de l'éUt florissant d^ Pohserva- été acquitté, il suivit, peu de temp 
toire de Cadix, d^ talents de Topi- après liassal, agent secret du diree- 
no, de son élève Varda, et de l in- toire en Suissé, où il partageait son 
teUigence avec laquelle ib fàiaaîent tempi entre le poUti^e et !• P^J- 
lewre ebeervetioiii.Topinonienmlà tnre. Deretenrà Par», en 47t7, 
Cedti 00 1806; il était membre de il parut se consacrer cnlièrement h 
l'académie d'histoire de Madrid, de son art, et f xérnla le tableau delà 
celle dc5 sciences de Paris, et autres l^^ori de V.nias Grna hus, estimé par 
eoci^tés aavautea de r£arope. Sca lea couuaisseurs , et que in gouver- 
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nement donna k !a ville de Mnr<;oi1- ment ces âeux chaires avee beàih ■ 
le. Il entreprit un autre tableau rc- coup do distinction, et flevint ar- 
prosriilaut le siège de Lacédèmonr , ohiviste du royauiiK^ <io Naples. Il 
par i'iirrhus^ il lievait avoir cm- cousacra alors à fair - des reciier- 
i^uaule pieds sur dix j mais ses dii- Am sur les anci^us tribunaux et 
euavioiu |M>liti<[aei iaCerrômpirail wles bomniM qui ' le* avaient il- 
son travail. Topiao-le-Brun , lofa loilrés. Toppi s'occupa aussi de ce 
mèm^ qu'il était eo fuite , fut tou- qjiii était rêblif aux bénéflces eeclé- 
jours reeardé comme un des chefs siastiques du royaume do Naples et 
des jacobins qui remuaient encore, des savants do ce pays. fruit de 
et comme un des principaux mo- ces utiles recherches furent les ou- 
teurs de l'attaque du cauip de Gre- vrages suivants : j De or'ujiiw om- 
ucUe.Ii tigura aussi eu^l 791) parmi les nium tribuHaliumf etc. ; \ De corum 
jaeobilis du Mm^x ^ ^ montra «Ma ItlusIHto,: Naples, 'l 605, 5 v. 
oppoaéi lajT^olulioii du. 18 bru- ua Sûmwuubre dtê iéa^ieesfoyatix: 
malret fii^oia eette époque, sa haine BibliotiièÊptê napolitaUiêt 4678. Ce 
contre Buonaparte n'eut plus do ivre fut revu, coiT%é et augmenté, 
bornes; il îni bientôt impliqué dans six nns fipr<'«< , pnr Frvinooîs ^Ucodè- 
la conspiration de Cot'a( cni,el, étant me. Toppi mourut en i080. 
accusé tïêyoir ^oulu assassiner le * TORCY ( François de ) , prêtre 
premier consul à 1 Opcra , il fut ar- de la doclriue chrétieuue , à Vitry, 
fèUj condaintté A mort, et exécuté départeounit de la Marne, fut ree* 
avec ses eempliees , Ift^'IO janvier teoir au edUtede SèiatOmer. A la 
480t . révohttîoi», ifea etoiinrassa les prin- 
TOPP (Antoine), né k Aix-la- cipes, et prêta serment à la éonstitu- 
Chapelle, en IT-VI , jésuite, et après tion civile du clor^jé. En 4795, il 
Fextmction de la société , curé tfc adhéra h In îoltre encyclique des 
Saint-Gandulphe à Trèv*^;<, h'est oc- évéqnis ( onsUtutionneh ' réunis*, 
cupc (1 traduire en allemand plu- et fut un des. ecclésiastiques qu'ils 
nmSn Imm .ouvrages français, et convoquèrent . et qui assistèrent à 
Và lait avec succès ; entre autres leurs conciles de 4707 et de 4801. 
V Avertissement du^cler^ de France^ Il servit de sa plume la même cau- 
4775; Motifs de ma fol, par M. dé se, etpublia en sa faveur divers écrits 
Vouglans, rte. On n oncoro do lui : dont voici les principaux : | Eclair- 
I uu Smnon sur les mauvais livres, cisscmmi sur la consHiuUon du 
on en a fait plusieurs éditions; | clergé de Fmnre, {THd^ in-S" ; il y 
deux Discours sur i«jii&t(é; | plu- en eut une 2' édition eu 47î)0; 
sieurs Pièces deven ioHns et oKe- [l'Eglise gallicane vetigée de toute 
mondt, où roa renianiae de r aisance accniaHon de tékitmt emOn era« 
et une girande pureté de langage. Il qu|. Tm ooMienl, . 4793 , in-8^ ; | 
mourut à Trêves, le 42 avril 4785, Vrais principes surlê meariage^ nu 
d'une maladie contractée par les Ldtre à tm curé , en répoi>s« à dif- 
travaux d'un zèle actif et infatigable fôrentes questions eoncernant le^ 
pour ses ouailles. naismnces, mariages et décès , et la 
' • TOPPI ( Nicolas ) , naqnit à loi du divorce , ^795 ; | Accord des 
Ghteti, vers Tan 1620, étudia les tnstittitâon^ réjiuUlAiliies arec (es ré- 
Job, ^ {ni gradué -dans le droit ei- tfifs dê TEalise ;iStd'autc!eaonvra9as 
vil et canton* Il ^ovuig^ 9immnf%^ compoeés dans le mémo esprit et 
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éaDMfîtâàtêi de la mémo uvm, UAs, 4fBà hè^i h «Mteaa êc Saîa , 

L'aulcur moorutau coTnmrnrrmpnt maison de plaisance dm doet dé 

da xix* siècle, peu avancé en «{je ; Pjirme depuis 4612. DonnrHa se 

Savait, en qualité (le fjrand-vica Ire trouva, en l'abseiuc tlo (lihprt. .-^s- 

conslituUonnd, pris part â i aiimi- siégée dans ro rhâteau par Jl i.ind 

uislration du dioe^e de Renns. Rossi, son propre père, et par Ainu- 

"^TORBLLA ( Gaspard ) , évéqa« nth Torelh , son eranii, aloiir gé- 

da Sainl-Jiuit , en Sardaig[Oc, et mé* nénd dei YdiiiUtaf , aoiittdi eear»- 

dccia da pape Alexaiidrc VI, était genaenient na «meut, se éÀêuéii 

fils d'un praticien distingué de Va- long-temps snr la brèche, et oMt- 

leriLO ( F«pn<ynp^ , et avait déjà reça goa les n'^sifVoanls A se retirer avec 

lui iiu ine io ilot toral avant «IVni- prêt ipii ii ion. Elle réecncilin pou 

biaî.Àcr i'élat ecclcsiasUijue. ties ou- après son mari avec son père ; 

vrages sont empreints des rêveries celni-et était gcatiihomme de Pa- 

de r^slrolofte. Noos ne eiterone) dose, et par caoséquent sujet de 

pour rhiitoire de Tart, que les déni h fépoUiqoe de Yeaise , dent il 

écrits snWeati: \traektlM$ mm toih suivart les armées. 

iUiis contra jntdeRâa^ram»' iioê * TOR ELU (Barbe) , des comtes 

worfcum <f*7f?ffff>», Rome, 1497, in- de Guaslalla et de Paoîa Secchi 

4" ei\ Diaiogusdedolorey ( inn irnc- H'Aragono (fille du célèbre général 

iatu de ulctribus in pxitlouUiqrû ce nom}, épousa en I {88 Iferrule 

evenire sulitiSj ibid., 'ISOD, iu-^"^. de Bentivoglro, noble bolonais, dont 

TQRELU ( Antoinette ) , inaf* les «lenx tTcieilt étd nwitrei de Bo- 

Ïiise BB Reeai^ élaH (fille de Gary ^ logne. Barbe Torellî a^ait re^ i^é^ 

t le GrAnd , premier eomte de duattoD la plus ioîgaée , à laquelle 

Guaatalla, et de la fameuae Orainn avait présidé sa mM, femme' d^on 

Visconti, tante de François - Ma- esprit peu commun . Son mari, qui 

rie, duc de Milan. Elle épousa Pier- était aussi patriee de Ferrare, fa 

re-Marie llossi, marquis de Sanse- conduisit dans cette ville, où sa 

condo, homme d^ un grand mérite, maison devint le rende«-vous des lit- 

3ui fut cinq fois général pour le t^rateurs les plus distingués. Barbe 
ne de Milan et prit Plaisance , Ca« araît beaneoap d^instmctien , exeel' 
ravaggio et. Parme. Antoinette To- lait dans la poésie, et sa réputation 
relii avait un grand caractère , et parvint jusqu'aux oreilles du pape 
pendant Tabsence de son mari, cette Léon X , protecteur des lettres et 
ville s' étant ré>oltéc contre François des savants. Elle épousa en secondes 
Sforce, duc de Milan, elle sortit se- noces, en l'iOS, Hercule Strozsti, 
crèlement de Parme, sut rassembler noble forrarais , de préférence à 
dc:^ Uuupes iiuus Torchiana, se mit d autre» seigneurs épris autant de 
i Uur tète, s empara de bi vHle et la aon mérite que de sa beaoté; mats 
restitQa an doc. Le marquis San* elle resta Teure au bout de trette 
seeondo en était gooYe^oeur, et y jours : un rival jaloux fit assassiner 
commandait en souverain. ( Kdyes Bercole, qui reçut vingt-deux coups 
les'^Donno illustri " deBetussi, etde de poignunl. I/infortnnce Barbe, 
*(^liiril)n9 Solcctisquc mulieribus *, navrée de doiilpur, se retira à Par- 
par Philippo de Bergame.) Antoi- me, puis h Bolofjne, où elle se con- 
netie eut neuf enfants , entre autres &acra a des exercices de piété , et 
DonneUa, épopse de Gibert Saavi* moomicn ISW.OmtMnfepInsîeuf* 
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de ses Poésies dans !o ' Rimo soelio Leipsirk, qui donni une disserlatio* 

de' pocti fcrraresi % par Bcrjjnlli , sur Hippolyle , ea fait beaiiemip 

Ferran» , 17 1."». On parle avec cl»>ge d cloyo, et dit (|uo cette " Elégie 

de cet U' d imc uuleur, daos l ' Isto- a la leiate de eelles d'Ovide. Le' 

n'a Ferrar. Gymaasii, deBcDMttî) cardiBàfr Béinbo Ht «ne imeription ^ 

dans Histoire de b UltéralQfe' en Ten latÎM en rboàoettr de 

ilaliénoe * de Tiraboschi ; dwi lai cette dame , et on la voit enooiè 

" Cahîei» de lecture * do savant sur soo tombeau dans V église de 

Girtauoer de Gotlinpue; dans im * Notro-Darne des Grâces * , hort 

dee ' MercuFvs " de Wioland, etc. los murs (î»> >f;Hil(>ue. Baldas- 

* TOUKLLl ou Tonj:i.u-CASTi- sar (lasliylioap n.' voulut point 

cuom; ( Lilppoiy te} , des conalos du se remarier j suivit en Espaj^ne 

Guastaila, tille do Guy dît la/ f»ro- Charles Y, embrassa l'état eccté- 

(oneture*, naauU vers 4499. Son siastiquc, et moamt drlq^ae d*A- 

esprit cgalàtl sa beauté, etses mœoff Tila. 

fui i l liigaea et de riiii et de r.iu- ^TORELLI (Louise), comtesse de 

tre. Elle épousa, en 4510, Baldas< Guastalla, et fondatrice de plusieurs 

sarCaslif^liofic do Mantoue, chevalier ordres reli.'Mou'î, naquit en -1500, 

de la J.îi i rlit ie , un des littérateurs «'t était lille unique du romte Arhîlle 

Ic5 jilui> (iistirigués de son siècle , Torelli. Louise se maria en 1510 à 

auleurdc * Gorli(^iaau Cet liomme Louis Staoghi, et , eu 4522 ^ elle 

célèbre était rami de Rapbaêl et dd reeoeiUit kf aUodiani de la sa«<ées> 

dnc'dTrbiDy et mérita VestîAie de aiim de soo père ; eé , par ia protee> • 

Charles-Quînl, et surtout de LéouX. tîon du duc de Milan, elle hérita 

Uippol)te n' obtint pas moins de cé- aussi do comté de Guastalla, quoi^ 

lébrité que son mari , par ses talents quo ce fief appartint aux descendants ' 

pour la poésio,el ses diverses cotMiais- niisi ulins de Guy. Etant devenue 

sauces. Le cardinal BuinU» lui un veuve, et la guerre l'ayant «)l)li(;é(8 

de ses admirateurs. Elle écrivait de se réfugier à Vérone, Louise se . 

avee la inéme élégance en iialîeià et remarir à Anloiae Hartinenghi , 

ea laiiii^ Une aBaladie aubite résieTa d^iae poisalmte ImriHe de Breseia, 

aux lettres et à jKt amis, en qui la traita crueUement^ et la me- 

à ïàge de vin.'jt < t uaaas ; elle laissa na^ a même de la mort. Sa- premiérv^ 

trois eiîfaîits de son marÎ8f;p. Ses femme avait péri de ses mains. Un 

Poésies iljlîinwjes ont été insénios frèri' de I. nuise, pour la délivrer de 

dans pluMt uis ileiueiis ; et on cite, ce moiLslre , l'appela en duel vt le 

parmi les * Uliuei» * , uue, ' Elt^ie" tua. Peu de temps après, des dis- 

qa^eUe ad w a sâ à aoQ mari , alota CBsaioiis s'éterérept ostre Louise et 

ambassadeur aopséa de Léon l , oè les ToreHt, comtes ^le Alontechiani- ' 

éOe se plaiol de sa lonjjue absence, golo , sur le ei^nté de GuaetalUr;; 

et qui fut imprimée plusieurs. fois à l'affaire fut portée deyaal le papo 

Bâle depuis lî»58. On la trouve atissi Clément VII et l'empereur ("linr- 

«lans r^Hivrage iutilulé 1» Carminû les V. Ferrand de r.onzai^ue, alors ■ 

hiis ymehii n >i illusinwn itolorum , vice-roi de Sîeiie, s oUiit comme 

par lUallUieu'Coscanus, Paris, 4570, médiateur, proposant aux partis de 

10-4 et dans les Deiidœ poetarum vendre bues dfeili è.uD tiers qni 

if«lorfiiii,tom.4.p.7âM^.i.«Geofyea rendrait dtreetameQl bemmage à 

Eeeiot, ftQkmmkywmijxâié4é reaapafiw. Fetrand s^y prit atee 
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une telle adresse^ qae , protégé par persoDocs des deax sexes ^niUaieot 
Q^les-Quint, il obtint en ^583, nu leurs familles et se retiraient dans 
mo^en «l'ime modique sommo, l'nri- des couvents. Le gourcrnement vé- 
judicalioa du comlc do ùuastaila nitien enjot^rnit alors à Louise de 
en B<i faveur. Louise y accéda d^au- quitter la ville; elle se rendit à Vi- 
taul plus facilement , qu ayant ccnce, et aida de ses largesses le 
flomiiiMioé éet ibndatioiit rài,^ nuMiattère des "nottycllfii coofcr- 
gieoiêi , elle avaU bcaoin «Targcot te*. A son retour t MUao, dû 

Sur les soutenir. Ce fut on ' tnNiTa lef*aiigéKques* avaient, 
minicain , Baptiste de Crema, sain sa permission, demandé la eiè- 
snînl pprsonn;?fTej qui lui en donna dire, que îf» pape Paul III leur ac- 
la première idtHî. La comtesse To- coula. Elle quitta leur couvent, et 
relu fonda, en 4 5152, une congréça- foaila un autre monaslère près de la 
lion de femmes à Milau^ qu elle porte ' Tosa ' , appelé ' le eoUége 
nomma les *angéliauet *. Le pape de la Qnaatana* ; raa'w tea damea 3a 
Paul, par sbo bref oe 4554, TaYait eéUm iicyiYaUe 'eongre^jaiion prièrent 
aotoriaéa à mettre sa congrégation saint Cbarlet Borromée de leur ob* 
•OOff la règle de saint Augustin; teoir, auprès du saint aiége, la pcr- 
mais, par un autre bref de ■! 536, ce mission de se cloîtrer. î/întentinn 
pontife soumit les an{V'lîqaes à la de la comfossp Torelli , en fondant 
direction des clercs it-^juliers de ces uiona.siLitJs , était d'en rendre * 
saint Paul (dits baroabites). Louise les religieuses utiles à k société; 
augmenta aoo étaUiaiainaiû enaodl . davant m caoiperar principaUment 
4585 , do vingt-quatre maiioos, et anx wina det mabides at à Tednca- 
le47 octobre de la même aonéO| tiondes jeunes orphelines, en faveur 
les dames de la congrégaÛon j fa» deeqaelles elle avait fondé dix-huit 
rcnt réunies. I/é|jHse, qui est une places dans le second de ces nionas- 
des plus bi'llt s de Milan , iio fut li in s. Celte femme rerommaudable 
achevée que plusieui^s années iijuùs. mcjurut en odeur de sainielé , le 28 
Cette cougrégatiou devait être diri- octobre 4aG9, âgée de 6U ans. Llle 
née d*apréa lea atatota de aaînt Cliar> fui enterrée daof Téglise de Saînl^ 
M BorfoméOf arohevéqBO de Mîbn. Fidèle dea Pères jéaoitet. Après sa 
En 4586, la comteeae Torelli mit mort, les religieuses de son collège 
aao monastère aooarinvocalion de sefirentcloîtrer. On l'appela ensuite 
saint Paul ' le converti*, et prit le lemllége des ' Vierf^es espagnoles*, 
voile avec le nom de 'Paule-^iaric'. par li frrand*' quanUtr des dames de 
Après avoir contribué à la fondation celle nalian qui vinrent à Milan faire 
de plusieurs autres monastères, elle leurs vtBui dans ce monastère. Lors 
te rendit à Fercare, et y établtt le dea, vîolentaa aappreMÎoM de Jo- 
eowrant dea eomfrfieff éi Terro' aeph I{ , empereur d'Allemagae, lea 
Ifttooa, passa à Crémone, et avec * angélîqa^ ' furent rëntttea par ton 
Valérie d'Aleriis y fonda les reli- ordre à celles do monastère des 
gieuses de ' Sainte-Marthe*. Klle se ' guastallines *. 
réunit ensuite à Antoini Ue *de Ne- • TORELLI ( Aidai, ou Torel- 
gri% alla à Venise, où elle prêcha u-Lcnàti, des conUes de Ciiastalla, 
des missions. L' impression que ses lille de Louis Torelli , quatrième IHf 
pieaxdiseoius faisaientsur les esprits de Goy GaleoUo, sornèmméo * Aida 
|0t telle qa*an grand nombre do Lnnata * , naquît ve|a Tan 4580. 
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£Ue fut élevée par Anrrîolo Nugaro- 
la , femme de beaucoup dVspnt , 
qui lui inspira le {joiU des sciences 
et du U poésie , et reçut aus^i des 
leçons d*uotta Nogarola, sceor d^An- 
giola , célèbre par ses talents. Aida, 
ainsi queLocîe de Feretti, et Lu* 
crèce ôemagira de Gazzofo , furent 
des femmes marquantes du xvi* siè- 
cle, et ég^alement c»'l»'bn''es par tous 
les auteurs leurs conlcnip iiains. Les 
poètes Benaschi et Betu/Kt cliaiiterent 
Aida dans leurs compositions. Aida 
méritât ces éloges par la doaeeor 
de son caractère, comme par sa sa* 
gcise et une instruction pen eom- 
mnne. Ses Poésies se trouvent 
dans le 'J^imedi oinffunnta poétesse, 
raccolte aal Dominichi nel 4559 ;* 
dans le ' Uecuoil ' d'Antoine- Fran- 
çois Ranierie, imprimé en 1574, 
dans eelot de Bergalli. Elle écrivait 
d*ttn style pur; ses vers sont pleins 
de grâce et d'harmonie , et la |)la- 
cent à côté des meilleors poètes ita- 
liens. Aida était mariée à l'iî.ie 
de 48 a as a J. Lanali, f^fntilhommo 
de Pavio, dont eiie rul plusieurs en- 
fants; une de ses principales vertus 
était la bienfaisance, et die était 
conaîdérée comme la mère des mal- 
heureux. Ayant survécu à son mari, 
Aida se retira du monde, et se coti- 
sa era uniqnementà deseiercicei de 
piélc. 

* TORELLl (Lt'lio) , des anciens 
comtes ^ Guastalia, uanuità Fano, 
la Camille^ s*ëlaît ^blte depuis 
rtSOOlPétadia la jurisprudence k 
^FéroQse, on il se lia avec TArétin; 
mais cette amitié ne fut pas de lon- 
gue diirrc , les principes de Torelli 
tac pouNaat se conformer avec ceux 
de ce salii Kjuo licencieux. H fut ba- 
chelier à 22 ans, et suivit la car- 
rière de k magistrature. Scander- 
berg de Gomoène y prince de Macé- 
doine, s'était fait catholique, et.le 

XlXf 



saint-siéçe lai avait laissé erf nantis" 
sèment la ville doFano, qu'il lyran- 
nisait. Torelli crut devoir délivrer 
sa patrie , se mit à la tête de la jeu- 
neise, et parvint à en ehaiser Sean- 
derbeig. U fut ensuite i Romo, se 
justifia sur sa conduite , et , peû de 
temps après, il fut élu un d^ cinq 
auditeur? de la rôle de Florence. 
Nommé en K'ii."» podestat de cette 
vilie , b' yraud-duc Côme l**" Téleva 
à la place de {j^rand-chancelier de son 
palais , et son premier secrétaire 
d*état en iJùo mourut le 27 
mars 4576 , âgé de 87 ans 11 était 
à la fois profond jurisconsnlte , bon. 
poète et excellent orateur. 11 fut 
consul de l'académie de Florence en 
4557. U conserva ses facultés intel- 
lectuelles jusqu'à sa mort, et, îl 
l'âge de 85 ans , il dictait encore des 
vers en italien comme en latio. Le 
grandnlue fit bire ses funérailles 
aux dépens de Fétat. Philippe' Sai* 
setti prononça son Oraison funèbre; 
on frappa une médiîllp m son hon- 
neur, et sofi pnt Uait iiit jilacc *!ans 
la dm I libre tlu grand-duc au vieux 

Êaiais. Ses ouvrages sont : ( Dés 
inarrations, comme, | ad gallwm 
et Ugem ; \ ad Catoum H Paii<«ii» ; 
I de militiis ex eofii, adressées à son 
fils. Elles furent insérées dans l'ou- 
vrage d»^ l'évèque de Lérida , inti- 
tulé Jittoati A^^ju-sflni. ]nr\f^ron$n}\i 
hispffni.fmendatiomim et oiimtnnvDi 
libfiyi^ Iksilée, 4544, in loi. ^ Lyon, 
4574. Il donna une nonvelle ' édi- 
tion * desPandectei de Jnstânien, sur 
Voriginal trouvé à Amalfi, transporté 
à Pisc, et puis à Florence, et oui fut 
publié sous le titre de | Diges» 
iorum Sfu Pandcflnnim Jihrr rfuia- 
qnnijinta, ex foicntims Pundcctin 
reprœseniatiy Florent.^ in oflicim 
LaureniiHi, FUtnnH/U ducal, iypo- 
graphi, 45!i5, 3 vol. în4bl. François, 
fils do Lélio, qui fut égalemea* pré- 

15 
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sident de l'aradémie, dédia cet ou- 
vragt' au gtaud-duc Càmej j Eloge 
en latin, proaooicé pour le dac 
Aloxandre de Médicis; 1 *£loge 
■en italien , pour le comte Ugo, fon- 
dateur de r abbaf e de Florence ; I des 
Pofsif s italiennes qu'on trouve dans 
les Fasii cunsvlari ((cJI'nmffnnin di 
FiVfHîrt : jdcs Poèsit s liliues uiserues 
dauK les Ccrtainu illustrium poeta- 
mm iialorum ; 1 des liêgkuwnts pour 
r académie de Florence, et les statuts 

ÇDur r4>rdre d« SainU>Etienne. Lélio 
èrelli fut agrégé à la noblesse flo* 
rentine, devint sénateur , et on le 
regarda, avec justice comme un des 
hommes les plus marquants de sou 
épo(jue . Tous les littérateurs contem- 
porains uiit fait dans leurs écrits les 
plu^ grands éloges de SCS talents 
comme de ses vertus» De ce nombre 
sont Pierre Gberardi, de Borgo San 
Sepolcro , Paul Jove , Claude Tolo- 
mei , Jean-Frauçois Lottini , don 
Vincent Borghini, Trisson Gahriflli, 
Pierre iMallei, le cardinal Benibo, 
monsifmordellaCasa, Andréa Dazxi, 
Antonio l'elri, Pierre Velloui, Anto- 
nio Anselmi ; les historiens Warehi, 
Segni, cte. Torelli .épousa Lia Sfaroo* 
tim, d*nne famille distinguée de 
Florence/ et il en eut donae enfants, 
diHit neuf moururent de son vivant. 

*TORELLi (Vittorio), d'une bran- 
che de la même famille, étaldie à 
Sar/rine dnns le Ciénois, naquit en 
■i 'oi'ut. H iiL d'excellentes études, ap- 
prit la philosophie, les mathéffliiii* 
ques, les langues, etenUîva plus par- 
ttcultènement Thistoire naturelle. li 
entra, dès sa première jeunesse, au 
•ervice d'Espa^jne; m aïs sou amour 
pour les vovatjeslui lit nilreprenilre, 
en 45iH>, celui de T Amérique : il en 
parcourut presque toute b partie 
' septentrionale, et demeura Quelques 
Bfois à Nicaragua dans le Bteti^pie. 
11 passa ensuite au& lies Philippines, 



acheta des terres à Manille, revint en 
Espagne, où il prit du service dans 
la marine royale. Philippe H! lui con- 
fia le commandementd une frégate, 
avec laquelle il battit les corsaires 
anglai.s, hollandais et chinois qui iu- 
festâieutlamer du Sud, et s'enrichit 
de leurs dépouilles. En récompense 
de «es services, il fut nommé com- 
mandant des iurces na> aies des Pbi- 
hppincs ; mais, au milieu des hon« 
neurs et des riduMsas^ il renonça au 
mondo) et saH^ daP* le couvent des 
religieux djéehfusiés de ManiUe. Il ^ 
partagea auparavant tous ses biens 
<Mitre les pauvres et V hôpital de Ma- 
udit.;, dont il devint ifrainl -infirmier, 
Torelli, depuis son eiitree dans le 
cloitre, mena une vio exeu^laire, et 
mourut en 4028. Il a laissé une R»- 
laiton de Mes voyages , très-intér^ 
santé, où il parle avec beaucoup de 
détail de plusieurs plantes rares de 
l'Ainérique septentrionale et des îles 
Philippines. ïl l'avait adressée à son 
neveu, i ahbé Aurèle-Augustin To- 
relli. ^luus ignorons si cette relation 
a été imprimée. 

*TO&ELLI (Jacques), de la mémo 
iamiile, et proche parent du chance- 
lier Lélio, naquit à fano, en 4608* 
Il était Gis d'Antoine^ commandeur 
de Tordro de Saiut-Klienne, et petit- 
iils d'Alexandre, capitaine d'armes 
dans les guerre^i de Flandre, et dont 
Slrada (ait beaucoup d'éloges dans 
son histoire des guerres (Wce pays. 
Jacques s*sppliqua ans ina|héniatl-> 
ques, et cultiva en même ^nps la 
poésie, la pointure, l'architecture et 
Sttiioot la mécanique. Ses produc- 
tions dans ces différents genres de 
talents lui acquirent une grande re- 
nommée i mais ses mœurs peu réglées 
lui attirèmtnn grand noinbre a en- 
nemis. Un grand seigneur dont îl 
afait séduit la femme, chercha à le ^ 
itàtemmêose ; ei une nuit, tandia 
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ffÛH MBéail à il «tiwn, il Ibt 

«tta^fué par six bomniM vatufoiéÊ» 
Itoqaei m défandtt eon^re «« vnc 
beaucoup de couran») et il n*«iitqiie 

trois doigls coupés; ce qaî no IVm- 
pêcha pas de manier !c cravon ot lo 
j)in<'oau. 11 aimait passioniienient 
i archilocturu et la Tneeiitiiqup théâ- 
trale, ei présida à plusieurs letes ^uc 
famèm donna dani le grand tbëâtM 
de Parme. Ce doc Tayaut reoom- 
mandé à Anne (rAulriehe, régente 
de Franee, ii iai reçu à aon service, 
(^i vînt ;i Pari*; «»n IMT». Il fut lf> prc- 
imer (jiii produisit par tes niadiinos 
une vt ritahlo illusion. Celles qu'il lit 
e]Léeuler, entre autres, pourTAudro- 
mède de Corneille, lui firent donner 
le aornowi de *Séreier*. Il donna 
auanattPetil-Bourbondetfétea théâ- 
tralee , dont il fit knorimer la dea- 
eription , ainsi que celle de ses roa- 
chines, ei la d»Wlin ;i \n reine Anne 
d'Autriche. 1! s.- hku ia a Paris avec 
unedemutseUe Suez, ii'unr famille 
noble, et la conduisit en Italie j il la 
perdit peu d'années après, sans en 
aifoir eu d'enfants. H conttnilsit à 
Fanoet à ses propres frais, un ma- 
gnifique théâtre qu'il appela *de la 
Fort 11 nr%i>n mémoire rr^n tomple <lu 
même ixirn fjtje Ilomains avaient 
élevé dans ce lieu. Ce théâtre, qu'il 
donna à la ville, est tout eu pierres 
de taille, et fait encore l'admiration 
des étsangets. 11 a. servi de modèle 
pour construire celui de Vicenee, et 
aalras d^ltalie. iaeques Torelli fut 
le premier inventeur des machines 
par Ie«?qnenes on t hançe en un ins- 
tant toutes les décorations : elles fu- 
rent d'abord exécutées sur le théâtre 
de Saint-Jean de Venise, ensuite 
ado|itées par eem de toute TEurope . 
LouislUv le lit inviter de revenir en 
fyanee pour bétir un théâtre à Yet- 
aéilles, et voulait même le faire sur- 
intendant de «es bÉtbBiiiti ; mais 



iora^TonlIiaftdiipoiaità faire ce 
Toy^e , il lut surpris par la mort en 

février 4678, âgé de soixaate^ix 
ans.' Cet artiste célèbre n'employa 

pas fonjonrs ses talents à des ouvra- 
ges protanes. Dans une malarlie dnn- 
ffereuse , il avait fait un vœu à la 
Vierge : auand ilfutguéri, il exécuta 
un modèle portatif reptésentaut la 
Uf m tt a Um de IVoft'e-llaMa de £o- 
rslis, iftî était on ebefHTœnvre dana 
ce genre, et qui se conservait dans 
•a famille. Il fonda dans sa ville na« 
taie, en l'honneur de cette image, 
une magnifique [uocessioii annuelle, 
qui s'est faite jusque vers la tin du dix- 
huitième siècle. Torelli peignit lui- 
même son catafalque, et ordonna 
qu'on e*en servit dans son anniver- 
aaire et qa*on chantât , à la fin du 
(Mirvice, d^ moteis dont il avait com» 
posé 1rs paroles ot la musique. Il a 
peint plusietirs lahlennx dont la plu- 
part étaient des images de la Vierge, 
et qu'on voyait dans quelque églises 
de Fano. Ses Poésies , consistaut 
an Odei^ Somiela, etc., ont éfé in- 
aérées dans plusieurs recneili poétî- 
qtjfs italiens. 

' TOIŒLLI ( Thomas-Louis-SiU 
vio), de la même famille que le 

{)récédent, d'une branche étaLlie à 
''orli, naquit dans cette ville en 
4 075. 11 était fils du marquis Sébas- 
tien Torelli, comte de Castelfalcino, 
ehambellan du due de Mantone. 
Thomas Torelli, profondément ver> 
sé dans la théologie , les canons et 
l'histoire, embrassa l'état ecclcsias- 
tiquo, et remplit plusieurs charges 
honorables avec distinction. Il fut 
d ahoid ahréviateur et auditeur du 
pape fienoît XIV, devint çusuito 
nonce de Portugal, gonvomeur 
d'Assises, et enfin évéane de Forli. 
Il mourut dans cette vule le 24 avril 
4760, â l'âge de qnntre-vinijt-sept 
ans, également regretté de ses dio- 
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césnins, des savants et des pauvres. Il avait aussi des prétentions fon- 

La faveur dont il jouissait auprès de déessur los duchés de Milan, de 

la <"'>i!r do Rome le mit h portée Mantoup, par le testnmnntde Jérôme 

d rti r utile à sa famillo. Il avait fait Pic, elaux prîiu ij» mU s de Carpi et 

son irère aîné évoque de Caim i iiio, de Correggio, <iu ciiei ile.s Vi&i onti, 

et maria son frère Antoine à la mar- des Gonzague, etc. De tous ces biens, 

quîse Luciana Paolaect, nièce dn Christophe ne potaédail^e le mar» 

cardinal Camille Paoloeci. De ce quisat de Gaauieri ; mais il sonte- 

mariage sortirent Sébastien TorelU, nait honorablement sa naissance. Il 

commandeur, puis bailU de Tordre était très-bienfaisant, et, lors de la 

de Saint-Etienne do Toscane , mort terrîMc inondation du PA. on no- 

en I7 Î2; ot le marquis Silvii», pro- voiubre 1705, il rorueillil dans son 

tonotairo apostolique , chevalier des palais tous les habitants des bords 

ordres de Sainl-Slaniblas et de VAx- de ce fleuve , situés vers ses terres, 

gle-Blane, mort oi 4808. Ni Tan et lea nourrit jusqu^à ce qu'ils eu»- 

ni l'antre n'ayant laissé de postérité, sent reconstruit leurs demeures et 

c'est en eux que s'éteignit la bran- ensemencé leurs terres. Le marquis 

che de Thomas-Louis-SilvioToreili. • Christophe avait Tesprit cnitifé, et 

Ce savant pr*''lat a laissé : | une fort claîf lié avec les hommes les plus 

bonne Editiou des Dissertaiions la- renommés de l'Italie, tels que le 

Unes de M. A. Paolucci , Venise, comte Taradisi , les abhés Tirabos- 

4710, in-folio, et insérées dans le chi et Bettiuelli, Spallauzani, Sal- 

tome 2, page 589, de Vlioiia sacra\ violi, Albergati , etc. Il mourut en 

I Armameniarii hiilofieo^egaHs or- 1 795» à Tàge de quatre-Yingt-quatre' 

tfiRttfft equestrium rtmiUlnrliiin, in ans. II n*eut de son épouse . Gathe» 

eodiees tripertiti, etc.... opna et rineCanossa (devenue héritière de la 

sUtdio Thomœ-Alosii-Silvn Torelli, brandie aînée du marqnis de Ca- 

ex cninitibus Caslri Fulcini^^uobiJis nossa , collalér-rlo (îo b •■nrn!e<!se 

pntririi et episropi Foro-lJvii^. ac Mathilde ) , fju une iiile unujue, 

8oUo jHintifieo assuiteniis^ Forli, par Victoire, mariée ca 4 776 au comte 

Antonio Barbeani , 3 vol. in-fotio. François Raogone. morle en 1800, 

Cest une histoire eiaete des ordres laissant plusieurs enfants qui exia* 

de chevalerie. tent aujourd'hui. Le comte de *Cai* 

* TORELLI (Christophe II), des lo', neveu de Christophe, né à Pa- 

comtes de Guastalla et do Monte- doue en 1768, a hérité du marqui- 

cbiarujjolo, patrire de Ferrare, dn sal de GiinUierij et «les droits et des 

Maritoue, Parme, Pavle, Milan, lio prétentions de la famille Torelli, 

logne et Ueg^io, premier baron de des comtes de Guastalla. riu(»ieurs 

la Pouille cl du Capouan, etc., na- historiens et bipgraphet modernCi 

3uit à Parme le 27 décembre 171 1 , ont observé « que celte maison, re^ 

e Charles I*' et de Joconde d*Au- marquable par Tantiquité de son 

trichc-Corrcggio, comtesse do Me- origine et îa grandeur de ses allian- 

desscno. Il était descendant direct ces, intéressante par ses malh^^nrs et 

de la !»rnn( îie aînée des premiers ses rapports avec Thistoire d Italie, 

souverains de Ferrare, puis comte est une de celles qui ont réuni le 

de Guastalla , et véritaole héritier plus d illustration littéraire, et pro- 

do ce doché, comme d'une partie duit le plus d^ hommes cél^M*es dans 

des biens immenses des Esielins. tous les genres i. 
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TORELLI (Josepli), malhéma- UieoremaHsdeiiwtuumcommh imiey 
ticien, littérateur et poète, naquit Véroocj4774; | Elementorum |>ro- 
à Vérone le 5'novenibre 4741.. On $]^êcHva Wni //, opus posUbmici» 
le croit deeeendant de Ift feinilledetf - reeengenie BertoHno^ Vérone, 4788; 
Torelli-Salioeuerra dont Guido To- | JréMmêéUt supcranni omnla, 
jeili fut le premier seigneur de Fer- ex recensione Jose^jUi TorelH Vero" 
rare, et dont les descendants eurent nienseis, avec les Cumuieniàiresd'En- 
la souveraineté de (iu.jstalla. Quoi- locius, d'Ascalon, et les variantes 
qu'il en soit , si Josepli a*a pu se trouvées dans la bildiolbeque des 
vanter d'une aussi illustre naissance, Médicis, Oiford, 4792, iu-fol. Lord 
il «nt ooçnper par sea talente, an Stanhope engagea celle uniTenité 
rang non moina noble dans la répu* i entreprendre cette superbe édition, ' 
blique des lettres. Il en apprit lea qui fut faite sur le manuscrit de 
premieri éléments obez les Pères Torelli, confié par M. Albertini^ son 
somasqnes , ! >s termina à Pavic. et exécuteur testamentaire ; le même 
eut pour maîtres les célèbres pro- ouvrage a élé traduit en français 
fcsseurs Farclolatl et,Volpi. TorelU par M. lVuai*d, professcMir de ma- 
savait la philosophie , les lois, les thématiques et d'astronomie, Paris, 
beUes-lettrei , le ftee, rbébreu; > 4808. On a encore de TorelU : 
mais la seienee dans laquelle il | une IVadHeHo» en vera italiens dea 
excella, furent les mathématiques, deux premiers livres do rËnéide^ 
Son nom se répandit bienlAt dans Vérone, 4749 ; { Pseudolus, corné- 
toute l'Europe, *lont les principaux die traduite de Plaote, en vers ita- 
savauts furent on rorrespoiulaiicc liens, avec plusieurs Idylles dd- 
avec lui , aiusi que plusieurs acadé- Théocritc et de Mosclius, Vérone, 
mies, qui s'étaient empressées do le ■ 4 705 j i Les noces de liiéiis et de 

' ' ' '>«rmi lea Pélée, de la TuUe, Vérone, 4784 ; 

i rbono- I lelirsf fur U Dunle. L*autc^ dé^ 

marquis fend le Dante contre line critique 

Canossa était celui avec lequel il amëre de Voltain^ où oet écrivain 

était lié de T union la plus intime, ne ménage aucunement le créateur 

Ce dernier étant mort des suites de la poésio itnltcnno. Le style de 

d'une longue maladie, la douleur Torelli est pur, elejjaut, et sa versi- 

uc Torelli en ressentit lut si grau- licatiou est briilaatu et harmonieuse, 

le, qu^elIe le conduisit au tombeau TORELLI -BEMEnErri (Barbe) , 

en peu de jours, le 48 août 4784 ; des eomles de Ouastalla, cultita 

il était âgé de 8oiianlei>dix ans. Il aussi la poésie avec succès, et ên 

a laiss^ungrand nombre d^outragaa apprit les règles du célèbre Pompo* 
dont nous citerons les principaux : . nio Torelli, son cousin. Elle Uorissait 

\ De nihilo (jeomrtrico libri l/, Vé- vers V)9H. et parmi ses ouvrage» 

rone, 4 758. L ' pi t inw r livre traite on cite La Pasicnia ^ pastorale très» 

de la ualiii i' iies luiiniuicnt petits, louée par Âugiolo lo^eguieri. 

et le secoi^^st consacré à en dé- * TORELLI (Louis), savant reli* 

montrer l*i|Picalion ^ | De geomê' gieuxderordre dcaermilesde Saint» 

irUa^ Vérone, o769. C'est une suite Augustin, naquit àBologneen46<M^, 

de l'ouvrage précédent, et où il S'étant marié et étant r^téteufàrigo 

prouve l'utilité de la théorie qu'il y devingtans, il résolutdc renoncer au 

a établie^ | Demonstraiio wH^i monde. U oboisU, pour Veiécaiioa 



raient'du nom d'ami 



d by Google 



projet. leoottveoi do SaiaU endive Umpi. La première jeu- 
[>saai]«lt TtUe deBûloyiie, et ^ TorêUo te passa daos la 



de ce 
Jacques 

il y 01 pioCanîoii. Après «voir ««he- disaipatioa et U» dérardres d'«D« 

Té «on oourt de théologie, il fat vie licencieuse. llMviotilmHaémo 

ehtirié d*eiiteigQcr cette scieiico, et et rt^-solut d'etpier, par la pMiileiiee, 



se livra ensuite à la prédication, où 
il acquit beaucoup ao célébrité. Il 
prêcha dans les priiicipnles éfylise^ 
altalie, et toujours mi audiUiiru 
noinbreui et choisi se rassemblait 
aotour de lui. Son mérite, sa piété, 
M régohritéy le firent appeler evi 
priaeipany emplois de son ordre , 
méoio à oelnt de ivroriiieiel de la 
province romaine. Au milieu des 
soins quVxijenif'nt de lui ces diffé- 
reuleS occupations, il trouvait encore 
le Ic'iitps do composer de savauts et 
uHIm écrits. On a de lui : | Secoli 



les fautes d'une conduite coupable. 
Il 'îc relira dans U solitude de Val- 
î nil)i use, où, livré oolièremont -t 
la couteuiplatioa dos choses saintes, 
et à de rigoureuses austérités, il 
répara, Dendant de longues «naées, 
lei ieamlalei de m jenneeee. Dion, 
dit-oa, dai(^, du ment même 
de son serriteur . manifetlel' sa 
sainteté par . divers pmdiges. Il 
mourut le 'IC mars 4281, Sgé de 
quatre-vin{[ts aijs. Dès-lors, la voix 
publique le proclama * bienheu- 
reux*, et OQ eut recours à son intar- 



A$nliwUmlj ôiVffn JEifarto §meral9 ee»ioo. Benoit XIV eonflima cette 
del accro ordiaa ergiUinae M Sân* béatifieationy et permit à fa Tille de' 
AgostinOy divim iu iredwi aecotty Forli, où ett dooiiciliée la noble 
4659, 8 vol. in-fol. C'est l'ouvrage fatnille TorcUi , et où Torello est 

honoré de temps immémorial , iVcn 
célébrer la fV'to et d'on faire l oitioe. 



ouvrage 

le pins complet et le plus utile qu'on 
ait eci it sur cet ordre ; on lui repro- 
che fcfu'ruhint un peu do difiusioii. 
I i\ij»t/a(to deik viie degli uùniini 9 
dMlf doitae tlittfiri fa MoMà^ ad 
ollri foHnoii eof^fUi pér rom «f 
«fagolar (oatâ iusi^ni, etc., rNvtso 
iH sei centurie j Bologue, 4647, in- 
4**, etc. Le pèrn T(^rpl!î mourut ù 
Boiogne, dans son couvent de Saint- 
Jacques, le -14 janvier 1085, âgé 
de soixante-quatorze ans. Sou 'Orai 



Plusieurs auleurs ont écrit sur la 
vie de ce bienheureux. On a à ce 
sujet; I IVillata Ojpoio^^eKea faeiii 
ai di aia tlr g San Tan9h êa P&ppi , 

eremiiay esserr sfato deU* oni'me rft 
Vallomhrosa. Opéra di D, FeHee4m 

Poppi, VaUomhrosn}w, î.»!rf]!if>«î , 
•1751 ;l Surriulu ra(jtjuafjlio dellu 
Vita e morietlei il. Dircllu il(f Poppi^ 
eremiiat scriito dal P. D, Bonifacio 



son funèbre', prononcée par le père Morfa tfnceioNi, dall' ardtae d$ Fal- 

Pkrre Boraanui , jésuite YémUen, lombroin, Forli, 4745 ; | De «HaB. 

a été insérée dans le tome 8 dea Toralli JNippleMia Foili»4Mfatir» 

'8aeoli AQpDstinîani*. Dnem éôri- coMBMntnrtus , auctore neïhgryaào 

vains ont fait son éloge. e SOf. Jes, Padour 1745. 

* TORELLO (Le bienhewmux ), TORFAKrS on Torfei {Thormn- 

ermite de i ordre de Vallombreuse, dus), ne eulsbiidis mort vers 1720^ 

et patron de la de Forli, né en âgé de quatre-vixigl-u||^ns, avait 

4202 i Poppi, ancien château sur fait ses études à CojHhague et 

rAmo, en Kiaeanè , était lan d*nne passé la pins grande partie de sa tIo 

aaaienne famiUe. flooins îttnitre en- en Norwege. C'était un hon^e fort 

Gore par sa aonlesse que par les intégre, laborieux et très-versé dans 

fjkima» aarriaaayi^nManfait fiadna laaanti^téa dn Nord ; ee ^ le fit 
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nommer iiistorio{jrapho du roi tlo lu c IfiH. Sft ^rravik*, sa prudence , 
Danemarck pour laNorwôfje. Ou a les élu K s (|n li avait faih's , le ren- 
de lui : I Séries dynasiarum et re- daient capable de tous les emploU. 
gum Danke, Copenhague, 4702, 11 fui succcssÏTement cellerîer, 
iii-4*. On y découvre bieaneoap ée miltre des bohms et piieor 
tçiTaîl, de sagsdté et de critique. Il soa monaatère. Jacques de PaU- 
V pronve oue lee pMnrien livref de i«nc , aKlieTAi|ii6 dé Païenne , ^ le 
rHistoire de fianemarck parSaton* nomma censeur et examinateur 
Ic-Granimairîea, nr méritent près- synodal; et, dins une affaire im- 
que aucune oréance dans ce qui ro- portante, le cler{j(î do celle mémo 
garde la suite des premiers rois de ville le députa vers le séuat. Il ai- 
Danemarck et les époques des pi iu- luait les livres et les connaissait, il 
eipanx événenents. | Disseriatiù enrichit eenaidjérablenièiit la biblio- 
MftoHea da tHftut p9lmHnlimit thèqae de Pabbaye. Gariem de ma- 
Haniorrvgftiiff, ; | fliaio- nnaerits et d* antiquités, haKIe dana 
rte fim» noncegiearunij Copen* fart de déchiffrer les aneieiiiies în- 
Iiagne, 4744, 4 vol. in-fol. : ou- scriptions, il s'y appliqua avec tant 
vrage savant, plein de grandes re- d'assiduité qu'il en perdit la vue. Il 
cherches et asseï e^act; on lui est auteur d'un grand nombre d'où- 
reproche cependant d'avoir placé vrages imprimés ot inédits, dont les 
dans les compiencements de cette principaux s uit :|/A;loria de* jirogrmi 
Uateire dea éréoemeiita peu eroya- deU$ mtmaehe MsUdél P. S, Ban** 
blea : il a pria pour ^oide» lea an-. deMo, Paleme , 4664 , ln-4* ; | il 
ciennes Chroniques islandaises, qaî CeremoniaXê henedeitmo» Païenne, 
étaient peu sûres ; | Gronlandia an- 4774, in-4*; \ Origine e progresH 
Hqtta, «eti veieria CironJaudiœ (h'S- (lella rnnçfrpgazinne Cn^ainese. deita 
cripiio^ 470(V, ïn- i" : ou%rnfyo esii- de!i' Of^^^rrvanza e dell' Vniiù , di 
mé ; I Oreades, stve Wenim Oxadcn Santa Guistimi di Padova, Païenne, 
sium kisloriœ libri m, Copenhague, 4675, in-4" ; | Gii scrittori Manaiti 
4687, in^ol. ~ Il ne faut pas con- delV ordine beiiedeiiino, 4679; | is- 
fondre cet hîatorien avec Snsbiof- iorinL édV origine e pro^mH deir 
nus ToRFiCtra , delà même famille, enifoe fteacdaMbio naHa S^dHa; | 
de qui on a Anndles itmnUiiin Pra^f^u- Cronica del (jrefjnriano momstero 4» 
lu m fs/andto, Gopenbagae, 46S6, S. Mariino délie Seale di Palermo, 
in-4''. On peut ^fuiler a cela, VArhrr de la 
* TORNAMTRA (Doro Pierre-An- rotfnfr « ' nn^i/^rialr ghi^nh^qie de 
toincj, bénedu tin delà congrégation saiiile BnsnUr, 4652, m-lolio, et 
du Mont-Cassiu, de la noble ramille deux éditions in-^*^. Sainte Rosalie 
de Toriiemira-Gotbo, naqnil à AIca- eat la patronne de la TiUs de Parme, ' 
no on Sicile, le 46 février 4648, où aa ftte ae célébra • avec une 
et reçut uite éducation aeig^née. sompluenaeaolennité, etc., etc.Dom 
Avec des talents et dograndes espé- Tornamira mourut dans l'hospice 
ranccs, il embrassa cependant la vie du Saint-Esprit de Païenne, dépen- 
reU^TÎcuse, et choisit pnur l'exécution dance du mnn altère dô Saiiit-Mai^ 
do ce pieux dessein l'abbave de tin , le 4 amU 4 684 . 
Saint-Martin, près Pnlermc, de ♦ TORNK (Pierre- Anastase}, ëvé- 
la congrégation du Monl-Gassin, et que constitutionnel métropolitain da*j 
Il y prononça tea vont le 47 décem- Gber, naqott à Taibea , le 24 Jan- 
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vior 4727, et, après ses études^ en- dans les colonies, sous le nom de 

ira dans la congrégation doc» VtMâ apottoliques *. En 1793, 

trisa ehrdtieinie. On l^eovoya pro- dans la aëanee du 5 frimaire (25 no- 

fcater la nliîlosopliie i Tonlon : mais membre ) , immédiatement après les 

eomme il n* était pas sans ambition , sacriI(>(}C5 où avaient été profanés 

et qa^il aTait du talent , il crut qu il tous les objets du culte catholique, 

en tirerait plus de parti dans le il vint à la conventiou nhjiiror pu- 

mond'», on conséquenro îl y rentra, bliqucment son enrat t»' i e df prêtre 

11 s atioiiiid à 1.1 préciicaliou , cora- et d'évêquo , et dcciarer qu il avait 

posa des discours académiques pour été un fourbe et un imposteur. Le 

le eoneonn de quelques sociétés sa- 42 août précédent, îl avait béni 

Tantes, et panrint à obtenir des sne- dans sa eatbédrale le mariage d'un 

césqni le nrent designer, en ^70 { , de ses prêtres avec une religieuse, 

pour h ' siation du carême", a Ver- et avait prononcé à ce sujet le dis- 

saiîlf'"^ F!l(> lui valut d<> la part du oours plus scantîàlpux. Lui-m^me 

miuislre de la feuille le prieuré de ne larda pas à se marier. Le reste do 

Bagnères, un canonical dOriéans, la sa \ic ne fut qu^un enchaînement 

Slace d^aumônierdu roiSlauislas, et de vices, d'impiété et d'abjeciifon. 
i litre do membre ât Tasadémie de Objet du mépris dé tontcemiM y arait 
Nanci. AlaréTolutipn^onlenomroa de personnes bonnétes, il se retira 
éTéqne du Gber et dépoté de son dé- danssapatrie,etymourutsuI>it( ment' 
nartement à rassemblée législative, dans son lit, le 12 janvier 4797, à 
il y prit séance le 2 oc f ohm 479^. l'âge de soixante-neuf ans. Il avait 
Quclques-uues de ses motions furent publié avant la révolution : Discours 
assez modérées. Dans la séance du " remporté le prix à l'académie 
i 7 novembre de Ia même année , il (U Pau j 4 754 ; { Leçons elèmenlairei 
combattit le projet qui tèndait à pri- ds ealciiis et éê géméMBy 4757, 
▼er de leurs pensions les prêtres qui in-8* ; | SerMOM pr6cbés defani le 
eroyaient no devoir pas prêter lo roi , 4765, 5 vol. m-12. Voiei le jn- 
serment» et prit leur défeosc. Dans gement que porte un critique do 
celle du 29 du même mois, il s'op- de cette pnxhirtîon : « On dit fjjic 
posa à la vente des églises non des- ses sermons ont eu du succès d-iuî 
iinées au culte salarié, c'est-à-dire le débit: en ce cas, il est fâcheux 
uuu desservies par des prêtres con- pour leur auteur qu'on les aitimpri- 
stitationnels ; mais ensuite il YOta més. Ecrits d*un style tantôt ma* 
pour la snppresrion des corporations niéré, tantêt lêcbe et toojonrs froid, 
mligienBes et ponr l'abolilion du Foràteur y sembl' m -connaître le 
costume ecclésiastique, et regretta ton convenable aux^différents sujets 
de n'avoir point sur lui sa croix qn'il traite {\). » | Oraison funèbre 
pour, en en. faisant l'hommafje, scel- de Louis AT, Tarhrs, 4775, in-4",- 
1er sa renonciation aux marques ex- [depuis la rév ulution Espriï des 
térieures de l'épiseopal. Dans la cahiers préseniès aux élats-généraux 
séance du ii juillet 4792, il dé-^ de l'an 4 789 , 4 790, 5 vol. în-8* 
noofa de prétendues ' marnau- faussement attribué à Target dans 
vres de la cour ponr i^asservir le la 'Bibliothecabistorica' deMcnzel. 
peuple * . Et dans celle do 9 septem- TORNŒL ( Augustin ), né à No- 
ire suivant, il lit supprimer " les — 

délégués de l'évéquede Rome éUblis (i; s«ci« Uuér.ire*, lom. 4, p»j. us. 
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vare, en 4545, fut d'abonl «locleiir maître Jn snorô palnis, oi signala 

en nitHli^cîne , et akaadonna rotto par i^oii fêle contre l«'.s iiérftifjjîf^f?. 

proft.HSion pour se faire religieux Les moHcrnes qui oui Uit c|u il a 

•baruabite, en 4570. 11 fui irois (oïh purlécezcle jusqu'à la cruai^ n'au- 
général <le ion omIm, refoM les évè- , ^««lil pas avanoé ces calommet, t^ili. 

cImIs de Maotooe et de Casai , et U aYaieot coosalté des anteiy» sAn et 

mourut le 40 juin 4622. II est avan* inslrails , tels aue Ferreras ( * Ilist. 

tagettaemeot connu par dee Amtki d*Eq>,% Ut. xu), et Mariana | *^ Hist. 

sacri et prcfaui^àopuh la common- Hisp.', lib. xxix). « Il avait été, 

cernent du monde jusqu à J.>C., en dit FiëcUier ( ' ïli&l. de Ximenès* ), 

2 vol- in-foifo, Auvers, 4620. C'est 'confesseur d'Isabelle dès sou en- 

ia meilleure édillon. On peut les re- fance, et lui avait fait promettre que, 

garder eoinine un bon eommentaire aî Dienrélevait un jour tnr le tr^e, 

- des lÎTrea hialoriqnea de Taneien elle ferait sa principale affaire do 

Testament. 11 est un des premiers châtiment et de la deatruetion dee 

qui ont éclairci les difBcnltéB de hérétiques , lui remontrant que la 

ciironolo^e et de géo(;raphie qui se pureté et la simplicité do la foi 

trouvent dans les livres saints et dans catholique était le fondement et 

les historiens profanes. Sou ouvrage la base d'un règne ehrétien , et 

est iaii avec métiiode, et écrit avec que le moyen de maiulnur la paix 

autant do darté que .de naturel. ua'ns la monarchie , c*ét<Hi «l'y cta- 

* TOROMBEflT (Gharlea.liOQk- btir la religion et la joatioe • La 

Honoré), avocat, uéàLjonylolT anite fit voir combien il avait dit 

décembre 4787, mort dans celte vrai* | Koyes Isabelli: , Limbobch , 

vill<% !o 8 mai 1829, a laissé les ou- Nicolas Eymerick , etc. ) 11 reçut , 

vragcssuivanls : ]7{.rpf)stf jojf f/f.«f|>rjn- en 1459, le cîinpenn cardinal. 

cipeseiclassifKattôndfssciencesdaus Eu 4480, furent noinmcs les pre- 

l'oidre des études tni de la synthèse, miers iuquisiteurs des inquisitions 

Paria y 4824, in-S";! Discours sur modernes par une bnlle do Sikt^e 

la OgiUU dê Vlumm^ ihid., 4825. IV. Bientôt, en 4482, Toiquemada 

în-8'' i I Prkielptt du draU po(Ulqu9 fut du nombre. Des révoltes oontra 

mû fn oppo5l<ioii MMt le Contrat so- ce tribunal eurent lieu en Catalo- 

cial de J.-.f Rousseau , Paris, 4825, gnc et en Aragon; lea inquisitenn 

m-H" i\ l-:io(je historifjufi de M . l'outy furent poursuivis , et l'un d'eux , 

de la Tour, anâm pnuntfr pirsidrnt nommé <rArl)uel, futassassiné. Tor- 

de la cour royale de Lyon , Lyon, (|u< inaJa ne voyafjeail lui - mémo 

482G, in-8<>. Torombui t, parlisau qu'escorté par trois cents familière, 

dee doctrinea libérales, fut un dee Umit en «sage le Code inquisito- 

rédaeteurs du jonmal le Précurseur, rial d' Eymerick en y ajoutant quel- 

Au moment oà il est mort» iltrU' quee articiee. On a de lui : | des 

vaillait à un Essai sur lef gouverne- GQiMiaiioires sur lo décret de Gra* 

TOcnts représentatifs, iwn. Venise, 1578, 5 tomes ; | un 

TOUOUEMADA (Jean nr), roli- Traité de l'église et de l'autorité du 

gieuxdomiiiicain, plus rojiiiii -^oijs le pape ^ Venise, 4502, in-fol.; | /'Jx- 

nomde 'Turrecroiûata , naquit , en posiUo inPsalnwSy Mayeuce, 4474, 

^588, ik^fe^tdolid, dW famille in-foi.j [ De corpon ÙurlaH contra 

illustre. Il remplit divers emplois Mémos ; | £arpni4flo i» regvlam 

imporUnts danf aon oidra, devint S. BeneiNeli, Cologne, 4575, in-fol., 
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avec ie Crtïniiif r?(au'o de Smi^raf»- 
dac, etc. Ce cardinal mourut a Ko- 
mç en 4468, à 80 ans ^ avec Ja ré> 
patitiom é*ïak haome babtle dans 
la théologie de f école el daoa le 
droit rnnooique. 

* TORRË (Alphonse Della ), sa- 
vant pspafrnol, naquit à Pampcluno, 
vers t an 4 ir^O. f4 pnssn f\nu>? soa 
siù< Ir pour un prodi{|e tle savoir. Il 
était gradué docteur dans le droit 
ciWI et canoo , possédait les langues 
aocieBDes, la pliilaeepbic, lea ma" 
tliéinaftiqBes , ele. La renemiiiée 
de 8c§ talents parrint an oreiUea 
de Jean I**" , roi>jde Navarre, qui lui 
coniia Tcducation du prince Char- 
les son fib, et son héritier à la cou- 
ronne. Torrc remplit avec honneur 
cette tâche diflicile, ek écrivit puur 
aon auguste élève un onrrage ioti* 
tiilé la ViiUm o^rMle , yai est un 
excellent traité de poUlii|fie et de 
morale. L'an te ur , po«r s'accommo- 
der piu jouno âge du prince qu'il 
avait sons sa direction, lut présente 
sf^ leçons d'une manière afjréabic, 
et propre à être gravée profondé- 
naent aana T esprit. 11 a recours & 
ramUéme d*iia songe où plusieurs 
grands hommes de rhisf oire ancien- 
ne et moderne , raisonnant entre 
eux, offrent des préceptes de politi- 
quo pt df morale . Les vertus y sont 
personniruV»^ : et il discute sur le 
bonheur qui est la récompense de 
ceux qui suivent leurs inspirations, 
et sur les remords qui allligeiit le 
méekant. Les devoirs d^nn prince y 
' sent fortement et sagement tracés ; 
en nn mot , ce livre a le mérite 
d'instruire et d'intéresser. Il fut 
écrit vers Tan 1-540, imprimé à 
Tolosa en 1489, et à îséville en 
4558, iu-fol. Quoique temps après, 
il fut traduit eu italien par Domini* 
qqe ]>elpliini ^ de Yenise , qui se 
T«ntt d'an être Vtntanr» La minlie 



de cet ouvrage est à peu prés celle 
u'a adoptée le marquis de Villeua, 
ans son * Conte de Lucanor et 
ceUa ^'a aoîne dans ses * Tambes 
des Sctpî<ms * , le comta Yerri. Ai* 
phonse Toivr esi mort en 4478. 

* TORKE I Joachim Dell a ), en 
latîn Joachimus Turriamis , savant 
dominicain, issu d'une ilhistre mai- 
^ son de Venise, fut deux Uns |ii ovincial 
de son ordre, et, en dette qualité , 
assista an elMpîtra|jlpéral en 4465, 
et à eeki de.Venise en 4487; dans 
ce dernier, il fut promu à la digni- 
té de général. 11 gourema son ordre 
pendant treize fans avec beaucoup 
de sagesse , en visita les ^différentes 
provinces, et y maintint la disci- 
pline religieuse. 11 tint trois chapi- 
tres généraux; l'un au Mans en 
4494, et deux antres A Ferrirv en 
4494 et 4498^0n n'aurait que des 
éloges à faire de lui , s*il n^eût pas 
contribué, avec l'évêque Romulino, 
à In condimM'ïtinn et a la dégrada- 
tion du fameux ' 8a voua rôle ' son 
confrère. {Voyez SAvo^AKOLF..) Le 

{>ére délia Torre mourut à Home , 
e 4«' août de l'an 4800, âgé de 84 
ans; il avait enseigné dans lesmo- 
naatères de son ordre et dans T uni- 
versité de Padoue. Il savait cinq 
langues. Il fit, pour la hildionîéqMc 
de sou monastère, l'acquisition d un 
grand nombre de manuscrits grecs. 
On lui ailribue un traité De Tran- 
seendentUms, et cinq livres sur la 
Physique, telle qn^on renseignait, 
dans ees temps recalés. 

TORRE (Philippe Dvllk ), né h 
Cindad de Frioul en I (>57 , montra 
beaucoup de goût pour l'étude des 
monuments de l'antiquité. 11 le sa- 
tisfit ii Home, où il se fixa. Son sa- 
voir lui concilia l'estime et la bien- 
yeillaneedes cardinaux Imperiali et 
liorisy et des papes Innocent XIT et 
Cfément XI : ee dernier lui douiti 
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en 47Ô2, IVv^fhé (VAtlria. Le peu primée en 4728 , avec des augmen- • 
do rmourees (|u il avait pour b lit- talions d'une autre main ; à la tête 
tératuredtiif naepeUlevilieiiepQt est une préface où le jpèro délia 
dimmoer spa iMe peur rétiide. C>ii Terre a rangé dans Fonnre ehnmo- 
a de loi : I Mcnumenta veîen$ Antiiy logique les circonstances de la vie 
1700, in-4^, Hrre très- savant; | do saiot abbé de Luienîl , qu'il 
TaurdboliuM anfiqvum , Lugduni, leomot h nrir» critique judicieuse. 
anno 4704 repertnniy cvm explica- * TORRl' f François Della ) , jé- 
time. Use trouve dans la "Bibliothè- suite do Mrulène, a traduit du fran- 
qoe clioisie tome 47, et dans le çais en italien T'Histoire des rdvo- 
*Trësor des antiquités' de Sallengre; lutions d'Europe , qui eurent lieu 
1 BsWiH àMferil M. AnimH Awn- noor eaose d^bérésie*, Yenise, 1740, 
kfftflfofÉliil, 4744, in-4^. La 2toI. Tn4^, sAia nom d'auteur. U 
Torre aTait les connaissances d'un mourot à ModèDe, en 475$,. Igé 
érudit profood et les vertus d'un d'envirm; 95 ans. 
évéquo. Il mourot en odeorde sain- * TOKKE ( J nn-Marie Délia ), 
teté en 4 717. sa'yut physicien, uaquit à Roihp on 
• iOKRE ( Dom Pierre -Lonis jaiil!er 4740, étudia dans \c collé- 
Deijla), bénédictin, né à Gènes, le go Clémcntin de Home, cl eatra 
27^sfier4089,eDtnida]Blaeotigré- eosoite dans la congrégation dea 
galiOD do BIooMIassis , le 26 juin pères Somawpies. Ses talents dans 
4705. L'année soÎTante, il pronon- la philosophie et les mathématîmies ' 
ça ses vœu t dans VaUbaye de Notre- lui firent obtenir une chaire dans 
Dame de Florence. 11 y étudia sons le collège deCiudad, dans le Frioulj 
les célèbres dom Ange-Marc Guéri- do !ri il passa à T université de Bo- 
ni , et dom Vergiuio Vaisecchi.il logne, où il prole.ss:i nvec distiin- 
professa ensuite la théologie dans liou. Bientôt après , il lui appelé a 
leo mootnlérm de b congrégation , Naples, pour occuper les chaires de 
à Césène, à Parrae et à Mantoue, physique et de raatbématiqoes au 
après ^Qoifl alla occoperone cbaire séminaire arobiépîseopal. Le père 
de droit canon à Rome, dans lo mr> délia Torre avait acquis une grande 
nastère de Saînt-Anselme. En 4 725, réputation, et Charles de Bourbon , 
il assista au conciledeLatran, assem> rot de Naptes ( depuis Charles III , 
bl«' par Benoît XITI', où il fat ques- roi d'Espat^no) , le nomma en 4754 
tiun de la bulle Unujetutus ^ dont son hibliolhûcaire , surintendant de 
rexécotiony fut ordonnée. En 4728, riuipriiuerie royale, et cuu^erva- 
dom délia Terre fut nommé prienr teor de son musée. Le père' deHa 
do monastère de SaîntPaul, àRo- , Torre pot alors ae livrer entière- 
mc. Enfin, son s.ivoir et ses vertus ment h son étude favorite. On loi 
relevèrent, en 4754, à la dignité de - doit d'excellents microscopes pour 
président général do în ronfyrégation. observer les phénomènes de la na- 
Le monastère de Florence lui est re- ture. Au moyen du feu. il parvint, 
devablo d'une (grande quantité de aprè«? plusieurs années de travail, à 
bons livres, doul il enrichit lu bi- labt it|uer des feuilles de cristal , 
bliotbèqoe conventuelle. Il mou- qui, appliquées A ses mîeroscopeSy 
rot dans eetle ville, le 40 avril leur donnèrent on nouveau degré 
4754. On a de lui : Viia di ta% de perfection. Cette importante dé- 
Colom(aNO» ModènO) 4714, féink> cooTerteftit tnjuitflmentittribnéeè 



Digrtized by Google 



TOB 240 TOR 

l'Anglais Leevweiïhok ; a\ii& un TORRENTIUS ( Lœvinius), né à 

couipalriote deceloî«ci, Henri Baker, Gand, le 8 raar? 4 525, alla à Rome, 

de la lociélé rojale de l^ondree, dé- et • acquit lea bonnes grlcet des 

trompa le pubbe sur celle fausse as* peraonnea les plus diatÎDgiiéea par 

si-rtioi). Lo père dcHa Terre a per« jeurraoçet leurs taleula. De retour 

fL'i-tiuoné également plusieurs autres dans les Pays-Bas, Georges d* A utri- 

instruments de physi<}no, dont on che, évcque do Liqje , le pourvut 

voit une partie dans io nius«*o do d'un riche buncjire. Il mérita de 

Kaples. 11 élait membre des priuci- nouvelles dignités par la uînuiere 

pales académies d'Italie, et corres- dont il s'acuuitta d'une commission 

pondani de celles de Ptria, de Lon- i la cour de Rome, et fut fait aoc* 

dresy de Berlin, etc. Il est auteur c^vement chanoine de la calbé- 

ébt ouvrages suivants : | Science d^ -drale de Liège, archidiacre et vi- 

la nature générale et pariicuUàrt^ caire-géncral do l'évcque Gérard 

Naples, ^749, 2 vol. in-4®, Venise, de Gruesbeck. Philippe II lo nom- 

47.*>0: \ Elementa phyxicœ^ Naples, ma à r»'vê(hé d'Anvers en ^570. 11 

47t>7, 8 vol. in-8". (l'est l'ouvrage 8'ap|>lii|ud avec lèle à reparer les 

3uâ a le mieux établi la répulalién mauiL (|ue l'hérésie avait causés 
e rsoteur i | ffifloire el PMnoiNè- dans son diocèse. En 4594, il fut 
net du VUuvê , Naples, 4755 , in- nommé à rarchevéché de Halines ; 
4**; I Observations microscopinues , mais la ni ir f l'enleva à Bruxelles, le 
ibid., 07(> ; | Lezzioni, ou Leron^ 20 avril 4o95, avant d'avoir reçu 
d'arithmétique, etc. Le père <l.>l!n les bulles. 11 laissa aux j-'-sinfos, f>nr 
Torre se dislinjjne par spîî connais- son leslauient) sa bibliotbetju»' el 
sances, par ses vertus et les qualités quoi se former un élablissemcnl à 
de son cffîur. Il mourut eu 1782. Louvaiu. Les occupations de son 
TORRENTIUS | Herman ) , na- état ne purent éteuidre en lui son 
qnit à Zwol dans POver-Tssel, L'otU nour les beRes-lettres. On a de 
Yors le milieu du Quinzième siècle, lui ptusieurs' pièces de {uK-^k s, qui 
fut professeur de rnéloriquo à Gro- ont été recueillies sous le titre de 
ningue, et enseigna les belles-let- i*oemfïfa sarra , Anvers, 1504 , ti- 
tres dans sa ville natale jusque dans trc qui rio r/'pond pas à ce que le lî- 
sa vieille-^se : il le lit même long- vre coulieiil; car toutes les pièces 
temps élaul aveugle. Il mourut vers n'en sont point sacrées. Les poésies 
Tau 4520. On a de lui : | J)et'Seih de Torrentiua ont beaucoup do mé- 
Hes sur I«i éivanqiles det dimaadies rite ; ses odes cependant ne^ sont 
et féies, Deventer, 1 509 , in*8* ; | point animées.de cet «nthonsiasroe 
on Cùmmentairél, tur lea Géor(jîquc$ qui fait le caractère de ce genre de 
de Virgile, Anvers, ^1502; I Diefioa- poésie. Ses Commentaire sur Uo- 
naire historique et po^iifpif. Paris, raee et sur Suétone, 1010. in-fol, , 
-154^. Il a été aujjnieiilé s-ueccs- lienucnt un rang parmi ccui des 
sivement par Charles - Eticuue et meilleurs philologues. 
Frédéric Morel. C'est probablement TORRENTlOS (Je^n ) , peintre , 
ce dictionnaire qui a «mené celui natif d'Amsterdam, en 4589 , pei* 
de Horeri ; I les Hymne* eliff pro- gnait ordinairement en petit, et 
set de l'office de l'imite expliqués, mettait dans ses ouvrages beaucoup 
Anvers, 4550, etc. Tous ces OUTTa» de forée el de vérité. Il aurait pu 
gc8 sont écrits en bon latin. vivco par son mérite dans un état ai- 
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aë eC ITec Festimo des honnêtes gens crétaîro, mais dont il est comltal 
st son {joAt pour la débaurho ci le qu'il est Tauteur, oommo lo prouve 
libertinage de son esprit ne l'eus- un grand noTubre de lettres à lui 
sent perdu. En effet, il faisait des adressées. Biironius, tlaiis la préface 
peintures si dissolues, qu'elles fu- de ses 'notes sur le MarljTolo{;e ro- 
reot brûlées par k maîn âu bour- maîn *, imprimé 6d 4986, avoue 
reau, ea 4 MO. Il derint aasai ao- avoir loomts cet ouni^fe 4 resameii 
leur d^ooe hérésie, nui le fit arré- de ce savant cardinal ^ qui iiëao- 
ter, et mourir dans la même année moins alor» n'avait guère que trente- 
dans les- (nrirmentsde la question. quatre ans. 

♦TOUliES (Louis), célèbre et * TORREY (Samuel) , naquit 

savant cardinal , archevêque de daus le iVlassachussels (des État;?- 

Mont-Réal, en Sicile, naquit à Ro- Unis de l'Amérique septentrionale) 

me en , de Tillustre famille de en 1634 , prit les ordres dans la re- 

ee nom. Il aimait les lettres et y avait ligion évangëlique , et toi très-in* 

lait de grands progrés. II était lié stmit dons la théologie. 11 devint 

avec tous les hommes de son temps ministre de Weymouth , place qa*il 

qui s'y étaient le plus illustrés, teb conserva 50 ans, et se livra à la pré- 

que Baronins , Beflarmîn, PossGvin , dîr.ition. Ses in«i»urs étaient fort 

lecardmal Frédéric, Borromée, An- simples; il n>enait la vie la plus so- 

toioe-Marie Graziani , Jean-Victor bre, et pourvoyait lui seul à sa uour- 

Rossi, Iti Tasse , etc. ; el iui-méme riture. Torrey possédait uu petit 

avait Vesprit asseï cultivé et des champ qu'il avait planté de légnmes; 

connaissances assez étendues pour il les cultivait Ininnême, et en don» 

avoir droit à leur estime, Sous le naît le superflu aux plus panvres de 

rapport du savoir. Il fut nommé ar- sa cure. Il était également eharita- 

chevêquo de Mont-Réal en 4588, et, Me envers les malades; et , comme 

en 1600, créé cardinal du titre de il avait des connaissance^ in tnc<le- 

* saint i'ancrace*, par Paul V, dans cine, il les soignait, poin voyait aux 

sa deuxième promotion. Il gouverna dépenses que leur maladie occasio- 
flon église avec sagesse et on lèle ' naît, leur donnait ensaité de quoi 

vraiment pastoral. Il fit, danssâa eiister pendant leur eonvalcecence , 

diocèse, à ses propres frais, d'utiles et jusqu'à ce qu'ils eussent leeeu- 

éiaMissements , notamment celui vré asses de force pour reprendre 

d'un séminaire qu'il dota et qu'il leurs travaux. Son rclc se montrait 

fournit d'une riche et nombreuse parfotif r il flotait !t^.' 1î!lf*<; «?np-e<î, f li- 

bihliottiéquc. On y conservait un sait mstiuuf pliisieurs enlaiiLs que 

grand nombre de volumes rares et leur pauvreté aurait entretcnua dans 

précieax sar différents sujets , les une entière ignorance, et surveillait 
uns imprimés, les autres manuscrits,* à la. paix de» familles; sa voix en 

que le cardinalTorres était parvenu à éloignait la discorde, taudis que set 

rasseimbler de toutes parts avec beao- bienfaits y ramenaient le bonheur, 

coup de peine. II mourut à RomeleO C'est ainsi que Torrey, vivant pour 

juillet 4609, et fut inhumé dan<; les autres, ne s'occupait quedu bien 

l'église de son titre. On a de lui de ses semblables, en s'impo^nnt 

V Histoire de Vliglise de Monl-Rèal , même toute espèce de privations, ii 

Rome, 4594, in-4'>, publiée sous le ne lui manquait, pour oQuronner 

nom de JmgA-JLonti» Xéiio, mni se* em vertus, que h» lumières de- la 
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véritable croyauco. Sermons, nujourd liui , dit-il, que co quo les 

qui sont encore fort <»slimrs, lurent ancieus appelaient 'horreur du vide* 

tfucceWvemcul publies en 't074, est Tcffet de la gravité de Tair. 

IC82, AfM, U mourut générale- Mais qu* est-ce qao la gravité ea gé- 

ment regretté, en 4707, à Tige de aérai , sinon refforl que font fone 

floisantewMbe ens. ^ les eorps pour refloer vers le centre 

TORRIGELU (Jean-Evangéliitef, eommun?Et qo'est-(»i|aîmatntienl 

né à Facnza en 4608, montra beaa- reosemble de Tunivcrs, sinon la 

coup do {^'Hio pour les matlu'mnti- , gravité? La f^avité assure donc la 

Îjues. a iioine pour «'v pcr- oonsorvation de la nature; et ai la 
ectioriner, il y fut disciplo i\ a.ilure a une espèce d liorretir fie sa 
Benoît Caâtelli , alibé du iMonl-(ja$- destruetiou, elle a liorteui- du \ide, 
siu, oui le 6t eonnaliro à Galilée. , qnî serait oR effet nécepmîre de la 
Ce célèbre methéroeticien, ayant vo eessttion àt la grafitét IHi reste, 
[p Traité du mouvement du jeune il est vrai qnelal aneiena ont paru 
TorriceUi, Tappela auprès de lui à attribuer 'immédiatement" à l^or- 
Floronro. riaiiiée étant mort en reur du videcequi est TelTet iinmé- 
'iCtil, Torriceili put une cliaire de diat de Ii pesanteur do Tair. C'est 
proleaiseur en matlit-uialiques a Flo- une ern ui qu il est difûcile do jus- 
rence, et il culliva également la tiller ; mais elle n'est pas bien 
géométrie et la physique. Il pcrfec- grande, oommo l'on voit, et ne cou- 
tioana les lunettes d'approche; il fit tredit pas les iateiitiona de la na* 
le premier deamîerescopes, avee de tnre«» ' 

{>etilea boules de verro travaKlées à *TORRUOS, général espagnol^ né 

a lampe; il inventa les eipérieneev à Madrid, le 2 mars 4794 , d^une 

du vif-ar{;ent nver tuyau do verre fandile illustre, servît contre les ar- 

dont on se s» i l pour les faire; on méesdi Bnonfiparteol finitcelteguer- 

altendait de ihui\ elles merveilles, re de l'indépendance eouvcrt <lf !)les- 

lorsque luruurt 1 enleva aux sciences sures. A la paix de 484âf 'i un ijos 

en 4647, à trenta*ncul ans. Outre était brigadier-général. Désigné par 

eon TraUè d% nKhieemcnl ^ on a de Ferdinanîd VII pour commander eo 

lui : I ses Leçons acaiimiquiu j eo aceond l'expédition que dirigeait le 

italien, ia-4% 4754 ; | Optra fftonnê- général MoriUo oontre la Colombie, 

friro, Florence, 4644, in-4®. On il refusa cette mission, sous prétexte 

lui doit, selon toute apparence, la qu'il ne voulrnl pas aller combattre 

découverte do la pesanteur deTair, les palriotus d un aiTtre hémisphère, 

qu'on a vauiement lài he d'attribuer Plus tard, il lui arriHe à Murcie, où 

à Descartes, et plus vainement encore il se révoltait contre le gouveroe- 

à Pascal et i Rej {voyez ces mots) • il ment .da aon roi, et ne sortît ^ de sa 
est plus certain néanmoins qu*on lui ' prtaon qne lors de rinsurrectiaD de 

^oil la théorie de cette pesanteor, ttiégo, après 27 mois. Employé de* 

Îae le tube , qui porto le nom de puis 4820 à 4825, tantôt à la téte 

orricelli, a fait connaître d'une d'un réffimenl de la {jarnison de 

manière précise et graduée; car, Madrid, tantôt avec les forces mohi- 

pour la pesanteur de l'air en les envoyées en Catalogne par les 

même, un philosophe a preleudu eortès, tantôt comme général en chef 

en Wsfer en quelque sorte la dé- deaiai!oaadala Biscaye, il défendit las 

eonrerta ans modetnas. • On fait plaoaa da Giflliigèna et d^Alieante 
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contre rarmco française, qui le fit 
prisonoier. Tnn ijos fut amené ca 
France j luuis li quitta ce payt» pour 
aller en AngleieiTe, où il se Ihra à 
âè» travail lUlérairet. Oa lui doit 
|a TraâmeUm en eipagnol des JUIé- 
moir€$ de Oùwrgaud et de AfontMon* 
I«e gouvernement anj^Iais, informé 
sans doute des relations (ju'il eulro- 
icnait avec i'Espa^ae, lui retira sa 
pension. Ce général, en effet, cher- 
chait à itivoluliouner TEspagne, et, 
aui^luue temps avant les érënemeiilB 
de joiUet» il teoU d'eDirer dans sa 
patrie par le midi, tandis qoe d'an- 
tres Espagnols devaient j pénétrer 
par le nord. A cet effet, il débarqua 
à Malaga avec Ircalo- neuf de ses 
compagnons ; mais, cernés par des 
forces su^ei ieures , ils fureut tous 
fai ts prisonniers et f usiUés deus jenin- 
appèt. 

' TOMUGIAIIL seniptcur floren* 
titt, mort vers 45$2, dans les pri- 
sons de Tinquisition, pour avoir mu- 
tilé ignominieusement une statue 
de la Yieryo et deleulanl Jésus , 
qu^ un seigneur espagnol ne lui avait 
pas pavée à sou gré. Ce sculpteur, qui 
avait d'ailleurs du talent, était, eom- 
me neus Tapprond Vassarî, on 
homme ettraordinairement vain, 
violent et emporté ; il est à croiro 
que la déoradation de cette statue a 
été ac( ornpagnée de circonstances 
odieiisos et de quelques blasphèmes 
proicic-^i daus cet accc:t de iuieur. 
Ctemberland, dana eea "Anecdotes 
des peintfea célèbres d'Espagne* , 
et don Palamino Velasco , aans soù 
'Histoire des peintre, sculpteurs et 
architectes espagnols*, n'ont pas jugé 
couveoable de faire cette oli'îfTva- 
f ion , que l'équité et la vérité iusto- 
riques i»en)bleut demander. 

* TORSELUNO (Horace) , en 
latin TmMnm • et en français 
* Tnfsclin ' , eêikn jésnita italien « 



naquit à Rome, en ir>45. Tl éMît 
autrefois très-connu en ferance sous 
ce dernier nom dans les collèges , à 
eaose dts fitrat clauiquei àoai il 
est Tautenr* et <|m abrs y ëlaienC. 
fort en usage. {Voyez Tcrselir.)' 

* TORTI (François), un deaplns 
célèbres médecins de Tltalie, naquit 
à Modène, le 50 novembre 4058 , 
d'uuefamiUedi«tiu|Mjt-( <ians la bour- 
geoisie. Après avoir étudié les bciies- 
lettres et k philosophie, il suivit 
pendant tceb ans les conte de dinil, 
et sembla VookMr se Ansaerer an 
barreau ; mais il préféra la médeei* 
ne, où il acquit bientAt une vépata> 
tion méritée. Invité successivement, 
et par le roi Victor-Amédée ( en 
-1717 ) , d'accepter une chaire à Tu- 
riu , et par i uuiveiisitu de Padoue , 
uni Ini efirait de eeasidérables éauh 
Inments, il refusa tous ees %Yaata- 
ges pour consacrer ses talents 4, sa 
patne. 11 y jouissait d^nne eonsU 
dérnlion générale , et son souve- 
rain, le duc do 'Modf'-ne , l'admit à 
son service , el lui fit une riche 
pension. Il a écrit un grand nombre 
a*ouvrages , dont les plus remar- 
quables sont: I Oitaerfallo spisfain* 
rit drnii memirli aïoilanei in borv- 
Mftro, Modéne, 4675, in \Shfn- 
opsis libri eut tiiuhis Tlwrapeutice 
spenahs, ibitl., 1709; | Specialis 
ihriaprutirr (.ni febrrs quasdam per- 
inciomii, lrtli(ilc!>^ iina ci^na china 
peculiari auHainieSy Modéne, 4742, 
in-8<*; | Ad erUknm dUmioÊkmm 
de «frnttt Mm cMna rssponilonsf , 
ibid., 4745, in-4°. Ce savant méde^ 
cin mourut le 45 février 4744, âgé; 
de quatre-vingt-trois ans. 

TOIW (Gooffrovh imprimeur à 
Paris, natif d<- Boiiijji s, et mort en 
t y.ki , avait xi abord elé professeur 
do philosophie an collège de Bour- 
gogne, i rsris» Il contrâma. bean- 
caop à périsctioaoar les earaetéres 
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^Imprimerie. Il donna sur la pro- à Grenoble en 475C, mort à Paris 

portion des lettres, et sous le titre de lo 12 jlccembro 'I82(>, publia: 

Champ F/rury, Paris, 4529, in-4**, | Histoire du îion du niuséu»i et de 

et depuis iu-S**, aooi on autra titre , som e&leji, 4795, | avec Amau- 




ru8-Apolîo , in-8", et d'un oinrnfrc Spallan7?<ni , 4706 , réimprime^ en 
intitulé: yîTrfi fofïw tu ni , seu digesta 4800, (i vol. in-8°. arec des notes 



0sirca Edesud^^n ihetula^ in-S". de Faujas de Saint-Fond ; \Mâmoire 

*TOS(^A ( l iianias-Vinoent), doc- sur l'utilité de l'étabLissetnenl d une 

leur en tbêoloeîe et supéiteor de U bifrliollitèque au jonlfai des plantes, 

tioB de Seiat-PtiîKppe>de- in-S"; \VÀmidelamUir$imChirix 



OVKVUW^f —.w.,.,,— _- — — „ _ 

jrecteur de l'université de cotte ville, la Décade philosophiq\ 
II passait pour lial>ileiTiath«''maticien; attribue la Musique de Ncpté^aux 
ynais c était surtoul par la profondeur mânesdeVabbé Arnaud^ 4790,10-8®. 
de ses eonnaissauees en théologie- * TOSGANEIXA (Horaee), Utté- 
qu il était diatingnê. Il prenait par- nteur distiogoé da aeisième siècle, 
ini sel tîtrae celui d*exaniinateur ainsi appelé du nom de sa patrie. 
Modal de rarcheréché de Valence, bourg dans lediocèse do Viterbe, 
A un jugement sûr , à une grande était très-instruit dans les belles- 
pénétration d'esprit, il joi(juait lettres , possédait ;i fond le latin, et 
une rare modestie et toutes les ver- enseigna les humanités à lînloçne, 
' tus d'un excellent religieux. On a à Pavic et à Venise. Il avait aussi 
de lui : I un Cours de philosophie beaucoup de talent poar la poésie, 
en latin , imprimé en 4724 . Il ne et était en mdroe tempe un excellent 
lai donne que le titre d*abr^, critique. On a do lui : | une bonuo 
quoiqvHI aeil en 5 Tol. inr8<>. | La Traductiim des Œuvres de Quinti- 
: Vie de la vénérable mère Joséplœ- lien, Venise, ir>C7. ^a8î: | Die- 
Marie de Swita Inr^, rcVjniensr dé- iionnairr latin et italien^ (oublié 
chnvssée du couvent de la Conception aujouid liui Venise , 4508 j ] 06- 
de la Vierge, etc., 4715, en espa- servations sur les ouvrages de Fir- 
anol ; 1 un Abrégé de tliéologie, qu'il gile, ibid., 4568 ; [ Kaeneil del 6cot»- 
* avait tort avancé, maîa qu'il ent Ui d» Roioiui U Fwieax de 1 Anoa- 
pas le temps d'aebever. Il aTait te, ibid., 1574; ( Cinq Diicours, 
donné en 4754 une Icftnogrop^ite, qui content sur différents sujets ht- 
aelonlealoUderoptiqae,qmeatle téraires , ibid., 4575; ( plusieurs 
suffrage des savants; on a nussi Poésies imprimées à diltiTontes 
' plusieurs Lettres de lui pa;-mi celles opoques, etc., etc. Toscauclla mon- 
de 'Gregorio Mayans *, Valence, rut à Venise en 1572, dan$ un âgt 
4705 in-4''. Il écrivait avec pureté asscx avancé. , . . 
et fadlité. il mourut le 47 tvril * TOSCAN ELU (Panl), pbysicten, 
4725, ftgédesoiunte^Mueana. géographe et astronome florentin, 
* TOSCAN (Georges), l'un des vivait dans le quiniièmc siècle , e 
4iiiMryiiteun dn Jardin dn Roi, né jouissatl d une çinaUe réputatiau • 
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Lon du fomeux probJèine discuté TOSCàNO ( Antoiao ) , c'cj>t io 

en Portu(jal, sur la potsibilitô de nomd'tinrichcpropriétaireeidabrois 

traUTer les Amériques , après avoir Nsidantà Reggio, et qui se fit re- 

eetunké sur ce î>oioft divers géo^ra- mârqoer par la chaleur avec laqucUo 

phes , dont les opinioos étaient ou il propagea les principes de la révO' 

négatives ou, incertaines, le roi lulion fran(\u'<n. H entretenait à force 

rlinr^i^ea le chanoine Ferdinand Mar- d'argent les troubles dans sa patrie, 

tincz de se pcpportcr en dernier lieu et triait en correspondaiu o avec le» 

à Tavis do ToscauelU. Cristophc agents français du Naples, et les 

Colomb iitt derÎTiteik même temps, hommes les plus turbulents de celte 

et cW à lut que ron reinit la ré- YÎUe. Sa maison était derenne le 

pense de Toseanelli , dans laquelle rcndes-TOOS des principaux factieux 

il nonîo pas la possibilité de trouver de la Calabre, qu'il invitait par ses 

TAmériquo , et il y parle do l'île discours à no garder aucune mt^suro. 

Antilia, dont re&tstence a été mise Lors do la contre-révolution de Na- 

en doute par le géojji .ijjlic iiuaclie, pies en47î>0,los troupes dn cardinal 

dans son uiéuioirc lu ù Tlustilut UulTo étant cuUcc-5 daut» la OâlaIire| 

en 4802.'Bnaehe orpil que TAnti- Toscane pensa è sa sAretd person*' 

lia de Toseanelli ne peot rsprésisnler nette. Il quitta son pays, se mit à la 

aucune partie de 1* Amérique. Quoi tétede plusieurs de ses coinpalriotes 

qu'il on soit, on suppose que Go-, qui parUgeaicnt ses opiuionspet vola 

lomb , lorsqu'il entreprit son pre- au st'conrs des républicains. Arrive 

mier voyage des indes sous les ans- ù Nuples, cumnie il avait sous ses 

pices de la reine Isabelle de Casli lie, ordres une foule d'hommes déler- 

dcmnalo nom d" Antilles' aux îIck minés, on lui confia la défense du 

'de eel|e nObTette partie du inoudo, château de Villiema. Il s'y vit bienMt 

en mémoire de 1!AntiUa dé l\Mca- attaqué jyar presque tontes les foites 

neUi. La réponse de ce gé<igraphc du cardmal qu'il tint long-temps en 

est datée <lu 25 juin 4 474 ; elle sa écb^. Après avoir résisté à plusieurs 

trouve dans l i.uvrage *l)el vecchio assauts, voyant dans le dei iiicr les 

c nuovo gnomonc fifMontim)" , du jé- troupes royales pén»'*frrr df loules 

suite Xiinenpz, ainsi que (lans une paris dans lo fort, taudis qu'il cUiit 

'lettre' -du Portugais Barros , écrite couvert de blessures , il n'écouta 

anxantenrs du Journal des savants alors que sa rage et fe désir de se 

en. 4 Toseanelli fut ranteur dn Venger. It^se traîna^ comme il put , 

'<;noî\ion de Sainte-Marie-KoveUa' au magasin à poudre , y mit le feu, 
dr^ b'torcnce. élevé en 4457, afin et dans un instant ilfut enseveli sous 
de d/.tcrmincr les solstices et de les ruines avec ks vainqueurs et les 
fi'f vr par ce moyen les fêtci do TE- vaincus 

gliseramainc. Ce "gnomon', d'après 'losCIiEL ( Anne), abhesso du 
l<»s instances de la Condamine, qui moii.islcre des bénédictines à Uiga, 
jctilimait d'ailleurs les talents de Ta u"- a csi signalée dans le temps que !a 
4enr, a été perieetionné dans le siècle feetede Luther et de Calvin portait 
'denier., Toseanelli a écrit plusieurs la désolation dans les monastèn s. 

otivnges dent les manuscrits, & ce 'Bncerm,dan8ses*Aunaresbénédictf- 
qu'on assure, se conservent dans la nés * , fait un grand éloge de cette 
bibliothèque MaglîaheochianadeFlo- abbessv ot rapporte des preuves 
rcûcc. il mourut vers l'an i4^Q. élonn^utcs de sa fermeté, et du cou- 

m. 46 
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rage atet lequel elle défeodit ses 
fd^gienses coiilrc dos hérétiques li- 
cencieux et corrompus. Elle mourut 
eu VijS2j âgée (le cent-lreule ans , 
terme où elle parvint par sa sobriété, 
la pureté de ses mœura, lo calme ët 
les eluinnes de la vertu,^ F. Ha asegh . 

^TOSCHI (I)omiBiqiie}.y cardinal, 
que quelques anteUFS ont appelé im- 
proprement TiiSro, né en -1555 à 
Castellarano, diocrse de Reggio, mort 
en -1620, étudia la jurispiudr'nre à 
Borne, où, tout en éclairant i>uu es- 
prit, il était obligé de poonroîr k 
esktfliiee. Il obtint le sîége épiseo» 
pal de Tivoli en 4595, remit ensuite 
a Rome en qualité de gouverneur de 
la ville, fut décoré de la pourpre par 
Uément Mil en ^599, et fut sur le 
point d'être proclamé pape en -1005, 
après la mort de Léo^ XI- Toschi 
mit laflemiéfe main i ses livres de 
droit civil et de drdit canonique, et 
les dédia même en pape Peut Y, qui 
avait èbtenn k sa place les surfr.i'^es 
du conclave. 11 ne faut pas ouhlier 
surtout la protection active qu'il ac- 
cordait aux jeunes gens studieux et 
sans fortune, les aidant de ses secours 
et de ses eonseils, et ne rouissant 
pas de leur rappder qu*il était le iijs 
d'un pauvre notaire de vKtage. Ôn a 
de lui : Prariicœ CondusionesjvriSf 
Rome, 4605-08, 8 vol. in-fol. ; 
Franc fort, 1012 : VeniseJC^ 7 ; Co- 
logne et Anx rs, 1020; Lyon. l('>."> î 
et 1 0(1 1 ; I Tmctaius de jure slaiu u m 
in imperio romaiio, Francfort, 4(i20, 
inf4<> ^ I Theologicanm qwestiStom , 
ae inMlalioiui# omnium,... Séries^ 
Bologne, 1065,'în-4*, {V. pour plus 
de déUiiS TiEABOScaj et^la MiblioU 
fÊOàcnese.) 

*TOSELU (Bernard), capucin, 
naquit à Bologne, lo 47 décembre 
4G09, et fut élevé dans le collège 
* PannoUni *. U n'avait que sene ans 
lorsque le désir lui viot de se lure 
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reiiçienx« 11 okoisit Tordre des ot- 
pucins et en prit Tliabil dans le cou- 
vent de Césène. Il quitta alors son 
nom do riorian pour idul de lin- 
nard. Après a\oir iiui si's cdiii s rty 
avoir donne des preuvcsde sou talent, 
, il fut char^ de prc^CSse^iOteiorca 
cet emploi dans divers couvents de 
son institut. Cette occiipatioo et les 
supériorités qu'on lui confia par la 
suite, n'absorbaient pas tellement 
son temps qu il n'en trouvât encore 

tiour se liu-er ii la prédication et à 
a eomposition de différents ouvra- 
Çe», On a delui : | Moutuilecofifse- 
soriorum ordûus eajNicinortuft, Ve- 
nise, 4757. Il en fut fut dans la 
même ville, en 4745, une autre édi- 
tion . \<H' des au(;nieMt.ilions ; | Insti' * 
tutio ihrnUiiiica juxid (nnuia fidei 
(logmuta, etc., Venise, 4740, 4 vol. 
in-4'' ; J BibUolheca scriptorum ordi- 
nls mimrm SçMi fjripiiiri €st|wi- 
dnvrumrétàâ^^mm^ 47^1 ; |iel- 
teraéel'maresciaUo ICsit.ffl!pi« il 
rrro timor délia morte e lo spavent» 
d'un altra viia.... rifuiata etc. , 
acjgiunlavi tin' ammonizionc nmira 
altri simili libii, Bologne, 4700. Lo 

J)ère ToselU mourut à Bologne, le 4 1> 
ëvrier 1768, dai^ sa soixant84iui- 
tième aimée. SjBf itères,, célébras* 
graveurs; (rèqitÎQipper une médaille ; 
pour honorer sa mémoire. 

TOSTAT ( .Vlphonse ) , cf'lrbre 
docteur de iSalamanque, n»' « n 4 400 
a ;\ladrigalejo, devint e\ êc|ue d' lia , 
fut employé dans lés affaires les plus 
importantes de l'Eglise et depétet, 
psrat àft» éciat 9u eondle de Bàle, . 
et' mourut en 4454, à cinquanto- 
quatro ans. On a de lui : J des Com- 
we)i/«iressur la Chronique d'Ensèbe, 
SaLimanque, iaOO, 5 vol. iii-lol.; 
J do lon(js CommeuUtiics sur l Octa- 
teuque, les Livres des Bois , et les 
^alippméaes^ et ^ur FEvanglle ils 
sâint .H«tlueii$ I Traités de ut trét- 
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sainte Trimié, do \ Enfantement tir- âo \m\\ms^ cloman(l^di^paîii à la 
ginal, ];i honnc Politique , etc. porte des Goths. RïisTirTenne, feninie 
ï'ou:* ses ouvrayps furent imprimés du célèbre Boëce, qui nvnit d;«îfn!)T,(5 
à Venlfe, 1590, en 45 vol. in fol, • tous ses bieus aux pauv n-s durant le 
èCologne, 4ft42, en^vd. infol. : nëg«, fat réduite à cette extrémîM 
ib MoiécntitvecMiiipet avec elar- TotUa quitta Rome, qu'il ne pouvait 
té, «( déce ent ime éniditioD prmH- fptràw, «f jfot déCSut par Bétinirc en 
' çionje. Bellarmm en parle avec dci 16 retirant ; mais dès que ce général 
grandséloge8,etappellerautoiirTinf^ été rappelé à Constantinople 
■ merveille du monde ". On estime lotila assi«'fypn Rome de nouveau* 
suiiout les diverses réponses qui! et y entrfî i)ar stratagème, en ^49, 
op|>09e aoi JuL&» et la mauière dont Juslmieu envoya contre lui Narsès 
il dëtnui' W réfwrifls.te rabbins, qui le rencontra au pied de i'Apcn- 
Il lavt M&TeDir cependant que ta nin.UbntûUe s'engage, ctquelques 
critique est quelquefois en défaut. aoMala de r armée impériale ayant 
et qno la solidité de son jugement ren centré TtfUla, «n dWtre eux Ini 
ne répond pas toujours h Téteuduo porU un coupde lance, dont il mon- 
de ses eonnaissances. On lui iit cette rut pen de jours après. Tan 552 
épii.i|>lie; . après onze ans dn régne. Ce prince 
ilic«tiiiioreitMoiidi^qiaMihiitdiicattlMMM, du couiagi ^ de h hardiesse et 
TATirA j»u %• . I activité, et, co qui est bien 
TOTTLA, dit aussi BoMIfo, M» ^ pbf préeienx, antant d\monr pour 
clM Goths, en Itabe, fut mis sor le le genre hamain que pouTait en 
trôn.) après la mort d'Evaric. vers avoir un Goth et on eonqaérant. Il 
044. Son courage éclata contre les respectait les vertna chrétiennes et 
troupes de Justinion, sur lesquelles les hommes qui les pratiquaient. 
Jl remporta deux victoires signalées. Instruit des œuvres et dr^s lumières 
Il M rendit maftre de toute la basse de saint Benoit, il lui envoya un jour 
Italie, et dtt des dé Corse, de Sav^ son écuyer revêtu des ornements 
daigne et de Sunle« Son entfée dans romani ; ma» le saint ne prit pas le 
Naples ne fbt pas marquée par des cbangè, et dit à réonyer bue eit ba- 
barbaries comme on devaits*y atlen. bit ne lui conreniit pas. TotOa té- 
dr^ ma, s par de*, actes de démenée moîgna la plus grande considération 
el (le boute. Comme la faim avait au saint fondateur, qui lui prédit 
épuisé les forces des assiégés etqu'il plusieurs cboses, et, entio autres, le 
' tÎ ' .qu'ils né s'incom- temps de sa mort. 
imidasMénpf^tlo«t4H^^^ de TOUBEAU ( Jean |, imprimeur , 
Mnoacritiire, ilmiides gardes aux naquit A Bourges , où il exerça sa 
pertes pour les empêcher de sortir ; profesdon , et s'y distingua par ses 
et , après avoir distribué lui-même lumières autant que par sa probité, 
des vivres avec une snor^ <tconomie . H arait fait d'excellentes études et , 
il leur perniil d aller ou ils vou- de concert avec son fils, Antoine Ton- 
draient. Il tourna ensuite ses armes beau, qni suivit l'état de son père , 
yew Rome, qu'il prit en^>4a, ctau'il il composa l'ouvrage inlitulé : Insti- 
tfttta aTsebeftueoup mous de dou- iuHons consulaires, ou Princioes de 
eenr4|aeNap|sSrilby?ra«upinage. la jurispntdenee commerciale, ou- 
Les sénateurs et les pins ricbes ci- ^agcqui a en phisienrs éditions. lean 
tofens ntfenlebHg^drtUer, eonteHs est mort dans sa patrie, en 1685. 
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TOU€n|: ) , FriBçu» réfsglé et in * Watum» 4itt|oriqv«t rar 

eD Htfllaaft, Wvoit encore «a oom- Louis XVII *. ) 

monccmcnt du (llx-lmilit'nie siècle. * TOULON G EON (François-Em- 

On a de lui une excellenlo grain- manuel, vicomto de), dôputé aux 

luairc^ intitulée, Wirt dclien parler élats-pt''ni raux,etc., naquiten 4750, 

français; elle est utile aux ctraugers, à Cbarnplitte, en Franchc-Coiutc , 

parce <|ue T auteur j réléve 1m faa- dont ses ancêtres étaient sei^roeurs. 

tes parUGuUèresàdifleren^tDatîoi» . 11 fit fort hwDM études et em- 

dans là menièf e de pt'wiooper la brassa , Irès-ieune eoebre , ' Tétat 

langue française. militaire ; il a y dlatingiiaf et il dtaît 

* TOULAN (François-Adrien) , ne colonel do chasseurs à Pëpoque de 

& Toulonso on 4761 , s'« fablit à la réfolutinn . E!n on 4780 uopulé 

Paris c4)nHne niarrhantl -It niusique, aui états-geueraux par le bailli,'ïf|e 

et se jeta avec ardeur dans I4 réyo- d'Aval , il fut des premiers de naa 

lution. Placé au nombre des coni- ordre qui passèrent à la cbauibrc 

misiaires cbarj^és de surveiller les du- tiei^-état. En 4790 , il proposa 

prisonniers du Temple , il fut tou« d^ofîrir en même temps à lasaacUiMi 

ché des vertus de Louis XVI , et tra- du roi la dck laration des droits , les . 

vailla avec Clêry à adoucir la cap- articles constitutionnels, et le décret 

tivité de co prince et de sa famille, qui lui accordait des subsides « ommc 

Ce fut lui qui conçut le bardi projet un moyen propre de l'obtenir. II 

de faire évader Louis XVII et les itivo^ua, le 42 avril, Tordre du 

princesses. 11 s^entendit pour cela jour sut la proposition tendante 

avec le chevalier de Jatpycs, et dé> à déclarer la ^religion catholinie 

termina le commissaire Lepitro à dominante. Il était intimement lié 

s^en^^ager dans Tontreprise ; les irré- avec Ncckcr, défendit constamment 

solutions de ce dernier lînircnt par la les opi'ralions de ce ministre 

faire luanquer. 'J'oulau voulait du cl quand celui-ci fut nrvr\(' 

moins sauver In rt iije, mais celte à Arcis-sur-Aub<\ i! contribua ù 

princesse ne voulut pas se séparer lui faire rendre la liberté. Il ré- 

de ses enfsns. 0evena suspect par clama contre rinsertion de son nom 

ses conférences avec Tauj^'usle }>n- aarla liste du dob monarchique) 
aonniére, il futarrété,|Mrvuitcepen- . et continua à parler sur différentes 

dant^ s'évader, et se rendit ùTuu- matières jusqu'à la clôture de la 

lousc, puis i\ Honleaul , où il resta session. Il sut échapper aux pcrsccu* 

caché , pendant six mois dans la tiens sous le rcfjinuMif» la * terreur. * 

baraque d'un écrivain. Sa femme En -1797 il fui nommo membre do 

ayant deitiHJKté, sous sou véritable l'iustitut, et en 4802 il entra au 

nom , un passeport pour eetto villa, eorps législatif, où il fnf réélu en 

on soupçonna que son mari devait j 4 800. Frappéd^un coup d'apoplexie, 

être. U fut cléeouvert, prrêté par il mourut à Paris , le 23 cEécembre 

ordre du comité de sûreté générale, 4 842 , âge de soixante-trois ans. On 

conduit ù Paris, et condamné à mort a de lui : [ une Trndurtfon dfs Com- 

parle tribunal révolutionnaire, le inpntaire.s de César; une UitUtife 

50 juin 4794. (Voyez pour plus de dt' la i&voluiion fiauruisc. 

détails " le l'récis des teutativts <j[ui T(HjLOlji>E-LAiiïftEc ( Le comte 

ont été f^tee pour arracher U Reme de) , naquit vers , Pan \ 755 , eairà 

à la captivité du temple, * in-8*$ anaervîoef et fut éln en 4 789, par 
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fa noblesse do In sôiK^chaasséc de 
Castres , dépulé aux ëlats-généraux. 
n te reodit à Toolmise «n mai 1 790 ; 
et des maWmUants Fajant aeeiiaé de 

chereher ù ciclter ime eontre-i-évo- 
IntieD, il fui arrêté par ordre de la 
municipalité. Il trouva de xëlôs dé- 
fenseurs dans son ami le comte 
d'Ambly, et dans Robespierre lui- 
racme , qui obtinrent sa lioerté. At- 
laellé à k minar^. flitdéinidit 
de toal MU pontoir ooDive lee «tta- 
miee des nctieax , soutint doux 
députés corses dénoncés par Mira- 
beau. En -1791 il réclama en faveur 
du maréchal do (aislinos , cl deman- 
da, mais îiiutilomoni, qu'il fut traité 
comme le marécbal de Broglie. 
S*élabi retiré Hi Espagne après la 
aesaioQ, il deniHeqfmme le cnef dm 
émigrée qui se trouvaient dans ce 
rovaume. De lû il parait certain 
qu il avait chercbé à mettre en in- 
surrection les provinces méridiona- 
les y ainsi qu'il est prouve ^ar sa cor- 
respondanee arec on ancien garde 
do corps, laquel&»fiit întereeptée 
en 4 792. Il passa cn^Enssie en 'l 795, 
y prit du service, ae fÉndil enaiiite 
à Berlin et à Vienne, afec un congé. 
De rotour dans la première de ces 
rapitalos , il y vit inopinément 
arrêté , à la demande d'un banquier 
nommé Josie, qui prétendait que le 
eom^te hi arait Tendo dea asngnata 
faux. L*enToyé de Rmaie , et tons 
les émigrés réclamèrent contre Tin- 
dignité de ( otte accusation , et au 
bout de (]iH'l(jues jours lo comte 
d^Alopéus arriva avec l' ordre de lui 
rendre la liberté. Il n était plus 
tempa : le cdmie de Tooloaae, 
croyant qne ton bonnenr était à 
jamais flétri, s^étaitdéjàtuéd^uncDup 
de pistolet. Avant de mourir il avait 
écnt des lettres pleines do noblesse 
et de dignité à Vimpcratrlee de Uus- 

sic , au roi dePnwae «t à sa Camille. 



• •TOUQUET (Nicolas) , ex-colonel, 
et librairo, un instant célèbre par 
aea éditions économiques de Vollaire 
et de la charte, roonmt en mars 
-1 854^ ugé de cinquante-quatre ans, 
à Blankenbcrg, prés Ostende (Belgi- 
que) , où il s^était retiré depuis sa 
failli(o. ' • ^ 

* TOUIl (Goor^jos peLa) , profes- 
seur de botanique dans Tuniversité 
de Pfedone, merten 468S, à quatre- 
▼ingiim ans , est eonnii par deux 
ouvrages recherchés : | uno Hutoire 
des Plantes sous ce titre : Dryodum, 
Hamadryadunij ChJoridtsque Tritim- 
p/i«s, Padoue, -1685, in-folio; | 
Catalogusplaniarum horii Paiavini,^ 
m2,in-42. 

* TOUft (Simon ne La), jé- 
snite, naquit è Bordeaux' en lH/fn^ 
mort en 11 769 à Besançon, où il 
s'était réfiijjié lors de la suppression 
de son ordre, avait été instituteur 
du prince de Conti, principal du 
collège Louis-le-Grand , et procu- 
reur général des missions étrangère». 
U est surtout connu par cette lettm 
dans laquelle Voltaire se plaît à hit 
retracer ka talents et les vertus de 
«a anaieiia maîtres, partout atUr- 
qués. 

* TOUR ( Pierre-François m: La >, 
0*^ supérieur général de l'Oratoire , 
né à Paria en 4688 , morten 4788, 
professa . d*ahord ko bettes-lettres 
dans plusieurs collèges dosa cengré- 
l^ation , devint directeur, puis ^Hipé- 
rieur du séminaire de Saiut-Magloî- 
re, et fut élu en 4696 supérieur 
général de l'Oratoire, grûce à la pi-o- 
tection de Bussuet, de LeteUieret 
du cardinal de-Noailles, oui esti- 
maient ses talenta, son éruoitian et 
sa rare prudence. Il prévît les trou- 
bles qui devaient résulter dela^bullo 
Unigenitus^ proposa, pour les pn'»- 
venir, des mesures énergiques qui 
ue fui'cut pas adoptées , et |>rit umo* 
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Lrc^-graudi* juri ai'aceomnMKieineQi 
de \ 720. Boaotéét k oonfianc» ém 
plus grands inagistrali , enttenalref 
éa oDWeU^r d' AgueneM , M com- 
me confesseur, de celU de madame 
de Moalespan , des princes do Condé 
et Conti , et d'autres illustres 
priiil' iils, il refusa révêchéd'Evreux 
ëuui> Luuiâ XIV, et radmiAi:>traliun 
lia rarcUevcclié de Rouen, mm 11' 
régencé. On s'a iiii|>riiaé de kd 
^ue qnelqiMi * Littras * eîtenleinf 
ponr la convocalieii dee iwta 
Liées triennales de sa con(jTégation. 

* TOUK (Etiennc-Joan-Baptisfc) , 
fut pourvu en 4788 del tst rlie do 
Moulius, dont il ne put prcudre 
posseasion, fut nommé, en 4817, 
à FercherMé de Bourges, sacré 
eft 4849, et mourat en 4890^ dast 
eetto ville, à Tége de 70 ana* ' 

* TOUR (Jean-Baptiste Boxaffos 
DE La) , j<'stiite, né en 17^2, Mon- 
tréal, diocèse de CarcM-ssoune , où il 
mourut en 4777 , professa d'abord 
dans plusieurs coU^ea^ çt après la 
aapfNnBiiion de aov orare, ae ee^ 
aacra aux missions dans les pienBoei 
méridionales de la France, mk il 
s^ac^uit la réputation d'un grand 
prédicateur. On a de liii : Cantiques 
ou Opuscules lyriques sur divers 
sujets de piété t souvent imprimés 
ia-42 et in-8°, et dont Barbier oite 
deuE éditions, Tevlow, 4755, 
iit-42, aaéak nuisiqoe, el 4768, 
11^8*, avec la musique. 

* TOUR (Bertrand de La) , prédi- 
catcur et fécond écrivain, né vers 
4700 à Toulouse, mort eri i780, 
doyen du ehapitre do Moiilaubau, 
s'était d'abord consacré aui missions 
étrangéraa el WfAi élé dojen dm 
cba|nlrede Q«é^9 el eonaailler- 
clerc au cooaeil aupériew de celte 
ville. I)e retour en France , il devint 
l'un des plus fermes appuis de V^ca- 

dmi^ de J)tolaiiba&, | fonda dea 



dù littératorQ et d' agriculture ^ 
etc. , et, ce qui va«l mieai , laiaaa, 
par teatameiit, «ne aeumie deol le 
feveaii devait être empleyé à deter 
diaque année deux fiUès pauvres de 
sa paroisse. î! curé de Sntnt- 

Jacqucs. On a de lui : j Apologie de 
Climeni XIV, in.42 ; | Rèfiexiom 
morales , j^iiqu€& , hisioriques et 
Utiérdku mr la fMire, in.42, 
d^aboid ea aa^ tobnea paie été»» 
dates j ttsqu' à vingt. 

TOUR d' AcTERGNE (Henri DB Là), 
duc de Bouillon et prince de Sedan, 
né en 4 535, servit (F ahonl ('harleslX 
au siège de la Rochelle en 4573, 
embrassa ensuite la religion pré- 
tendue réformée, fit soulever en 
îkHmt dea pretoataots plnaiem 
plaoea de Pénj|Ofd en 4575, el 
a*attaeka an piarti da due d'Alençon, 
qui lui donnîï If* fjoMvemcment de 
Tourainc. Fait prisonuic r par les 
Espagnol? près de Cainbriiy, en 
4584 , il ne recouvra sa liberté ^ue 
trois ans après. Heeri IV b lanaa 
«nGnyeiuie, en 4685, peur a*af- 
poaer «niDroeadea.eallielifiiea} et 
se servi! de lui Tannée soitaate à k 
bataille de Coutra*; , et nti siéjye dp 
Paris en 4 590. Il fut tait maréchal 
de France en 4592, et continua 
h servir. Il se brouilla ensuite avec 
Henri IV, et véculdana ve e^^ 
de letraitc jus(]u'àa»iiiorlea 409S. 
Ott a de toi dea J féw eife f ceMiatumt 
ia qvi s'ait poilé da son ten^, da- 
ptiisfe eomimenemewi du ri'i^f^e de 
Charles IX jvfiffv'an siège de !^lnnsè- 
gur en Auvergne, Paris, 4660, 
in-42. Ces mémoires commencent 
en 4560 et finissent en 1586. Oo y 
trairre Weneeep de parlievkrttëa 
earieoMa des règnes de Gbarlai IX 
et de Henri III. MarsoHer à écrit 
F 'Histoire du duc de Bouillon", 
Paris, 4748, troî«? volumes in-42. 
C'aat plutôt l'iiiatoire du temps. 
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TOUR n'AcvEnr.NE (Fr<<dépic de 
La), duc do Bouillon, fréro aîn(5 du 
vicomte du Turcnnp, porta d'abord 
les armes avec distinction pour le 
prince d'Oran/je, contre les Espa- 
f^nols, puis s'attacha au service de 
la France, en 4655. Ce royaume 
était alors rempli de mécontents , le 
duc de liouilion se laissa entraîner 
au torrent, et contribua beaucoup 
à la victoire qu'ils remportèrent au 
combat de la Marfée. Réconcilié 
avec la cour, il fut nommé lieutenant 
général de l'armée d'Italie ; mais 
ayant été accusé d'avoir favorisé le 
complot de Cinq-^Iars, il fut arrêté 
à Cassai , et n'obtint sa liberté qu'en 
cédant sa souveraineté de Sedan. 
L'espoir de la recouvrer peut-être 
le rengagea bientôt aprt*s dans la 
gaerre civile, sous la régence de la 
reinc-mére. Il devint l'Ame de son 
parti. Soit dégoût, soit amour du 
repos, il mil bas les armes au bout 
de quelque temps, et lit sa paix avec 
le roi, qui, en échange de Sedan, 
lui donna en propriété les dnchés- 
pairii's d'Albrel et de Château- 
Thierry, les comtés d'Auvergne et 
d'Evreux , etc. Il mourut l'an 4652, 
dans sa 48*^ année. Un de ses fils est 
connu sous le nom de cardinal do 
Boinr.r.oTv. {Voyez vc mot.) 

TOUR-DU-PiN (Jacques-Françoîs- 
René DE La), né en Danphiné eu 
4721 , abbé (l'Ambournay et grand- 
vicaire de Riez, se si|;nala de bonne 
heure dans la chaire. Il prêcha 
Taveul k la cour en 4755. Son action 
était noble et affectueuse. Elle aura it 
eu plus de dignité peut-être, s'il y 
était entré moins de jeu; mais 
c'était le ton de l'auteur. Il avait 
' coTOmencé à publier ses Panérjijri- 
ques. lorsqu'une attaque d'apoplexie 
l'emporta au mois de juin 4705, à 
quarante-quatre ans. Ses Sermons 
sont en quatre volumes et ses Pané- 



(jyriqufs en deux. Son style ne man" 
que ni d'élégance ni <fo brillant ; 
mais ces qualités se font peut-être 
trop sentir. Il emploie trop souvent 
l'antithèse. Ses applications de l'Ecri-. 
tnre sont ingénieuses, mais elles no 
sont pas lotijouns justes. 

* TOLiR-DL -Pl\ - GoUVEBNET 

{Jean-François, comte de La), naquit 
ù Greuobicen 4728. Il embrassa la 
carrière des armes, s'y distingua 
par ses talents et sa valeur, cl il 
était lieutenant général lorsque la 
noblesse de Saintes le nomma , en 
4789, député aux états généraux. 
Il passa avec la minorité de son 
ordre à la chambre du tiers, parla 
avec éloquence sur différents sujets, 
et fut, dans cette même année, ap- 
pelé au ministère de la guerre. En 
faisant part, le quatre aoilt , à l'as- 
semblée , de sa nomination , il pro- 
testa de son attachement à ses dé- 
crets : quelques jours après, il pré- 
senta un plan pour l'organisation do 
l'armée. L'enlèvement du Muscard, 
sous-ofticier au régiment de Viva- 
rais , accusé d'insubordination , 
causa beaucoup de discussions dans ^ 
l'assemblée : le ministre fut dénoncé 
comme un des principaux auteurs 
de cet événement ; mais le côté gau- 
che prit sa défense, en le déclarant 
ami de la révolution. Cependant l'in- 
subordination des troupes allait tou- 
jours croissant ; les chefs et le mi- 
nistre lui-même né pouvaient ni 
prévoir ni arrêter l'insurrection qui 
éclatait dans plusieurs régiments. 
Le comte de la Tour-du-Pin s'en 
plaignit à l'assemblée, mais sans 
aucun succès. Il lui annonça, le 29 
aoiUjIcs mouvements <les Autrichiens 
vers les Pays-Bas. Compris dans 
l'accusation portée contre les autres 
ministres, il fut décUiré avoir perdu 
la confiance de la nation. Il deman- 
da sa démission , et fut remplacé le 
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4 6 aovmibrc par M* HnporteiK 8*d- 
tanl reada siiapect aux jacobins, 
yfulurrélc lo 6 mai 4703, et ne 

recouvra sa liberté que pour être ile 
nouveau mis en prison le 51 août. 
Il fut appelé en lemuignnjjo dans le 
proccs <]c la reine , et il cul lo noble 
courage de faire Téloge de celte 
prinoeaae, et 4*AVoir pour elle, 
devant ses accositeqrs et aee joges, 
tont io respect et les égards qu^il 
devait à son ran^ et à ses mal- 
lieurs : ce fut son arrêt de mort. 
Peu de jours après il fut fr.iduit 
devant le tribunal révolulioiuiairc, 
et exécuté le 28 avril 4794 , à Tage 
de aoixante-aii ani> 

*TOUR-Dir-Piii-MoiiTAunAN (Loaia- 
Pierre db IjA), mort en 4757, fut évé- 
qwo do Toulon, cl y rivalisa de zèle 
et de rlinrité avec Belzunce dans 
la peste uui ravagea la Provence en 
4720. 

* TOUR -DU -PIN - Mont jLU BAN 
(Hector db La) , fils puîné de René 
de La Tour-du-Pin-Gouvemet , et 
père deRcnédc La Tour-dn*Pin-MoQ» 
tauban, fui le dief des protestants du 
Dauphiué au commencement du 47^ 
siècle, se soumit en 4626, remit les 
places de Mê^ouillou et de Soyans, ol 
reçut de Louis XIII lo grade de ma- 
réchal-de^mp et cent miUe livret 
avec le gouvernement de Bfontcli- 
mart. 

* TOtT\-r.N-Voivni: ( VaincHelin 
La} , naquit en ^504. Il éLiil fds de 
Jean de la Tour-cn-Voivre cl de 
Marguerite de Couiiaus, et descen- 
dait de siro Gtoffroy oe la Tour, 
chevalier arméd*HoryiUe,et seigneur 
de la Tonr*en«Voivre en 4224, dont 
le frère et ronde étaient chanoines 
du f;rand chapitre de Trêves. Vain- 
clieliu fut un des plus braves guer- 
riers de son temps. Dès sa première 
jeunesse, il suiMt la carrière dus ar- 

metg et en 4404 il ûi la guerre à la 
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ville de YmAùsu H dtak d*un earae- 
tére entïM^renant et andaeienx , et 
sV'Iaot dingé vers la ville de Con- 
stance, avec son frère Henri, il y en- 
leva les députés du roi do France, " 
qui élaioîil venus assisti r <ui conf ile. 
Cette action téméraire fut punie par 
rexcommuuicatiûu que lança contre 
lui leèoneUe. l^ais Ydnebelin dlût 
ce quVn f speUe de- n^ê jours * un 
espri t foit ; aosei il sembla «r a I > ord 
mépriser Tanalbème ; mais il fut 
contrnint ensuite de demander <?on 
absolution, et obtml de rentrer dans 
le sein de l Ëjlise. Il était très-lié 
avec son frère , et prit comme lui 
une part ani traUei de u provineo. 
11 Ht un traité d'aUiance , U20'no><> 
vembre 4454 , avec le seigneur do 
Commcrcy, Robert de Saarbruck, 
coutre lo duc de Luxembourjj , 
£vrarddelaMarcbeetautres. La for- 
me do ce traite peignait les mœurs 
du temps. Après avoir juré de Fob- 
aerver « enr le propre corps de notre 
feigoenr Jésus -Christ mpioiit et 
consacré par bouche de prêtres et ' 
corporellement, visiblement vcu , 
démontré devant eux, etc. Concî-im- 
ne ceux (jui y mauquoraifnt à nulle 
francs d'or, et les (Ictlarc laux- 
mannaux, parjures, traîtres, dé- 
loyaux, foymentis, déabonorésdetons 
honneurs en tous lieux et en toutes 
conis de seigneurs, etc. » Vainebo^ 
lin mourut vers Tan 4440. 

• TOUH-EN- VoiVRE (Le cheva- 
lier Henri L\ ), naquit vere l'an 
4[i65, cl était builii de Vilry, sei- 
gneur dePierrefonty Paucy , Balai- 
court et Xean-de-Ltse» Il sedistiogoa 
dans les armes, fut écuyer do Jean- 
le-Bon, due de Bourgogne, et ensuite 
de Robert duc de Bar. î! alla atta- 
quer la ville de Verdun en -1404, et 
s'unit à son frère Vaincbclin et à 
Charles de Deuilly, maréchal de Lor- 
raine, pour effectuer une entreprise 
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liiffieile qu*audaoiciise. ils aliè- 
reol sur les confias du Barrois niteB" 
dralésdépuUtdoroidePfaiicc (avee > 
lequel ils éUSent en guerre ), qui re- 
venaient du concile de Constance. 
C'étaient les évêques d'Embrun et 
de Carcassonne , et les membres de 
Tuniversité de Paris et d'Orléans.- 
Ils 1^ firent tous prisonniers^ etHen> 
ri les fit renfermer dans sa forteresse 
deSaney^ Le eoneile, îndi|piéde eei 
«Uenlet , «teommnnia les trois sei- 

Çneurs. Le château do Sancy fat 
rentdt assiégé par les ducs de Lor- 
raine et de Bar, accompaç^nés par l^s 
habitants de la ville de Metz, qui s eu 
emparèrent et le détruisirent. Le 
concile adressa ses rçmerctments 
ans deai prinees, par one lettre du 
'44 des ' Calendea * d'ectelire 4445, 
et écrivit en même temps à Jean , 
duc de Bourgojjne , et à Conrade, 
évêque de Metz, pour lf»s enfyager à 
poursuivre les evcoramuniés. Sur 
ces enti elaiies Henri delà Tour, pour 
se venger de la destruction de sa 
ferlerene de 8aney« vint fendre m 
Je Vaf de Metz , se rendit maUre de 
Sey et de Moulins, etmittentàfeu 
et â sanfy. Les Mcssîns n'étaient plus 
en bonne intelligence avec le duc de 
Lorraine , et n'avaient aucune dé- 
fense à opposer aux armes de Henri. 
Ib demandèrent la paii ; il la leur 
aeeorda, et s'engagea même à frire 
la guerre pour eux , moyennant de 
fortes contributions. Il fit un pareil 
traité, en t420, avec la ville de Ver- 
dun, (jiii , ayant besoin d un défen- 
seur ii{;u( i ri. le nomma son f»onver- 
neur. Les habitants avaient ausi^idé- 
traitson eblteau deBelaicoort; ib loi 
payèrent, en iadeoinîté, vne somme 
annuelle. Henri acquit une grande 
réputation par son activité , sa va- 
leur et son intelligence dans le mé- 
tier des armes qui était soa unique 



élément. Ses exploits , et les traités 
qu'il conclut avec ses voisins, lui 
aeqoireiit IfeanéOnp de richesses. Il 
monrat en 444^. Ses descendants 
existent encore dans les la Tour-en- 
Voivre, Jean-de-Lise, lamiUe chapi- 
traie de Lorraine. 

TOURNEFORT ( Joseph Pittou 
DE ) , né à Aix en Provence , l'an 
4656, d'une famille noble, se sentit 
botaniste, dit Fenleiielle, dés qa'fl 
TÎt des plantée-. Quelquefois îl man- 
quait à sa daÏMe pour aller hcrbori-, 
scr à la campagne , et pour étudier 
!a nature au lieu de la lanf^uc des 
niK ious llomains. Ses parents le des- 
liaerent à Tétat ccclàitastiquo ; mais 
la mort de son père, arrivée en 4 677, 
le laissa entièrement mattve de enf<» 
vre son inclination. 11 profita aussi* 
tét de sa liberté , et parcourut , en 
4678 , les montagnes du Daupliîné 
et de la Savoie. En tf)79 , il alla h 
Montpellier, où il se pn firhoiina 
beaucoup dans Tanatoniie et la 
médecine. Un jardin des plantes été-. 
Mi dans eette riUe par Henri JV, lui . 
fat d*an grand aeeoiurs. De Montpel- 
lier, il passa atx Pyrénées, où il fut 
dépouillo deux fois par les miqueleta, 
espagnols ^ sans qnc ces aeridents 
pussent (liinlnui 1 son ardeur. Les ro- 
chers affreux et presque inaccessibles 
qai Penviroonaient d^ toutes parts, 
rétaieni ehangés peur loi en nne 
magnifique biblietnèmie, oùilarait 
le plaisir de trouver tout ce qae sa 
curiosité demandait. Un jour une 
méchante cabane où il couchait, 
tomba tout-à-conp. Il fut deux heu- 
res enseveli sous les ruines, et y au- 
rait péri si on eût tardé encore qœl* 
qne témpe à lerelirer. Il retourna à , 
Montpellier à |a fin d(' 4684 , et de' 
là ilaUa chez lui à Aix, où il rangea 
dans son herbier toutes les plantes 
qu'U4vait ramassées doFrovencei de 
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Laagnotfa^c, de Baapbinë, des Alpes 
el dai FjrMm. Fagoo , prcoùer iiié- 
éùeîn d« la reiiifi, rappela à Paria en 
1683, ei loi procura bt place de pro- 
fesseur en bolanique av Jardin 
roynldcs plantes. ('«M emploi ne rem- 
jxM lia pas de faire plusieurs voyages 
en Kspa^jue, eo Portugal, en Hollande 
el eii ÀAgleterre. il trouva par- 
tont dai amia et te admiratoun. 
lier manu , profeneor de iMilanîqae 
àLeydt, voôfaitlin résigner sa pLice 
ot^pîourreiigager.àraecepier, il lui 
Jjt entrevoir nnc pension de 4, (MU) 
livres des élats-géucraux. MalsTour- 
nofort préféra sa patrie à des ofires 
si flatteuses. La France ne fut pat 
ingrate j l'aeadémia dea aeienaee nu 
onfiit ea» aein en 1608, et le r«i 
renvoTa» Tan 4700» en Gfèèe. en 
Aiie , non seolenient penr ^JcUr 
^ks plantes, mais encore pour y rc- 
CTi«'il!ir dos observations sur toute 
riii:3toire uatun*)!*' ^ sur la géojjra- 
pUio ancienne et moderne, et même 
aur les mœurs, la religion H le oom- 
neree dea peuplée. |1 Tanlait aHer 
en Afrique ; maïs la peate qnî ëtak 
^ 6gfpCa> la fit rerfnir de Smy rne 
en France an bout de deux ans. Ses 
courses ot ses travaux avaient beau- 
coup altéré sa santé , et ayant re^u 
par hasard un coup fort vinleut dans 
fa poitrine, il mourut le 28 décem- 
bre 4708.11 W>i^ paraonteelaaieQt 
aen eabinet de evneailëa ao roi , 
pour Tusa^edeatavants, et ses livres 
de botanique à Tabbé Bignon. C'é- 
taient deux prt^ents coriHidcrablos. 
Tournelorl était d'un leiiipe.'anient 
vif, laborieux, robuste. Lin grand 
fonds de galté naturelle le soutenait 
daoe le tieifaîl) et aon einrps, aussi 
l>îen aoe eon eapril, afait ét4 formé 
pow la bdanique. Ses principaux 
ouvrages sont : | EléÊttMs de 6ota- 

muê, ottâfétMejniircanwiNra Ifs 
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j^loAics • imprimés au Loofrc, on 
TcL ÎB-«^, 4694, «ree 41M figures. 
CetoofFa^e, fait povr mettre dèf fww 

dre dana ee Mnbre prodigieux de 
planlcMemées sur la face de la terre, 

les réduit toutes à quatorze classes , 
par le moyen desquell^ on descend 
à sis cent soixante-treife genres, qui 
comprcuaentsous eux huit mille b.uit ' 
eenlt q wito e i » eipéeea dejaientca, 
eeît de tem| soit de mer. C eet par 
la flenr et le fhiit que Tournefert a 
entrepris de classer les gantes, que 
Linné a cru devoir mieux différen- 
cier par les étnmines et les pistils. 
Les botanistts Miut partajfés entre 
ces iieui aietiiodes^ b plupart sont 

|MMr eeHe de Limié^ ^ a certaine- 
ment de grande avantages , maia en 

même temps aussi des ineonvénienL<i, 
qui jusqu'ici Tout empêché de jouir 
a un suffrage généml , pf (|ui ont 
conservé à Toui D^'ldct d'ilhisli'es 
parti .liis. t; Parmi les nn-lhodes (dit 
Ûutiou ) qui portent sur la fruc- 
tiEcation, celle de M. delVmmefort 
«il la pm femaninaMe , la ptas în> 
ffénîenie et la plus complète. En 
homme d'eiprit, il a fait ses distri- 
butions et ses exceptions avec une 
science et une adresse inlinies. M, 
Liuué a forcé l.i nature ao point de 
confondre les objets les plas diffé- 
rents { il a mis en s em ble le mArier 
et l'ortie, la tiiGpe et Tépine-Tinetle, 
rerme et la carotte , la rose ei la 
fraisai le ebéne et la pimprenelle* 
Cette nouvelle mélîiodc a encore 
d'autres défauts essenlicls. (^omme 
les caractèr«j des genres sont pris de 
parties pr^oe inBniment petites, il 
but aller le mieroseope à la main 
pour reeennatlre ttn arbre ou one 
plante : la grancb ur, la figure, le port 
extérieur, les feuilles, toutes les par- 
ties apparentes ne servent j'itis à 
rien ; il n'y a .<]ae les étanmies , 
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et, si Ton ne peut voir les étaminos, vertes qu'il (i faites sur les plantes 

ou nf^ snit rien , on n a rien vu. Ce dans sou voya{jfi d'Orient; | Ses 

çraud atbro que vous apercevez u est Voifoges^ imprimés au Louvre, 

peutHdlre cju une pi mpreneUe, U itiit À iii4*^ , et réimprimé h 

omnptériw étBOMiMipoiÉr savoir oè Lyon , 5 toi. îih8*; | JfMoire âeê 



que c^fliit : mail, mtXktmmtttmmii pUmliS des envtroM de Paris, im 

encore pour le système, il y a dfii ' primée au Louvre, en 4698, in-42; 

plantes qui n'ont point (réiammes , imprimée on 4725, 2 vnl în-t2; [ 

il y a des plantes dont lo nombre Traiiè de yyufHère ttUdicalCt 4747, 

des élantines varie ; fl voilà la métiio- 2 vol . in- i 2 . 

de en défaut maigre la loupe et le TOURNËLY (Honore/, docteur de 

microscope, n Ces obsenratiooa ce- It maiaoïi et société de Sorbonne, 

pendania^aiNilpatdéeiflivea, riTeft Mcpiit à Antibes en 465Ç, de pa- 

ea èimt lai naturalietc qai raisenne reala obsearv. Ilgardaît des cocbooa 

quelqBeibis très-juste. « J'ai son^é, eomme Sble^^int, lorsqu'ayant 

ait-il, que le petit épagneul était du apcrru un rarrosseSnr la roui»' de 

même genre que le (]rnm\ danoTs; Paris, il lui prit envie d'aller voit 

qu'il y avait bien des genres moiii!» un do ses tjrn les, qui avait une pe- 

liiliereots, pour la graudour et la ii- tite place à Samt-iieimain-r Auier- 

gure, que ces deox modifieationa dtt fois. Ce fut à ee boa prêtre qu'il dut 

Béme genre, et prodéetioBs de lli soa édafiatîon. La TÎTaeité do son 

mémo race ; qoe le petit épagnenl esprit et ses talents loi firent des 

■datait * ni la grandeur, ni la figure, proteetenrs. 11 fut reçu docteur de 

ni le port extérieur, ni les poils* du Sorbonne en 1080, et devint pro- 

çrand danois. Fl j'ai dît : Si, dans la fesscur do théologie à Douay en 

marcht' unariaUlc dv l i nature, où 4088. Quelque temp*? apr(»s, i! eut 

le système et Tarbilraire n^ont rien an canonicat à la SainU^-Citanelle de 

à dire, les elassifleations sonCfreat Paris,' uac abbaye, et enfin une 

de tels rtppraehements, peat-on les èhatre<dc professeur en- Sorbpnne. 

troorrer réroHanis dans nno disposio L'abbé Tournely la remplit pendant 

tioQ pàretnettt technique et propo- 24 ans avec beancoop de succès, et 

sée comme telle? Ce qu'ajoute M. de il ne la quitta qu*en 4746. 11 mon- 

Buffnn , " qu'il y a des plantes qui Ira un ;frand rèle contrôles partisans 

u ont point d'étamines, et d'autres dcJansénius, et se déclara en touti-s 

dont les étamines varient *, e?t lea occasions contre les (;ons oppn- 

d^un considération plus grave. Mais sés aux décisions de l'Église. On 

ht 'fraetilleation' nVl-elle pas anssi sent bien qo' après cela les iansénis- 

ses anomalies? » Toumefort a donné tes ne l'ont pas épargné. Si on les 

de .fes EiiméHU mie édition pins en croît, il ne s'est déclaré contre 

ample en latin , sous le litre de Tns- eux que pour Dure sa fortune , et a 

iiUitiones rei herhnriœ, 1 700, ù vol, écrit conln^ 903 propres persuasions. 

in-4" ; r édition en français e.st plus Tel a été dans tous les temps l'es- 

recherchée, parce que les fifjnres prit des sectes ; on ne peut qu'être 

sont moins usées que dans la latine, grand homme eu se déclarant pour 

I CoroAarfMm Instttvfloiwm rei Ur» ' -oUes \ mais il faut se résoudre à tous 

%ariœt imprimée en 4705, dans le- les genres de calomnies si on a le 

^el il f«t p«rt an publie dm déooà- oourage de ks firaiider. Une ittaquo 
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d'apopïc%ic le pri?a de la vue , et le mais encore par de savantes aoaly- 

conduisît m tombeau en 4729, à tes. Ce jouni&l est tombé avec les 

fouanto^iiM am. Ce théologien jësoitee ; et rien ne prouve miens 

arait de Teiprit, de la facilité, du son mérite que les vains efforte 

savoir. On a de lut un Cours de qo'on a faits pour le ressusciter; 

fl't^'ofogie en latin, en 48 vol. in-8", Tabbé Aubert et CastiUion, 

auquel on nj mit (» ronîimmiio proiec- qui l'ont tenté, n'ont pas inipux 

iionumtheologicarinn, il. Tournely, réussi que les autres. | Lhio excei- 

auct. coUect., 47 vol. . Cciie lente édition de Menochius, eu 2 v. 

théologie, une des ^los méthedi- in-lel«, 4749, enrichie de Diâterià- 

qnes et dee plus claires <|ne nons tioaf savantes; Inné AMion de Thie- 

ayons, a été réimprimée à Venise toire des Juifs ne Prideans, en 6't. 

eu 48 vol. in-4*{ en s'y est donné iQ>l2; { un Traiiiy manuscrit, cen- 

la liberté défaire, surtout au traité tre le V. llardouin, dont il fut un 

di' Err/^sm, <les retranchements qui d« s [ilus ardents adversaire», 11 

n'ont pas luit ^nneur à l'éditeur, avait euicimé .sous clef la seconde 

L'éditiou de Colug^ue a été calquée partie de Yiiisiuuc du peuple de 

sur celle de Venise. On en a troii Dira, par le P. Berruyer, et nevon- 

abr^rés, le 4*' est de Montagne, lut jamais consentir à sa publicité; 

docteur de Sorbonne , le 2* moins il en lisait de temps é autre quel- 

étendu, est de Robbe, et le 5*, qui ques morceaux avec des amis choi- 

ost le meilleur, r ]>.iru depuis 4744; sis, et nppesaniissait sa critic^ue sur 

on le doit à Collet, prêtre de Ucon- les iiiriiH >^ endroits qui la tirent en- 

grégalion de Saint-Lazare. suite eondainner. C'est lui qui, en 

TOURNEMINK (Ueoé-J oseph de) , proposant de changer la ponctnattoo 

jésuite, né en 4664 , à Rennes, delà ^lèbre prophétie de Jacol» : 

d'une des pins aneiennea maisons IVon onferelnr fc^ptrm de Jndn H 

de BretnjjHL . travailla Iong4emp8 an duo*, de femorê^iuidonec veiMpâ 

Journal de Trétoux, et fut biblio- tnittnidus est (Qen, 40), a beaucoup 

tliécaire des jésuites de la marison- simplifie rexpb'enfJon de re p/issaf^c: 

professe h Paris. La plupart des si- ou sait d'ailleurs que les pont lua- 

vantsde cette l apltalf le regardaieut tions de la liible sont assea léccn- 

comme leur, oracle. Tout était de tes, et qu'anciennement elle était 

aon ressort : Ecritnre-sainte, théo- éerite ^«Ofi «nnmvfrdnn. |Un des 

logie, bellei-lettnss, antiquité sacrée ouvrageslesptoarecommandabletdu 

et profane, critique, éloi^uence, P. Tournemino, est sa Lettre smr 

poéite même. A une imagination VimmaUrialitè de Idme et les smtr- 

vive ; il joignait une érudition peu ers de l'iHf*ï^(/uti(<», octobre, 4755. 

commune et variée. 1! était d uu C'est une réponse à Voltaire, qui 

caractère fort conmiunicalif, sur- l'avait prié de l'aider à résoudre ses 

tout à r^ard des étrangers Ce jé- doutes. | ' ■ 

suite menrut à Paris en 4739, à TOURNET> (Jean), avoeat pari- 

soiiante^x-huit ans. On a de lui : «ien, te dislingna moins par son 

I un {^rand nombre de DisseriatioM éloquence que par des compilations 

répatnlues dons le journal de Trè- utiles. Les prirH ipnb s sont les .sui- 

roiix. 11 a illustré cet ouvrage, non- vanles : | la lUHLuctio)i du Code 

seulement par des Disierialions , d llewri 4G22^ ia-foL} | un lit- 
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cueil d'Arrêts sur lef wuMrês béai- Tnàiiditma à» GlarÎÉie , d*Ossian , . 

feUdeSf 4054, 2 toI, 'in-fol.; | des dei OBavrct' divenei d^Yottng, dv 

JVMm sor la Goutame de Paris; Voyage au Gap de Boiiiie-£8||éraBce, 

I DQc Notice des dioeftwi eo 4625, par André Sparmùui, et del'cxccl- 

^ai avait déjà parti nvoe sa PoJire lent ouvrajjo dn Jpnyns sur rêvidca- 

ecclèsiastiqvc : \ il a li adnit en irao- ce du christianisine. C'est doimnagc 

çais les OKuvr<'s (!♦ Clioj)in ; et sa quo, par une (Iclicatosso mal enten- 

ÎVo^uctton, publieo eu 405a, fut duc, uu pour uc pas avun- saisi tous 

réiinprimée avecplii* deioineldee %m nmmœmtml» de Tauteur an-^ 

aiunDeQlsCioiw eo 4602, 5 vol. gleîf, liait mutilé et déAgurt^d' an» 

io-fol. li se pîqoaiC anni de poésie , maaiére à le leodre méconoaiuable^ 

ci on a quelaues vers de lui. ouirrage, digne de la méditatioa 

TOUliNElJR (Pierre Ll), né en des vrais philosophes. 11 tiuissait la 

4756, à Valo(jnes, daas la basse traduclîon de !;i * \ ie <le Frédéric,' 

Normandie, est connu par un grand baron d' l ioin k en 3 vol. in-12, 

nombre de bonnes traductions. II a lorsqu li mourut a Taris eu ilHSy à 

toujours vécu dans le tilenve et la Tige de eioquantfrdeax ans. Il est 

fotraite des lettrés, n'étant d'anetine eortaio qu^il eAt pu ebeliîr un objet 

académie, aimant Tétude par goût p^ digne d,e ses veilles ; et, ee qui 

et par le désir d'être otiie, et ne paraîtra étonnant) e'est que Le 

compromettant pas an repos pré- l'ourneur a conserré plusieurs traits 

cieux avec l'inquiétude de» réputa- monstrueux que M. le B. de B*'*, 

tioBS. « il a eu, dit Taulcur des premier traducteur de cette * Vie*, 

" Trois siècles*, un mérile bieu rare avait liuppriuiés. On prétend que par 

parmi las tradacteurs, celui de sar- là il a Tooki empêcher qu*on ne se 

passer son origîniil. Les * Nuiti méprit sor le yrat caraetéce de ce 

d* Yoong', telles qa*îl les a données fsmeni prisonnier. Dans ' tout autre 

dans notre langue sont préférées temps, celte obserration justifierait' 

à l'ouTrafje anglais. Poti <îe livres Le Tourneur; mais nous sommes 

ont eu autant de succès qiio ( elui-ci, malheureu'^cTnrnt nrrîvrs h une épo- 

et peu en ont été plus digues. Le que on les exemples de scéb ratesso 

Tourucui- a eu le taleut d embellir, sont des encouragements, et ou l ou 

par une fouebe aussi vigoureuse que doit craindre qu'au lieu de hlâmer 

sublime, les pensées du- poète lugu- Tftnek, nos jeunes étourdis ne soient 

lire et énergique Qu'il a traduit. » , tentés de Tapplaudir. De Sancy 

SaTradvcttondeSuakespaarefelpér- a fait à .ce célèbre traducteur Tépio 

ticulièrement le discours qui la précè- tspbe SuiTanto * ' 

de, lui a mérité d.> L. pari dn Voltai- Ci-gU l'clor,«rnt Lr Tourncw. 

rc les uomsde 'mai aud.dc iaiiuia, de n Yotirgimiiuifuriitièlo; 

moMlre.d'impadcnl, d iml«cil«', ' ^it^;!^':^::^- . 

et a irrité Famour-propre du pré- Sans cetiiL,sunsrauiraii,iiietmiDr 

teiiduuliilosophejpaicehaeulqfm T.rtaé.niMiui«uii»riiie»r.c«wmic. 

7 l»(Râi|«n autre que lui, an peint 1X>URN£UX (NicolaoLs), naquit 

qu*ii w sentit * capable de Taire un k Rouen en 4040 , de parents ob* 

u^auTais coup. " ( V'oyex sa lettre au scurs. L'inclination qu'il fit paraître 
comte d'ArjienUl, 45 novcrabr^ olès son citl'aucc pour la verlii et 

4770, page lli.) On a enrorodelgii pour l'étude, engagea du Fosse, mai- 

un Eloge du warécital du Muy » des tro des comptes, à Rouen , de l'en- 



à PêrU àû collège des jésoites . ei par Alexandre Vil en 4 661 . ( Foy • 

il passa do là au collt;;»^ des Gras- Ruth d'Ans.) j Trnfiuctioii du Bré- 
fiins, où il fit sa pliilnsoj lili^. Devenu viaire romain on Iimh* nis, 4 vul. in- 
vicaire ?!o la paroisse tie Saint-Etien- 8°; | E.rjyUraikm lUU rnlc et morale 
m des 'i onueliêié , a Uoueii, li ao SUT l^Lpitre de ëuint l'uul aux Ro~ 
dislinguâ par sas taleols pûdr la «Mrinsj | Offeê àê la Vitrqe en latin 
cbaire et ponr la lUreetion. U «pîtia et en français ; { l'Of/ies de lo Samni- 
bientôt la province pour la capitate, , n s- fi a i n lf - en" latin ei en français ^ 
oîi il obtint un bénéfice à la Saint»» avec vna préface , des remarques et 
Chapelle, et une pension du roi do d(s f-rfl^xions : [ le Catéchisme de la 
SOOécus: iTinis son altacbemenl à pêmtence, etc. iSa traduction fran- 
MM. de Fort-Koyal lui causa des clia- ^lal-^c du Bréviaire fut ccnsurci' jj.ir 

Sriasquc la ëoumiiisiau aux déciitions de liui lay, archevêque do Paris ^ 

e Féglise loi aurait épargnés. U fut «i 4688 ^ cç qui sufGt pour qu'Ar* 

obligé de se ratirér à sen prieuré de nanld en fit l'apologié. On attribue 

Villers-la-Fêre, dans le diocèse de eneoreà Le Tonmens ua4bré0éd«t 

Soissons. Il mourut subitement k pri»dpaitx troHét de TMoiof|is, in» 

Paris en «1687. Ses ouvraf^cs sont : 4". Presque tous ces livres se res- 

I Traité de la Pta/videHce sur le mi' scnlmt âr-; opTfiînns d'un parti op- 

racle des sept pnins ; | Principes ci pa^ î i 'on^ soli.uueJlrs de 1 K- 

règles de la vie chrèiiemet ticcc des gU:>e,au(^ui^uiu i uurueux était réso- 

avis salutaires et iriSHmpuriants lu de tout narifier. Oa y trouve nié> 

mr un jiéeAeur ttnumU à Dims: | me d*aulrea erreurs , plus on moine 

InstruetkmsetExerekeÊdepUUdur elairement énoncées. La manière 

rant la sainte fMSse ; | fa Vie de J.- dont il parle de la prière de J.-€. 

C. , froide et d'un faible effet. «J'ai dans le Jardin a répandu d<«? doutes 

lu, dit un illustre prélat, à 1 àjjc de surse»? senliiucnts « l éfrard He la di- 

seize ans, la * ^le de J.-C " par le vimtc du sauveur des hommes, 

père de Montreuil, 3 vol. iu-12. lOLRNlÉllËS (Kobert), peintre, 

Cette lecture me procura alors un né à Caen^ f 676| alla jeune à Pa- 

plaisir dont rien o*ft eCEaeé le souve- rjs , et se mit sons b conduite de 

nir. Tai eia plnsieurt fois entro les Bon de BouUengne pour se perfeo- 

maiDS une Vie de J.-C. par M. le tionner..d«ns jMn art. II s'attacha 

Tourneux.Ce volume est petit, mais principalement au portrait, et le lit 

i*e l'ai trouvé si long, que ni uioi ni avec uu succès ineneilleux. 11 s'np- 

es jeunes persounes à qui je le cou- pliqna ensuite à peindre en pclil drs 

seillais imh avons pu lire la moitié, porli aib lusloni:», ou des sujets do 

€e|>< udaui J.'C. est bien aimable. » caprice, danslegodtdeSchaiik^n et 

( Toyes Bâiinaii, KfiHPis, Pascal.) | de Gérard Dow. Teumiéres étant 

L'^niiés chrétinme , 4685 et suiv. , vieux > et n^'ayant pas d' enfanta de 

4S vol. in-42. Ce livre a été coa- deux mariafesqn*il avait contractés, 

damné par InnocentXIf en -1005. et se retira dans sa patrie en ^750 , et 

par plusieurs évoques; i! mérit-iit y mour^ut deux ans après d'une ma- 

cette Uétrissure. parce ([in 1* redac- nièro très-édifiante. 

teur se sert souvent de la traduction. TOURNON (François de), d'ane 
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faires et par son lèbpour la r^li(]fion anno nuctoir Joanne^i^emé^ 

callioliquc. llfutl'un des pruicipaui «t> j Paris, 4îi09, iii-4''. • v ■ 
conseillers du roî Fm^ I«% el • TOUKNON (ChaiieÉ-tluiinaf / 

Mùoemveauiak afdtevéqae d^Ëni- MuhLiMf db) , iua d!iiae ancteiHie 

brun, d'Aach, de Bourges et do famille originaire de âftfoic, namiil 

Lybaj 'diément VII T honora de U à Turin en 'lôCS. Clémeiil XI ^ in-, 

pourpre en 4550, et le j oi l'envoya struit de tes Tciius, lo sacra patriar- 

atnbassadeur en Ilalio, en E:|)^{jno chc d'Antioche en -1704, et l'envoya 

et en Aiifflolerre. 11 ne se distijijpia à la Cliincen qualité de léçot apo- 

pas muius par son amour pour les slolique, pour y rt^^ler les différends 

sctenuci. 11 fonda à Paris le coUége survenus oniro les missionnaires. Il 

de Tonrtaen, qu'il donna depoit aux arrin dam «et ènapire eu 470!f. 

jésnites. Ce prélat monrnl en 4 Son premier soin foi de défendre ; 

à foixente-treise ane , apré» avoir par un mandement , de mettre dana 

présidé au colloque de Poissy, où son les églises des tableaux avec cette 

éloquence éclata contre Bèze, qui so inscription : Aénrrz. 1r rirV 

permettait de mauvaises plaisante- pratiquer le culte ([ue les Chinois 

ries sur lo sacrement do l'eucbaris- rendent à leurs niu-êlr»^ et à Confu- 

tie. Charles Fleury, jésuite, a publié cius. H allacnisuite à Pékin, où l'cm- 

la * Vie ' de Tonmon , FMa, 4 728, pcrenr, par rentremite des jésuites^ . 

ia«8*, lui fit un accueil favorable', et eut 

TOURNON (( I H line db), était niêmo la bonté de lui espllciucr lé 

MedeFran^oiscicLa Tour, vicomte sens des paroles qu'il avait défendu 

de Turcnuo, et d'Anne Je Ln Tour de placer danfî les églises ; niais cette 

de Bolojjne, sa seconde femme, pa- faveur ne fut que passagère. Il cn- 

rentr de Catherine de Médicis. Cilau- conrut la tlis;;rÂce de reni[)ereur, iW 

diue épousa, en 4555, Juste, comte rité de ce qu un étranfjer prétendait 

de Tooraon ^ et, lorsdîes Ironblee re*, mieux eonnatire la sijnifieatiôn dee 

lîgiéux, elle ae fit remarouer par toui mole ehinois que le eonveraln du 

courage héroiqoe. Tandis que «on Mys. Tonmon publia anmaodemcnt 

mari servait sous les drapeaux de le 25 janvier 1707, pour servir de 

Charles IX, elle trouvait k Tour- rè[;lcTTient àlacondtiito que devaient 

non, qni^ lr<; prnfestants vinrent suc- garder les inrs ;i im lircs quand ils 

C€»sivonient attaquer en io67 et en sont inlerrofjés sur le culte des Chi- 

4570. Claudine délcndit cette ville noisj et ce raandcmcnl ac raccom- 

avee une' constaoee et une yigfuenr moda ^ ses alfidres. Peu de temps 

qui auraient Ibit heunenr aux plus après, il fut eondnit par ordre de 

intrépidee ca^taînes , repoussa Ic>8 remjieiear à Macao, et Tévéque de 

attaques des protestants et les obligea Conon, son vicaire apostolique, fut 

à lever honteusement le sié|;o. Celte banni, ( Fot^f!; MAîGRrtT.) Clément 

glorieuse di''f(Mise rendit le nom de XI lui r-nvova lo ciiapeau de cardi- 

madame de lournon célèbre parmi nat la même année; mais il n*en 

les catholiques. Elle mourut le G lé* mourut pas moins en prison , en 

vrier 4594. Jean YiUemain a écrit 477é. C'était un hemme d'un zèle 

sur cette dame tfn ouvrage on vers ardent : il avait des intenfiims pn- 

latins, intitulé : Hlsferia frelli giMMl res;* mai*. bonnes intëntlona . 
ciim hefeUcU rebcUidis^sit Cîau- n'excusent pas les démarches précî- 

âia de Jur^ftiw , demiîw IWnenia» 'pit^ées. Les siennes le furent, et on 
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ne peut nier qo'il jwda trop pea de 
pitfmjffmfftif «v«c let'jémitflf, doot 
It «nédit était au-dewoi da ti«a , €t 
^«i avaieai {lil dans cet empire do 
grandes choses, qu'un zèle plus ôcîai- 
ré que le sif»n oùî crntni délrulre. 
Ou prétenil ijii il ilii>ait, que ''quand 
l'esprit itiieiiial itérait venu ii la 
Chiae, il nt «ofiit pMlait plus de 
mal qi^-ma % CMiSre que Tido- 
lÉtrie, tous les vices et toutes les er^. 
non de ettte nation (et ce n'est pas 
dire p<™u dp rhnsc) valaient infini- 
ment mieux, que l'Evangile prêché 
par les jésuites. 11 y a donc peu d ap- 
parence qu'il ait tenu ce propos» 
i^uoiqtt^on oe poîm joilifier k vie* 
lence de mmi aUe, on ne peut cepen- 
dant blâmer le règlement qui défen- 
dit , disciplina irement et sans rien 
décider snr la nature de la chose, 
les cérémonies chinoises. Clément 
Xî approuva ce règlement. « Rome, 
dit uu historien impartial, avait par- 
failenent eonnn que iâ propre an* 
torifé poovftit liien porter nne dé* 
fensc absolue, mais non pas pronon- 
cer absolument et doctrinalcment 
. sur le fond iurriir» des points contes- 
tés. La question roulait, non pas sur 
des faits dognialiqui s, ou sur lésons 
des écrits d'un théuiu^ion dont ses 
juges natniids entendimenl b lan-; 
gne; maii anr vn point d*histoire, 
on plnlM de conjecturé, sur Tesprit 
dans lequel des peuples éloignés de 
(jtiatro à cinfj mille lieues prati- 
quaient leurs cérémonies, et sur 
quelques mots dont ie ^itus était m- 
connu à ceui qni niaient à pronon* 
cer : on ne pouvait tirer ces lumié-^ 
ret que du fond de TAsie, par le 
moyen des misMoonaires qui avaient 
blanchi dans ces contrées ^ et ros 
Tnis«iionuaires , partagés di« iit ali- 
ments autant que d'inclination et 
d'intérêts, demaudaient cu&>méme8 
Inmiècm et les déeilini» de Bo^ 



me. (Test poniqnoî le aaint-siége 
apertoUqne , antint gouverné par 

Tesprit de sageMe qne par Tesprit 
de vérité, a'eaibornéîi régler le point 

de poWco^ comme étant in;^îlre de la 
discipUne, sans toucher au fond de 
la question , où il ne pouvait pénr- 
trer (i). Au reste, la suppression des 
cérémonies, quoiqu'elle pât anire 
an progrès doTETangile, nit ordon- 
née par les plus fortes raisons. Le 
moindre sujet de doutM* si elles 
étaient idolâtriques . l'animosité que 
le pîirt?ïfjr> (le sentiment augmentait 
de jour en jour p;HMni les niissîon- 
uaires, les qualiiicatiuos de iauLeurs 

do ridoifttria eld*addateuit des roU 
idoUtres, les in6dèlestémoins<deeM 

divisions scandaleuses, et le chris- 
tianisme livré à leur dérision : c'é- 
tait là sans eontredit œ qni ne pon* 



(1) Les )<?«uUc< apporttleot, î>our maÎQlffnir 
Ict cercmonict rhinnitrs, des rHUODt fondées 
mr l'iiilcrprelalioii lies h..l)llniils <la (•>>; 
domiaiciins , de leur cùle , vXm inUcxil<k*s« 
Vevoataicnl p»t même de nilLi«|a apl^amit. 
Le s< rp<>nta'«trAin fut |iri«c |par HBfoida JadM, 
p.irre i|a'oii lui ofTraîl de l'cufTlli. t** dreooci- 
iiou, t >tcr«5e pctulaol un twmjis p.ir le» B|»Atrr», 
lui colin ptosrrilf, parCc qn un gnNid iiomltru 
ilo ncopli} Ic^ t'ohftliijivnl iattriltuer .'i ro i i un 
moyea quelconque de ioftificA^iMi. Dvuc «i les 
IfraLUitct du t t.-nps d'EuicliiM coftcnt cndetw 
qu'iU irciitcnd.iirui point dn tout ndorci' le f Cr- 
pent de Hniar, t-om/ne Icuri père* avaient fait 

du Vf. au d'or^Ults !<- Jr^rrt. il <:<t .Kt ii'xJliS iloli, 

t«*ux qu»* !<• p'«u\ roi cni «Icîniit rc njointnirni ■ 
donc, si le» prciniri» n<<»phyli > < i.s»fiit pro- 
teMé De voir «i«ns ia circou»i»ivu qu'un siij)|>Ip 
eotninrMrafir «Tune loi & iMfttdlrU» dfv;.i. ni 
d'aruir ^le' conduila pfkr une p<?ote toute fattu ù 
l> foi eic'.usira de Jé(u>>Chrisl, il n'est pus 
r> Il -i î (jiic 1rs Il es rinsciil même l.uf nn n 
i il ri uue pratique qa«lrf foule ^ics Hutions (fin 
c il mil dans le lancluairc de la nouvelle loi ciit 
f lit 4wparaHr« tuas effort et sms rouvnUion. 
' D* II, «MHM|»Mirri«atean«l«re que kss d««i|«i- 
caln* a*i»nt e ir;iison tl.iiis te p iinlde dijciplinr, 
que du monicnt ou iU onl m pont eux la déci- 
sion du k«iiil-i'èg«». Il ser.iil diflicile de i.ro:ivcr 
que les jeiuites uicot |ainais eu loi t <iata le iund. 
A«i|i>iird*bui que nos miisionnaires smit piirve- 
BVt, i foroe4'«MMle« à pëaélrei le vrai seM 4g 
érf vénhiAtyn'iet, cH i «rrUfier ce qu'cllci préS»» 
t( r. îi iit rn< ort- il.- «'tfptîliie ix, la qufSdOD sur 
cri lib u eu Cil y\ui uuc, contots il n eu exisie 
pins dvpuis un ^il■clJ cutie Ici pr>.>(ekl<iiii » it 
wmt jiu du mHe ^ie nom reoddu aux 
iv»^ ée$ wiMtsdaM om ds>w«^ 
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vait qu'entraîner de manvaises soi- ires de son ordrc^ -1745 cl suivants, 

tes ; et pour y mettre On, il n'y avait 6 vol. in-4'* , traduite en italien , 

fyolni de considérations sur Icsquel- Rome , in-S" ; | rfc /a Providence ^ 

es on ne dût passer. » 4752, in-12, ouvrage solide et pro- 

*T0I3RN0N (Philippe-Camille-Ca- fond , digne do servir de pendant à 

simir-Marcelin de) , pair de France, ceux do Sakien et de Lessius sur le 

chevalier do Saint-Louis, comman- même sujet. On y trouve une ma- 

deur do la Légion-d'Ilonneur, etc., uière et une marche d'idées analo- 

né à Apt ( Vaucluse) en 4778, mort gues h celles de Bossuet dans sa Poli- 

10 48 juin 4853, àGénétrad (Saône- tique de l'Ecriture sainte ; | la Main 
et-Loire), devint, sous le gouverne- de Dieu sur les incrédules, 4756, 5 
ment impérial, auditeur au conseil- vol. in-42; | Parallèle de l'incrédule 
d'état, puis intendant à Bareuth. En et du vrai fidèle , 4758 , in>42 ; { la 
4809, il y fut fait prisonnier par les Vie et l'Esprit de saint Cliarles Bor- 
Autrichiens, qui l'emmenèrent en romée, 4701 , 5 vol. in-42, ou uu 
Hongrie. A sou retour en France, vol. in-4''; | V Amérique chrétienne. 

11 reçut la préfecturo do Rome , Il y a beaucoup d'érudition dans la 
qu'il occupait encore lorsque Joa- plupart des ouvrages de ce religieux, 
chim s'empara des états romains. Il d'excellents principes, du zèle et des 
refusa de continuer ses fonctions vues parfaitement sages ; les agré- 
soHS l'administration de ce prince, meuts du style y sont un peu trop 
et revint dans sa patrie. Buonaparte, négligés, mais le ton en est affcc- 
pendant les cent jours, voulut lui tueux et ploin d'onction. 

confier la préfecturo du Finistère, TOLRIŒIL (Jacques on), né à 

puis celle de l'Hérault; mais il ne Toulouse, en 1050, du procureur- 

crut pas devoir les accepter. Après général du parlement, fit paraître, 

la seconde restauration, Louis XVlII dés sa jeunesse, beaucoup d'inclina- 

le nomma ù la préfecture do la Gi- tion pour l'éloquence. La capitale 

ronde, et le 4 novembre 4848, il le lui sembla plus propre à le perfcc- 

comprit au nombre des maîtres des feclionner dans le droit et dans les 

requêtes en service extraordinaire, belles-lettres. Il s'y rendit, et rem- 

Le comte de Tournon passa de cette porta le prix de l'académie française, 

préfecture à celle du Rhône qu'il en 4681 et en 4083. Celte compa- 

cessa d'occuper en 4823. Il fut de- gnie lui ouvrit ses portes, à l'exem- 

f)uis 4824 pair de France, conseil- pie do l'académie des belles-lettres , 
er-d'élat en semco extraordinaire , qui l'avait déjà reçu dans son sein, 
et en 4825, président du conseil des Lorsque Tacadéraio française pré- 
bâtiments civils au ministère de l'in- scnla au roi son " Dictionnaire *, 
térieur. Tourrcil était à la tête de ce corps; 

TOURON (Antoine), né à Graul- il fit à cette occasion vingt-huit 
het, diocèse do Castres, en 4080, so compliments différeuls, qui eurent 
fit dominicain, et se distingua dans tous des grâces particulières. Son 
son ordre par ses vertus et par ses principal ouvrage est une l'radurf/oii 
ouvrages. Il mourut h Paris le 2 française de plusieurs harangues de 
septembre 4775. On a do lui : I Vie Démoslhènes. H est fjkheux qu'en 
de saint Thomas d'Aquin, 4737, in- voulant donner à cet orateur les 
4" ; I Vie de saint Dominique, 4750, orncineiils do l'art, il ait quelquefois 
11-4° ; I Uistoire des Uommcs ïHus- ctouflé les grâces simples et naïves 

XJX. 4 7 
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de Ta nature, il tâche de donoor allacUc ciMume oiédecîa fiiiiivipal 4 

de I rxpiit à uu homnie-fjui linllûit raruièe du Rhiu. En 4794, il passa 

priiitipolcfiicnt par son, (;cjiie, Oa comme urofe^eur a Técole spéciale 

éâi wpméMûi rendre Justice wk de Siraœoorg , cl t obtint le plua 

deux Préfaces i\\x '\\ a imaa è U téte brtUaiii saecte penaaat qnaliv tes | 

de M traduction. L'état ée-h Grèce mai* le mauvais dlat de sa santé la 

du tempi de Bémostlicnes y est pré- '(o\ <-^ d a^iudonoer sa chaire pattr 

getité -wvr aulaut d'érudilio» qne v'nîr respirer l'air natal, et occaper 

d'habilclc. Tourreil était «fnilt et : >^inf rîn la place de médecin eu 

aiocère, k répreuve (1« l;i ( l amtc et lucI àv. l kojaUl intlilaire. On a do 

de Vintérét, t»auii> auUc piauir i^uc \\iXi[IùUmen{s d'hjqiénc^ ou del in- 

celui de Fainoiir des lettres , sans /Iîmims des dhoses jilif/squa et uw- 

avire ainbifiaB qoe celle de rempUr raies far Xhmmê , Stresboarg ^ 

les devoirs d*iuie exacle prohité. U. '1797^ 2 vol. iu-S" ; ibid., 480^» 

«mpéclia la réception de Vabbé Paris, 4^45» 4$22, 2 vol. in-8" 

Chaulicu à Tacadémie française, (traduit en espagnol, Madrid, 1804, 

Tom reil est un tle ceux (jui ont le 2 vol : ' ^'?r»mfî>fs de ',iihhni\f 

plus coulriliué au " Uei ueil de .Mé- iimniqHt: ti ^$uiique, Mi i-li iji fj ^ 

daiilcssur les pnutiuaui événements 4709,5 vol. in^S^j Paris, ^ i> I ^, â >oL 

du règne de Loub jUV * , réimpri- w-^'';{EUm€iiiiJiie Matière médkakf 

nié en 4702. Celte édition loi valul W$yi 802, în^', BifMnfkUonh 

Itoa augmentation de la^n8ioai|aa f^i(^u€de fa médfm(?,ibid.,1S04, 2 

la cour lui a>ait aecordée. Il mou«> vol. iu-ë"î j<^uti|i, de noml n u% ma» 

rut 00 4711, à 58 ans. L'abl)c nuserits. — Toirtelll ( Marie-Fran- 

Massieu a publié s<*s (HùivreSy en eois), ffl'i rbi prf rrtfpnt . nf r»n 17H;> ;i 

4724 y deux volumes in->4^, et ^ua- Besan«,ou, iiiuiipioie2»iieui>&u|'|)li lUt 

Cre volumes in-4 2. • à l école do médecine de Slru&bourg 

• TOl>ttTELLE(Élienne), savant en 4$45 . est auteur d'un Traité 

médecin, né en 4756 à Besançon, iky^èm p^iqwi , Strasbourg , 

où il moamt en 4 804 , montra pour . 4 8 1 2 , 2 vol. in-S*". 

Vétude une ardeur infatigable, nuis ÏOUEVBJLE ( Anne^larian na 

s'onferma dans un cloître. Le calme Costk,ntix ue) , né au château de 

de cette retraite lui rondît la paix Tmii ville, diocèse de Coutanccs , en 

intérieure et le {joùi du travail, et '1042, lut reçu chevalier de i^îaltc à 

dès-lors il trnca le plan de son iitj- gua^c aasj m*i*» il n'en fit point 

foire philosophique de la médecine, les T«BUx,.qvoi(|u*il eût fait ses ca- 

Il alla suivre poidant quatre ans les nivifiaes avec beaneonp de distino- 

leçottsdés plus babi les professeurs de tion. .A|an( armé un vaisseau en 

Montpellier et de Pans, reviot pr^ «oarsc avec le chuvalter d'Ho^quio* 

tiquer son art dans sa ville natale, court, ils Crent des prises considé- 

s'occupa de quelques qucKlions d'c- rablcs, et dniinfront dos preuves du 

conoinic rurale propt^M (\s par les r ourajje piu-» min pi le. Us mirent 

académies, et rempor la deux prix, en fuite at4^ udviic» d Algci' , et 

r un à Besançon, Tauirc à Grenoble. eontrai|pnrént à ime honteuse re- 

En 4788, il èbtint au concours une traite traoite^iK j^alères. Le roi Tab- 

des cba ires de médecine de Tuni- taefaa è ni.niiie royale, eu lui 

varsité de Besancon} et lors de la donnsntleiitre de capitaine de vais- 

suppresnon d<a yniTersttés, il fut |M«. Jl.fiomiiia]idasoiMiamaié«^ 
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4lè Tl^ima ta edokkat d« Mcrmo , àW^ift nâmutM <û «aK« tOW» {1 

^ il M cigMla. Béoeré du titra de étedia à Béb et à Tubiogcn , vint 

chef d'escadre OD , il combat- ensuite en Fraoce, eiueigMVhébfcii 

dt •DOS du Quesae ) et mérita de le à Orléans, s'y maria, et y eiecça 

rcraplarf-r. IJeutpuanl-j^MiKTal en le mînlslère évau{;éHque. 11 courut 

^681 , il po«U en pl« lu jour l;i pre- de (grands danjrers à la jouruôc de 

roitTo f^aliolo pour boiiibardcr AI- la SainUHarlbélemi. Obliffé de se 

ger : opération qui ne s'clail encore ' sauver, il se retira à lleideil>er||, où 

f«ile ose de nim. Le m le fit f iee> il deYial prddieeleiir de TtfleeleBr 

eninil et général de rennée iievale Frédérie 111 .. A U mort de ee prîaea 

Yùk 1690 , avec permission d'arbo- il alla à Neusladl « et y exerai !§• 

fer le ^vallon d'amiral. Ce fut cette ménm fonctions prés^ de îeiMI- 

même année ip'il remporta dans la Casiniir. T! y occupa en outre 

Manche uue victoire sur !fs Anglais unr ( li urn iK t!i('»olof;io. On \c rap- 

et les Hollandais jusqu alors tualtres pela <i Huidelber^}, [>uur travailler à 

de l'Océan. Le vainqueur lutvaineu la reiormo des églises. Devenu âgé 

à eoa ton? , en 4692, & U jonraée et iafiitne , U offnl *a léiMt ieadé- 

de la Hogue \ et eeUe défaite fot mique k démietiott «U «es placée. 

Tépoaue de la décedeace de la ma- On voulut qu'il lei ferdét, et on 

rine nmçaise, qui ne s'est i*elevée lui permit de n'en remplir les fene- 

de ce coup fatal que sons le règne lions qu'autant que sa snnlô n'efi 

de Louis XVI, iiKUs nour tro^î-pcu souffrirait pas. U mourut le 40 jan- 

de temps. ïourMlle reçut le bàloii vier 4002, Ou distinfîue parmi ses 

de maréchal eu 4704 ; mais il ne ouvrages : | Inêtruciion nécesêoire 

aortéeut guère k eetle mpaYelle di« Mr lé «érilÔMe «UMiiér» ^éj^tf/iimf' 

gnité , éteat meH le mai de la U» efjirfli, >Neuatadt ». 4579, iQ-8^: 

même année , à Paris, êgi de 59 | P«fer ee«aft(teiif, eenifé leqi¥iÊm 

ans. On a imprimé sous son nom eMmgelIcorum vocaiiene of/icio al 

des ' Mémoires * , en 5 vol. in-42, prœsidio , Heidelbei*g, 4590, în- 

qui nesont ni delui, nidignes de lui. 8"; Ambcrg , 4004, in-S";! flt^s 

* TOLSSAIN (Jacques) , Tossa- Thèsts et des ûttvra(fef de çoutro- 

nm , sa vaut helléniste , naquit à verae. 

Treyei en Champagne nen Tan T0D86A1N fPanl), fibi du pré- 

44flO« U eot ponr matlre le eéléhfe eédent , naquît le 97 aeplemiMQ. 

Badée , et l'égala dam la réputation 4 572 , pendant lee maiHiree de le 

peurVéradition grecque. Ilenriebit Satnt-Bartbelémv (4), et lit ses ha- 

clauj^menfn le' Di^ tif>nnaîr<î {jrcQ ' maiiilés à Heideiberfj. Il alla faire 

!in|ii iai(' à Paris en 4552, et* a sa philosophie à Aitorf et sa llîéolo- 

laisse nn Ijfxitm ^reù-laiiw ^ Paris, (jie à Bàle, où il fut re^u docteur 

4o^2 , lu-lol. 11 parut à Genève un eu 44>99. £u 4018, il assista au 

autre ' Leiique grce eklalîa *, de fvnode de Bordrecht, La guerre qui 

BwNe, Toomain, Geainer, ete. , iap> raeve dfu là Paktinat ïiAM^ 

tîtulé 'Lexiron vii Anetetnm* , d cn torfir. Il te ràlîra à Hanan. 



45G2, ij^lol. Tom^meangt en où il mourut pasteur en 4629. 0« 

4M7. nde Ini : I YUm «I JMniflil 

* TOUSSAIN, f^n latin 7V),s.9ff;m.ç, ^ ^ >. | - ' w.^^ j .^^ ^ 

naquit a JttontDL-uara le 43 jniuet v«fMHPniiib«aHat)ûUH u«ai»j^. . 
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ToÊOMi eomfmam €tfllk$ia «ar- warscnméUphysiqaeMen niowle, 

Me4»M« ^Pfi«« <î"' ^''"^"^ rondamnor par par 

Cima^^ emen$os laboreSy corn- lement de Pans a être brûlé par la 

H. idplHpr[y, 4 003, in-i"; main du bourreau. Toussaint le 

\PhraseoJogia Tcrentiana, ex corn- condamna lui-même et so rétracU 

mediis P Tereniii Afri confecta y dans lesEdatrctfswwirtSWfa 

()np.^nbeim , 4613 , in-S^ | DUiio- ll«Mowi;,poWî<t «".^W, MS. 

nuui iiebraîcarum quœinmrù FfaI- Qa<m|ae 1 oamge èoH bien réé^ 

ttoriiw omttemtvr , «ylloliK «mi- meat condamnable , et que, MUf 

mit I» «fw «m» gni ad prétexte d'enseiçnpr les "mopors*, 

Mfieto sfu^ftum acc«fim« , Bâie , l'auteur débite des maiLiines al).np- 

1645 in-S" : I 1 l^ihle, traduite des, et renverse la notion des v- /ius 

on nllVmnntl par I ut lier , avec les les plus invariables dans leurs pim- 

notesde Paul ioussain, Ueidelberg, cipes , il y règne cependant Qtt« 

41i47 iu-bl. Les notes ont été Ma- eerUlne iwwlération fû « m» «W* 

' I ; <in ju^je bien pecter Texistencede jheu, rimnior- 



locorum tneoiogtcorum , t "v/*, » ■ - - — , - i — t— 

iH^* I dei Oupra^W àe oontro- don des injures, etc. Cette reserve 
- ^ * déplu aux autres philosophes, et a 
TOUSSAINT DE Saint- Luc (le méntéàVtntonrlenomde'capaein 
Pèro^, carme réformé des Billettes, de U 8ecle\ Ayant cpitlé Ptw pour 
de la province de Bretagne, s'occupa fo reUfer à Bfuxdles, il y travaillait 
toute sa viede weherehes d'histoire auxnouvrllrs publiques, lorsqu ilob- 
;et de pénales. On a de lui: | tint, en 4 764, la place de professeur 
Mémoires tnr l'état dit clergé et de d'éln<|nence dans l'académio de la 
lo iwbll^Sf de Breififrnr. 4 691 , 2 v. nnhlesse à Berlin. Il Y P"lf i'J ^ro- 
in-8* en trois parties, une pour le duction des Fables de Geller, qui, 
le clirpé, deux pour la noblesse: à bien des égards, pe^étietwar- 
ouvrsRc curieux et peu commun; dée comme «n «iguiaL On a de lai 
I Huàire d€ Vwdre duMatO-Cmid plnsien» mmalns d^ns es dernier» 
etdê 5atel-I«sar«« Fftrit, 4666, in- volumes de racadémie de Derlm. ïl 
42- I Mimùlm ■nrl«»ême,'4684, a traduit de ranfjlaîs qtiHqno. plats 
îû-8»- \ Histoire de Conan MMnr^ef, romans, tels que le Peut iympée, 
Sù^Lde Bretagne J&Oi, m-12; in-42 , qui n'est père p us intérc». 
I Vie de Jarqnf^ Caucfwi^. dii Jas- saut que le Petit Poucelj lies J^Jellll^- 
L». ou 6on fa^uai., 4ti7u, m-42. resdeWillamPme,iyiA.t^^^^ 
Ce savant mouruten4694. lIRrtoIredef |Wtt«0ii«,2v in-42 Iln 
TOUSSAINT (Françoii-rineent), . fonnii àl' •Encyclopédie* lesnrticlea 
avocat dn Fat» » p«triè, mort k do jarisprudence des deux premiers 
Berlin en mS, à ciw|n«ate^pt volumes. Il a eu part au />i€tioH- 
abandonni le barrcan pour naire de Médecine , G yo\. in-fol II 
U littérature. Il ne produisit travaillait ù un Dicttomiairc de la 
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féTricr 4746. Il étudia les lois, suivit 
le barreau , s'y dislin^jua par ses 
talents et son éloquence, et vint à 
Paris , où il demeura quelques an- 
nées. De retour en Normandie, ilso 
consacra à des recherches histori- 
ques ; il le.s publia en différents ou- 
vra{»es, qui établirent sa réputation 
comme littérateur. On y remarque 
un style correct, do Texactiludo et 
de la concision. Voici les principaux : 
I Mémoires sur la Pucelle d'Orléans, 
qui éclaircissent beaucoup de faits 
relatifs à cette femme extraordinaire ; 
I Dissertation sip* les grands séné- 
chaux de ?iormandic. Cette disser- 
tation est digne d'être consultée 
pour ce qu'elle a de rapport à l'his- 
toire de France. | Mémoires pour 
servir à l'histoire de Véchiquier^ ou 
parlement ambulatoire de IS'orman- 
diCt o\i\rù\re qui fut couronné à 
l'académie do Rouen, dont l'auteur 
devint un des membres ; [ Uecher- 
ches (jénèalofjKiues et historiques de 
de la noblesse de ^iormandie. L'au- 
teur remonte jusqu'à la plus haute 
antiquité, offre un détail exact de 
tous les titres appartenant aux fa- 
milles dont il fait connaitro la véri- 
table souche , et les actions qui les 
ont illustrées, n'oubliant pas les fa- 
milles qui passèrent en Angleterre à la 
suite do Guillaume-le-Con(|uérant. 
C'est l'ouvrage le mieux écrit et le plus 
important de Toussaint; il eut plu- 
sieurs éditions, et il est digne d'être 
recherché. Toute la vie de cet écrivain 
fut consacrée à l'étude et à ses de- 
voirs domestiques. On ignore l'é- 
{K)que de sa mort, qui doit être arri- 
vée vers 4790. 

* TOUSSAlNT-LocvERTURE, 
mulâtre do Saint-Domingue. Après 
que la liberté des gens de couleur 
fut proclamée en France, il entra au 
service de la république , et son in- 
tclligeace, sou courage et sur tout sou 



attachement pour la révolution , lui 
procurèrent un avancement très- 
rapide. Lors des troubles des colo- 
nies, il était général de brigade, et 
acquit une grande influence sur ses 
camarades. Toussaint commanda 
en 4796, sous Rochambeau , une 
division de l'armée française, et 
parut d'abord vouloir rétablir l'or- 
dre dans sa patrie. Peu a peu il se 
trouva à la téte d'un parti puissant 
qu'il dirigeait en souverain. Plu- 
sieurs dissensions éclatèrent entro 
les deux généraux, tandis que le 
pouvoir do Toussaint augmentait 
en proportion des victoires ^u'il 
remportait sur les troupes anglaises. 
Il les défit à plusieurs reprises , ea 
avril 4797, dans l'ouest de Saiot- 
Domingue, et le directoire lui iit 
présent d'un sabre et d'une paire 
de pistolets. Dans l'année suivante, 
il obtint encore do nouveaux avan- 
tages sur l'ennemi; mais, sans trop 
manifester ses véritables intentions, 
il refusa cependant de reconnaître 
les commissaires du gouvernement 
français. Les circonstances critiques 
des colonies forcèrent le directoire 
à dissimuler; et Toussaint, afin d'ù- 
ter tout soupçon , envoya ses deux 
enfants à Paris, priant le directoire 
de les faire élever dans la religion 
chrétienne, et « * s'ils sont bons 
chrétiens*, disait -il, ils seront 
bons soldats, et ils aimeront leur 
patrie. » Pendant ce temps le géné- 
ral Rigaud commandait dans le sud, 
et de nouvelles dissensions s'étant 
élevées en 4799, entre ce général 
et Toussaint, la guerre civile s'allu- 
ma avec plus de force, et ce mal- 
heureux pays fut encore inondé do 
sang. Malgré tous les efforla de Ri- 
gaud, son rival l'emporta, et devint 
maître de toute la colonie. Il publia 
aussitôt après une amnistie; mais il 
en exclut quelques partisans de Ri- 
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tAi éiiv ht parti* do oonl| Il ^ téU- Mdinle militaire et politique, par 

blll r«4r« «i ilànniui k* noiçiiil- «m proclanintion du 2G novembre, 

gorgét. Toiisftttint - Louvf^rtore se éwns laquelle il parlait du besoin 

rendit nu Cap, aou^naiit avec lui d'avoir une morale et une religion, 

qatranto prisoniiiert. Il livra à la II fil fwniltrr, prosqno à la mémo 

niuri Ireizti des principaux chefs de époque, des loii» qui, sous le titre 

li rév4»Ue, parmi lesquels se trou* modeste de * Règlement * , conte* 

i«ît lo géii#tl lf#IW | MB n^ven. oiUBl des peioe* trèf-téfèfes, poo» 

n eiiTifB 1m ntn» «o f fimm jmh lilprHMr, dîsul-il,' U révolte 4m 

moment où îk seraiént jugés, étrangers ei des geos saaa aven ; et 

U ait Tadreased^ intéresser les Lianes déeUraient quels religion catholique 

à sa cause, <*n accusant les vaincus était la religion*de Vétat. Mais Ions 

de milii' tfiiieui |>rojcts contre leur ces règlements n'avaient d'outre but 

coste. Ccpcudaut la révoluUoti du que d^eltraycT s<m cnuornis et de 

4 S bi'umairo ayant rais les rén^ du captiver la bienveillance dos bUucs 

a i MiMn —M iÉ «iIk In nuâaB do ^oi cq ^ a iotti, ftt m moyeu, lo r»> 

fci on o ^ i gt e, TéHMMit crat no do* Imu- à l'aaelea ordre de enoMir.Go*^ 

«aîr pas rompre avec la Fraooo) pendant cce «Muret ei(i»llriirM ne 

iossi il écrivit trou lettres à ce con- plaisaient aucunement au premier 

snl ; pi, dfins la première^ du 44 fé» consul, qni ôcrirîtà Tonssamt-Xan- 

vrier 4800, il lui annonçait IVnliè- fortun* une lettre où il l'assurait de 

re paeificaiion de la colouie, et de* «un estime, et où il lui disait : u Si 

iiiaudait en même temps que Voû le pavillon français ilolte sur Saint* 

oppresfÉiles promolieaifril iveit Imningue, «*eil à vous et à tm 

IdtM eo fanreftr dM «afititMi qui j Krtves mmn q«*it lo doHi Apj^ 

I w ii e at eeltiiiié. « Le- dowième ^tos talents el là force des etr* 

lettre est do la Mêine date, el il y constances ae premier contiaende^ 

rciïd compto des motifs do s?» ron» tuent, vqus rtvfr dt'tniit la (j'Ufrre 

duilc envei^s Unmme, agent du gou- civile, remis en honneur la religion 

M'Mi ornent, ([u il avait obiijjé de se et le culte de Dieu , de qui tout 

tiemeilTti de se» ioncttons et de se émane.... La cousiitulion que vous 

folifer aa fiendoii* Som le léei»^ «vetf Citte fonleme bMaeosp de 

MOi àm 44 jeinet, U Umî! perl a« honmm «boses , et en contient 'q[m 

fVMHer consul, « que f aMemblée sont contraires à la dignité du pen- 

oeatrale de Saint-Domioguo frétait pie français.... Je vous assure la li^ 

donné une constitution rt qne, cô- hcrh' (les îïoir?, . » Tlfinbsniten 

dant aux vœux des iinlutniils- , il lui ludonnant iormrllrment t\o re- 

aliait la mettre en > i[[iit'ur provisoi- connailre la mission du Relierai Le» 

reroeut, ju^qu a ce qu'elle eût été clerc, et déclarait qu il le rendait 

approuvée par la atélropele. s En roijpiNiMble de la rdaistanee qa*oii 

oelebM de la Mémo anatie, il eor oppoMrait à son armée. Tonssamt- 

to^ un agent à la iavaique , aroê Lonverture ne suivît pas moins sm 

des instructions secrètes, et sdùsle projets ambitieux ; et, comptant sur 

prétextod'acbeterdes esclaves noirs; le dévouement de ses troupos, sur 

mais le {gouvernement anglais no les blancs qu'il avait su ranger de 

■Viiiilanl n\oip aiu uno coinmujiicâ- son parti , sur les noirs qui craî- 

tiou avec iui , lit partir «ou agent* goaient pour lour liberté, et encore 
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davantage sor l' influence Jii climat, 
il résolut d'opposer une vivo résis- 
tance aux ordres du premier con- 
sul. Lorsqu'il eut appris, le \ *' fé- 
vrier 4801, que la Uolte française 
8*approchait du Cap, il fit notifier 
aux généraux Leclerc et Villarel 
" que son intention était qu'ils n'en- 
trassent point dans la ville, ot qu'il 
leur résisterait, eussent- ils cent 
vaisseaux et cent mille hommes. •> 
Les deux généraux donnèrent pour 
toute réponse à cet ordre impé- 
rieux n que , si les clefs no leur 
étaient pas remises h 8 heures du 
soir, ils sauraient forcer Toussaint 
k r obéissance. » Ciclui-ei demeu- 
rant dans ses premières dispositions, 
le lendemain le général Leclerc com- 
mença l'attaque avec la plus grande 
vigueur, ci effectua le débarque- 
mentde son armée. Les noirs l'ayant 
a)>pris , s'armèrent chacun d'une 
lorcbo, et tout en fuyant 11s mirent 
le feu à la ville et à plusieurs habi- 
tations. Leclerc, croyant arrêter ces 
excès par une conduite modérée , 
envoya à l'oussaint ses trois enfants 
avec leur professeur Coanon. ('elle 
démarche ne produisit aucun effet : 
Toussaint, malgré la dispersion de 

f>lusi(>nrs de ses adhérents, ne vou- 
ai écouter que son orgueil, et il fut 
mis hors la loi, le 47, parle général 
Leclerc. Défait aux Gonaïves par 
l'armée française, il se retrancha 
daiis la ravine à Couleuvres , avec 
5000 iminnies; mais K» {jonéral Ro- 
chambeau l'attaqua, et lui lua SOO 
hommes : il s'enfonça alors dans 
les bois avec 500 noirs; et, après 
en avoir rassemblé oOO autres , il 
opéra sa jonction avec Christophe. 
11 avait conçu le projel de mettre 
en insurrection le département du 
nord , cl nlta(|ua 1? général Des- 
fourneaux, qui le battit coinplète- 
incnl. 11 rajircba alors sur Duudun, 



puis sur la Marmelade cl le Cap ; il 
lut repoussé partout ; c'est en Tain 
qu'il avait fait révolter les cultiva- 
teurs. Abandonné par une parlio 
des noirs, parmi lesquels se trou- 
vaient un grand nombre de jaco- 
bins, ses ennemis secrets, il essuya 
encore une autre défaite, et se vit 
obligé de se soumettre au général 
Leclerc, qui se contenta de le con- 
Oner dans une plantation aux Uonaï- 
ves, avec la défense d'en sortir sans 
sa permission. Un an après ^ Tous- 
saint-Louvcrlure essaya de fomenter 
une nouvelle révolte. Leclerc le fit 
arrêter et déporter en France. Il 
arriva a Paris le 7 août, et fut d'a- 
bord enfermé au Temple , ensuite 
au fort de Joux , près de Hesançon. 
Il y est mort en 4805. Il y a une 
' Vie * de ce chef des noirs, écrite 
par .M. pubroca. Son' Histoire * a 
été publiée par M. Cousin d'Avaloa, 
Parjs, 4805, 4 vol, in-42, avec fi- 
gures. Toussaint-Louverlure avait 
de la bravoure, ne manquait pas de 
talents militaires, et possédait l'art 
de tromper tous les partis ; c'est 
ainsi qu'il se captiva la faveur des 
noirs; mais ceux qui suivaient une 
opinion «liffércnte, et qui étaient de 
la faction jacobinique. ne lardèrent 
pas à deviner ses projets ambitieux, 
et l'abandonnèrent au moment le 
plus critique. 

• TOUSSAINT ( Jean-François, 
vicomte), maréchalde camp, entra au 
service, en 4 701, comme lieutenant 
d'infanterie, lit toutes les campagnes 
du Nord , de Sambre-et-Meusc , de 
Uhin-el-Mosello, d'Italie, d'Irlande, 
du Uliin, du Ilanôvre, do Callo-Ba- 
tave, de Prusse, de Pologne, d'Espa- 
gne, de 4 808 à 4 8 1 3, et en 4 825 ; et 
servit sans int< rruption jusqu'à sa 
mort, arrivée en 48*27. C'est sur le 
champ de bataille «pi'il fut nomme 
chef do bataillouj ù lu prise de Castlc- 
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bar, h 50 jfiillH 4799, dans Vex- Auv( i (;no, vers 4050, moH à Parit 

pér!rfian J'frI.imio, En avril -1815, on so rendit recommaoda- 

il fat promu au ^raUe de guncral i>Io dans sa compagnie par sa piété 

do brigade; c oim nanda o t la place et son application. Il apprit 1^ laa- 

4i«Daiiàcrf]ue, 6iil844, il n*aliia- gna» avee ardeur v et donna d«a 

donna point au 20 mars la eauaedo preuvoB de ton aa voir et de aon éra- 

Ja kgitiinité, et fut déf-kuTi presque dition par une édition en grec et 

toutes les années inspecteur-général <^n latiu, des Œuvres do saint Cy- 

ou chef d'une licigadaaa canipda rilJc de Jérusalem, imprînuo à Pa- 

Saint-Omer. ris en -1727, in-fol. , où l'on troufc 

TOUSTAIN I Cbarles-François), beaucoup d'exutUlude. 

bén^lictin de la congrégation de * TOUZET , homme do lettres / 

Salnt-Haor, ua<|uit en 4700, dans tnembre de F^ttadémie de Dîjoo^ 

Je dÛMéie de Séei, d*ane famille fut maire et député de Semnr pen- 

«noble et ancienne. Apréi avoir dant les cent-|onrt, ce qui le rcn- 

appris Thébreu et le grec, il voulut dit l'objet d'une sunreiUance active 

acquérir des notions de toutes les en ^8^5 eH846.11nionriità S<'mur 

autroi langues orientales. 11 étudia eu mars 4854, daus lui â[jc peu 

même asscï Titalien, Tallemand , avancé. Touzet est aul* ur d^un re- 

Tangidiji et le hollandais , pour se cueil de FabUi et de queli|ui^ Pué- 

mettre en état» d'entendre lea an- tiet ilifente. 

«en» de ces différente pays. Seaan- ^TOWEftS ( Jesoph} » liistorien 

périeurs, instruits de tes' talents, anglais, naquit à Southwark, en 

le chargèrent de travailler, conjoin- 4757 , fit de bonnes études, et fut 

tement avec son ami dom Tassin , ensuite destiné h Tétnt d'impri- 

à une édition des (Ouvres de saint mour. il travailla A\r£ tioadby, et 

Théodorc-Sludite , qu'il abandonna s tlablit ensuite lilnairc à Londres, 

pour ne s'occuper que de sa uou- Sa librairie était fréquentée pardif- 

veUe JHplomaUquey dont k premier . férenta ministres dinidenla f de lu 

▼dnme |»anit en 1780, in-4*. Awiiê aeete des presbytériens, qui lui in- 

. ta mort, arrivée en 4 754, dom Tas- spirtoent le désir de faire partie do 

fin entreprit la continuation de cet leur corps. Towers quitta sou état , 

ouvrage important, et le fit imprî- pr 't les ordres parmi eux, cl devint 

mer en six voimnos , dont le dcr- pasteur d'une congrégation l'i IIi{jb- 

nier a paru eu 470ii. On a encore (j^te. Quatre ans après, eu i778, il 

de dom Toustain, en faveur de In fut du nombre dos mîniatres . en- 

conilitution , La l'énié ^sécuUe voyés avec te doetenr Priée , à la 

|Nir rfirrrnr, 2 véLin*42. conférence de Newington Graén. 

Une i>i( ié éclairée j une modeetie Rc^u docteur en 4779, à Tunifer* 

. profonde, une grande douceur de site d'Edimbourg « il so fons;tcra 

înonirs et beaucoup de politesse et cnlîèrenient aux lettres , et publia 

de patience, inaljjré un (jrand fond des ouvrages liistoriques , où i ou 

de vivacité : toutes ces {jrandes par- remarque de l'exactitude, et un sty- 

ties formaient le portrait de ce pieux le élisant et correct. Les princi- 

et savant bénédictin. paux sont : | Biographie (Htounl- 

TOUTTÉE (Bom Antoine-An- que. 7 vol.; | ObMrrailona aur 

^tin) , bénédictin de la coagnîga- l'Histoire d'Angleiene de Unme ; | 

IPOQ de Saint-Matar, né à Aiom cH Uisimn àtluvi»€t du rigtm deFré' 
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dèrie 11^ roi de Prusse. 2 vol. iii-8?. TOZZETTl ( Jean Tiioion ) , aé 

Il 1 donné en outre: | des Sermons; h Florence en 4712, s^appliqua à U 

I Défense de Locke ; \ des Disserta- médecine^ dans runiversité de Pise, 

iious et des Traiié<; politi<nies, etc., où il reiiiporla la couronne docto- 

et fut, avec Kypj)i:j, un des rcdac- ralo eu 4734, et succéda à Pierre- 

tenn de U noiiTeUe Biographie bH- Antoine Micheli , habile botaniste, 

laiiiiif««. Il moiinit âge de 62 tau: d«âs 1» ganla da jtfdtii de la Soeié- 

* TO WXLEY ( Charles ) , naquit té botanique de Aorenee. U fit l'ao. 

en ;1738, se consacra à Fétade des ai)îrition du cabinet , de la biblio- 

antiquités, et possédant une im- thèquo et des manuscrits de Miebe- 

mcnse fortune, il put former son li , à condition de revoir ces dor- 

superbo muséun, conipusc de sta- niers pour les livrer H impression ; 




plos beaux tnonumeAls de la Grèce abandeona eb 4746 , pour ^eêeii- 

et de Home. coUectien de«in^ perde la publication de dÎTers en- 

dailles était d un {jrnnd prix , ainsi vrages, dont quelques - uns sont 
q\u) SCS manuscfili», où Ton en rc- écrits en latin et la ptiipart en îta- 
njai4ue un d'Homère, qu'on a com- hcn. | TJièse sur Ve.rcdinifc et l'utû 
posé pour la dernière éditioo. Les lité des plantes t u ^u'deciue , Pise, 
AMiqilUtàf éirusquu de Townley ont 4 730, iu-fol. ; | LeUi e sur une espèce 
été pubUéee eoriebics par M. fri$-nmbmm de papillimi vu$ à 
^'Oancarville. To^ley moanit en FU»mi0te mtrJafiide juillet 4744 , 
4805, et laissa par testament nue in-4°; 1 Lettres âe$ Mwmi» 4lhiê* 
soramc de 4,000 liv. sterl. , pour ires des Pays-Bas, à Antoine Mn- 
bâtir uji édilice qui doit contenir sa gliabecchi rf antres , Florence , 
collection. Elle se coaservait, en at- 4740, 2 nuI in-8". Il y a jnmt, en 
tendant, dans sa maison de Wesl^ trois M lmurs, [ [es Lettres des hom- 
roinster. Ilëtait on des gardes du mes iliu)>ir€s d' Allemagne et de Ye- 
màiénm britannique, et membre mu ; | RelMm ds quelqun Keyo- 
di la société royale de Londres, et ges faits en diverses fiorâsf de T99^ 
de celle des antiquaires. cmv» Florence 175 1 , G vol. iaAf , 
TO^^^'SE^I) (John) , officier de et un grand nombre d'autres ouvra- 
police anglais , d une sagacité et ges presque tous relatifs à son aii. 
d'une pénétration peu communes, et U mourut à Florence en \ 785. 
ïar cette raisou d une {jrande célé- TOZZI ( Luc ) , né a Aversadans 




ment de charité, dont ii fut, dès sa gnc, le fît appeler pour le secourir 

jeunesse, et sans être connu, l'un dans sa dernière maladie, mais il 

des pliisiél^ souscripteurs, co qui mourut lorsque 'k n/.n cUil on chc- 

lui valut la dignitâxle goumnew & min. iClëroeot XI voulut le fixer à 

vie dtf cette insItMon. Romé par des places aYantageveee; 
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il aima m'wnt lacrifier m fortune a 

l'amour <lo 1,1 palnV. On n pnhlié 
.^ev «IiAers Ouvrages a Veois^i 4721) 

eu O vol. 11^4''. 

TBABËA (Quiulus ), poète co- 
miqiM^i rradeiwelUiino, flo^t- 
nfil dn temps d' AllîGiit Régolw. Il 
■fl rt^ plus ds les ouvrages qw 
quelques frafrtnenU dtlM It !Coffpatf 
pO«tannn' do Maittnip»". 

^ * TUAdY (Ikruard Dj sh-tt nr) , 
pieoi. tbeatin, naquit de pareuUi 
nobles au chÂteau de Paray-le-Frcsi , 
BfAf lIoiiliiM Baurboonais , le 
» aoét nao. fâewé piMBsmsBt, il 

aoDBol de bonoe beure le oéaot du 
monde. Il était lalné de sa farailk, 
et à ce titre il pouvait espérer, avec 
les avnnta}TPs de la fortune, Hou dis- 
tiiic lions UaUcuse*? pour T amour- 
propre. Ce séduîjiaul avenir ne le 
dMomapoialds la rtaaialioii qu il 
avait pnae âm m eaiMwnr à iHeif . 
Dés Tâgs desain aoB, U nemli ses 
droits àsoD frère puioé, et entra chez 
les t?u>atius. Il y fat uo modèle de 
vertu al d'iiumilité. De toutes les 
charges de la communanté, i! ne 
voulut accepter que celle de maître 
das Aoviaaa, parce qu'elle se cooci- 
Itait afaa aao aandalU à teaa ïai 
•taarcices, et soo goût partiantiar 
pour la vie spiritoaU*. Malgré la 
dêlîrnff>s?ff> de sa santé et des infir- 
mités bahiluelles, il se livrait à de 
frcquentpfi mortitiea lions, cl parta- 
geait son {Qtups t iiire le travail et la 
prière. Il mourut u i^ansie 44 août 
âgé d^anTim «ofitaDta^ix 
<aa« On a de léi nm aaïaa grand 
■ombre d'ouvrages, dont Toieî les 
pnocipaux : | Conférence ou Exhor- 
latioiK à l'usage (îpfs mahons reli' 
tjicuses, 1765 et 478' : | (A)»féren- 
C€s OU Ejchoriaiims sur li s (levoirs 
ies ecclisiasUqueSj 4708; j Traité 
dt» dfvair» île la viê iitHUam,. U 



2 vol.; I Viei de taint GaëUm dê 

j^iprmr, instituteur des clercs régu" 
lieis îhêaiins: du bienheureux Ma- 
rinon de Saint-André .4re//l» ; du 
bienhenreux cardinal Paul Burali 
d'Arezzo, de la même congrégation, 
4774 ; I JVoiiiella reîraUe à r«M0» 
dHaomttuaoïfMt reHgtemst, 4783; 
I VU de Mtiâl Bnmo, /Mftlmr êa 
chartren.r, avec des remarques sur 
h même ordre, môme année. On y 
trouve la A'otirf de«î saints di l'or- 
dre, de ses supérieur» généraux, et 
des chartreux qui ont été élevés à 
rëpîaeopat ; «a Cstlaloguedm ehâr» 
tremea, et «aa IVaNea dea obtenrafe- 
ces «ocieonea et modernes de Tiii- 
•titut. Ce livre, en outre, offre une 
dissertnf ion sur l%Tppîîntîon du cha» 
nome de Paris dont ou hismi les 
funérailles dans l'élise de Notre- 
Dame^ en présence de saint Bruno. 
\ Panégyrique dg hi Maidkstmifa 
JeiiMia-AoM^sCap de Ckanialy pro- 
noncé à Moulins lors de la béatinca* 
tion de cette dame, 4753. On a, en 
outre, du P. do Trnrv des Unnnr- 
qves sur i éiablisseincnt des Ihéalins 
eu 1 1 ancc , sur les maisons de cette 
congrégation, sor l'institut des reli- 
glîeaaaa tbéaliM, Mf ka eqnatîttt- 
lîoni êtalatttlade cet ordre, ate. 

* TRACT (Oiî|l, publiciste, fit sea 
études avec beaucoup d'éclat à Oi- 
ford, et rernt le bonnet fie dorteur 
en droit en 4 778, ciii coIIc-t,. d'Iale, 
a Loudres. Sa {ir^Hide repuiaiion le 
Ht rechercher par les assemblées 
ftatÎMialaai il fol Boamié mombre 
da la ehambro des repréaeûtanla, 
oè il rendit d'imporlaata ferrîeea à 
sa patrie. Il avait des ronnaissnnces 
très-étendnes-. ufîevn-îto profondeur 
d'esprit, et uno i loqueuco entraî- 
nante. Ses DiUi ours sont vigoureux 
et savants, quelquefois trop sévères, 
maii tonjouis claîn et préeia daoi 
lââ raiaoïmeflMils^ d» Mgèrit iii0«^ 
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recûoo» qui lai éoht^teal éné virait dans lo mm* si> cic, et qai 
Il ch ai iTr ées débats étaient récom- portait aussi le nom de Tradcseaot. 



fiensécs par la rnpidité de ses idées *TB AETTA (Thoînas), com|KH 

nmineuses, rimpotuosité ot l^'oer- sitour lUilicii, ne à iiilonto, dans le 

gie d une logique serrtt' il coiivaiu- rojaumedo Naples, en 4727, débuta 

cante. Egalement admiré de son à T^ge de 25 aus par laruacej (|ui 

parti '0l 4<i parti tootrtifië, tm» adinli gfftfedMaoétfliir ks thëfttvêt 

a*aèepnlaiMtà'dii«q*el*Aaglatavf<a de Napisa. L'Ssio, qa'il ètmam à 

n'ayait jamais possédé Wk orateiir Boiiw,lnfaiaapU«ii$ceaeilli. Ayant 

égal. Pitt et Fox eux-mêmes le rea* pris un enj^nrjrtneat po«K le tMtra 

pectaient, et redoutaient un si ha- impérial de \ i.'nnp. î! rompo^n 

Lilc ,iifvpr<îrtirp En 4790, il fut Armide d Ipkxqhiie^ qui soiil ;m 

nomme soii.ili ur à la place de Hill- nombre ûe si s plus beaux ouvrajjes. 




itét^ls publie», éf il fui «mai reeoai» tatîon de rimnéralrice Catberine H, 

iLi.ui(j a Me par sa probité que par ses qatlareUni? aoa à Saint-PétMl* 

talents. Il avait, une santé faib!* e{ hourj»; il alla ensuite à Londres, et 
dtait mflîade l'ir«?^|n'!! T:^^ts'tn aux mourut /i Vnnise Ir (î avril ^770, Il 
funérailles de M. l'.il Kviu. son an- excellait surtout dans les eiloU som- 
cien compag'noa U < luik^, et son bres et pittoresques do T harmonie, 
celléguo au seuat. Cette imprtidenee Oo âte parmi ses principaui odfi^ 
ampift wék mal , qui d^vint^dangè- ges : { ippoKfô «d JH^a^ qu'ildomili 
mx ; fft après a\oit langttt pitiaiaiiri k Farma ; | VlvsUn dlMMlold ; | tO- 
mois, sans jamais eerit«r de s'rioru- ilnîpMaaf ta JNdbn à Saint-Péters- 
per des affaires, il mourut en 4807, bouq; ; ) 0«rinoN<f(t, à Londres^ | at 
Â peine àj^é de quaranle-quatrn ans. la JHsfaffrf rff Dnrrn. ?> Nnpies, ' 
*THAI)ESCANT l'^^^ir .îr un . célé- TnA.IA\ (llpius Ti at uim flrlnf- 
bre vopgeur hollymlais, Jiif<, à ce tus), empereur loiuaiu, UiJtjud a lU- 
qo'on arwlt, il*«n jardtaier de Char- Uca^ près de Sévillc eu Espagne, le 
Aa l*', rai d*Aiiglelevra/Mi aallî^ 48 Mpteiiibre da Pair 5S dé l.-C. 
^îC â Lamlietb on JanKtt dapbnbig ^89» pèr« avait ett tet Eomieurs du 
firaa. iaan Tradaieaatf |»ris par la triampha aaaa VaapasîeD, qoi l'avatt 
(Toût des voyages, parcourut tous les mis au nombre des sénateur», et Ta- 
pais de l'Europo, visitri, avec soin vait admis h U dignité do consul, 
la Turquie, la Grèce, 1 l^gypte et la Le lib fut adooté par iScrva. Cet 
burbane, et rassembla le premier empereurétatil îiiui i tjucliju** temps 
voe collectioa de curiosités qui après, r au 98, dans le temps que 
étaient le fmit de aea voyages, dont mjan était à Cologne , oa deroiar 
lan a imprimé ona notiire intituiiH? tût reeonnu par lea arfftéea da la 
Muséum 7>(ulf«nmfÉMi. ira*é(ablit Germanie et de la Itfoaaîe, Satpve- 
cn An{rleterreau commencement du miers soins furent de gagner le peu- 
rèrrnr» r|p Jn< qnrq H, et il mourut pie : il fit distribuer des sommes 
eu44î.i2. (Im \u'< oju are le tombeau d'ar^jent, aboht tous les crimes de 
des ItttJettcauL dans lo cimetière de lèse-majesté. U allait au-devant de 
Lambètb. On cite également un ceux, qui le venaient saluer, et les 
«nlre célébra voyageur anglais , qui airàmiaît, «11 Hait ^oa aes prédé- 
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tesaean m se Ie?aieht dm de lear 
nige.îjonqu'il sortait, il ndVoobU 
pns qnon alUt devant lui, pour 

iuirc iplirer lo moudir». 11 n'était 
pomt lâche »i l'tic (juelquelVus nrr('(é 
daoâ les rues par Ues voilureii. Di:^ 
qa^îl eut vm «rdce aux afbircs pu- 
Bliaues, il tooma Ms armai , Tarn 
4(a» contra lai Daces , qui furent 
vaincus après uqc bataille long^ 
temps disputée. Elle fut si meur- 
trière que, raiincc romaine, 
on maaquu de linge pour bander 
les plai^ des blessés. Les Daces 
furent i»bliffét de ae acMunettre, 
et leor roi IWcébale se tna de 
déae^r, Tan 405 de J.-C. Tra- 
jan entra ensuite dans T Armé- 
nie , et s'avançn dans l'Orient 
ÎMmr faire la fjuerre nux Pni thps. 
Il soumit sans beaucoup de peine 
la DiaLcne, l'Assyrie, et le lieu 
Boaimé Arbelles , si célèbre par les 
▼ictoires qu'Aleiandre y aTait au- 
trefois remportées sur les Perses. 
Les PartheS) ëpnisés par leurs divi- 
sions cntitinuelles , n'avaient point 
de troupes à lui opposer. Trajan en- 
tra l'nn -Hli (l;iiis Irur pays, sans 
uresque trouver de résistance , prit 
oélencio , Ctcsiplion, capitale du 
royanme des Farthes» et obligea Gos- 
roês à quitter son tr6ne et son pays, 
Fan 445 de J.-C. 11 toomit ensuite 
toutes les contrées des environs , et 
pou^, dit-on, ses conquêtes jus- 
<^u'aux Indes ; mois l'état des opéra- 
tions de cette gfuorrc n'est pas bien 
couQu. 11 assiégeait Alra, située près 
dn Tigre ; les dialenrs eieesstres de 
ce pays le forcèrent à lever le siège, 
quoiqu'il eût déjà fait brèche à la 
nutlraille. Trajan eut à combattre 
vers lo niûinc temps les Juifs de la 
< -vn iMKjiir, qui, irrités contre les 
iioiiiams et t outre les Grecs, pou^s * 
rent la raye jusqu'à dévorer feur 

diair et lonitentruU«s, à le teindre 



du leor sang et k se eootktr de leun 
peanx. On dit qu'ils en firent mourir 

5 lus de deux cent mille ; et les Juifs 
'Eg^'pte, en proie à la mnii(> fureur, 
Cicrcêront df<j barbaries non moins 
atrucus. Ces horreurs furent punies 
avec une cmaaté réciproque* Ou ne 
•oolfrit plus de Juifs- sur ces cètes, 
et on y forgeait même eeni que la 
tempête y jetait. Trajan, uééparles 
fatigues et la débauche , mourut 
quelque temps nprè^ a Sélinuntp, ap- 
pelée depuis ' i raj,iii(i|)()lis ' . wrn lo 
couimencemeul d août de i an 447 
de J.-G. 3as cendres furent portées 
k Bénie, oh on les plaça sous la co^ 
lonne Trajane, élevée desdépouillei 
faites snr les Daees. 11 est impossi- 
ble de marquer en détail les ponts, 
les ijraiifis chemins , les levées qu'il 
lit faue pour faciUter la cmiunimi- 
caliou des villes entre clins ^ ou pour 
les asanier eonke Isa inondations des 
rivières et des torrents. Rome avait 
extrêmement souffert par les iooen- 
dies ; il fallait rebâtir les édiûces dé- 
truits ; mais, afin que ces réparations 
fussent moins à char{[0 an publie, il 
ordonna qu'aucun particuiier no 
pourrait donner plus de 00 pieds de 
banteur à chaoue maison. Trajan , 
lNingneftier,.nabile dans U politi- 
que et le gouvernement de l'état, n*é» 
tait pas ^lenittit estimable comme 
particulier; avec d'excellentes fpnlt- 
tés, il avait de grands vicos. U aima 
lo vin, elles nprès-dinées on le trou- 
vait souvent hors d'état de faire rien 
de raisonnable j il aima encore plue 
les femmes , et ^*alMindonnait morne 
à des dèbauches^monstrueuses qu'on 
ne peut exprimer sans voile. « Car 
telle est, dit un philosophe, la mar- 
che delà luxure ; semblable à l'ava- 
rice, plus elle a, plus elle v«^ui avoir. 
Rassasiée et dégoùléo d' objets na- 
turels , elle cherche des ionissances 
moitttftNàMf ét «bfufdiei* • te 
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Pylade Fcogagca , snivnnt Dion , à 
rolablir \m spectaclf dont il avait 
lui-iT\ême reconnu ics abominations 
pni une proscription sévère. Le roi 
Abgaro ne put lo fléchir qu*6Q lai 
aban^nnant soa Itk AslMiiiiéf . On 
prétend que e*eit ce goût poor le dé- 
sordre et les joui^anccs seosuellee 
qui lui fendit les chrctions odioui : 
\our y\i' puro oi chaste étant «ne 
condamnation tri>p saîUaote do la 
sienne. Il iea lit viiettrc âfnorl dans 
toute retendue dcTeuipirc; mais, 
ivr les reprëfenlatioiia de. Pliiie*le» 
|euDe , U adoucit ton édit par une 
iDéonaéqiieiiee qui ne laissa pas de 
•aaver un grand nombre de chré- 
tiens. {Voyez PîJNt;-LE-JEUNE.) C'est 
sous son r#VMii (\[ir [>érit, dé?orc par 
les lions, 1' ( I K Ignace d^Antio- 
chç , uu des plus grands évéqucs de 
la primilÎTe Eglise , et Vhemme le 
plus tertaeoxde l*empîre..Ce qu'il 
7 ade iemaniiiable , c'est qoe Tem. 
pcrcur prononça lui-même son arrêt 
de mort, après Uii avoir parlé d'une 
manière très-peu assortie k la ma- 
jesté du trône et au cai ucléi o d hu- 
manité dont il avait fait parade en 
d^aqtres oeoanoos. On na eonçoît 
|ias, dît on eritijpie modem, coiii* 
ment Montesquieu a pu nommer 
Trajan * T homme le plus propre à 
honorer la nature humaine et îi ro^ 

Préseuter la divine ' : il f«u( ijue 
engouementetrentliousiasme aveu- 
gle soient un défaut bien iuUcrcnt ù 
notnsièsle. puisque des philesopbea 
do àiérite da Montaaqniea n'oot pa 
Ven défendre. On peut rire du do- 
minicain Giaconius qui réve que les 
prières do saint Grégoîre-lo-(»rand 
obtiennent pour cet empereur^ persé- 
cuteur des chrétiens/ une éternello 
poesessioa des eieut * mais on est 
étonné d'enkndfa le grave MonCea- 
qidea i-osprimer «fac.aaisi pau de 



joitefse. Trajan eot sans douta deé 

vertus, maïs il eut en même temps 
des vices honteux qui déshonorent 
* !a nature hurnaino* et représen- 
tent iort mal la nature divine*. » 
Malgré cela, on ne doit pas être sur- 
pria dfw éloges qu'on a taita de Tra* 
jan , si on le compare à la plupart 
des maîtres do raneianna Rrnna» 
Son liistoircaélé écrite par un grand 
nombre d'auteurs ; et tout est perdu, 
hors quelques fragments informes do 
Dion, les minces abrégés d'Eulropc 
etd'Aurélius Victor. « 11 semble, dit 
Créviar, que la Pro^idenae ait an 
dessain d'anserelir les actions dé 
Trajan h proportion du désir immo- 
déré qu'il avait do faire du bruit 
dnn*? monde.') ( V'of/r- Théodose- 
Ic-Grand.) [Los édiiiccs et monu- 
niculs construits sous Trajan se con- 
servent encore en grande partie, 
comme la colonne Trajane, le port 
d'Amené , le pont d' Alearbara , sur 
la Tage, etc. Un de ses lieutenants, 
conquit l'Arabie pétréo, qui devint 
province romaine. Dans la Dace , ^ 
fil bâtir plusieurs vilies^ et y envoya 
des colonies. | 

*TRAMUT (Emmanuel) , curé do 
Villers-Saiel (Hante^éne) , né en 
4745 iHonfort, pràa Qiiingey , di* 
rigjBaeette paroisse avec zèle jusqu'au 
moment delà révolution. Le refus 
de serment ne lo sé^arn môme poîn^ 
d'abord doses paroissiens; il ros(a 
caché au milieu d'eux. Mais la pcr- 
iiécutioa devenue plus vive Tubligca 

do fuÎTr II aa retira an Suisse d où 
il ne revini im^an refour da Tordpe. 
Sa seule ambition était de i^entrer 

dans sa paroisse, où il reprit son mi* 
nislèro de paix et do charité. Rtran- 
{jer aux débats politiques, il étiiit lo 
père de tons: indulgent pour les au- 
tres, il u'étail sévère que pour lui. 
Bnfin, après soisanto ans do tniTanSi 
Tramnt fut enlavé à aon tronpean, 
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©n Il légua 5,000 francs nux sonno no pourrait être înquipté 

pauvres et une renlo de oOO frajn» au buj* L dm deruiora troubles, 

à k fabriqua. Quoiqu'il lût à sun excepté les trente et les décemvira. 

•ÎM^ oa Ht , trouva point d*argeat Paroo décret, il éteignit toutes lot 

«h» lui. 11 VMiiît Mtaf le aein dee étiooelletdAdivitieo.ll réwûttoiitef 

piovres tout ce qu'O épaijgiitit à Ibr- les focoes de la république , aupara- 

ce de privations. vaut diviiées, et mérita la couronae 

*Tk ANQL' ILLE (Le père), de d'olivier, qui lui fut décernée cora* 

BayeuK, capucin, ^'opposa à In ImîHp me au restaurateur de la paiï. Sa 

* Unigenitus *, se ii'lu|;i.i vu ii<iil:in- \iilrui' *'M-lala eii.suile en Thrafe; il 

de en 4727, et iiia &ou t>ejour u piil pkt!»ieui^ villes daus 1 iio de 

Utrecbt, où il vlTaîteneere en 4770, Hételin , et défit en bataille rangée 

noua le nem d*' Onnont du SelUer *^ Tliénmaque , capitaine des Laeédé» 

Ou â de loi { I Itutrttction fAtelogi- moniens , Tan 394 avaut lëaoe* 

fue eu farme de catéchisme sur let Christ. Douze ane après , il fut tué 

prowiMîM faiirs à VEgtisêy Utrecht, dans la Famphylie par les Âspen* 

il^^ : \ JusUlicaiiou ffrs ffisrmtrs et diens . qui favorisaient los Lacédp- 

dc l histoire de M. l abbe Jt teui y , 2 laouieus. — il faut le distinguer de 

tuincs , dont le premier parut eo Trastbule y frère et successeur 

4736, c^le deuiièma en Hpllande d'Uiéron, roi xlc Sjracuse, qui fut 

(Naoci). 4758. -obligé de 4|ttitter le trtoe vaâ an 

TEANSTAMABE (Henri eenrte aprëaiétremeaté, etTéoot cemme 

»b) , fils naturel d'Alphonse XI, toi particulier à Loorea. 

deCaslillc, ctd'KléonoredeGusman, * TRAUN ( Othon-Ferdinand , 

sa maîtresse, enleva, avec les secours comte de), feld-marérhal nu serrice 

do Du Guesclin, le trône et Ja vie à d'Autriche , né le 27 août 1 i'>77 , 

^ierreJe-Gruel (voye^ ce nom) , et d'une familledeBavière, se dtsiiu^ua 

mourut en 4 579^ après un règne de d' une manière ai brillante peudaul la 

dix am. guerre de la eoeceuieft d'Espagne 

* mASSART (Pierre ) , du elergé qu'il obtbt à i^ngMpt «oa le raug 

de Saint-Euslaene^ ae livrait à la de eolenel et de géuéfal-adjudaut» 

chaire, fit le serment, se maria en- L*empereur le nomma, en 4725, gë« 

Buite et est porté sur la liste des élec- néral-majorpuiscommandant^géné- 

ieurs en 4792; il ^vail nlorscfunran- ral des troupes de l'Autricbeon Sicile, 

te ans. Son iKini iii s ' trouve point N'ayant pas assea de forcée pour s'y 

sur la limite de^décu^ u Paris, (l oyea uiaintenir,il se jeta dans Gapoue,puia 

la première édition des. 'Hélangee ee retira àlaiéte de 5^000 hemmei* 

fittérairee. de PftliaM>t\| Traunreçnt en 476S le gvadede gé* 

TRASYBULE ou Thrasibule, gé- néral d*artiUerîe, et Tannée suivante 
liéraldea Athéniens, rhatia les trente le gouvememeat de Milan, qu'il 
tyrans, et rétolilit rians sa palrio In défendît avec succès contredes forcci 
nom deliberlis fjuoique daus le lond supérieures. Il g i;?'!'» encore la ba- 
il y ré{juât à sou lour d'une mauière taille do Campo-tsauLo, sur les borda 
assez absolue pour u'être paaimpu< du ianaro. Cepeudaut il fut rem* 
nément contredit. 11 mit ensuite le plèeé^ et aUa aervîreeua le prinee 
dmier ieeau à la tranquillité pu- de Lominer en Allemagne. Frédé* 
Idiqne an faisant prononcer dans rie 11 lui attribut les succès de eette 
«m ealmbyée du people que etnipigae» Sebnlut^ e*ét«it le pie- 
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mier des (jénéraui autrichiens. 
Tjviun sl; rendit u \iount; eu 'I74i>. 
L auuee suivauto il iul uoaimé gou- 
Yoroeur de la Traus^lvauie, et mou- 
rat à Qefmaoiiladt le 48 février 
4748. 

* TRÀYiSÂ (GaéUmttrie), raU* 
gîcnx théatia , naquit à liaiiiao, m 

i 698 ) et entra dans la coogré(fation 
des rlorps rt'^^tiliers théatins à i'àge 
de quiuie ans. 11 alla ac perfcctinn-* 
nerdaus les l)o!l»*s-lotli es a liulojpio; 
et, apréii âvuu- iail an pUiloj^opbio à 
Florence, U fut envoyé a Rome 
IpMtr y 4Uê»0t en th^fegîe «t ta 
étmi eanoo . Il «irtit éd €c« différai* 
tti étolea fort iiiatraît« Il professa 
la ^Ifltvphia à Venise pendant 
plusieurs années, et y fut nommé 
exeminattMii- durai. Ces ocrupnlions 
neravaidiit pas empêche de s appU* 

2uar à l'éloquence. Après s'y être 
itn préparé , il entra dans la eai^ 
lièrt d0 la pvédiettion, et y obtint 
de U célébrité. Il est auteur d'an 
gfand ' nombre d'écrits de divers 
genroR , <lont voiri les titres : | P«« 
neffirico sano . detîo neUn basiliea 
dudilc di \ e)iezi(i Vu)\nt) t727; j 
hiurta crttiia délia viUi di Ario » 
V^e, 4746; I Simiacrmca dells 
•M0 dêgli erêtkatMf Venite, ITItt, 
émq volumes in-8<*^ | lUiflinuniifiifl 
Mtri, Venise, .4 7W; iPnptaroMilùne 
alla morte per o^nt persona dêl 
chinsiro , Wniso, 4702; j Isiruz- 
bioni c. regoie per iocere eper pur" 
lare in maieria di reliçione^ Venise, 
47€4; J Quaresimaley Venise, 4766; 

Vaniie, 4767) \BmimttHM hn^ 
viario rimammbmÊiainenit spiêQÊH^ 
Venise, trois vol. in-8^; { iVoMI 

aurea in PsaUerium caipnft , pjff' 
variiset selectis fjrrfrorum et laiino' 
mm Patrum, veiei u mq ne srriptorum 
êêkUhîHm emexta, quatre vol.; | 
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rUtm, olô.; I Numn raecolta it 
varie escelte orastoni, Venise, 4754 
SIX volumes in-t2. Le père Travasa 
mourut à Yen iiio, le 4 5 janvier f774 . 
C'était un religieui exact ù ses de- 
TOirs, qoi joignit 4 la ijcieuce un 
eamléraainiablè. Ilétailiieppliqaô 
an travail, ^'il en avait presque pei^. 
dulesyeni.Il éédiaaoa Carémêk 
la ville Bassano , lieu de sa nâia- 
sance; ses concitovpns firent frapper 
une belle muiaille eii son honneur. 
TRA\ i:iU8, prêtre du diocAso do 

Nantae, paUia en 4754 : |Lo«*ul- 
iitr te inrMMan al Mf rim. 

etc. , où il renverse la juridiction 
épiscopale , et soutient des prinsip^ 
qui conduisent à une vcritablo anar- 
chie. Cet ouvrajjo ayant été censuré 
par la Sorbouno, en 4735, et par 
plusiannéféques, l'auteur publia 
nnalMfeiias, en 4756, pleine dea 
mêmes erreoraf inaia a^att aurlent 
dans kê Pwvoir iéffiHmêi du pré- 
mhr ef fteeond ordre dans l'adminit* 
tratton des saeremenis, etc. , 4 744, 
gros vol. in-4<*, qu'il développe sea 
principes, et qu'il se Îimc u des em- 
port«nants incroyaliks contre les 
papes, laa éféqvaa attout ce qu'il y 
a do plus respectable dana r^fliaa, 
les accable d'injures atrooas. iéviH 
que en doute rauthcnfi. Ué dn eoo* 

ciiedeTrente (page475),etramawo ^ 
co qu'on a dit dp plus calomnieux 
contre cette grande assemblée. Tel 
est l'ouvrage que des pseudo-cano- 
niaCai modernes n'ont pas rougi de 
copier, el àè ib ont pris Ica traita 
qu^ils ant lancés eontra Tantonté 

S ai lac aooaUait. Le cardinal de 
issy et M. Languet, évéquede Sois- 
%Dns, l'ont nniploment /éfuté : il fut 
condamné par i'aasemblée du clergé 
de France , en 4745. 

* TUAVëRSARI (Ambroise),pltts 
aattmi aaoa U Biv 4"Aiiibr9Îaa>U* 
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eamaHnle *, naqailâ Portioo^ bourg 
(loBomagae. Ten 4S78. Il entra 
liaos l'ordre des camaMalet en 4 400, 

et s'y distingua par son avoir et son 
hablicl/? dans nffniros. Il savait 
le grec parfaitement. Il fut <lu 
général de son ordre en 4451 , et 
envoyé par Eugène IV au concile de 
Bftle. Il iisisU atiasî à ceos de Fer- 
rare etdeFloreiiee.La oonnaiitaiiee 
qu'il avait de la langue grecque le 
mtleo état, dans ce dernier, de 
servir d'interprète entre les Grecs 
et les Ilalieus. Il fut même chnr<yf' 
de dresser le formulaire d umoa 
entre les deux Eglises. A des mœurs 
aérèrei el une vie aainte, il aavait 
allier nne gallé aimable. Sina oris 
irisiiiia «oiiétna, êemper uUque sua- 
vis atque serenut, dit de lui Paul 
Jovc. il mourut le 21 octobro ^Â^9. 
On a deTraversnri \m f^ranJ nrnuhrc 
de ImduciionHiaiines^ entre autres 
celles du Livre de la hiérarchie cé- 
leate , attribué à aaiot Denp Tarée* 
pagile; de la Vie de aaint Gbrysoa- 
tôroe , par Palladius ; du Pré spiri- 
tuel , de TEchellc des vertus de saint 
Jean Climnquf>, dp Diogène Laêrce, 
etc. Cette dcrniêro est dédiée à 
G<Vuie de Médicis. On a imprimé sa 
Correspondance j Florence, 4759, 
deax vol. in4iDtio. 
/TAAVERSABI /Gbarlei). r^- 
gieux servitc , naquit à Lugo , petite 
ville du Ferrarais , et alla faire ses 
études en Faênce. Il professa la 
théologie à Mautoue, et so fît ron- 
naître par les ouvrages suivants : j 
Ennudit t aventini de rofiMUit porUi- 
fuis pHaMi» odrcriut Justinicm 
Mmlw», tileoIo(rieo4Ualorie(hcri- 
iica disseriaiio , Faênce , 4774 j 
c'est une réfutation du livre de M. d# 
n<'titJiriin . (Voi/cs Uo>'TiîriM.) [ /)f 
incruenXi Icfjis. sacrlficii cviDuwnikme 
iheologko-polnnica dissertoMo . Pa- 
dooe^ 4779} | hirvazioiw miorno 
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alMMa Marflislo drfla mma^ indi- 
rizzaîau'Thioiao^ etc.; oce deux 

derniers ouvrages furent rois à T'în- 
deî'.Lo père Traversari était con- 
ff»sspur de la duchesse dounirifTo do 
ijuastaUa, qui prenait à lui un vil 
intérêt, et qui fit des démarches ca 
•a faveur dans raffaire qu'il eut 
avec ia eour de Rome , au aujet- dea 
deux ouvrages cités ct-deaaua. Il 
moarut vers la fin du siècle dernier» 
* TREàT (Robert) . officier supé. 
rieur et gouverneur de Connectinit. 
On le croit fils do Robert I ront , 
pluuteur de Milfort. Robert fut, en 
4675, Tun des magistrats de ce 
pays , se distingua eoflome militaire 
au commencement de la guerre de 
Philippe. 11 chassa les ennemis de U 
ville de Sprînçfiefd , ainsi que les 
indiens qui avaient donné un assaut 
à lladley. Il fut nommé, en 4 070, 
député-gouverneur, et fut réélu à 
cette place pendant seize ans. 11 
mourut en 4740. 

" TBEAT ( Samuel ) , fils du 
précédent, calviniste et premier mi* 
uistre d*East-Ham, à Massachusseta, 
né en 4645, et gradué docfcur en 
■1GG9 au eollé(je d'Harvanl. l^ne 
église s' étant furriiée à East-iHam , il 
en fut nommé pasteur , et y exerça 
ee miaiatèro pendant Vingt années. 
Treat était un calviniste extrême* 
nnntrigidc : il épousa deux femmes * 
la seconde était fille du roinislre 
Vilsorel de Batson. Son principal 
soin fut l;i conversion des sauvages : 
ii apprit à cet effet la langue in- 
dienne ; et s' iutrodoisant dans leurs 
peuplades, il leur préefaait rEvin- 
gile , et amena an cbristianiame un 
grand nombre d'entre eux . Dans uns 
lettro qu'iladressa, en 4695, au doo- 
leur Sncrcaso i^lather, il lui annoo- 
rait " <}tril y n\ait, loin di's limites 
d'itast-llani, rinq cents Indiens adul- 
tes, ù qui , depuis bien des années. 
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il artiifaitfleniialtre l'Evangile dans plaino ane bataille sanglante. Le 

ïrtir propre langue. » Quatre In- brijjnnd la perdit et y fut tué, après 

ditnis (i( s plus instruits catéchisaient ayoir réfjné environ un an. — 11 ne 

les autres , leur lisaient les prières faut pas le confondre avec Rufus 

tous les samedis ; et, une fuis par Ta£B£LUEM, qui, ayant été accusé du 

mois, il leurpréchait un sermon qu'il erîme dé lèse-majesté sons Tibère , 

avait fait pour ent. Peu à peu il pêr- te lua Ini^néme. '-^ : ' 

'Tint à les civiliser ; il lear jloBaa des TREBELLIUS* Pollio , btstorilii 

maîtres d'éeole, .et les-piursuada à latio, florissait vers Tan 298 de J.-G. 

choisir eux-mêmes wl magistrats H avait composé la Vis des Empe- 

qui jugeraient toutes leurs affaires, reurs^ mais le commencement en est 

II passa près d'un demi-siècle à civi- perdu, et il ne nous en est rcsti- que 

liser et à instruire les Indiens, et eut la fin du régne de Valérien, avec la 

le plaisir de voir ce peuple , jadis VU des deux Gallicns et des trei)to 

eanvage et cruel, deveo«.dowx^ ho- tyrans; e'est-Mre des usurpateurs 

maîn et très-altaeliié à la reii|^ de l'empire, depuis Philippe iïielti* 

chrétienne. On ne connaît de lui qije siTementjusqu'h Quinlille, frère et 

la Profession de foi dans la langue successeur de Claude II. On trouve' 

indienne nausct, et un .Srrmon, ces fragments dans r/7isfori«p^MgîW- 

•1775. Treat mourut en '17'! 7, à l'âge Scriptores. On reproche h cet 

de soixante-neuf ans. écrivain d'avoir rapporté avec trop 

TRERA'nUS - Testa ( Gaius ) , de détail des faits peu intéressants , 

saTant joriseonsiilte , fut ieiHé par et d*airoîr passé trop rapidement siir 

Jnles-Gésar. pëni' avo^r pris la paiii d'antres beaucoup plus importants^ 

de Pompée ; mais Cicéron, son ami, TREUJIARD ( Jean-Baptiste ) , 

obtint son rappel. César eoBOntson comte^ ministre, etc., naquit à Bri- 

mérite, le prit en affection, att point ves-la-Gaillarde, le 2 janvier 4742. 

qu'il lui demandait presque toujours 11 suivit la carrière du barreau, et 

sou avis avant de porter aucun ju- exerça a Paris la profession d'avocat 

gemenl. Auguste n'eut pas moins avec honneur : quelaucs causes célc- 

o'estime ;penr ce JnriaeensnRe , et hres liii donnèfent m la répotatien, 

' par son conseil il làtrodnisit l'iisago et nètaniilMift s0if faehm ponr là 

des GediciUes. Horace lui adrsasa mnisou de Montesquieu contre celle 

deux de ses satires. Ce savant hem- de Montesquieu -la- Boulbène. En 

me avait composé plusieurs ouvra- -1789, il fut élu député aux élats- 

ges sur le droit. Il est cité Cû divers généraux ; et, quoiqu'il ne fût pas un 

cndroiLs du * Digesto *. ' ' - des orateurs les plus distingues de 

TREBELLIËN ( Caîus Aà^iiis cel(e assemblée, il y exerça cepen- 

. Trebettienns), fainens pirate, ae Ht danttmej|pnmdeinflnence.1>eilnanl 

donnèr la pourpre hnpériato dans avait embrassé fes principes révoln- 

risaurie, an eemmencement de l'an tionnaires , et ses opinions forent 

264. Il conserva là sonverninc pnîs- d'abord modérées. Le 2 septembre, 

sancejusqu'au temps où Gallien, qui il se déclara on faveur du refo sns- 

régnaît alors, envoya contre lui (îau- pensif h accorder au roi, et parla 

sisolée avec une armée. Ce général dans celte occasion avec une telle 

ayant eu l'adresse d* attirer Trebel- éloquence qu'il éveillai' attention des 

lien hecsiteljlliUagnui et des dé- "patriote*. GenK*ei firent tous leurs 

troila dn fw^. lui Rf ci dans la eflbrts penr fat^ver dâna leur parti, 

xa. 48 
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ci y ayaat réussi, il ne parla plus que 
dans h^ur sens , ot devint Wimcini 
du Irduc et de l autel. Il fut du co- 
mité des pensions , qui publia le 
' Livre rougo * ; le premier avril 
4794 j il occupa le fauteuil du prési- 
dent, et fut le 3 septembre, un des 
soixante députés qui pri'seutèrent au 
roi Tactc constitutionnel. Elu mem- 
bre et rapporteur du comité ecclé- 
siastique y il fit adopter tous les dé- 
crets sur le clergé et sur la consti- 
tution civile , provoqua et obtint la 
suppression des ordres religieui , et 
fit ensuite mettre leurs biens à la 
disposition de la nation. Il présida , 
après la session , le tribunal crimi- 
nel du département de Paris, et fut 
nommé, eu 479*2, député de Scine- 
el'Oisc a la convention , où il vota 
la mort de Louis XVI. Il devint 
membre du comité de salut public, 
el fut envoyé en mission dans le dé- 
partement de la Gironde, d'où il fut 
bientôt rappelé après le 9 thermidor. 
Treilbard rcmpla<^a Barrère dans les 
fonctions de rapporteur du comité 
de salut public, et, en 4795, il passa 
au conseil des cinq-cents : il le pré- 
sida vers la fin de décembre. Le 
21 janvier 479C, il pronon^>a le dis- 
cours d'anniversaire du supplice de 
Louis XVI. Peu de temps après, il 
invoqua la peine de mort contre les 
provocateurs ù la royauté ou au réla- 
Llissement de la constitution de 
4793. Etant sorti de ce conseil, il 
fut chargé, le 20 niai 4797, de se 
rendre à Lille, pour y suivre les con- 
férences de paix entamées avec l' An- 
gleterre. 11 passa ensuite, comme 
ministre plénipotentiaire, au con- 
grès de Rastadt. Appelé en 4798 à 
la place de directeur, il en fut exclus 
Tannée suivante avec Merlin et Ré- 
voillère Lépeaux. Après le 48 bru- 
maire, il fut nommé vice-président, 
puis président du tribunal d'appel à 
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la cour de Paris, et en veptembro 
4802, il devint membre du conseil 
d\'tat. En 4804, il obtint le titre de 
grand-officier de la Légion-d'Uon- 
neur. Dans le conseil d'état, il tra- 
vailla beaucoup à la rédaction des 
lois sur l'ordre judiciaire et admi- 
nistratif. Le 30 mars 4809, il fui 
nommé minislro d'état, mais il no 
jouit pas long-temps de cette faveur, 
et il mourut le premier décembro 
4840. 

, \ TREILLARD ( Anne-François- 
Cbarles, comte) , lieutenant-géné- 
ral de cavalerie, né à Parme lo 9 
(évrier 4764, d'une famille fran- 
çaise qui était noble , mort à Cba- 
ronne prts Paris, le 44 mai 4832 , 
entra, dès 4780, dans le régiment 
de la Reine-Dragons , et fut général 
de division, en 4806. Il avait fait 
les campagnes de 4 792 et de 4 795 
aux armées du Nord et de la Mo- 
selle, dos Ardenues et du Uhin, puis 
celles qui avaient eu lieu ensuite 
au\ armées de Saïubre-Meuso et en 
Allemagne ; celles de 98 et 99 eu 
Suisse, celles de 4800 et 4804 avec 
Tarmée Gallo-Batave. Après avoir 
été employé sur les côtes de l'Océan, 
à la grande armée, en Allemagne 
et en Pologne (4806 et 4807) , en 
Espagne (4808 ) , en Allemagne 
(4809), en Espagne et dans le 
Portugal (1810-4843), il se battit 
en France ( 4 84 3-4 84 4 ) . On cite de 
lui plusieurs actions d'éclat. En 
avant de Pbilippeville, il était do 

f;arde avec 50 chevaux ; attaqué par 
es Autrichiens, il est blessé ; néan- 
moins il tient ferme, et donne à son 
régiment le temps de se déployer. 
11 commandait aussi à Fleurus 
l'avant-gardc du corps do Moreau. 
Près (loblentz , il prit cent quatre- 
vingts chevaux , et contribua à la 
prise de cette ville ; près Kreutzaacb, 
il fit deux mille cinq cents prison- 
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niere; au sié{jc d<» Mayencc , il prit mourut en 4755 , loisxanf on fils et 
un balailluii de panilours et cent une fille. On a do lui les ouvrnfreg 
vingt hussards ; sur le Kbin , il lit suivants : ] Brcvis reprtitin verilntin 
deux mille prisonuiers. Il se dislin- de mulierum baplismo, lOSU, | 
gua a Forlein , ù Wertingen , à Quœstionum misreUanearum trias ^ 
Ausleilitz, a lêna, à Fulsluck; cest ; | De nbsoluto decreto contra 

le soir mémo de cette dernière «if- Samuelcin Amircœ: | De FeHcis l/r- 
fairc que Bounaparte lu nuiuina {;(^- gelitani et Elipandi Toleiani hn'rtfti 
uéral de divij>iuu. Mis à la retraite vulqo Adoptiaua, ; | De iheo- 
Ic 4*"'" octobre 4810, il fut remis en hyia pnrddisiaca , 1707 ; | De doe^ 
disponibilité en 4850, et do nou- ioribus et pa^iorihus ex Epltes. /!'', 
veau mis à la retiaite en t852. y. 2 dispufationes très, '1712; | 
M. Mazères, son neveu, connu dans .Issirrlio plenior status controverskœ 
une autre carrière , a fait son élo^e orthodoxes inter et ndoptianos agi- 
sur sa tombe. talw , M ^ fi ; \ Quœsliomim theolo- 

*, * TRKLLUND (Jean), évéque fjicarum Feliciaiio' controversiat 
luthérien de Wibor^ en Jutland , offimum decns, ifid: \ Depolestate 
était né à Copenhajjue le ii octobre judiciaria CJirisli srrunduui huma' 
-1000.1) iil SCS étud<>s dans funi- unm Uttlur0fl$ : \l\eformtttionis evan" 
vcrsité de celli; ville, et eut pour (jelico' ad vitœ rrformniiimemfideliH ' 
maîtres Gas|)ard Uartbolin . Jean directio» 4747; | Vindiria' veritatis 
Wandalin et Godofroid i\Iasiuti. contra Christiauum Alcthophilumy 
Après hn avoir terminées , il voya- (te missionis negotio , Gopenha{]^ue, 
(;ea en Alloma{[no , dans les Pays- 4718. in-4°; | Exercitatio biblica 
Bas et en Angleterre, visitant les prima classieorum aliquot script urœ 
savants de tous ces pavs pour proli- locorum partim illustrnlionem, par- 
ter de leurs lumières. Il en relira le (t»i vindicias exhibens, 1720: Exer- ^ 
double avantage de perfectionner ses citatio biblica secunda, 4721 ; ii.r<»r- 
connaissal^p sur la philologie citatio biblica tertia , Exer*- 
sacrée, i Iiî^loire ecclésiastique et citatio biblica quarta , 4722; | ïit^ 
les antiquités, et de se lier avec les diciw (jermanicœ contra Strandigeri 
hommes los plus instruits de l'Ku- refutnlionem de po'do baptutmo ^ 
ropc. ËQ 4009, il fut fait lecteur de 4748; | Laudatio funehris illustris- 
théologie à Chrîstiana, en Norwègo. simi herois domini Christiani Gul- 
Deui ans après, le roi de Danemark denleu\ 1707. Ces(Mgnour comniaii- 
Tattacha , en qualité do ministre «lait les troupes dont Trellnnd avait 
évangélique et de président du con- été aumùnier. On pourrait encore 
siiitoire, à un corps de troupes qu'il citer d'autres écrits de cet auteur^ 
envoyait en Italie. Trellund souhaita On trouvedans tous du talent et une 

• de résigner cet emploi pour voyager profonde érudition. 

de nouveau. En ayant obtenu U * TRKMBLHY (Abraham), nts 

permission, il parcourut la Hongrie, d'un ancien syndic de (ienève, 

d'où il se rendit a Vienne et de là ù naquit dans cette ville en 17 10. Son 

» Venise, Mantoue, Komo et îHaples, père le destinait à l'état ecclésiasti- 

, De retour à Copenhague en 170') , que, et lui fit faire de bonnes études. 

• . il y occupa une chaire d'éloquence. Le jeune Trembley ne le sentant 
, • Enfin, en 4720, il fut nommé aucune inclination pour cet état, le 

évêque de Wibory en Julland. Il y relira en Hollande^ et s y chargea 
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de VédaeilÎMl àet enfants du comte 
de Bi'iï» *o rendu onsuite à 
T^oridrt's^ où il ûi celle du jeune duc 
4\c Kichoiuoni. Il revint à Genève 
ea 4747; s'y maria, et deviut inein- 
ftft'du ffraod eooteU. Il «Tait on' 
goût paflie^ier pour rhiatoira nata* 
relle, qu'il cuHÎTa avec soin. Mais 
aaite étude de prédilectioa n*avaîi 
totlemenl absorbé son applica- 
tion , qu'il n'eût des connaissances 
assez éteii<1uos d.iDS les autres 8cien« 
ces. Il éUii de la société rojalo de 
Lattdras, al correap^uidaBt é» Faca-. 
déaiia daa aDieooea do Pu», On a 
de lui : I Mémoires sur h$ p9i§p0if 
Iiafde, 4774, in-4<^et Paris, nldia 
année, 2 vol. în 8". On tronvedans 
cet ouvrafje des obsci vati|piis n*^uves 
et curieuses. | Imtrui Uoi) t/'ioi p^re 
à sea enfaiils sur la nature et sur la 
rdtgtoR , 4775 et 1779, S volâmes- 
in-S*; I iutruelêm ««r la ttUgiim 
nÊhtrMk, 4779, 5 vol. in-S« ; | 
eherehei sur les primelpude lavertu 
et du bonheur^ 4782, in-S". Parmi 
les trnvfîux fin Trnml»lp\ , OQ histoire 
nalurclle, on doit tiistm;|uer le soin 
<j[u il prit d'étudier les insectes qui 
nttiaent aiueévéales, et deobercfaer 
l«a m|ioa depréaarver eei pré- 
ciaUaai prodaetiena de leoia atta- 

2aes. 11 était lié «ree le c /lt hre 
ibarles Bonnet. I! mourut en 4784. 
TREMMELUUS (Eumianud) , né 
vers 4540 à Fcrrare, d-' pnrcnts 

I'uifs, se rendit habile dans la ian(pie 
léluraiaue. D'après les ionmiations 
ilaearaiiMl Pwcy, il embuaia en 
aaoret la religion mtboliqae, et de- 
vint pr ofes a co r d'hébreu à Heidel- 
l>org, d'où if passa à Metz, puis k 
S^vlnn. If se Ht connaître par une 
Verston latine du nouveau Testa- 
puent syriaque, et par utic autre de 
TaiMÎea Testament , faite sur Thé- 
Arai.ll«raît aaioaié à eedmier inh 



a|H^ la mort de Tremellius, arrivée 
en 4580, lo ptiblia în-fol. avec des 
c.lMnjfGint'iits qui ne firent que lo 
rendre pins iiiauvni*;. Le style de 
Treniellius est lourd , plat , affecté, 
etaavefeioiiaeDt lajodafsma. * 

TRBHOILLB oa TftiMouit&K 
(Louis DE La), vioDinle de Tlumarf , 
prince de Tatmont , ete., naquit, • 
en I ^00, tYwnc des plus anciennes e| 
des plus illustres niais ins (fe France, 
féconde en grands liauiines. Il fit 
ses premières ai'mes sous Georges 
de La TrimomUe, rire de Graon , son 
<»ncle. Il ae-aignala tellement, que , 
dèa Pige de 27 ans , il fut nommé 
général de l'armée du roi, contre 
Françoî«», dtir dnBretajjnc, qui avait 
donne retraite dans ses états à Louis 
duc d'Orléans, et à d'autres princes < 
ligues. La Triinouillo remporta «ur 
eux ooe riotoire aignalée à Saint- 
Anbin-àii-Gonnier , le 28 j«Het 
4489. Il y fit prisonnier le duc d^Or* 
léans, depuiaJLonia XII , et le prince 
d'Oran{;e. La prise de Dinan et de 
S liril-'M fui la suite d(> cette glo- 
rieuse journée. Egaleu^it habile 
dans le cabinet et â la^Pe des ar- 
mées, il contribua bcauconp à la ré- 
union de la Bratagne A la oonronne,' 
en faiaant conclure le mariage de la 
duchesse Anne de Bretagne avee le' 
roi Charles VIII. Il fni envoyé en 
ambas<îndc vers Maxinulien ^ roi des 
Romains, d vers le pajM^ Alv^xan- 
dro VI. il avait été fait chevalier de 
Tordre du roi et son premier cham- 
Mlan , et la balailta de Formme , 
en 4495 , loi mérita la charge de 
lieutenant-général des provinces de 
Poitou , Attgonmoi^ , Saintonge , 
. Afjjou et Marche {]p Breta- 
l|n(\ Louis Xil, :\ son avènement à 
la couronne , lui ayant donné le • 
commandement de son armée en 
Mfe. il oonqntttoote la Lombaidie, 
etidUiiMilM Véaîfim à Im rml- 
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Iro entre les mains Louis Sforco , de Munster , do Nimégoe et de 

duc do Milan, et le cardinal son frè- Ryswick, où ils demandèrent le titre 

re. Le roi récompensa set services altesse, qui leur a été accordé 

en loi donnait le «mTeniMnait éant les pays étrangers. Loda èbhà 

de Boorgogne, puis la ehaige dV Trinovule saivit la tartee de les 

miial de Guyenne en et pen eéires, se distingua dans les armes 

après celle d amiral de Bretagne. Il sons Uenrill, Charles iXcifloiri 111, 

le choisit pour rommanrlcr \o corps et rendit d'importants services à 
de bataille où il était, à la journée 'Tétat. Noinmi' par ce dernier prince 

d'Aignadel, Tan 4509.LaTrimouille lieutenaut-jcutr.il «lii l'nilou, il on- 

fut malheureux au combat de No- leva plntieiirs villes aux rebelles, 

-tâmy dooDé. contre le otto enento^noIlM Mtee dérant 

6jiHMy»>#<>»lft^^«H«i»1^ Mellet,etiMM«i§leJoarHiiÉ|^4^ 

(Foy» TtoifflnbCE Jean lionnes. ) 11 k reddition de cette piteo, ]o5fe 

80 trouva encore la même année à mars 4577. Kn réconipense doses 

la bataille de Mariffiian, doiinéo ron- services, (iliarlos l\ avait érigé 

tro les Sulssps, où il perdit son lils, Xhouars en duciu- Tan -15C5, et 

deleudil la Picurdic contre les iurces Henri IV Térigea en pairie en fa- 

. impériales et anglaises j el s'étant veor deCîlaadedeLaTrimouillesoa 
lendn en. fmi^Hmmi Ji M leren le fils, qui monrat en à 58 tm* 
Mé§» deMertaUe, que le oonnëUh (Koy. Talmokt.) :^(^i .%J•«J ^ 
ble de Bonrlkoo; $êaénl de rarmée TRKNGBARD (Jean), d^mpeinaî- 
derempereurCharles-Quintf.y^vait son ancienne d'Angleterre, noqnîl 
mis, Tan l .'i'i."». Enfin ayant suivi le en 4609, et mourut en '1725, avec 
roi Frau(;ois l" dans son ni.'illh u- la réputation d'un homme habilo 
leux vo^a^o d'iulie, il iinit ses dans le droit civil et dans la politi- 
ionri à. la bataille de Paviie, le 24 que ; mais qui entendait très-peu la 
à(;é 65 aéitîjpiMi oorpo re%ion, s«r laqnelle il mit ploe 
fat opporté da^ régte ootté|ldB d*une idéofimne, et dent il a'étoil 
de Notre-Dame de ftooors , qi^il fait, comme tous les libertins , un 
avait fondée. On rhonore du beau système de eapnoe et d^iiMiî[iMh 
nom du 'Chevalier sans reproche*, tion. Ses principaux ouvrages sont:* 
TREMOILLE ou Tkimoi ii.i.r. \ Argument qui fait voir qu'une ar- 
(Louis III DE La), premier «Iik de mée subsistante est incompatible 
Thouar», prince de Tareote et de avec un gouvernement libre, détruH 
TalmÎMit , uaquit weÊ9 i'an. 4520 ; il oftfoiiimmt In eonHiliilio» dè la w^ 
MkéùU mêm lowdlW^îii Wfté-^ «nrrKa <n|li»>i { «ne petite INt^ 
cèdent, laquelle remonte au miT ioire des armêtÊ mAtUtanies en. 
aièele. Son père François de La Tri- Augktmvêt \ une suite de LsMrat 
mouille, qui servit s<uis les drapeaux sous le nom de raii/on, conjointfr- 
de François 1*^**, avait < pousé, en ment avec Thomas Gordon , son 
4521, Anne de Laval, iille de ami. Tous ces écrits sont en an- 
Gui XV de Laval, et de Charlotte gUis. ' v.^, -r • -«f-i. v 

d^ilragon, princesse de Tarente, qui . ' * TUSSCK fjPréééric^ bmiBB), 

appoHii dena lêJimitqnf^é La Trî- nimit à K — i gab en le 16 litiîar 

' mônile ses prétgnIiÉiM sur la coa> 47^6. Denean première jeunetae^ il 

ronne de N^les. Ses descendants montra nu caractère pétulant et an- 
OUi fait f ikwfe dwyt 'id oongtèo . deeienx. Taintû qn'il était «u eel- 
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^ j jlpfétcxta (l'nvoir vié insulté de nouveau dans sa prison , il y lau' 

pif* àeux do camarades, qu'il guit eocoro plusieurs mois; mais 

ji'aiiDiil pas, alla de les appeler ou eolia «a de ses amis parvint, en 

fêÊà. QM'm MMplArtDtbëéft, et «qpoMOI m ^ie, à ta faire «vader. 

il iM^biM tous deux :TfMiflki?ri4 *|1 te réfugia à Vîemie, oè tt fait 

idisra i 4 ans. Admis en 4742 comme ténb «t iMé ohes les plus (jraadi 

ladei ÀêXm Lai gardes de Frédério 11, sei^rneurs, qai lui obtinrent de Vim- 

il sut ae concilier la bienveillance pératrici* !>la rie-Thérèse une com- 

do et» monarque, qui Télova bientôt pagniede cavalerie dans le régiment 

au grade d'ollii ier, et l'admit dans de Cardonue , cuirassiers. Avant 

sa couiiance. Comblé des faveurs de d'eutrer en aetivilc, il (it un voyage 

ao» aouveraia, U fmuk ptH I to» «8NNlifaMM«jiiè'ilf AilfoHbieA 

^ lUîifwrèt sa trtfak iMfettt Moèèiyî. A bôa è«faiir-^^?j«iiÉé; 

ii m «oiÉpagDic de Voltaire, éê ayant appris la mort de sa lAèM/il 

JiaapeKiiis, d'Albergatti et d'autrés eut Timprodeiioe d'aller à Ddntxick 

littérateurs, qui devinrent ses amis, pour l»M fntner avec ses frères et 

Jeune, bienfait, d'une taille iinpo- sœurs le p.irlai;.- do sa surces«?lon. 

santé, avec un esprit cultivé et des H ne prévoyait {i.is(|ue son nom n'y 

manières nobles, il s'attirait tous était pas oublié. En même temps 

Jbii«fM4idiilftai»». La gucrrata un ^ aea *tÈnmiû(i énifiî tta foi de 

déclara entre rAatKaha «t b Rrwae, ProMe que la bafw de ^trèatk ne 

tt le jeune TMtek se couvrit de faisait le voyage de BnntilÉfa lp^aitec 

jflain ao«s lea yetn même de Prédé- le littéraire projet do le surprendre 

rie, qoi le décora de la croix du qti<Tnd (■*• monan]»H' pnrfirnil pour 

m<^ritë. Mais la laveur dont il jouis- !<• r niip (ju'il assemblail en Prusse, 

sait auprès du monarque lui avait et <| i il imm son projet cnininel 

fait beaucoup d'en vieuK, <}ui Taocu^ ju«qu à vouloir attenter à sa vie. 

dTcBlMlaBir une . t^ùy i c i àjim >^iiuiiftéii<*i^^ jM^ êem^ 




daiwa avfei m .aMaîa «mnçoîi, ikm, et le pen d'empressemM 

Jaron && IVènali , ^ aemîi dans ^n^on dril< *' lu vérifiery-tèmblent 

l'armée aatriehienne en (Qualité dê prouver que Frédéric ne sévissait 

cbef des pnndours. On mtercepla contre Tronck que par sjjiIc de son 

plusieurs Irllrcs , où l'on crut trou- premier crime, M ;ii »>ii sii[»j)osé, ou 

ver des indices certains qu'il avait par une inimitié porsonitrlle. Il 

des iutciligeiices secrètes avec l'ar- donna aussitôt les ordreb pour uuo 

anMîe. Il fait Miil* M eoB- Fon prépartt U e t< lili <b Twii»ë, à 



à k esladalbil»^. Apv«t «fMÎi«i|/y<êl4^tarréter èDant- 
«în<|.aMna de eapliflléy il essaya de tàA au preimer ro iMHt M l^ é r able. 
WdMder; aaaia le complot fut dé^ A peine y fait-îl arriVl,' ét tandis 
couvert, et on lo chargea do chaînée. (Itt ii était au milieu d<> k.i fnmille, 
l<e baron, qui avait une forco e\tra^ il apprit \v danjp c qui le mcna- 
oïdioaire, parvint à les bris<»r, A rail, li aliail so s.»ii\.'r en Uussie, 
s'ouvrir un passage dans sa prison, dans un \ai^seau suédois, lorsqu'il 
il treaspant la survailbuce des gar- ftit storpris, ailNtt^ d Maé dMW 1er 
>dfaa, U Mà ifiOT^ pMa di falsé, ptM^d^lMiilA: Di» lè^ Mioiih 
au*deUi duquel des aéceurs l'atten- pagné^^ par trente husiaiéi)^ bri- 
daient, lorsqu'une sentîiietto le dé- gade en brigade, il fad transféré à 
^witaidennayahiaiia% R a afw wi l Baili». teUptafadaBanaavnitMn^ 
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et, avM Ia mémo survoilinnco, il 
fut conduite Magtlcbourp, ot oiifcr- 
mé dans un caohot. On le charfjca 
de chaînes; on lui mit un carcan, 
de façon que son corps n'avait pres- 
que aucun mouvement libre , et on 
le traitait avec la plus extrême ri- 
gueur. Ses amis de Vienne interré- 
dèrcitt pour lui auprès de Marie- rité« 
rése; mais, maljjré les vives sollici- 
tations de cette impératrice, Frédé- 
ric le retint prisonnier pendant plu- 
sieurs années. «« Trenck, disait-il, 
et( un homme dan«[ereux ; tant que 
je vivrai , il ne verra pas le jour » . 
Cependant il parut oublier tout-à- 
coup sou inimitié pour lui . ou il 
acquit peut-être des preuves de son 
innocence ; car, le 24 décembre 
^774, il orrionna que le baron de 
IVrnck (M mis sur-le-champ en li- 
btirié, 11 ne parut pas à In cour, et 
pMBa la plupart du temps an sein de 
•a famille. Lors de In révolution 
française, il en embrassa les princi- 
pes avec ardeur, et, ayant été puni 
(M persécuté par un roi , il eut dès-* 
lors en horreur le çouvemomenl'' 
monarchique. Le baron>intà Paris 

• «1-1790, se mêla parmi les jai'ol)iDs, 
'l|ui Tadmirent dans leurs clubs 
•'f^omme uno victime du despotisme. 

Il ne tarda cependant pas à cunnaif re 
qui étaient les plus despotes et les 
plus cruels , ou des rois ou des en- 
nemis de tout {gouvernement. Un 
•. certain rapprocheinont de circon- 
«^•••nces le lia particulièrement avec 
I^tude , qui avait été prisonnier 
vin{jt-ciuq ans à la Bastille, puis ù 
Vincennes. Les Prussiens ayant pé- 
nétré en France, en 171)3, lu baron 
de Trenck proposa à la société des 
jacobins un plan de campajjnc, et 
. offrit même de se mettre à la téle 
d un ré{;iment composé des Prus- 
siens mécontents qui si» trouveraient 

• ea Frauce. Olte proposition , qui 



ne parlait pas certainement en fa- 
veur des principes de Trenck , eut 
un résultat coutraire à sos désirs. 
On le soupçonna de n'être venu h 
Paris que comme espion du roi do 
Prusse : ce soupçon , dénué de preu- 
ves, fut suffisant pour le faire arrê- 
ter et enfermer aux prisons de Saint- 
Lar.are. C'est <mi vain qu'il réclama 
l'amitié de ceux qui , parmi les jaco- 
bins, lui avaient fait le plus de pro- 
testations ; impliqué avec d'autres 
captifs , dans le complot supposé 
des prisons , il fut condamné à mort 
et exécuté le 7 thermidor (14 juillet 
179Î), à l'âfye de soixante-quatorto 
ans. Il avait encore la vigueur d'un 
homme de quarante ans. Les * Mé- 
moires * de sa vie, publiés d'abord 
en allemand, en 4788, furent en- 
suite traduits en français, en italien, 
et dans presque tontes les langues. 
Ils ont fourni le sujet d'un roman 
italien qui porte le même titre, et 
qui est plein d'invraisemblances. 

• TUENCk (Maurice-Flavius, ba- 
ron uh). journaliste, né à Dresde, 
mort à Francfort, le 21 septembre 
1810, fit comme oflicicr du {jênie, 
et avec la permission de la cour, un 
voyage en Espagne pour diriger les 
travaux des forlifications de Cartha- 
gt'ne. 11 quitta ensuite le ser>ice de 
l'Autriche, voyagea pendant cinq 
ans, et se fixa à Neuwiel sur le Rhin, 
où il établit un journal politique, 
sous le titre de Dialogues (tes morts, 
qui obtint un succès prodigieux : cl 
il y en eut même plusieurs contre- 
façons et des traductions en latin. 

• TRENEUIL Joseph), poète élé- 
giaqiie, naquit à Cahors , le 27 
juin 1705. Il demeurait à Bordeaux, 
où il occupait un emploi honorable, 
quand la révolution éclata. Ennemi 
des maximes qu'elle propageait , il 
se réunit, en 1795, à un corps de 
Français royalistes, au acrvice do 
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l'Espace, et après la paix des Pyré- 
nées, eu 1795, ilémiffra, ei revint 
àtm M 7«n ^802. S'éUnt 
No<iaà P«m. il publia aom poème 
Jes Tombeaux 4ê SfàMDenis , qui 
!<• l'A .i\,ni(n;y.-'i!v-rn)cn( coaiiailre, et, 
ce qui paraîtra peul-élre étrange, 
c'est que < <> pru in*', qui parut sous 
le régime uni < li il, lui fit obtenir 
U place ée biDliolhécaire adminia- 
tralev de la bibfiotiiéqiM ^fAr* 
•eolUf II fut confirmé dana celte 
place par Monsei{jneur le aoaile 
d'Artois (depuis Charles X), auquel 
cet « lahlisscm. nt appartenait. Tre- 
neuil vUùl <i un caractère doux , ai- 
mable, d'uu«' couversation spiri- 
tuelle, «( (rés-atlacbc à la religion. 
U eal mort dans de pieni aantimeata, 
le 5 mars 4847, âgé do quaraole- 
huît ang. Oa a de lui : | les Tombeaux 
de l'Abbaye royàk de Saint-Denis , 
poème • Icjji.ifyp. Paria, 4806, in-S"; 
sivième édition, 4 84 4 ; | £^ priit- 
resse Amélie , ou illérulsme de la 

;iiét^/ratemei<e, élégie, 4808, iu-8"; iuspireut des senlimculs a la lois 
J la Féie nupUale (pour le mariage apieux ut fieiidrea. Laa anMèa fK*îlt 
de Napoléon fit ni) Farntpjnftpii, "nnf nbtaniiB font on j«ata élt^ds 

talent de Vantmir. 

' Tfi£NTA (Philippe) , prélatjtar 
lien, né en 4751 , mort on 4795 
à Foliffrio , dont il avait « lo nommé 
ovèqueen I78.>, ulai.ssf: j un Recueil 
de sLc tiagédieSj boU{>;noy 47î>7, 
par cea deui compositions, un'tribut io-^^" j Lucques , 4 VQfk» ; 1 1 
au dnonslancee; | L'OrplieHtH . 7* tragi^ , VA»^, qui rena^ 
Tampb, élégie, 4844. L'autearf lo 2' prii a» concours dramati 



eiedlent * Discours sur la poésie élé* 
giaque ' , depuis lei tempe anciens 
jusqu'aoi tempa nuideiiiei. L*aa- 

teur cherche les premiers modMea 
dti'éiegie dans les lirrri laiala, «t 
essaie do rêtnblir le cantique sur la 
mort de Josias , dont il est parlé au 
second livre des Paralipomènes et 
qui n'a pas été coasiervé. De Tie- 
neail Ta fait avec les propres paroles 
dorEaritim^A^ dUmUmê Unm 
et relatîfoaà d'iÉbaa aîraooaitaBeef * 
Il parle ensuite du ' Cantique d'Eïé- 
chiel sur la chute de Tyr; -loii . I('S 
Psaumes t l les Hois. lui offrent des 

Pensées < lt |;ia(jucs. Il passe de là a 
'élégie* chez les Grecs, et chez les 
Romains, examine tour-à-luur ses 
progrès, et ai 'déeadaoee dàoa.Jea^ 
langues vulgaires, c£tez les Françâlfy 
laa Italiens, les Anglais, les l*!jpf 
goplpi etc., etc., et il étend ses 
observations critiques jusqu'à nos 
jours. Les vers do 1 reneuil sont 
harmonieux, d'ui» style ele;;anl, et 



Blarie-rouisc),.4840, îu-4*f 
primé dans 1c recueil de l'Hymen et 

de la ^aissa^\ce ; | Ode sur la nais- 
sance duruideRunif. L'auteur, em- 
ployé du gouveriieiiienf dalors, 
s'était TU comme conlraml de pa^er» 



remporta 

ique 

do Parme, on 4774, Parme, Bodoni, 
4775, in-4"; \ Limon (janlin orné 
duchesse d^Vngouléme, depuis dau- de lieurs) , sive urbanarum qua'stio- 
phine de France. | Le Martyre de num Libri ires, Rome, 4782, iu-4'*, 
Louis XVl ci la captiviU de PU Vli * TKL^fO (f ranvois) , illustre 
Mi 'iâégioi' ont en deni édiUoiik dianoiae de Pégliae mélffop»litaîoo 



rappelle , de la manière la pins 
chante, les malheurs de Madame, 



en 4813 Tootei ces piècea (excepté d^Udiae, naquit daoa celte ville 

;1a Fila nuptiale et Vod$ anr k naîa- d'mîe ffmillo iUnaire , an 4740. n 

aance du roi de Rome), ont été re- reçut une éducation soignée, soit à 

cueillies et publiées à Paris , 4817 , Udine môme, où il lit ses premièrea 

>oa^ ^écédéaa d'un .^tudcai toit aa 9cmin«irçde Padou^i^ 
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où il alla les acliover sous les meil- 
leui^mnitrcs, eloù de rapides proférés 
dans les leltres sacrées et profanes fu- 
rent le fruit et la récompense de son 
application. A la mort de son père, ar- 
rivée en 4752 , il se retira chez les 
pères de TOraloire, etdevint un des 
bienfaiteurs de leur con{jrcf>fa(ion. 
Sa vie entière fut employée à faire 
du bien. Il n'épargnait ni soins, ni 
fali^rues, ni argent, lorsqu'il s'agis- 
sait, soit de soulager les pauvres, 
soit de procurer quelque avantage 
à sa patrie , ou quelque lustre aux 
sciences et aux leltres. Unissant le 
zèle au savoir, mais un zèle plein 
de douceur et do charité, il semblait 
avoir pris pour exemple de sa con- 
duite celle de Saint-François de 
Sales, et se diriger dans toutes ses 
actions diaprés ce parfait modèle du 
ministère évangélique. 11 mourut 
dans sa patrie , le -1 5 février 4 786 , 
avec le calme et la pieuse résigna- 
tion qui accompagnent les derniers 
momenU de T homme juste. Il avait 
soixante-seize ans. II a beaucoup 
écrit ; mais plusieurs de ses ouvra- 
ges sont restés " inédits *. Parmi 
ceux qu'il a publiés, nous citerons : 

1 Compendio délia vita di GiVsù- 
Cristo, 4745 et 4786. Il n'y mit 
point sou nom. | Disrorso in cui si 
additanu le regole a' parrochi per 
hen istruire il popolo cola paiola di 
Dio , ou Di.sfours où Von donne aux 
curés des règles pour bien enseigner 
au peuple la parole de Diexi. Ce 
discours a été inséré dans le RaC' 
colta délie cure pasiorali de monsi- 
gnorGiovane Girolamo Gardenigo, 

2 vol.; I Discorso faito il di 50 jit- 
glio . irt occasione che vesle l'abito 
religioso, nel monasterio di S. 
.Chiara^ una sua nipoie. Oc discours 
est joint à l'Eloge que publia de ce 
monastère ùlJdine, en4787, monsi- 
gnor Francesco Florio, prévôt de l'é- 



glise mélropolilaine d'IJdine. Parmi 
lesouvragesde Trento restés inédits, 
on cite des Dissertations acadèmi- 
queSj des Lettres instructives, etc. 

* TRENTO (Jérôme) , jésuite 
italien et célèbre prédicateur , né 
à Padoue le 54 janvier 4745, d'une 
famille noble, entra dans la société 
de Jésus , le 24 avril 4728, et y lit 
profession le 2 février 4740. Il com- 
mença par enseigner, et se livra en- 
suite à la prédication. Il remplit 
pendant 58 ans cet emploi avec un 
rare succès, tantôt dans les villes les 
plus populeuses d'Italie , d'autres 
fois <lans les ' missions et ne cessa 
de prêcher qu'en cessant de vivre. 
Au pouvoir de la parole il joignait 
celui de l'exemple, plus persuasif et 
plus efficace encore. 11 venait de 
prêcher le carême dans l'égflke de 
Saint-Léon de Venise, lorsqu'il mou- 
rut dans cette ville, le 4 0 avril 1 784 . 
Ou a de lui : ( Predichc quaresimali, 
Venise, 4785; | Panegiriri ediscorsi 
morali^ Venise, 4780. Hélait trt*s- 
attaché h son institut, auquel il eut 
le chagrin de survivre; mais sous 
l'habit d'ecclésiastique séculier, il 
ne demeura pas moins fidèle obser- 
vateur des obligations auxquelles il 
s'était soumis. 

* TRESCUOW, professa la théolo- 
gie à l'université de Copenhague , 
puis à colle de Christiania, loi'squ'elle 
l'ut fondée. En 4844 il devint mem- 
bre du gouvernement norwégien , 
conseiller d'état et directeur du mi- 
nistère des cultes de l'instruction. 
Son ouvrage sur il-lsprit du Chris- 
iianisniey ou Instruction évangélique^ \ 
publié il y a quelques années , a fait 
sensation dans le nord de l'Europe. 
Cet homme d'état mourut à Chris- 
tiania, en octobre 4855, à l'àgc de 
quatre-vingt-deux ans. 

* TKELTTEL (Jean-Georges) , né 
ca 4744, à Strasbourg, mort à Paris, 
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\e 44 décembre 4 82G , voyagea dans 
le midi de la Franco, en Suisse, en 
Italie; de retour dans eon pays natal, 
il s'associa avec un libraire , et de- 
vint sou suooMWur. Au commence- 
ment de la révolution , il préserva 
du pillage une partie des archives de 
Strasbourg, en obtenant des princes 
de Darinsladt et de Deux-Ponts, dont 
les rq^imenls étaient en (jaruison dans 
cette place , Qu'ils envoyassent leurs 
soldats surle lieu du désordre. Après 
avoir fait partie du premier conseil 
municipal, il se vit destitué. Retiré 
à Versailles, où il fut environ deui 
ans en surveillance, il commença 
avec M. >Vurtz, son neveu, puis son 
beau-frère, rétablissement de li- 
brairie qu'ils ont ensuite étendu de 
manière à en faire Tun des plus im- 
portâi0B de 1 Europe. Il était de la 
communion protestante, et doven 
d'flge du consistoire de la confession 
dWuçsbourg : néanmoins il avait 
fondé, a sa campafTfio de Groslai , 
en faveur des pauvres enfans catho- 
liqu(*8, un établissement d'instruc- 
tion primaire, ainsi qu'un lieu de 
refuge pour les vieillards. Condisci- 
ple et ami du pasteur Oberlin , il se 
signala également par de bonnes 
oMivrcs : ainsi, plusieurs villages de 
l'Alsace ayant été incendiés dans 
rinvasion de 4845, il appola l'intérêt 
de la France sur les victimes de co 
malheur. 11 agit de mémo lors de la 
terrible inondation, qui, on -1824, 
ravagea une partie de son pays natal. 
On a recueilli , sous le tilro «r'Obsè- 
<iues de J.-G. Treutlel * , etc. , son 
* Eloge funèbre * par les pasteurs 
Goopp et Boissard , quelques autres 
" Discours * sur le même personnage, 
^ dos * Strophes * en allemand sur 
sa mort, par le pasteur Jaëgle. 

TREUVÉ (Simon-Michel), doc- 
teur en théologie, fils d'un procu- 
reur de ^ioyers en Bourgogne, ca« 



Ira, l'an 40G8,dansla congrégation 
de la doctrine chrétienne, qu'il 
(juitta en 4675. Le grand Boiuuet 
1 attira à Meau\ , et lui donna la 
théologale et un canonicat de son 
Eglise. Le cardinal de Bissy ayant, 
dit-on , eu des preuves que Treuvé 
était (lagellant , même à l'égard des 
religieuses ses pénitentes , et , de 
plus, trés-opposé aux décisions de 
l'Eglise, cherchant en toutes les ma- 
nières a propager le parti de Jansé- 
nius , l'obligea de sortir de son dio« 
cèse , apK'S qu'il y eut demeuré 
vingt-deui ans. Treuvé se retira A 
Paris , où il mourut en 4730, à 77 
ans. On a do lui : | Discovrs de piétéy 
4 690 et 4 697, 2 vol . in-4 2; | Insiruo 
tion sur les (lispositions quon doit 
apporter atuc sacrements de péni- 
tetice et d'eucliaristie^ vol. in-4 2: 
ouvrage qu'il enfanta à vingt-quatre 
ans. Il y a de la force et do l'onction. 
Malgré co qu'en ont dit quelques 
directeurs un peu trop aisés, il est 
certain que ce livre produit de bons 
effets, et qu'il est propre à corriger 
des abus devenus très-rommuns dans 
l'administration «les sacrements, à 
maintenir ou rétablir la vraie notion 
de la pénilenci' chrétienne {voyez 
CoNci^A, Hablut Louis); mais il 
est vrai aussi qu'il y a des in<'xacti- 
tudes, dont quelques-unes pourraient 
faire soupçonner de la mauvaise foi, 
et «les assertions qui, prises i\ la 
lettre, porteraient le découragement 
dans des âmes faibles et timides. | 
Le Dfrfffeur spiritwl pour ceux qui 
n'en ont point, in-4 2; | la Vie de 
M. du llamel , curé de Saint Merr^, 
in 12. 11 en fait un saint du parti. 
M. Amyot, oollùgue de du Hamel 
dans celte même paroisse , en donne 
une idée bien différente , dans une 
lettre au père Annat , confesseur de 
Louis XIV. 

• TUIAL (JeaD-Claude) , compo- 
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jntrtîp <fe musiqn», el directeur do 
rOprra de Paris, né dans lo comlat 
Vaiinissin , en ^734. Sa conduite 
sape et la bonté do «on c«»ur lui cap- 
tivèrent la bienroillanoe du prinro 
de Conli , qui , ayant appris 8;i mort 
(arrivée en -1774), s'écria : « Je 
viens de perdre un ami !» Il a com- 
posé la musique des opéras suivants : 
Sylvie^ Thénuis , la Chercheuse d'es- 
prit, Esope à Cythére^ Flore, plu- 
sieurs Cantates etc. 

* TRIAL (Antoine), habile comé- 
dien , fils du précédent, des senti- 
ments duquel il n'hérita point. Il 
suivit avec enthousiasme les princi- 

f^es de la révolution, et figura parmi 
es jacobins les plus acharnés contre 
l'ordre établi. Pendant le rè[jne do 
la ' terreur ' il devint membre du 
comité révolutionnaire dp la section 
Lepellelier. Après la chute de Robes- 
pierre, et quand les jacobins étaient 
hués et poursuivis par les rues, il 
se tint caché plusieurs jours ; mais 
quand il fut oblifjé do reparaître sur 
lo théâtre , on lui prodigua des ava- 
nies , des insuites de toute espèce , 
et on Fobligea à chanter la chanson 
du ' Réveil du peuple *. Il en fut si 
vivement affecté, qu'il en tomba 
malade , et mourut trois jours après, 
en jan\ior 4795. 

TRIBBECIIOVIUS (Adam), natif 
<lo l.ubork, et mort en^087, devint 
conseiller ecclésiastique du duc do 
Saxe-Gotha, et surinlendanl {[énéral 
des ë(jlises de ce duché. On a de lui 
un grand nombre d'ouvraf»es connus 
en Allemagiio. Les principaux sont : 
I De (lortnribus scfutlasticis, deque 
eon upta per cas dichiurum humann- 
rumque renim sneniia ; fruit do 
l'enthousiasme de secte et d'une 
haine aveugle. On l'a réimprimé en 
1719. I Historia naturalismi, léna, 
-1700, in-4'*; I une «ritique des 
Annales de Baronius3 ) De veritate 



trtaiionis mvndi : De angelh: Ùê 
Mose , .'Kqtfpiiorum Osiride , vie. 

TlllBOMEN, jurisconsulte (^rec, 
était de Sida en Pamphylie ; Justi- 
nien conçut tant d'estime pour lui ^ 
qu'il félevj^ aux premières dignités, 
6t le chargea de diriger et de mettre 
en ordre le droit romain. Cet ou- 
vrage est estimé en général ; mais 
les jurisconsultes y trouvent de 
grands défauts. On le suit encore 
aujourd'hui dans ce qu'on appelle 
en France le pays de droit écrit. Tri- 
bonien ternit féclatde sa réputation 
par son avarice, par ses bassesses et 
passes lâches flatteries. Chrétien au 
deho#, il était païen dans le fond du 
cœur, et il reste quelques traces de 
ses sentiments dans le " Digeste * 
qu'il entreprit par ordre de Justi- 
uien vers fan 531 . 

TRIBUNUS, médecin renommé 
dans le sixième siècle, du temps de 
Cosroès I**", roi de Perse, était de 
la Palestine. Il eut tant de part & 
l'amitié de ce prince, qu'ayant été 
fait prisonnier par les troupes de 
Justinien, Cosroès ne voulut accor- 
der aucune trêve, à moins queTribu- 
nus ne lui fût rendu. Elle fat con- 
clùc k cette condition ; mais eu 
savant homme ne demeura qu'un 
an à la cour. Pendant le temps qu'il 
y resta, Cosroès voulut l'enrichir 
par des présents considérables ; Tri- 
bunus , suivant le témoignage de 
Procopo, écrivain contemporain, les 
refusa, et ne demanda à son libéra- 
teur pour toute récompense de ses 
services, que la délivrance des Ro- 
mains détenus en captivité. Sa prière 
lui fut accordée : on renvoya les sol- 
dats de Justinien, de quelque nation 
qu'ils fussent. Tribunus mourut 
en 579. 

TRICALET (Pierre. Joseph), prê- 
tre, docteur en théologie de funi* 
vcrsité de Besançon, directeur du 
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séminaire do Saint-Nicolas-du-Char- 
donael , à Paris , naquit à Dùlo en 
Franche-Comté, le 30 mars 469G, 
d'une famille honorable. Il eut une 
jeunesse orageuse; mais la lecture 
de quelques bons livres le ramena 
a une vie plus réglée. Sa conversion 
fut vraie et durable. Ayant reçu les 
ordres sacrés, il alla à Paris , oiî ses 
talents et ses vertus lui firent une 
réputation qu'il ne cherchait pas. 
La duchesse d*Orléans , douairière, 
le choisit pour son confesseur; elle 
lui offrit une abbaye , et le pressa 
inutilement do l'accepter. Tricalet 
ne fut pas moins considéré du^nc 
d'Orléans ; ce prince l'honorqpiiver- 
ses fois de ses lettres et de ses > isites. 
L'abbé Tricalet, accablé d'infirmités 
se retira, en -1746, à Villejuif. Il y 
vécut , ou plutôt il y soulTrit pen- 
dant quinze ans les douleurs les plus 
violentes. Au milieu de ses tour- 
ments, il composa plusieurs livres 
utiles, à l'aide d'un copiste qui n'a> 
vait point de mains. C'est quelque 
chose de singulier qu'un homme 

aui ne pouvait pas parler un quart 
'heure de suite, ait dicté tant d'ou- 
vrages, et qu'ils aient été écrits par 
un malheureux qui écrivait avec les 
deux moignons , et qui portait l'a- 
dressse jusqu'à tailler ses plumes. 
Ce dernier était retiré à Bicélre, et 
il en sortait tous les matins pour se 
rendre à Villejuif auprès de son 

f protecteur. L'abbé Tricalet mourut 
e50 octobre 47Gi, dans la soixan- 
te-sixième année de son âge. L'ar- 
chevêque de Paris (Beaumont), l'é- 
vêque d'Amiens ( de La Motte ) , ci 
les prélats les plus distingués par 
leurs vertus et leurs lumières, l'a- 
vaient visité dans le lieu de sa re- 
traite et de SCS douleurs. Ses princi- 
• j>aux ouvrages sont : | Abrégé du 
Traité de l'amour de Dieu, de saint 
François de Sales, 4756, et Liège 



4802, chez Lcmariez, in-42; ] Bi- 
bliothèque portative des Pères de 
l'Eglise, 9 vol. in-8*», 4758 à 4 704, 
dont on a donné une nouvelle édi- 
tion en 4787, en 8 gros vol. iu-8°î 
I Précis historique de la Vie de 
J.'C, in-42, 4700; | Année spiri- 
tuelle^ contenant, pour chaque jour^ 
tous les exercices d'une âme chrè- 
tienne, 4700, 5 vol. in-42; | Abrégé 
de la Perfection chrétienne de Ro- 
drigucz, 4764,2 vol. in-42. On n'y 
retrouve pas tout-à-fait l'onction de 
l'original, mais on est charmé qu'on 
en ait retranché quelques histoires 
peu graves et peu authentiques; 
I le Livre du chrétien, 4762, in-42. 
réimprimé in- 18 à Liège en 4785 ; 
c'est un recueil de prières affec- 
tueuses et de bonnes maximes. 

* TRICAUD ( Aulhelme ) , histo- 
rien, naquit à Belley, le 4 mai 4074, 
lit ses études avec éclat, embrassa 
l'état ecclésiastique, et devint prieur 
de Balnionl, puis chanoine d'Aiiiai 
de Lyon. Il s'occupa beaucoup de 
littérature, et, outre différents opitS- 
cules insérés dans le Journal liUé-i 
raire deSauzey, il a laissé : | Histoire' 
des dauphins et du Dauphiné : \ His- 
toire du siège de Barcelonne ; | cam- 
pagne du prince Eugène en Hongrie^ 
et des généraux vénitiens dans la 
Morèe ; \ relation du conclave de 
Benoit Xlll. Cet ouvrage , qui no 
fait pas honneur aux principes do 
l'auteur, lui attira justement la cen- 
sure de la cour de Uome, qu'il insulte 
en altérant les faits , et par des 
rélloxions injurieuses. 11 mourut à 
Paris, en 4759, âgé de soixante-huit 
ans. 

• TRICOT (Laurent) . grammai- 
rien , maître de pension , mort en 
4778, a laissé les deux ouvrages 
suivants , qui ont eu plusieurs édi- 
tions : I îiouvelU méthode à l'usage 
des collèges de l'université de ParUy 



Digitized by Google 



TRI 



289 



TBI 



ITIM, îa-42 ; I BèMmtHi iê lu ln|p nirtoot i ta patrie et à son état ou'il 
§ue latine, consacra ses veilles. Plein de zèle ci 

* TRICOT (T.'nMié), chanoine de do charité, i! «lima tondremcnt sa 
Sniot-Queutio, né en 4754 à Paris, paroisse, et il eu fil rebâtir à ses 
où il mourut sur IVchnfaud révolu- dépens ré(»lise, une des plus réfyn- 
tionoaîre, eu 4794, a laissé plu- lières du caulou. Les ouYra(;es cju'il 
fîêiirs pièeei en yen et en prose, a donnée an poMie, sont : | la Vie 

étAnUtOnê Pa«, curé de QMourg^ 
mort en odear 4e eainCelé, petit 
îa*S*»; I V Histoire ecclésiastique de 
laprovhce de Normandie ^ quatre 
vol. in V'. Cet ouvra{jc finit au xii" 
siècle. L auleur en a laissé la conti- 
Quation juscjuau 44*. Ces ccn'Is 
inan(^aent de (jrâce du cdtè du sljle ; 
mais ib sonireroptie d'une jadicieiiee 
critique et de recherches profondee. 

TRIGAILT (Nicolas), jésuite,, 
natif de Douay , obtint de ses iupé* 
rionrs la pennission d'aller en qua- 
lilc missionnaire à la Chine, où 
il aborda en 4640. Considérant h» 
petit nombre d'ouvriers qu'il ^ avait 
pour eue ai aI>ondante moisaon., il 
repaaaa en Europe, afin d*yfoilieiter 
du seconra, et fit presque tout ce 
long voyage par terre» Ayant 
semblé quarante-quatre compa^pions 
de din'ércntes nations, il alla do 
nouveau avee ee renfort travailler à. 
la pi-Mpa(raliou do la fui dans ce 
teste empire, où il mourut le 44 
noveriibce 4628. On a dé ce iélé 
niiwiDnnaire : I la VUée Gûepttrd 
Barzée^ couipa{[non de saintSavier) 
Anvers, 4 64 0 ; \ De ehisiiana estpe^ 
diiioiie ap^td Siuns er l\înitha'i Rir- 
cii co)nme}iiarns, Au(jsbourg, 4615, 
in-4«: Cologne, 4617, in-S"». Il y 
Sssure que riiupritucrie a été en 
usage à M Chine avant d'^Ire connue 



qu'on tnmve dtna P'Almanach des 
MucM* et dans d'autres recueils, 
notamment dans ceint do la 'Société 

nationale des Neuf Sœnrs'. 

* TRIEST (Antoine) , prélat belge, 
né au chAteau d'Auweghem , prés 
Oudenardo , en 4576 , mort en 
4657, obtint Tévéché de Bruges en 
1046; et ensuite celuî do 6«nd. Il 
édifia les lldéliBe par son eiemplo 
filtts encore q[ue par ses discours, tut 
diaritable envers les pauvres, pro- 
tégea les lettres ci Ic^g arts, cultiva 
la botanique aver nmoui', fut l'ami 
de Rubens, de van î)yrk, lie f éuiers 
et de tous les grande artistes de son 
temps , et légua en mourant sa 1»t- 
kKothèque au& cannes décliansiéf, 
des sommes considérâmes au modW 
de-piété , afin que cet établissement 
pût prêter aux pauvres nnm intérêt, 
d'autres sommes pour rombollisse- 
mcnt de son éf^Use, ou/iii I<> liers de 
sa fortune aux pauvres de Gaud, aux- 
quels, par autre de ses fonda- 
tions, on fépMasait ckaque jour, 
josqu^à TniTasion des FVançaif , 50 
pama, et tous les mois un certain 
nombre de chemises. Voyez le * Dis- 
cours surTétat ancien et moderne de 
ragncultiHo t't de 1h botauiqnr dans 
les Pays Uns ' (par M. Yanbultbem), 
Gand;4817, in-8^ 
TRIGAN (Charles) , docteur de 



Sorl»oiine, enré de Digorille^ itnris en Europe; mais il no fait pas at- 

lienesde Valognes, né à Querque* tention que cette, pré len d ue impres* 

ville, près Cherbourg, en Batio- siou cbinoine ne se faisait quavee 

Normandie, le 20 antU 4604, mon- des caractères gravés sur dos planches 

rut è sa cure, le 12 février 4764, et non des caractères iïiol)iIes. \ De 

dans la 70" année de son âge. L é- ehristianis apud Japonicos irium- 

tude fut sa passion : mais ce fut jpMs, Munich, 4623, avec des addi- 
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tioDt du pùrû Raderus et des figures Trimmer " , avec des lettres , des 

de Sedler: c'est l'histoire do couk méditations et des priérci» nouvelles, 

qsiont «oofibft la mort pour la ^ foi eboliiaf dansfoo Joimuili Londrei;, 

aa Japon ; | un Dictionwiire dUnoif, 9- vol. iu-8°. 
ti^ Tolumea^ impriméi à la Cfaîae, ^TRIMQND ( Charles l>E)y prieor 

etc. de Cabriéres, néàNlinas en 1620, 

TUÎGLAND (Jacques), né à Har- mort à Fontainebleau en 1686, s'ae- 

leui, en 1052, se rendit habile dans quit une si grande réputation par 

1^ langues ori on lalrs et dans la con- ses remèdes contre toutes sortes de 

naissance de 1 Kci ilure-Sainte, qu'il maladies que Louis XIV le (il venir 

Îrofessa à Lejde , où il mourut ou àParis, en 1680, pour la duchesse 

705 à eHH|uaate-quatre ant. Ou- a- de Fonlaoges , attaquéa d'qna lié- 

dekil divers ouvrages, qui peuvent morragie rebelle à tout lea ^arla, 

îotéresaar lu curiosité des érudilaf de la médecine. Toute la cour aria* 

antre antres des DisseriaiUms sur nicrveiile, etcrutladucbenagnériat 

Jasecte rfcscaroltff • (KoycsScAuaaa miii-s elle n'en mournt pas moins , 

Joseph*) ^ anin e siiîvnnlo, de la même maia< 

* TRIMMER (Mistre^ Sara an- ùie. Louis \IV appela ccpoiulanl une 

glaise, morte eu 48t5, consacra uuo seconde fois le prieujr de Labriere*», 

partie de sa Vie fc riuiti^ctioii de la en 4686, eans doute pour lui demau- 

jauneeia* C'est par ièi.Qonsailt qoa dar quelque reeallecont^ la firtnle, 

Ton ooTrit, le dimaneha, «n laveur dont il aubit toutefois Topcration la 

des jeunes filles sans fortune, des même anniéQ. Celait surtout eontre 

écoles gratuites. Elle publia j IntrO' les hernifs (jue l'finbilc prieur pré- 

duclion 0 fn nmiuifssnnre de la na- tondait avoir ua pui.ss inl spécitîque. 

turp et à la lecture des écritures sam- \^ grand roi voulut e u apprcodro la 

tes , li diluite en français ; | Abrégé de composition, promit de garder le se- 

l h ^s^o^re saiute ; \ Abrégé du nouveau cret jusqu à la mort do T inventeur , 

Testametit ; | C^UchiUm du mMu «t, pour ratltr âdile à aa parole, pr^ 

- JScritiirif ^ contenant une aspliealion para long-tempe luMuéma le 4bran* 

daeonvragas cMeiMU, 2 v. j \VUis^ v^a et Templàtre qui formaient le 

'|o<ra inialf liréa tfet Minles Evritu- reinède. Aussitôt ap^ le décès da 

res , avec des annotations et des ré- l'abbé de Trimond, o^ublia la foT- 

flexions; \ Histoires fabuleuses des- luuie de son s|»('TÎrujiio sous lo titre 

iinées à emeifj^ifr le traUemeniquot^ de 'Remèdcdu jmcur tle LaLi n n s*. 

dottaujc ammauXy tt aduitea en frao- Oa trouve à ce suiet quelques détails 

cais sur la deouéme édittan, par dao» FQitfAlf a du mafa,Ma Vakn- 

àcvid da Satttt4}eorges , Genève; tîn. Dîonia dit, dana lan ' Goniii 

1769, 3 vol. în^ 2: rEconomtada d*opcratiousdetihimrgtedémootréâi 

ia charité , 1787 , m-12 ; | Hii- au Jardin du roi % que le prieur da 

lotrc d'yî«ffli?t«rre jusqu'à la paix de Cabriéres donnait volontiers ses re- 

Parts , 2 vol. ^ I Histoire ancienne \ mèdes aux indigeat«| bien ^u'il en 

I Histoire romaine. KU»' avait ( iilre- gardât le sec ^ct. 
pris uu ouvrage pcriiHlmue sous le TUISMLGiislL, Voyet. UtiiMtis, 

titre de Guide de iéiiucaito»j dont il et ajouter : Plusieurs savants ont cru 

Sirut 28 numéroa formani 5 vol. qna*|lac6iiiraTrîsmégiste était Moî^ 

o publia ^ 4846 dea ' fliômeirn <@ àé^^wi par let traita ^le «v- 

ior If fia H les ^ts da miatrMi Ibalagi^ Cainina âenfl«|i«gid6a U 
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*MeiNg6r éeêdimx troisfoU graod * , Ualioos, iutitulée SopfcoM^b*» 4 524 , 

il faut avouer qu^il convient à Moï- ia-4** ; elle avait été jouée en 4544 

sCj surtout à Tégard des Ëg^pticn«i. sur uu théâtre que Ton bàlit exprès, 

d'une manière plus exacte qu à tuul (Trissinot mourut en iOoO, âgé do 

autre homroe dont U soil parledans soixautc-douie aus, dovoru du cha» 

Vhistoire. Ce queLt«iMM0 qik griu que loi «fiiteMMé le fils qu'ii 

Mrlt««M Ténfie aUoloaieai q^m «ni 4# «t iMmiéte femoie » et qailft 
fappliqant I Meifo. Mi» mrifpiil. dépouilla d'une grande pme de tetf 

Vt^ii ad eogniHime» dhrtmnm ri^ Ml. | L'édite d« toutes Me OEo* 

rtm pmiweMeS', in quibus majesta- vres, }«finnprU la comédie i SimU^ 

ttnsummiac gingulari$ Deiadserit , limi, ou les iMeuechmes, a été don- 

Hsdemquf nmninibus appellai qui- oée parle marquis Alaffei, Vérone, 

^ttSMOS Denm et Patreïa. Divinarum 4 72Û, 2 v^in-foLCasteUideViceoce , 

laatituUoouin liber 4 , caput 6. A écrit M Vie . ^ ' ^ 

TBISSIKOtteii-Georges), poète TftlSTiff r&um ( Lonia ). 

iteKeo, aé le 8 joiUet 4478, à Vi- prevèt des imiéctiMa, on , aeletf 

cence d'une illustre famille , étudia d'antres , {j^raud -prévôt de T hôtel 

de bonne benre les principes de lit» sous Louis XI, fut le ministre de le 

térature d'après les grands maître» plupart des exécution*! précipitée 

de Fantiquîté ; et il consigna lears que ce priuce faisait faire souvent 

leçons dans une PrcUique , Viccuco, sur le moindre soupçon. La manière 

4589, in- 4**, qui n'est point com- cruelle et impitoyable avec laquelle 

juunew Hais ce qui lui donna le plus U t*.M(niiUiit dp cet elDpiei odienx ^ 

dé eâébritéfiii iiii^mèiiin épique en U nodtl t^horreur de teoe lae gm 

^gi^épl dlmt^î Méajet est â'Ite- de bien . Il laissa une grande fortune 

Ile iMwréê des Goths par Bélisake, ninii que le pfiaoipealé de Mortii* . 

501(5 l'empire de Justinien. Son plan gne-sur^jironde y qui passa depuie ' 

estsago cl bien dessiné ; on y trouve dans la maison de Matignon, et en- 

du génie et de l'invention , un style suite dans celte de Plessis-Richelieu. 
pur et délicat, une narration simple, TRISTAN ( François }, surnommé 

naMurelie ci élégaute; mns ses dé- l Ermite^ né au château de Souliers 

taîU ieiit; tvép loofi, et ienveal bw dqof k pmtiiM de la Manke, ea 

et îmipides ; sa poésie languir qn4> I6IM , oDoutait parmi Mt aient la 

mMs* Le TrÎMine était nn homme «élèlifa Fki^rEnnile, anttardk (a 

d'un savoir trés-étcodu, et habile pMmière croisade. Placé auprès du 

négociateur. Léon X et CléiA^nt Vil marquis de Vemeuii, bétard d'Hen^ 

remployèrent dans plusieurs affaire ri iV , il eut lo malheur do tuer 

importantes. | Elles lui obtinrent des un garrJe-du-corps, avec lequel il se 

décorations bouorablos de divers battit en duel. Il passa eu Angleterre, 

fonverains ; reropercur Maximilien _ ^t de lè dans le Poitou , où Soérola 

lin ^eoarda la titra de eamte , que de Sainte-Marthe le prit ekea loi» 

CharUr Quint confii^. ) Il ait b UmtréalMild'Hmiiièret Tayant vu 

premier moderne de FEurope qvl à Bordeaux, le présenta à Loufc^UI 

ait fait nn poème épiaue régulier, nui lui accorda sà grâce , ci Gasloé 

Il a inventé les vers libres, Versi « Orléans le prit pour nn de ses gen- 

ScioHi f c\>8l-à-(iiro affraiieliis du tilshommes ordinaires. Le jeu , les 

joug de la rime, il est encore auteur femmes et les vers remplirent ses 

de la preutiére tragédie régulière des juucs j mais ces passions, ceoune 
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rimagînf' hîon. no ûveni pas sâ for- Biais il ne tnv^n pas â Mrc élevé à 

tun»' Il fut toujours pnuvrc , et, si uoe nouvelle; il fut fait nhhr fie 

Von en croit Hoileau, il passait l'été Saint-JacquesàWûrtzl>onr{|eiHo06, 

saasliuge, et l'iiiver saas maoteau*. et mourut ie ^5 décembre 4546- Il 

Ce poéto noarat ea yl<55 , à cin- ' eut on grand «èle pour la discipline, 

ifMto-qoitra «Ht, aprè« avoir mené ealtiTa Fëtode el It fit «akiver . Son 

«ne vie agitée et remplie d'ëTëae- teditioa étail -rasle et variée , et a 

nentf , iloni il a fait eonoaitre jue produit un très-grand nombre d'en- 

grande partie daos son Page disgra- vraies d'Iiistoiro , de morale et de 

cié, 4645, iu-8" : rmiuii (jiî'ou peul philmophir' T . pfn"; connus sont : 

ref»arder coiome ses Mt Miiimes. 1 On i " <Vri ,/., < iies écrivains ecclé- 

a de lui plusieurs trageiii«'s oubliées stasUqueiiy (-oio{jne, 1546 in-4*. Il 

aujourd'hui , excepté ffarianne , contient la vie et la liste des Œuvres 

jeoée .ea 465T ; elfe eut un sooeèa . de hait cent soiuiile«diioiileiiri<|iie 

prodigieux, reita mut ans aa tbèâtre, Trilbème oe juge pas toajoiùi avec 

et sembla même Iwlaneer le snceés goût, f Un ootfo dê$ HoaiNiet Uha* 

' da * Cid ' du grand Corneille , son tràf (T^Kfmogne, et un troisième de 

contemporain ). Ses Poénes ont été ceux <Îp l'ordre df Saint - Bpiioit , 

recueillies on 5 vol. in-4*. — Son 4606, in-4*', traduit eu fran^*ais , 

frère, Jeao-Bapliste Tristan l'Er- 4625, in-4** : ( .Si r firri?* df po?î/<?m- 

MiTE-SocLiERS, a publié : \ïtiniovrt phie^ 4601 , lu-iol. traduit eu irau- 

^én^Iogique dé la nubUsie âe To»- çais ( Vmjez GoLLàiiQB) ; jnn TniHé 

îwiM^i^) in-fol. ; \h,ToÊ€tm ikslèmographie^ e*eit*à-d[ire de» di- 

fnuUftBkef 4664, iu-4'' ; [Les Cortêi verses manières d'écrircen chiffres, 

jWtoçaif» 4«62, in.42 ; | iVopfes 4024, in.4M^iirembei)|r, 4724 . Il 

fran^aUe, 4665 , in-4'' , etc. C'est y a sur cet ouvrage un livre attribué 

rliistoire de ceux de ces pa|s qui ont à Auguste , duc rie Itrunswtck, qui 

été affectioQués à la France. n* est pas comi^mn, intitulé : Gtisfa* 

TRISTAN (Jean), écuyer , sieur ri Seleni vitmlatio Stcnographiœ J, 

deSaiut-AmandetduPu^-d'Aiaoury TrOhemi^ 46^, in-CoL |Des CAro-, 

flii d*im ioditeiir des eomptea à Pa- n'ffMt), entée «otres , du monastère 

ria, s^atleeha A Gaston de Franae, de Spanhciiiif dans TrUhemii opéra 

duc d'Oi-lêaus. Cet écrivain mourut historiem^ 4604 , 2 pailies iii-fol. ; 

après Fan 4656. On0 de lui un^ | Ses Ouvrages dspiété^ 4665, in -fol. 

Cummrvtttirc historique sur les Vies Pjrniî ceux-ci , ou trouve nu Com- 

des emperpurs , 4044, 5 vol. in-fol. mentain' sur In iifijlr dr sainl lie- 

Anffcloai et lepcreSirmoud oui rele- mît, des Glissements .sur la dèca- 

vé plusieurs fautes de cet ouvrage ; dence de cei ordre^ et des Tmitès sur 

et Tristan leur répondit aveo TeBi» Us HlffèmU deeoirff de lu vie ivfl- 

porlemcatd'an éradit qoi n*a point 0svfe; 1 AwmUm BIrêaugienus ^ 2 

eod^édncation. vot« in-lbi. ; ènvrage qui reaferme 

TRITHÈME ( Jean ), né dans le dans an assez grand détail plusieurs 

viiUf^ de Trittenheim ( d'où il a faits importants de l'histoire do 

aonnom), a doux lieues de Trêves, Franco dp ccllo (l AUemafjue : 

en 4462, se lit peligieuic bénédictin, j De .Sîîr v ss/oor dueum Bavariœ et 

et devint abbé deSpaubeim, dans le comitvm paînitnwnm'^ jdesLdlrM. 

dioeèse de Majence, Tan 4485 : il On lui a attribué encore un Traité ^ 

||Kliqua dttttali Mtle celte dignité; intiddé : YHenmSffpkmmH^ 
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ttimofkMmëqieœ, qui a fait croire * TBIVISANO ( Bmard ), de la 

è quelques auteurs qu'il s'était mêlé même famille que le prctiédéot, na- 

de magie ; mais on a prouTé que cet qnit en 4655 , et acquit une grande 

OOTrajjc n'est pas de lui. r«*pulatiori por rc'trridiip de ses ron- 

*TU1VELLAT0 (Marc-Antoine), naissamcs. W sav;iil la pliilosopliie , 

né à Monseiicc , dans le Padouan , la j;('o<;ra|)!iit'. l'iiistniro, les matlic- 

yen 4 687 , professa la théologie au malLiques j uusâcdait à iuud le ialiu, 

iémiiiaîre d« PMioae avee distine- le gree, l'héDreo, plusieurs langues 

tioli . NoiMeaknieiit fl était profond nfantes ; dessinait parfaitemait, et 

théobipen, maîa il possédait encore, éMi' iÉvtruit dans 1 architectare ei- 

daiit direraei sciences, des connais- vile et militaire. II ( onsacra une 

sauces tariëes et étendues. Il avait {jrande partiu de sa fortune h former 

surtout cultivé avec soin les lettres un " Musée * ^ui rontenait plus de 

latines, cl il en parlait la lan{jucavec mill»' manuscrits aiu iens, en ils sur 

pureté et facilité. Sa conversation parchemiu, et autres objoU» précieux, 

était instructÎTe et mêlée d^ heureux Tritisano était considéré dans son 

mots, qui y répandaient beaucoup pays et dans tonte ritalie^éoiÙn%«t|t 

d'agrément. Il moamt à Padone le prodige de savoir, et on le oonsoltait 

7 décembre 4773 , âgé de quatre* sortons les points relatifs aux sciea- 

TÎDgt>six ans ; il a publié | iHsser- €es, et même à la politique. La ré- 

iationfs iheologicœ^ Padoue, 4739; publique de Venise le chargea de 

j 0/)USCtt/af/ieo/ogica, Padouc,4740, plusieurs missions importantes, et 

I Disseriatio de EucharisUœ sacra- lui coulia l.'s places l»'s jjIus distin- 

mento et sacrificWf Padoue, 4742 ; guées do l étal. 11 mourut eu 4720, 

I BiiasrltflioiMf de taeramentiSf et et a laissé un grand nonlM Ifoit- 

pfmgr t hn de hapHtwuiU et eonjlr- Tragia inédifr-w différéiits snjets , 

maNoNe, Padone 4745; | BiidUri- parm^lMteÉoiieilalÉl^lfMtt^ 

<Noir,ds FerWineanMitioiie, Padone^ pMotopm^es. Il est, en entre, ab- 

4750. teur d'une Grammaire grecque, 

* TRIVISANO ou Trevisjlno iVuno Grnmmairrh^Jirnîque^ do p\u- 

{ Marc ), né à Venise vers 4560, oc- sieurs Traitrs polit iqnrs, A'ObsciTa- 

cupa plusieurs emplois honorables iions , de Aot€5 sur diileiejits au- 
dans sa patrie, fut le constant ami teurs, etc. ' ' '>->'''U 
de Nieobs Barberigo, qn'û n'alMn- ^TRIVULGE (Marie), dameeUé- 

dopna |fas dans sa bonne ni mao- brepar ses talents, de rancieddéHH 




Il fut un des bons littérateurs do brîtla surtout parnno rare élo(juence, 

son siècle, et, parmi ses nombreux (jul la lit admlicr eu plusieurs occa- 

ouvrages, on cite les suivants : | Sur sious. Quand des rois, des papes ou 

la reXiqiiim et le culte divin', | De la autres grands personnages arriTâîenl 

ffverre mee le IWc ; J Refaite tnr à Milan, e*èàilk que le sénat cbM- 

la rediHMoii de Coacfie; | des Mi- aissait pour les complimenter. Marie 

moires leiatifa à Thistoire de son les haranguait presque toujours en 

temps, et concernant surtout cello latin. Bouée d'une mémoire prodî- 

de Yqnise)! Késfcfj^Npaief t(i>llrtf| |}ieuse, elle soutenait, sans s'y être 

etc. ' préparéed'aTanve, des thèses sur les 

m. 49 
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Soiatslespluâ t^i^'^^^i^^ ^® pby*'9*^^) ne se soolint pas, et il mourot à 

e morale ou autres sciences. Marie Châtres, aujounrimi jVrpajon , eu 

l'rivulce est morte vers l'an 4^00, -1508, dos suites tic quelques tra- 

et a laissé des opuscules en grec et casseries de cour. Accuse auprès 

en latin, etc. ^ de François I". par Laulrec. d'être 

TRI VULCE (Jean-Jacques), mar- (l'intelligence avec les ennemis de 

Îiuis de Vigevano , d'une ancienne l'état , il passa les Alpes en hiver, et 
amillo de Milan , où il naquit vers à 80 ans, pour se justifier. Lorsqu'il 
Tannée 4447. Trivulce fît ses pre- se présenta devant François 1' % ce 
miéres armes sous François Sforza , prince détourna la tète et ne répon- 
en France sous Louis XI , montra dit rien. Ce trait de mépris fut un 
tant de passion pour les Guelfes , qu'il coup mortel , que le repentir du mo- 
fut chassé de sa patrie. 11 entra au ser- narque ne put jamais guérir. Le 
vice de Ferdinand I*""* d'Aragon, roi maréchal répondit à celui qui le vi- 
de Naples, et passa depuis à celui do sita ensuite de sa part, qu"il n'était 
Charles VIII, roi de France, lorsque plus temps.' « Le dédain que le roi 
ce prince partit pour la conquête de m'a témoigné , ajoula-l-il , et mon 
Naples. Ce lutlui qui livra Capoue l'an esprit ont déjà fait leur opération ; 
4495, etqui eut le commandement de je suis mort. » Il ordonna qu'on 
l'avant-garde de l'armée, avec le ma- gravât sur son tombeau cette courte 
réchaldeGié,àlabatailledcFornoue. épilaphe qui exprimait bien son ca- 
11 fut ensuite lieutenant-général do ractèrc : //ir quifsrif , çui nonquam 
l'armée française en Lombardio. Il quievit. Louis Xlll voulant faire la 
prit Alexandrie delà Paille, et défit les guerre au duc de Milan , demandait 
troupes de Louis Sforce, duc de Mi- à Trivulce ce qu'il fallait pour la 
lan. Louis XII, étant entré en Italie faire avec succès? « Trois choses 
l'an 4499, fut suivi par Trivulce à la sont absolument nécessaires , lui ré- 
conquête du duché de Milan. Il se pondit le maréchal : premièrement 
signala auprès de ce prince, oui l'en de l'argent , secoodcment do l'ar- 
établit gouverneur en 4500, et gcnt, troisièmement de l'argent.» Ce 

3 ai l'honora du bâton de maréchal guerrier s'était fait naturaliser 

e France. Trivulce accompagna ce Suisse. II était sur le point de se 

monarque à l'entrée solennelle qu'il faire recevoir aussi noble vénitien : 

fitdansGèncSjle 49août4504, etac- voila , dit-on , les rauses du refroi- 

3 uit beaucoup de gloire à la bataille disscment de François I*"*^ à son 

'Aignadel en 4509. Quatre ans égard. C'était le particulier le plus 

après, il fut cause que les Français riche d'Italie, le plus avare d'incli- 

furent battus devant Novarre , pen- nation , et quelquefois le plus pro- 

dant que Louis de La Trimouille , digue par ostentation, 

homme d'une grande réputation, TRIVULCE (Théodore) , parent 

faisait le siège de cette place. Il ré- du précédent, maréchal de France, 

para cette faute sous François I*"", mérita le bâton par le courage au'il 

par les services qu'il rendit au pas- montra à la bataille d'Aignadel en 

sage des Alpes en 4515. Ce fut lui 4509 , et à la journée de Ravenne 

qui, avec des peines incroyables, on 4512. François I" le pourvut du 

lit guiuder le canon par le haut des gouvernement de Gènes , dont il 

montagaes. Il se signala ensuite à défendit le château contre les habi- 

la journée do Mariguan, Sa faveur tans, eu 4528, Obligé dose reudre> 
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liute de vivres, il aJla monrir en dans les armi'cs do romnorcur d'Aa- 

4554 , à LyoQ , dont il éUit çou- triclip (alors empereur d Alluinnfrrio).' 

verneur. Il se retira peu de tomjis après, rt 

TRIVULCE (Antoine) , cardinal, lors de i'mtréo des Fratirais en Iln- 

frére du précédent, se doelara pour lie, on lui i-ohfia le rommnndemcnl 

les Français lorsqu'ils se rendirent de la (jardo nationale de l\lilan ; mais 

maîtres du Milanez. Il fut honoré Trivulce était partisan de la rêvolu- 

du chapeau de cardinal , à la prière tion française, et seconda do tout 

du roi , par le pape Alexandre VI , son pouvoir les nro{[rès des troupes 

en 4500. Il mourul en 4508, à républicaines. Il y prit du service, 

54 ana, de douleur d'avoir perdu entra dans la li{jue, et fit dans Tar- 

on do ses frère». Il y a eu quatre niée active les campagnes d'Italie, 

autres cardinaux de cette maison , Il avait do rintelligence, beaucoup 

tous distingués par leurs lumières, de bravoure, et eu peu de mois il 

leurs vertus et les emplois imporlans devint adjudant de camp, et puis 

qu'ils ont remplis. {jéncral de brigade. 11 s'était attiré 

* TRIVULCE (Jean-Jacques-Théo- les regards de Buonaparte, qui avait 

dore) , de l'illustre famille de ce remarqué en lui des dispositions 

nom, et descendant du fameux pour remplir les places les jilus iin- 

Jeao-Jac<|ue8 Trivulce, qui servit portantes. Après les comices de on, 

sous Louis XI , Charles Vlll , Louis qnoi(|ue Trivulce n'eût que vmgt- 

XII , et François 1", rois de France, iiuil ans, on le nomma ministre de 

naquit à Milan vers Tan 4590. Il In {]uerre delà république italienne, 

suivit d'abord la carrière des armes, Etant venu h Paris pour assister au 

et se couvrit de gloire dans le^ couronnement de Napoléon , il y 

armées de Philippe III, roi d'Es- moflrut subitement le 3 mars 1805, 

pag^e. Il avait l'esprit très-cultivé , âgé de trente-trois lius. 

et était doué d'une rare éloquence. * TIUVUIjÎIA-Torelli ( Domî- 

Dans un âge mûr, il embrassa Tétat lilla on 'Damigella*), naquit <i Milan 

ecclésiastique, et en 4629, il fut dé- en 4 480; elle était fille de J«'an 

coré de la pourpre romaine. Philip- Trivulce, sénateur de cette ville, et 

pe m faisait un grand cas de ses ta- nièce des deux marécbaui de France, 

lents, et il fut successivement vicé- Jean-Jacques et Théodore Trivulce, 

roi d'Arragon, puis de Sicile, ensuite et du cardinal Antoine du mémo 

de Sardaig^ne, gouverneur général nom. Domitilla fut la femme la jdus 

do MilaneE , et enfin ambassadeur illustre de son siècle : douée d une 

extraordinaire k la cour de Rome. Il mémoire prodigieuse , elle n'appre- 

se fit remarquer dans ces premiers nait pas seulement avec une facilité 

emplois par une sage administration étonnante , mais le laps de temps 

et une exacte justice. Il parlait avec n'effaçait rien de son esprit. A l'ûge 

une égale facilité Titalien , Tespa- de neuf ans elle savait déjà, dit-on, 

gnol, le français et l'anglaise il les belles-lettres et la philosophie ; 

mourut à Milan , h son retour de en moins de quinze mois elle apprit 

Rome, en avril 4629. le grec et le latin, et, à peine par» 

TRTVULCE (Alexandre) , de la venue à sa douzième année, clic com- 

iTîéme famille que les précédente, posait des discours et des poésies 

naquit à Milan en 4772. II embrassa dans ces deux langues , ainsi qu'en 

Pétat militaire, et servit d'abord italien, et elle lisait dans les assem- 
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blécs des personnages Im plus Jis^ 
liiunuîs de ville natale. Trivulzia 
avatf en cuire une éloquence peu 
cuoiuiuue. même parmi les hommes^ 
•t Ml qnautés étaient aeeompagaée* 
die talfiiita agréables, commela danse» 
le chant, le dessin, et elle excellait 
llaos ces arts comme dans les scien- 
ces. Son onclo . I»' maréchal Jean- 
Jacquf^s, b maria au c omte Fran- 
çois i oreUi , des comtes de Guas- 
talla , comte de Slontechiarugolo , 

Cad guerrier et/sélèbreUttératenr, 
frères de Trtvdsîa étaient tons 
attachés ila France, et y jouissaient 
des plus grandes distinctions. Paul- 
Camille Trtvulce, duc de Boïano et 
cbcvflllor de Saint-Michel, était à la 
four de François I" ; Pompée Tri- 
vulcû avait le gouveraeincnt de 
Lyon , et le cardinal Augustin Tri- 
vnlceoecnpaitles sièges de Bayens et 
de Tooion. Sa réputation, répandue 
dans tonte TEurope, et ses relations 
aveos^ frères la firent connaître de 
Franroîs P"" , qui , venant en Itî»lic , 
lui lit llionueur d'aller loger dans 
sôn château de Montechiaru^jolo. H 
admira la beauté , les gràc^ et k-s 
rares talents de DomitîUa ; et ce fnt 
dés lors one oommeneirent les ran» 
norts de la famille Torelli a?ee la 
France. Trivnliia engagea , peu do 
temps après, son mari à s'attachor à 
la Fnnce, et il fut aussitôt nomiitc 
gouverucur <1p P/irme. Au milieu 
des troubles (|ui agitaient i Italie à 
l'occasion des guerres de Charles- 
Quint avec h France , Domitiila né 
négligea jamais les lettres y et'ree^ 
▼ait à Montechiamgolo les savants , 
les poètes et les personnn[>^ps les plus 
marquants de tous les partis que la 
guerre attirail à Parme ; et cette so- 
ciété devenait ainsi uuc espèce d'aca- 
démie où le bon goût présidai^. En 
4948 , Triruhiîa perdit son énona , 
et die rouoDça aloft an nmraeet à 



la littérature. Ensevelir^ Hms 1;î re- 
traite, elle ne s'occupa plus que <îe 
l'éducation de ses entmits. vi iii du 
comte Pauly Taïue, uu clievoUer ac- 
compli. Domitiila jeta ksfendements 
da cottfenide réeoUela dit * Sainte» 
Iklarie4es-Grâce8 *, hors les murs de 
Montechiarugolo , consacra le reste 
de ses jonrs fîiix eKorcires de piété , 
et moulut le 2 mats 1350, âgée de 
cinquante ans. Ses talents, sa beau- 
té, une simplicité touchante, relevés 
par une modestie rare , et par de 
grandes vectns: fieent qu'elle fot ci- 
tée pendant idnsieQts stèdas ans 
jeunes personnes comme un modèle 
plus facile à admirer ^u'à imiter. 
Le colf'bro François Mariana de Gue- 
narvauo, François Trivulcc, reii|;ieux 
de Saiut-Frauçois , deu& des plus 
grands orateurs de leur temps , fu- 
rent frappés de la ibree de son éb* 
([uence. f^Arioste l'a célébrée dàna 
le quarante-sixièino chant de son 
' Orlando furioso *. Nicolas Pace» 
diano, i]m la vît on 4!îl7, h Monte- 
fhiat aijolo , a lait d'elle le recil le 
jiln.s llatteur : ce récit se trouve par- 
mi [an mauuicrilâ de la bibliothèque 
«nbraaienne de JiSan f .i(U:Marde 
c comme la femme ^^iisillnstre 
de son temps, et prétei|d qu'elle sur- 

f^assa en esprit et en «ivoir tonlee 
es femmes connues Jusqu'alors •». 
Bettinelli, ^uadrio, Tiraboscbi, De- 
nine, Lamptilas, Andrès , etc. , en 
parlent dans leurs écrits comme un 
modèle de science et de verto. Indé* 
pendamment de ses DiMoarf et de 
ses Poésies grecques ét latines , elle 
a écrit dss| ÈUmobres sur l'histoire 
de son temps, et des | Parallèles des 
grands hommes d'Italie avec ceux 
de l'antiquité. 

' * TROCllKREAU DE La BEiaibuE 
(Jean- Arnold), littérateur, né i 
i^yri^ en 1748, occupa plusieurs 
^|wis administraliis , oA il se, fit 
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par son intelligence et sa bon- toire qni comprcDait font ce qtÂ 

ne conduite. La révolution l'ayant s'était passé de plus important dans 

atteint (î«ns un âge asspx nvancé, il l'univers jn«;qu'à Auguste. Justin on 

put se soustraire ses \issitu(le8 ora- fit un abrégé, sans y chonrycr ni \p 

geuses, et vécut ignoré dans un des nombre des livres ni le titre d iiis- 

faubourgs de la capitale , où il ne inire PAtl^>pt§ue. On croit que c est 

Toyiit 00*110 petit oembre d*aniif. eet «brégé neos e fait perdre 

Il tenmoa sa paîsiblé earriére vers l'oamge de Tro^eJ^empée, doot 

l'an 4 792.Trocnereau a traduit bean- le style était digne des meilleurs 

coop de l'ai^leis. Ses traductions les écrivains. Le p^ de Trogue-Pem» 

plus connues sont : ( Choir (h âiffè- pée après avoir porté les armes sous 

renis morceaux de poésie^ t^ans, César, devint son secrétaire et le 

i747, in-H 2. Les morceaux de Spen- garde do son sceau, 

cer, de Dryden et de Pope sont ^ancz TROILE^ fils de Priam et d Hécu- 

bien rendus, et le fôaiirteor y a be.^^Éstin avait résolu que Troie 

cxmservé eu grande partiales beao- ne serait jamais prise tant qu'il vi- 

tés deTerigmal Son style est rapide, mit. Il fut asses téméraire pour 

clair, mais parfois un peo ioeorrect. attaquer Achille, qui le toa. Rien de 

i La Spectatrice. C'est son ouvrogc pins tristement pittoresque que le 

e mionx écrit, et il fut bien reçu du tableau que fait Virgile de sa fuite , 

public. On y rencontre des passages après une blessure mortelle, et do 

trèsMQstructifs et très-intéressants, son char emporté par les chevaux 

de la profondeur et delà] ustesse dans effrayés : 

lea i&es. I Htefoirepratigae d« ^ p^. ^ ^ ^^^^ 

aïoee ét$ emervotioiiafor Ist^iiM» jnfeiupMr aique impur coiis»ssai Acbun; 

et les effeU qui rétOltSnt de son usa- î*""f cqnis, m. ruque h*»et resupinos inon^ 

ye, deCoaliley-Lett8oro,4773,in*42. tmhuniur 

T.e Ibé a essuyé les mêmes critiques icrram, ci verw paHs mscnhiiur bMi.^ 

que le chocolat, le café, le quinqui- * TROlU (Placidp), historien ne 

na, et même le tabac : beaucoup do à Montalbano vere it)87 , mort au 

• pour et contre * de la part des mé- couvent de Realvalle en 4757 , en- 

decins ; et après tOQS leora débats , tra dans 1 ordre de Cilcaux , et fut 

on en a toojoors eenUnoé 1 osage. bientôt appelé à diriger uu couvent 

L*obos des choses peut sans dente dit 'Le Sagittaire en Calabre. 

pvodoîre des résolut» fâebeoi ; too- Maia il fat aeeosé d'avoir trabi Icv 

tes peuvent être non -seulement intérêts de ses frères, se vit privé dus 

agréables , mais utiles , si nous en lUro d'abbé et chassé. Il a laissé : 

usons avec modération , ei d'après Uinrin (^eiyernhdclrenmern^apolii 

notre tempérament. On connaît par MnocoUe prime popolazumi^ rosfwmi. 




que comme un poison. Hei nopelitoni, page 600. ) 




quence aui oiclcs en q' 
en qiiaraute^uikire Uvres, une d' orateur de son ordre |. et mvcUa , 



fgr IVteadue de set connaiimmti 

d*élre <i(}iiiis à rnrnticmio des scien- 
Slockholni.il a laibëé des Man- 
demrnts, des oiaisoHS funèbres^ otc. 

•TKOILIUS (Uqo de), arche vèque 
4Tpsal, fiU du précédent, né à Stockr 
(ofan eo 4746, mort m 49/», mén- 
U, par ses brflbiils mâtùh dam sm 
éiadesj de voyagaraax frais d0l*«iiH 
versité ; il parcourut l' Allemagne el 
la France, vit à Paris J.-J. Rousseau 
et (raulrus écrivains célèbres, passa 
ensuite en Angleterre, d'oùil partit, 
avec les (j;rand« uaturaltslt s HauU et 
âolaiidar» pour aller fuiteai iff 4« 
Staik et rialanda. Es 4775, a 
tourna par la QoHaade es Soéde, 
obUnl la laodetto place d* aumônier 
d*nn n'fjimpnt, bientôt après cellode 
prédicalt-ut ordinaire, et, s' étant fait 
connaître par in publication Ho son 
voya{je, fut promu, du dignités en 
diguilés, à Tarchevéché d^lipsal en 
4786.11traTaîna.éii taqaaiîtéde vîm- 
efaancelUer de 1 tmîvenîtd d'Upsal , 
aux progrés des études, et fut r ora- 
teur de son ordre aux diètes de 4 789, 
4792 et 4800. On a de ]n\ : \Leitres 
sur un voyage en Islande, Lpsal, 
4777, in-8« ; I Mfkmoirrs relatifs a 
l'histoire de VEi^U&e ei de la réforme 
e» Svéïie, ibidem, 4790-4705, 5v. 
ia-9". 

TROIXE (Ootlafe), arrfaeréque 
d^Upaal, né en Suéde ver<« la fîn du 

• rpiînzième siècle, était fiU d'Eric 
Troilc, qui avait prétendu vaine- 
ment à la dignité d'administrateur. 
Sui^non Sture, l'heureux comprli- 
leur d'Eric, crut pouvoir gagner 
CustaYe en Jai faisaot douier Tar^ 
cheTéché d'Upsal. Waoaveaiiprélal, 
négocia avec Chnstian II , vai de' 
I)anemark, fut dépqf é par les états, 
vil soiî < Uruonu'*rasé , et appelant 
alors ouverlernnt le roi de Dane 
mark, lança, de concert avec le pape, 
Viaterdit contre radauuiftrat^ur ei 
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ses partisans. Il parvînt même h 
ressaisir son archevéch<% et à poser, 
on 4510, sur la tête du monarque 
ilauo's la ( ouronne de Suède. î^lais 
bientôt, battu par Gusiave-Wasa, et 
fiMeé de qoitler le refaemB| il a^iér 
1ptba4 lalbrtMMdeChmlian,^ 
enivit en Flandfe ee prince ééiféné' 
en Suède, en Panewiwli et en Nec^ 
wége. Il l'accompagna ensuite dnns 
une expétlition en Norwégo, le vit 
tomber entre len» mains du nouveau 
roi, Frédéric, et demeura quelque 
temps dans T inaction. U repamt sttr 
In eeénepefiÎMiue apréft lainortdn 
FMdérie , et pirii «tant on tewbal 
sanglanl,*préekvine4e]|^lneé,cv ' 
4555. 

TR()>iIU:fJJ|Jean4:hrysoBt6me|, ^ 
Lb.Tiioinc rcjjHlicr de Saint-Sauveur 
a jliulo{|ne , parvint aux premières 
charges do son ordre , s'appliqua 
constamment ^ divers genieed'Àfr* 
de, et nanrat le 7 jantier ITM , 
après «fpir pnfalié : les Folles de 
Phèdre, en vers italiens, Veniee, 
4755; (lea Cent VMêS do Fnerne 
(Vmjez ce nom), en vers italiens, 
avec rpirlqurs poésies latines, Veni- 
se , \ l'^i'i : j De euUn sancUtrum, 
Diss€rtatu}nes deccm , Bologne , 
4749, ^ vol.; 1 .4poIo9M des qnaUrê 
pnmitm INtMrfaflDneppéeédenlef , 
ea latin, 4 754 . Kiestiag, professenr 
de Leipick, lesavaitattaqm'es: | Vtp 
et culte de 9aM Joseph, 476H. Il v 
rè{nif pou de critiqnp nif^mequc 
dans les Viefi de saint Jmrhim et de 
sainte i4Hné'.4 7G8 5 de la tainU Vier- 
(fêy 4761, vol. On estime eepen- 
dnnt lea Pise<r tel îoae qài eeoenpn- 
gnent ee deminr enfraye , M qaî 
renferment de très-bonnes remar- 
ques. I rjrt de conmttre le «rtVr^r 
dés mamsaiis laUr^s et italiens y 
Bologne 1756, en llalien; | Plusieurs 
Dissertations sur les sacrements etla 
iitiifgie,pbiiieadesii¥Q>irei de bonne • 
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théologie, Boiofpiei ITfidot stiir.) 

TROMBULL (Jonathas), pouver^ 
iieur dû Coaneclicut, naquit à Lo- 
bMW «0 4740. élnilît k dMil «I 
la tliéoiogie, ot nit gftdiié dtnt eos 

deux fac udtés au coUégo d'Harvard 
m 4727. Aprii avoir rempli plu- 
sieurs emploi» importants , il fut 
nommé au goufernement do (ïon- 
neetâcut, eu '1769, (^t se vciuVii 
digne , par sa sage adtniuisU aiiou , 
d'être réélu à cette pUce ajunieU»*, 
■MBti et jusqu'en 4785. Lort 4e 
la guerre de Vindépeadinee ané* 
j ffieaioe, Il fwulit d^na^HavIa ter» 
Ticcs à son pays , et comme guerrier 
et comme mag^islrat ; mni<9 il ne se 
décirin à sni>re l'impulsion de ses 
contilovmii que lorsqu il vit qu'il 
n'y uvaLk plus de voie à aucun ar^ 
rangement crée la iaèrajialfîe« Il 
était étooiteqwit lié avee la finnem 
général WaihiagleB^ tree lequel il 
entretint onecorrespondancesuivic. 
Il fut aussi l'ami du prcsiilentStiles, 
et d^ personna^^es les plas mar- 
quants de colle révointion. Le pre- 
mier ayant appris la inorl d'un des 
ila da Trombull, lui écrivit ano 
lflttn»o* il disait: «Quelqae aen- 
•hk émt Tant être vne telle 
perla, vans airei loot ea qui peut 
vous on consoler. » La guerre élaat 
lenniace, il quitta les affaires pu- 
bliques, cl se retira dans une enm- 
pagne, où il partagea son Lenips 
eutre T étude et la pratique de sa 
religion. U était netarellemeni gé- 
'BénmXf et an cîle de lai plaaieiira 
Mia de biettfaisaace. TromI)ulI 
flMmrut oa 4789» à Fâge de aoi- 
xante-qoinxe ans. On trouve dans 
les CoUeriions historiques une lettre 
de lui sur la guerre de l'indépen- 
dance, très- intéressante en co 
qu'elle établit plusieurs faib ou duu- 
tau an ignoré». Ce gouveneir paî* 



sait pour être un dos hommes !<» 
plus inslroils de i Amérique sep- 
tentrionale. 

TROMMIUS (Abraham). Ihéolo- 
Éieo protestant, né à Gfaiiiii||iie an 
4055, iot pastanr dana sa piAria. 
où il moni^ en 4749. Oa a de lui 
I une Concordance grecque de Va»' 
cien Testament , de la version des 
Septante, Amsterdam et Utrecht, 
4 7t8, 2 vol. in-fol. Il y attaque 
la Cuncordan^ grecaue de Conrad 
Kireher ; mais Jean âagnier , dfOi- 
ford^ a Tigomnaamant déAuidn 
KiralMr. Cependant las dent Gaii- 
aaidanc^ ontlenm partisans. Troia> 
mîus s'est attaché, de mémo que 
Conrad Kireher, h Tédition de 
Francfort do ^597^ ils auraient 
mieun fait do suivre l'édition du 
Vatican, quo tons les savants pré- 
féi^al. vagnier est du méitie aan* 
tîmeDl. Cet ineontédent tt*ést pas 
réparé par le parallèle des deux édi- 
tions, fait par Lambert Boa, inséré 
dans rédifinn de Trommins. On n 
encore <îu in<*inc unt" aniw Concor- 
dance en il.iinaad, qu'il continua 
après J. Martinus de DanUick. 

TROMP (Martin HapperU], amî- 
rd liollandaia, né en 4997 à la . 
Brille, s^élera par son mérite. H 
i^embiirqoa A hnn ans ponr lealndea , 
fut pris soccessîvement par des pi- 
rates angîp^is et barbaresqucs, et 
apprit sous eux toutes les ruses des 
combat«$ de mer. Il signala surtout 
sou courage u ia journéo du GibraV* 
tar en 4007., Elevé à la plaee d'a- 
miral de Hollande ) de Paris mémif 
do prince d'Orange, il défit, en 
cette qualité, la nombreuse flotte 
d'Espagne en 4659, et gagna 32 
autres batailles navales. 11 fut tué 
sur son tillac , dans un combat contre 
les Anglais, le 40 août 4655. Les 
états -généraux ne se contentèrent 
paa da la fnre enterrer aOlMUialla- 
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mcot dans le vieux temple do Delft , où il recommença sa philosophie au 
avec les héroe de la répnblique , ils coUége du Plessis, et suivit pendant 
flrant'eaeore frapper m niédaîllei deux ans let cem dé Sorhoane. 
paor honorer ta mémoire. Le nié- Ce fat alors q09 H. Lenain de Ttl- 
jrtte et les pvoapérités de ramiral lemontfàqnimijewicccelésiastîqiiA 
Tromp lui avaient attiré des en- était nécessaire pour l'aider dans ses 
vieux ; mais il n%'aît su les dompter travaux , sp l'attacha. Tronchay n'a- 
par s(\s Lons ul lices cl ses bienfaits, vait que 22 ans; il on passa huit 
il lui niudrj>lc> au milieu de sa for- avec cet illustre savant, qui, à sa 
tune. De tous les titres d'honneur mort, lui laissa une pension , et le 
dont 00 vonlnt le qualifier, il ii*«e- ' chargea de publier oe qoi reiliii. 
copia qoe edoi de 'grand>^>ère des fait pour la eontinoatien de aec Ml- 
matelola*; et parmi ceux de son moiret. Tronchay s'acquitta de cette 
pays , il ne (irit jamais que la qualité tâche atec fidélité. U n'était point 
de * bourgeois*. — Son fils, rornoî!!*» dans les ordres sacrés quand if vint 
TnoMP, devint lieutcnnnt amiral demeurer avec M. de Tillcniont. 
général dc^ Provuict s - 1 (ihs , et Celui-ci lui fit prendre le sous-dia- 
mourut le 24 mai 'llîlii , a 02 ans. conat. Ce ne lui qu eu 4746, long» 
U était né à Rotterdam , le 9 sep- temps aprée la mort de son bien* 
tembre 46StO, Sa Fie a été donnée fUfteur , qu'il reçut le diaconat et la 
an publîCi La Haye, 4694, ia42p {Minae des mains de M. Colbert, 
et, quoique moins brillante que. évéque de Montpellier, Peu de tempe 
celle de son pérC) eUe ne laiaie paa après ^ ayant été nommé h un cano- 
d'intéresser. nicat de Tt^glise collégiale de Sainl- 

TRON (Saint), Trldo, pieux et Michel-ès-Laval , il alla le desservir, 
lélé ecclésiastique du vu'' siècle, Des divisions réfjnaient dans ce cha- 
un des apôtres du Brabant et du pitre. Elles fatiguèrent Tronchay , 
pays de hiéee , couTertit nu grand aceoutnmé fc une ?ie ioliiaire et pai- 
nombre d*tdi0lâtrei ; car il en restait aible ; il accepta une place d^aumâ- 
encore beaucoup dana cette centrée, nier chei madame la princeaveda- 
et fonda le monastère qui porte aou Genti, aeconde douairière. L» nou- 
nom , et autour duquel il se forma veau genre de vie auquel cet emploi 
snrressnement une ville. Il fonda Passujétissait lui convint moins 
eiKot'o un autre monastère à Bruges encor e. Il retourna a Laval en I 755, 
en Flandre, et mourut en G95. résigna son cauonicat et se retira 
Quelques auteurs prétendent qa*il au château de Konant, dansledio- 
embrasta la vie monastique, mais oèae de Liaieni. Il y mourut le 
cette opinion ne parait pac foodéei SO. aentembre ^de la mémo année , 
quoîqu on puisse le regarder comme âgé d environ 6G ans. On conçoit 
un disciple de saint Remadc, par que, d'après sa première éducation 
la confiance qu'il eut dans les lu- et son séjour chez M. <le Tiilemont, 
mières et les leçons de ce saint. qu'il nppclait son •innîtro'. Tron- 

TRONCHAY (Michel), naquit à cliay iK viiit partager ks sentiments 
Blayennc en 4607 d'une ancienne de cet homme célèbre, au sujet des 
famille. Il fit ses humanités dans questions qoi^ t*aeitaient alors, il 
le collège de coUo TÎIIe, et sa phi- avait eu occasion de voir le W Ques* 
losophie ou Mans, ches les PP. do nel à Paris en 4704 ; il s'était lié 
rOraloire. Il vint ensuite à Parts f avec lui , et depuis ce temps il existait 
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êûire em une correspondance habi- fameux jurisconsulte, naquit à Pa- 

tuetle qui ne cessa qu'à la mort do ris en 4726 , étudia les lois, et de*» 

ce Père, et qui ne pouTait que con- vint avocat an pariemcnt de PSarit, 

firmer Tranebay daiie lei méaiea II jouissait d*vBe_ estime gënérale,. 

opinions. On s de loi : | la eqn- et on le considérait comme nne des 

tmuation des Mémoires poiat ssrvir lumières du barreau , lorsque le 

à Vhistoire ecclésiastique des six tiers-état de Paris le nomma députi'? 

premier;; siècles, etc. M. do Tille- aux états-{;énôratix. 11 n'ohlint j>as 

mont en avait donné 6 vol. in-4*'. nne grande inilucnce dans 1 assem- 

Tronchay y en ajonta -10, ce qui blée nationale , et ne s'y lit presque 

porte l'ouvrage u 4i> vol. | Idée remarquer que^{>ar sa modération. 

4$latk9t dê Tsqn^ de M. Ltsmbt 11 travailla bêancotip dans le^ oomî- 

ds Tttlfmoni , Nanci , 4700 , in-43. tds^ et entra dans celoi de oonsUtq- 

On y a joint par la suite des Bd» tion le 45 septembre 1780. Après 

flexions et des Lettres du même, qoe les funeste journées des 5 et 6 oc- 

Tabbé Tronchay av;iît en sa pf^ses- tobre , où In popnlrîco dp Pnris alla 

sion. j Un f»*" volume de VJlistoire insulter le roi,ct la reine ù V ersni Iles , 

des empeieiiis. Tronchay l'avait il déclara que les districts de Paris 

mis en état de paraître ; mais il ne n'avaieul m dt^iré ni demandé la 

fat imprimé qu'en 4758, après sa trandation dn roi d«ns'ectte,ville; 

mort» I Hîtloirs a6rÀ|ée dé, Toft- eette tradriation eut cependant lien 

haye de Pori-Royal , depuis sa fon» par les manonvres des malveillants, 

da^on jiiM|n'à renlèvemcnt des re- Ami et défenseur de la justice, tant 

Ii0ieti8e<? en 4709, Paris, 4710, qu'il fut dans le comité des droits 

în-42; réimprimée en 4720; | une féodaux, il combattit on favpiir des 

Letfrc à M. Colbert, évêquo de Mont- propriétaires; mais tous ses elTorls 

pelliefi 4725. lia, dit-on, mis en furent vains. Il s'éleva, en mars 

ordre les iiféinotres de Nicolas i on- 4790^ contre l'invasion du comtat- 

talae.^Ils ne|iamrent '(qo'en 4^0. Venaisatn. et proposa, ^ans eette 

TRONCHAT { Lonise-Âgnés sb oecssion, oes moyens sages qui fo» 

BuièREDii),religteose, néeaucli^ rent rejetés. Tronchet prononça 

teau du Tronchay , près d*Aogerr, ensuite plusieurs discours éloquents 

en 4630 , morte â Pari.? en 4f»8l, sur les làs Judiciaires, et lo "Oj^m- 

avait fait concevoir à ses parents les vier 470i , il réclama contre l uisor- 

plus belles espérances selon le mon- tion de son nom dans la liste des 

de , par tous les avantages naturels membres du club mouarcbique. En 

éopi elle ^it douée, ctque rebuus- mars» il occupa lo fauteuil do préti- 

sait encore la pins brillante 4daea- dent , et en juin il fat an des trois 

tion; mais elle avait idsohide se commissaires chargés de recevoir la 

eonsaprer il Diea» et parvint à suivre déclaration du roi et de la reine, A 

sa vocation en se vouant tout entière leur retoor du malheureux voyago 

au service des pauvres. Sa vîo n été à Varcnnes. Il s'occupa ensuite de 

publiée sons ce titre : ' le Triomphe In révision de plusieurs articles de 

de Lu pauvreté et des humiliations, la npuvelle conslilulion. Quand les 

.dn k vie de madcinoi;>clie du Tron- ennemis du trône eui ont résolu de 

rhaj, appelée communément Sœnr mettre Louis XVI «n jugement, ce 

EiOinse*, Paris, 4735, in*42* - prince choisit, pour nn de ses dé- 

* TBONGHET (Fran^Denis), iensean Tconehet, eias'aeqnitla de 
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cette nebie tâche avec le aéle et le 
talent dignes d'un client si auijuste. 
li 'intérêt qu'il avait mis dans la 
défeoae dont il étaH«hai|)fé k vandil 
■■■pirt MB jMobiaiyfllMiaipImH 
hn 1« MMté d«t ndMrab« 
ordonna son arrmtrtîon; maii Tron- 
ehet parvint à se aoostraire à tentée 
les perquisitions. Le département de 
Seine-et-Oise le nomma, eu sep- 
tembre 4795, son député au conseil 
des anciens, quil préaida en no- 
wmnhn dt h nAnitainiée. Tonjowt 
mt âéré «t juste, il parla, em Mti 
4796, en faveur des pérea el mères 
dea émigrés. Après le48Wvmaire, 
Tronchet fut, avec Craasonaet Ver- 
nier, un des membres , de la com- 
mission créée par le conseil des 
cinq-cents, afin de préparer un tra- 
vail fv loCode elTil. En avril 4 800, 
il «olni M trifemal 4« camliM, M 
'déagné, dtas oetto mime année, 
poyr Ure membre du sénat , où il 
entfi enDéTiier 4804, par décision 
des consuls, du eorps législatif et du 
tribunat ; en novembre 4 804 , on 
lui accorda la sénatorerie d' Aiaiens, 
et il lut nommé en même temps 
graad-ofieier de la Légion-d'Hon» 
MV- Ce reepeetable mgîilrat 
■MMtle 1^ mm 4886, Igéée 

3uatre-vingliiaai. 9m fnrent 
éposé^ dana Véglim aou terrain e de 
Sainte-Geneviève, et M. François 
de Neufcbâteau prononça son élofjc 
sur sa tombe. On a de lui, outre 
dilicrenls morceaux de Milton , 
Thomaon, Prior, Pope, rArieete, te 
Tmm, eli. , tMdaiitt tn ^rtn Imi- 
tais : I nne Troductioii àè l*lBlro- 
duction de T histoire de Charlei- 
Quint ; | une autre Traduction d'une 
partie de l'Histoire d'Angleterre, 
par Hume ; | Tableau de l'Histoire 
du makwnétisme, etc., { La Mort de 
XtUmârViiquey tragédie, etc. 
Vf. «nOMCHUI (QMore), naquit 



à Genève en 4709, d'nne famille 

noble, originaire d'Avignon, recom- 
mandable par son ancienneté et par 

vépiibliqoe. Li nttoM raTtil doM 

de la plus belle figare et du meil- 
leur esprit. TamUa qa'à a^anétail 
à Cambridge , un des ouvragée de 
Hncrli i ivc lui tombe entre les mains; 
ii le lit, le reiit, le dévore, se pas- 
sionne, (|viillo précipitamment TAn- 
;leterre, renonce à la fortune que, 
~ loi préparait,"alw»t 
EÉ|M raadilôire mMÉ- 
breux du MMWieur do Leyde. Qa- 
lui-ci dislmgua bientôt le jeone 
Tronchîn. Au l«ont de quatre mois, 
il se reposa sur lui d'une p.irlie «In 
ses soins. Troiicliiii Sijourna quel- 
ques aunces près de son maître; et 
lorsqu' il se prépattU è MluÉiuii m 
Angtetem, a^faèlMlÉmipaf Mm^ 
Imava, «t placé dMtaasyvoisinage k 
Amsterdam. De 00 moment, le mé- 
decin liol landais renvova tous les 
habitants de cette capitale a son 
élève : *C'estun autre moi-nirme*, 
leur disait-il, 'voua pouvez me con- 
sulter sans quitter Amsteffdam , ea 
kn MrinUVMMUtt » Élarfi en 
HoHnide à UmIîMIIi do femeiK' 
liwwnnniiri Jeao de Wilt. Il ra- 
tourna dans sa patrie, où il fut pro- 
fesseur de médecine, s'acquit beau- 
coup dû réputation , et mourut à 
Pans en 4784 . Tronchin fut simple 
et vrai en médecine comme dans ses 
manières et dons tootea \9êÊi(êtaÊ de 
f» via. Il ashait l»noior#f d rairfait 
daaalafaolafiVIlc prend toujours, 
ai im la aaotnigoait jamais d'en 
prendre un autre. * H n'y a qu'une 
médecine*, disait-il souvent ; 'c'est 
la médecine observatrice et expec- 
tantc*. {Voyez CoT«DiMiME.) Quoi- 
que protestant, il fut toujonn alta- 
àiéans «naamaa d«clinitiaiiinM, 
Ii «Mn4 dM d«w rUkioplû- 
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dMf . fitant allé Toir VoTtairc âms sn 
clprnière maladie y il fat frarppd de 
la triste situation où if vit cet 
bofimie fameux, et dit qne 'ce spec- 
tacle serait utile à tous les jeunes 
gens menacés de perdre les ressour- 
ces précieuse* delà religion'. G*«tt. 
lal flBdore qui dît à Pévéqne de VI» 
fhn t 'Pour voir toutes les foriés 
d^Ovsste^ il n'y avait qu'à ^ trouver 
à ii mort de Voltaire*. Ces aaecflo- 
tes , rcndne'? puhlîf]iie5 quatre ans 
avant la mort de Tronchin, ont été 
vainement contredites pai' quelques 
disciples de Voltaire ; le célèbre m6* 
désm ne les « famais désavoaées; 
Ob a de lui : f 5s eoHea jrtc ten w» 
('riK ve, 1787, tii4*; onTrage dent 
M. Bouvart a dedlié la critique tous 
le titre d^Framen : | Dissertatio mé- 
dita de ny mpha y in ï". On doit en- 
core à Tronchin une belle édition 
des (Ouvres de Guillaume Baillou , 
Genève, 4762, 4 vol. in^"* avec 
mw préftee de sa fa^on , on fen 
tieure un précis snccinet de llûs- 

teirc tîc 1,1 mndecine. 

* THONÇON DuCoinpRAY fGuil- 
lanme-Alexandre), naquît à Reims 
en 4735, fit ses cours- <]u droit à 
Paris, et devint avocat nu parle- 
ment de cette capitale. Il »e iit une 
répntalion méritée par^n savrareft 
sen mioenee^etnientra beeneonp dé 
modération au milieu de nos orages 
politiques. Sons le règne de la 'ter- 
réur *, il cul plnsîoTirs fois à défen- 
dre les victimes traduites devant le 
tribu^l révolutionnaire. Il parla 
avec la mémo vigueur pour les mal- 
bemux Nantais poursuivis par le 
ldfOce€ferrîer; maïs lA oà il déve- 
loppe tontes les retsonrees de son 
éloquence^ ce fut dans le procès de 
Marie -Antoinette. Cependant, ni 
tout son fêle, ni celui de Chau- 
veau-La{;arde , autre défenseur do 
cette reine infortunée , ne purent U 



sauver de ta mert. L'intérêt qu'il 
montra en faveur de son illustre 
cliente lui attira la Laine des * jaco- 
bins *, qui le firent mettre en arres- 
tation, lî subit un loujj interroga- 
toire^ par lequel il put prouver qu'il 
j/wn&t rien Appris éè particulier 
sur Marie- Antoinette. &>mnié db 
rendre les effets ^u*il avait r«(ua 
des mains de la reine, îf déposa an 
comité de sûreté générale des che- 
veux , et autres souvenirs qu'elle lui 
avait donnés pour les remettre à des 
personnes qui lui étaient chères. En 
4795 , il défendit et sauva plusicura 
membres dn eomité révolntioiinaîre 
de Neatee, eteeensée de Carrier, et 
<nri n'avaient pas partagé ses crimes» 
Irpariâ avec énergie, le 49 mars 
■1796, en faveur de parents d'émi- 
grés, et le t9 mars -1797, il vota 
le rejet de la résolution qui exigeait 
des électeurs le serment do baino 
Ain royauté. Aorès avoir démontré 
combi^ cette rormnle était indigne 
dn peuple français , il la présenta 
comme inutile , dangereuse) et 
même propre à amener de nouveaux, 
troubles. Nommé secrétaire le 20 " 
mai . il plaida la cause des fugitifs 
de Tou!*);i , et réclama inutilement 
en leur faveur la clémence de Tas- 
semblée. Tronçon était un des ebels' 
du parti aj^lédes * temporiseurs V 
dont il était le principal soutien. À 
l'époque du 18 fructidor (4 septeolK 
bre 1797), il fit le fameux rapport 
concernant la marche des troupes 
appelées vers Paris; maïs ce rapport 
ne produisit pas reffet qu en atten- 
dait son parti, qui abandonna Tron* 
çon j malgré ses longs et utiles ser^ 
Viees. Cottprif bientét après dans la 
pvoscripti II <Io Pichegru et autres . 
accusés , il fut déporté à Gayenne, 
dont le climat insoluhre était appelé 
par les républicains la * guillotine 
aécbe *• Tronçon y soceoiaba le 32 
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joîn ^798, h V&(jc do 4^ ans. 

rAO^SOi\ {LouUjj ué H Paris, 
J*ott feerëUire dn calwiiet, obtînt 
ooei^ee d^aointoîer du roî, place 

qu^'f quitta eo 4655, pour entrer au 
sémioaire de Seiot-Sulpice , dont il 

fut élu supérîpur en 4676, et où il 
mourut en 4 "(M), à 79 ans. Cétait 
UQ liomiiu' d'il II fjraiid sens, d'un 
«avoir eleiuiu et d'une piété exem- 
plaire. Il a^sifla, en 4604, avec les 
éféqoea de Meaoi et de Ghâlona, 
aux confcrencet d*Iatyi où les livret 
de madame Guyonforentexamiaéi. 
On a de lui deo& OBTfi^ea aiMff 
estimés. \ Lo promû-r, qui n pour 
titre, Examens parti eu lier s (1), fut 
imprimé in-42, rn 1090, à Lyon, 
pour la première fois. Il y en a au- 
jourd*hiià demtolamea. Cest oro- 
prement on recueil de mélilatieat 
inr les vertus dont on a le plus be- 
•oin , ou les défauts dont on est le 
plus entaché, ou les devoirs qu'il 
est le plus iinporlanl <]o bien rem- 
plir. Le second, intitulé Forma 
Cleri , est une eollrrlion tirée do 
récriture, des Conciles et Uui> Pei es, 
toncfaant la vie et les mœurs des 
ecelësiastîqaes. 11 n*en avait d'abord 
paru ^e ûoîs volumes in-42 ; mab 
on a imprimé en 4724. à Paria , 
ronvraf;e entier, in-4". On a enrore 
de lui : La Vie de In s.'wt Marie du 
Saint-Sacrement, Paris, I ODO, in-S". 
{Voyez Mari£ de l'1«cabnation.) 
I Tronsoo avait laissé beaucoup 
de manosorils ,; messieurs de SainW 
Snlpîce en ont mis quelques • uns 
au jour , et ils viennent do pu- 
blier I le Manuel du sêminarisic , 2 
volumes \n-^2; \ Traité de l'obiHs- 
sance ^ nn volume in-t2; | Retraite 
et méditations ecclèsiasiiqvteSy un 
volume in-42. Les mêmes éditeurs 



Cl) Cet on«ragr; n lif.iuf oiip g^gnc^ n l» noa- 
ynlH Miiion qu'en n dounde fou M. Erocry , 
dernier ivp^rlciuwg^nfi^ jci 9ii)pidcns, 



doneront aussi les Lettres choisies 
de M. Tron&on, et feront ainsi jouir 
le publio d'ouvrages dont la soliditi 
et la piâéne peuvent sernr «p*à 
Tédification de ceoi, qui auront. In 
bonheur de les lire.) 

TKOPHUHË (Saint), néiEpbèse, 
ayant été converti à la foi par saint 
Paul ,.s*attacha A lui , et ne le quitta 

Idus. Il le suivit à Corintbe, et de 
à à lérusaletn. On croit que Tro- 
pbime suivit TapAtre à Rome, en 
son premier voyage ; et saint Paul 
dit, dans son épître à Timotbée, 
qu'il avait laissé Tropbime malade 
à MÎIet. Ce fut Tan G5. C'est tout 
ce qu'on sait sur ce saint, et tout 
ce qu'on a raconté de plus sur lui 
paiatt iabuieux. 

TROPHONIUS, fils d'ApoUon, 
rendait des oracles dans un anim 
affreux. Ceux qui voulaient le con- 
sulter, devaient se purifier. Après 
Mon des cérémonies, ib entraient 
dans la caverne et, s'y HuM rntîor- 
mis, ils voynipnl ou culcndaient en 
songe ce (|u'ils demandaient. Cet 
antre était près de la \ illc de Lcvadia 
et le lac dé l'bèbesy autrefois le lae 
de Copaîs. Il ne faut pas confondre 
ce TnoraoKnrs .avec un autredece 
nom, frèred'Agamôde.(K.ce nom.) 

*TROUÎLLET (Jacques-Josepb), 
8a\anl ecclésiastique, né en 47 lO à 
Ornans, en Franche-Comté, morl à 
Lons-le-Sauuier eu 4809, \\i partie 
de Tacadémie do Besançon , où il 
lut plusieurs mémoires pteîos d*é> 
ruditton, et le PIo» d'une Hff^re 
des fOlnts de la Franche-ConmqfÊ'iL 
se proposait de publier. Le savant 
nhlM- BuUet, son maître et son ami , 
1 iuslilua son héritier; mais il s'em- 
pressa de faire Pabandon de tous ses 
droifsaul parents pauvres de cepro> 
fesseur. Outra Touvrige dont on a 
parlé, on ade lui quatre dissertations 
sur les snjeUsttivaiu:QiieI ékiU rifsr- 
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«iiitiiiyMl^iliMÀMjpsr avancé de trente - sept ant. Parmi 

el jNmr^voi w repréfeatatioii <la «• lee ouvrages qu'il a laûséa , le plus 
diêu éMHïOe oeeompagnèe de$ af* conou jusqu*à présent est son Hiifl 
Muts que rapporte Lucien ? cou- inire de la fièvre qui a régné à Gre- 

ronné à raca<lérnio de Besançon ea noble en 4799. 
4756; Quelles étaient les voies ro- TROY (FrauroisoE) , peintre, nû 
maines dans les pays des Séquanois ? à Toulouse eu 1045, mort à Paris 
475G \ Est-ce à titre de conquête ou en 4790, apprit les principes de son 
ë^hMpUàHtà fue les BeurguignoiU art sous son père. Il s'appliqua suc* 
ptimU aàtuti tes les Gaufet ? cou- tout au portrait, et fut reçu à Taea- 
fomié en 4758 ; Quelles ont été les démie en 4074. 11 devint succossi- 
fiAsf principales du comté de Bour- vcmcnt professeur, adjoint du diroc- 
fjofjne dr-puis k xi" siéclôî qui par- teur ei onfm (îirocleur. Ce maître 
tagoa 11' prix en 4759. donnait beaucoup d expression et do 

* IKOUSSET (M.-E. Bebard), noblesse à ses iigurcs. Sou dessin 
médecin, né eu DaupUiné eu 4770^ était correct j il était grand colo- 
avait de profondes connaissances riste , et finissait eitrêmement ses 
dana sou art ; et , très-jenne encore , ouvragées. — Son fils, Jean-François 
il acquit Uie grande réputation, et do Troy , mort à Runio en 4752, à 
fut nommé médecin en clief de Tbos- VàQO de soixante-seize ans , fut 4i- 
picc de GrenoMp. Trnnsset avait roctcur.de l'académie de peinture 
ndopté ihm st s cures une méthode de Paris, et depuis dii i'cteur de celle 
excellente et diyue d'être imitée par que les Frant ^ls ont à Uonie. On 
tous ses confrères ; il écrivait tous admire ddua ouvrages un grand 
les jours les variations et les progrès poût de dessin, un bean fini, un co- 
de chaque maladie compliquée , et, UNns suave et piquant, une wagni- 
en conservant' ainsi le souvenir des flqne ordonnance, des pensées nobles 
premiers symptômes du mal, il pou» et heureusement e&pimées. 
Tailles rapprocher davantage de ses *TROYA d' Assied y (Louis ), prô- 
causes, et lai ru usago de ces mêmes tro ihi fiîocèse de Grenoble, né vers 
observations en d'autres maladies do 4090, est connu par son attache- 
la même espèce, où il avait alors ment aux principes de Port-Royal et 
pour guide l expérience. On lui doit par les ouvrages suivants : | Saint 
flusianrs désouTerlca intérassantet, Augustin^ contre ViméêMéf ave 
eanme celle de h quaNficatioD du UpUm de la Religion, PariS| Lotlin, 
ihida^qtti i^éabappe du cwps^Ittt- 4754, 2 v i!. in-12 ; | FinduCkré^ . 
main par les pores de la peau. Ce fte», ou Traité dogmatique Sf moral 
fluide avait été assimilé par fc comte sur le petit vomhrp dessins, en trois 
deMilly a Pairfixe, tandis qu'lngen- parties, ou Refonte, avec augmenta- 
housz 1 .nait cru no air phlogistique tioïi de la Science du sa /fit, ouvra{fo 
ou gaz azote. Fouroroy avait com- d'Olivier Desbors-de^ -Joires , dit 
Jiillu'Ia prumién de ces omnions ; d" Amâineourt*, ladite refonte faite 
mais il avail laissé la questien indè- Mr l'abbé Troya d Assigny , 4 754 , 
cise : elle fut résolue par Trousse t. 5 vol. in-42 ; | Draité dogmatique et 
11 analysa aoelques bulles de cet air, moral de Vespèrance chrétienney Avî- 
et trouva le {jar a«otc sans anonn fynon (Paris ), 4755-^7r>;) , 2 vol. 
mélange d'acide carbonique. 11 mou- in-12 ; j Discours de saint Grégoire 
rut à éreanUe ea à l'âge peu de Niâuutze contre Julien-l'il^toli 
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traâuH du ffffr m f t ança ta, 4735. 
Jl).|2. La Fi .tnct: liUn airv, loiiir 2, 
ptge 412, lui atlributi eu ouUe j 
iDênanekmimfaUe à tout Uê ivéq^ 
d$ HncMCt; | lAvrnie IhctHaê â$ 
TSgUie; I Ditwiaiton sur le carae- 
tère e<r<;< i!f ici à ioutela MdeVE^^. 
L^abbé Troya d'Aaaigny mourut en 
octobre 4772, fiVnvicon 76 
ans. Il lui un des premiers rédac- 
teurs des Nouvelles ecclésiastiques. 

TRUAOMOM' (La ) , nu à 
Roueo, d'un «oïditoar âm comptes , 
étiil ou jouiM homme perdu de dél- 
its el de débauches. Il fut Viualigt- 
leur, en 4 674, d^imo révolte contre 
Louîs XIV. Cette conjuration iî'hu- 
rait eu aucun effet , si elle n'avait 
été embrassée par le chevalier Louis 
de Kohau, iils du ducdeMoutbazou. 
U avait été exilé DarLonîi XIV, qui 
le aoup^oimail «Tentretner daoe k 
débauche k doe d*Orkeiisioii frérq 
SI voulut se venger en se mettant à 
la téte d*un parti. Le hut des con- 
jurés était (le livrer au comte de 
Monlorrey , gouverneur dm Pays- 
Bas, Uonfleur, le Havre, et quelques 
autres plaça» de Normaadie. Celte 
traaie niai onrdk fut déeouverte» 
Les ceopahlei forenl loue exéeutés, 
k rexceptien de La Tniamnont, qui 
se fit tuer par ceux qui vinrent T ar- 
rêter. L^ntenlion de Louis XÎV étnit 
de faire };r;u'p ni chevalier de iiohau ; 
allant et rovi iiaiil de la messe , 
le jour de l'exéculiuu, il regarda de 
tous côtés si personne de sa famille 
oa de aee amie ne ae préwnterail 

S or k demander : on crut sans 
ote son erime ao-deitna de k ek- 
mence du prince; penonnene ae 
présenta. 

TUUBEÏUUS iPrimus), ne dans 
TEsdavonic en 4508, cultiva les 
lettres , et fui le premier qui ensei- 
gna i*art d^écrire en lai^e eackp 
Tonne. Il traduisit dans eeUe kngps 



le T4Skittu:nt, le Ccttéchisme AîkQêm 
bourg y et <juelques Traités do Mé- 
kochtiiuu, et il eut, parle moyeu de 
ces U«d«cMons , k misérable hoi^ 
near de rtpandra k Imthflrnniswa 
dans k CanikkfkCaïkihk, il 
même dans les états du grand-turo« 
K était luthérien lui-même, et trét- 
altaché k sa secte. II mourut en 
4586, é§é de soimnte-dix'iwHt 
ans. 

TRLBLEi ( Nicolas -Gharles^o- 
sepb), trteMrkrdel'Ei&edeNantoB^ 
el ensoite aralBdkdre ei ehanek» 

do Saint-Mab , sa patrie, né en 
4697 , lut attaché pendant ^nelque 

temps au cardinal de Tenriti , el il 
fit le voyage de Rome. l\lais, préfé- 
raut la liberté aux avantagent la 
pralectiou du cardinal lui faisait es- 
pérer, il retourna à Park oà il vé- 
cut jusque TOfi l*aB 47S7. Aecahk 
de vapeM, il se reCîn 4 StkMÊÊb- 
k poor y jouir de k sauté et dni». 
pos ; mais il mourut quel(|tte temps 
après, an mois de mars 1 /70. Une 
conduite irréprochable , des princi* 
pes vertueux, des mœurs douces Un 
avaient assure les sufiragetf de tous 
les honnêtes j^ens. Sa eomieitkft 
était instraelive ; quoiqu'il peaaAt 
finement, il s' exprinail aToa sisapK- 
cité. Ses principiM» ouffflfSS sait c 
) Essai de UtiératurÉ et de morftfe , 
eu 4 vol. in-42, plusieurs iois remi- 
primé!«, et traduits en plusieurs lan- 

Ses. (^uelqu^ critiques qu'où ait 
tes de cet ouvrage, ou ne peut 
a*en|iêelier d*y raernuialtm Tespifl 
d*ajMlyse, k aagaoité, k précision 
qui caractérisent tous les ésrilB da 
l'ahhé Trublet. Plusieurs de ses ré- 
flexions sont neuves, et toutes ii»- 
spireut la pro!)i{é el l'amour du bien. 
I Panégyriqi*é:& deit saitiU , latiguis- 
âuumieul éciiU ^ précédés de Ré- 

fgxêmu Êmr VéUflmce , pkÎM de 
choMt kka Mt «i lrfaas<a»diiii 



Digitized by Google 



na 9&f TRU 

Dans la seconde édition , do «1764, trautporler df çros arbros tout 

eu 2 vol., Tauteur a ajouté dirers tiers sans Ips endommager. Se» 

extrails de livres d'élo(juence. Ces tableaux mouvants out été un dog 

analyses avaient été faites pour le ornenMOti de I^larly. Le premier, 

* lovriial te Mfiali * «t |ionr I0 que le loî appeb ' ton petit Opëra% 

'iomal clirélilHi*, miq«di il rail chtiigMit trois foii de il4«iintiMi è 

triYtillo pendant ouelque tompi. La vn conp de sifflet ; car ccf tiliktoi 

nownière do«l il s eipniiMi sur Vol- avaien t la propriété des résonnanlimt 

taire dans ce dernier onvrafrp lui sonores. I.e dr»uxième tableau qo'il 

attira (surtout dans la pièce intitulée présenta au roi , plos f^rand et en- 

*lo Pauvre Diablr*| des «^pigrammes core plus irir;(^nîoux, représentait un 

trés-mordauleâ de la pari de ce poète, paysage, ou tout était auimé. Le rot 

qui lui avait écrit auptraYant àn AOÎDM le pére^ Sébastien un de« 

WtiTCi M-tittoofeti t I rt wflfri i iMnorairet djeF^mléane teiei«M 

|ioiirferirlr èriiM(w4^«fMif«r« ees> an #<ttoiwdlwMBt<eeeHeac» 

4êUiLMoli€elde Fonienelle, Aiafter» dénie en i 699 , et Ton troove plo» 

dam, 4761 ^ in-42. Ces Mémoires sienrs Mèmoirei de sa composition 

sont souvent mînntieux et qiit îrpi. - dans le recueil de cette société. Lei 

lois romanesques. Celui qui •' ■" n dt' dernières années de sa vie se sont 

Fonteoello iiest qa'on panégyn- passées dam des infirmités eonti- 

qm». naeUes, qui T enlevèrent aux scien- 

TRUGSET (Jean ) , né à Lf en ail èee eft 4 tW. Quoique fort répanda 

657, d'oa mardond, entre dM ••«delieif, le pér» M»i8lien fel tm; 

1 ordie te eirmes. Il fol entoyé à très-lMm Mligteex, trés-fidèle à iee 

Paris pour y étudief en philosopbio devoirs, eitrémcinofié défîntérceaé , 

et en théofo{vic ; mais il s'y livra donr, modeste. 11 conserva tonjovri 

toat entier k la mécanique, pour la- dans la dernière ri^^uenr f eilérieiir 

({uelie la nature Tavait fait nnître. convenable à son état. 
Charles II, roi d'Angleterre, ayant TRUCHSES (Geblianl) , archo- 

envo^é à Louis XTV deux montres à vèqne et électeur de Cologne . 

flépëlilieii, lei fteaàhtm qu'on ail épousa clandyUâeriiiMt il|{ttèe di 

voce en Franee» cet maotret aa dé- Mansfeld, tera la eamneiieemenl 

faBfèfent, et il |i*f eatqne le péM. de 4982. Pour conserver sa fenilBe 

Tmchet qoi put les raccommoder, et sod éleetorat» il se déclara haute- 

Colbert, rhnrmé <în sc<ç talents et ment protestant, et publia un édit 

do son adresse , lui donna 000 liv. poar la liberté de conscience dans 

do pension. Il a avait alors que dix- son dioeéiie. L'empereur Rodolphe II 

neuf ans. Le père 'Sébastien' ( c'é* iit tout ce qu'il put pour le faire 

iak aea toom de religion), s'appli^ rentrer dans le devoir , mais ioali- 

aôa dés lera à la (géométrie été rii^ lemeat. Le clia(rflfe nétreBelitain 

onidîqae. Sa réputation se répandit de Colore ayiot eo&veqaé tes états 

dans toute Pfiarope. U fnt employé du pays en 4583 , il y fut décidé , 

dans toas les ouvNges importants , conformément à laj)aix de religion 

rtfoà la visite du duc de Lorraine , ronrine h A., ,J., , Tracnsés 

de Pierre-Wirand , et de plusieurs < tait (ict liu de Tcpiscopat, et qu'il 

antres princes, et enrichit les ma- lallail procéder h une nouvelle élec- 

nufacturesde plusieurs découvertes, tion. Le jour même que les états se 

G'eatlaiqal«iBfHléliinaelinM| aé^wéranli Tn^Ma é^ooaa pnbli- 
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fflimn^ h Rogenthal ceWo h laquelle né en 17(0 à Hardinvcsl (3fanclie) , 
il avai< «'■'«• mari»; clandestinement, lit ses études à Paris au collège 
(;rc*{;oii« Mil, o' ayant pu rien (ya- d'Uarcourt. Dès Tâge de dix-ueuf 
gner sur MUi esprit, rexcoinmuuia iiii^j d entra dao^ reoseignement , 
l an 4a85.La même année, on élut et y retU malgi^ U léfolntîon, à 
i at place le prinee Eiteeit de Ba* iMuelle il foleouèremeiit étranger. 
TÎère, qoi fut obU|^ d'einplojer lei ▲mnii dant les écoles oentreW par 
amieB contre le prélat dëpoaé. 'Cest la Direetoire) il devint , sous rcm- 
eeltetnalheiirme apostasie qui obli- pire, professeur au lycée Charlcma- 
gea le pape d' envoyer un noaco à gne. Après un demi-siècle de tra- 
Oologne', dit rèlccteur Maximilien vaux, ce vétéran de raucienne uni- 
d\Vutrirhr. dans un mandement du versité mourut à Paris le 5^1 janvier 
4 février 4787 ^ dans leqoel cepeu- 4828, On lui doit une lYaduetiofi 
dant, par une eapèee ,d*iiieoii»é> eeltméedeapliiieâèbreBffaraiifiMi 
qaeoee, il a*éleva contre eelte même de Cicéron contre Verrèi, 
BOnenture. Tmofasès se lelira avec • * -THUBIPI (Christophe) , auteur 
aa pidteiidfie femme dans une mai- suisse , naquit dans le canton de 
son de campagne en Hollande , où il Claris, et fut ministre de Srhwan- 
languit h reste de ses jours dans den. 11 a publié une Chronique de 
l'obscurité el ia chagrin , et mourut son canton ( WiuterUiour, 1774 | , 
en 4604. Les protestants et Voltaire assez bon style; mais on s'étonne 
se sont bien gardés de daimer le tort de n*y treurer anean détail aar 
k TmeMa luuia cette guerre; mais raucienne guerre de Zvricfc , dans 
Bayle ect d'on «utre avis , et a dé- laqudle le caaioa de Claris eut 
montré que du Plessb-Momay, le beaucoup de part. Cet oubli de la 
aagede la Henriade , nv.iit rnnsoillé part d'un écrivain éclairé^ et da 
une injustice àHenrilllj eu voulant même pays , doit paraître inconcc- 
euQBQCT ce monarque u secourir vable. irumpi est mort vert lan 
rarchevequedéposé. Voyes*Réponse -1 790. 

aux Questions d'un provincial*, TRUXIUiO f^emac de), célè- 
tome 2 page S4 4-990, bre prédicateor» né à. Zniita dana 

TRUBL (laeqnaa Gonnn], na- PEstramadai^, se fit celîgîens de U 

quit en France vers Pan 4650, sn^ Merci. Ayant eu quelques dcméléa 
fit l'état militaire, quitta la France avec ses confrères, dans le temps 
et passa en Portugal, puis en Espa- (pi'i! était supérieur de la injis(»n 
gne, et servit dans les armées de ces cic sou ordre à Madrid, il passa dans 
deux états. Il aimait les lettres, et celui des dominicains à Barcelone, 
pendant son sciuui en i^pague, il U vivait encore en 4596. On a de 
écrivit sur rBiatoîre dn père Ma- Iniplnneort onvrages théologiques 
riana des Remarques pleinea d*éni- et ascétiques, 
ditlon, d'une saine critique, et pro- TRYPHON ou Diodotb, de k 
près à éclaircir des faits dontewL et ville d'Apamée , général des troupes 
qui ont établi des opinions diverses d' Alexandre Balas , servit l)ieu son 
panni les bistoJIbns. De retour dans maître dans les guerres qu'il eut 
S I patrie, il traduisit en français ces contre Démétrîus Nicanor. Après 
ilemarqwes, et les publia en 4675 , mort de Balas , il alla en Arabie 
in^*>. Truel est mort en 4744. chercber Antiochus, filsdece prince, 
*m)FF£a (leao), profMMDTi et le fit conreoner fai dé Syrie, 
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mal(yrc les efforts de Démélrius, 
son compélilcur , qui fut vaincu et 
mis en fuite. Mais le perfide Try- 
phon, qui méditait de s emparer de 
la couronne , ne pensa plus qu'à se 
défaire d'Antiochus ; cl craignant 
que Jonatbas Machabéc ne mit ob- 
stacle à SCS desseins, il cbcrcba l'oc- 
casion de le tuer. Il vint pour cela 
à Betbsauj où Jonatbas le joig^nit 
avec une nombreuse escorte. Try- 
phon le voyant si bien accompagné, 
n*osa exécuter son dessein, et eut 
recours à la ruse. Il reçut Jonatbas 
avec de grands bonneurs , lui fil des 
présents, et ordonna à toute son ar- 
mée de lui obéir comme à lui-mémo. 
Quand il eut ainsi gagné sa con- 
fiance, il lui persuada de renvoyer 
sa troupe , et de le suivre à Ptolé- 
maïde , lui promettant de remettre 
celte place entre ses mains. Jonatbas, 

?|ui ne soupçonnait aucune trabison, 
ittoutccqueïrypbon lui proj)osail. 
Mais, étant entré dans la ville de 
Ptolémaïde, il y fut arrêté, et les 
gens qui l'accompagnaient furent 
passés au fil <lo l'épée. Après celle 
insigne trabison , Trypbon passa 
dans le pays de Juda avec une nom- 
breuse armée, et vint encore à bout 
de tirer des mains de Simon les doux 
fils de Jonatbas, avec cent talents 
d'argent, sous prétcxle de délivrer 
leur père. Mais, mettant le comble à 
sa poriîdie , il tua le père et les deux 
fils , et reprit le cbcmiii de son pays> 
Ces meurtres n'étaient que les pré- 
ludes d^un plus grand, qui devait lui 
mettre sur la tête la couronne de 
Syrie. Il ne larda pas h acbever son 
barbare projet , en assassinant le 
jeune Antiocbus , dont il prit la 
place, et il se fit déclarer roi d'un 



sour légitime du trône, entra dans 
son héritage , et toutes les troupes, 
lasses de la tyrannie de Trypbon , 
vinrent aussitôt so rendre au pre- 
mier. L'usurpateur so voyant ainsi 
abandonné , s'enfuit à Dora , où le 
nouveau roi le poursuivit, et l'assié- 
gea par mer et par terre. Celle place 
ne pouvant tenir long-temps contre 
une aussi puissante armée, Trypbon 
trouva le moyen de s'enfuir ù Orlbo- 
siade , et de là il gagna Apamée, sa 
patrie, où ilcroyailtrouver un asile; 
mais, y ayant été pris, if fut mis à 
mort. 

TRYPHYODOKK, poète grec qui 
fiorissait l'an oOO , sous Anastasel^'', 
empereur de Conslantinopic. Il est 
auteur d'un poème, la Destruction 
de Troie j en vingt-quatre livres, 
où , par une bizarrerie singulière , 
il relraucba à cbaque livre, et suc- 
cessivement, une lettre de l'alpbabet, 
c'est-à-dire que, dans le premier 
livre, il ne mit point d'A, il omit le 
B dans le second , et ainsi de suite. 
Nestor, qui vivait vers l'an 200, 
sous l'empereur Seplimc-Sévère y 
adopta la même puérdité, aussi pé ■ 
nible pour lui qu'ennuyeuse pour 
les lecteurs, dans son Iliade^ compo- 
sée de sept cents vers. Ce poème fut 
imprimé avec celui de Coluthus, in- 
tilulé ï Enlèvement d'Hélène^ Venise, 
eu ^30.., par les Aide, et réimpri- 
mé à Francfort pat Frircblcin, ^588, 
avec deux versions latines, l'une en 
prose et l'autre en vers. La seconde 
de ces traductions a été réimprimée 
à Oxford , en 17-Vi, avec l'origiual 
grec et une traduction anglaise en 
vers. Cet usage de retrancbcr les 
lettres a élé suivi par les modernes : 
les Espagnols, les Portugais et les 



pays qu'il désola par ses cruautés ; • Italiens du xvi" siècle , comptent 
mais il ne garda pas long-temps lo jdu.sieurs ouvrages dans ce genre, 
royaume quo ses crimes lui avaient (|ui n'augmenleiit ccrtai nouent pas 
ac(|uis. Antiocbus-Sidétcs , succès- la gloire de leur littérature. 

XIX. 20 
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XSCnniN AL'S, ou Tscbienhau- jioris , Amslordam, 4C83 , in-4«. 

SE!< (Eiufroi aller de), habile nu* oumge à peÎQe comm cuiourd'hui, 

tbématiciea) naquit à Étli^gswala, quoique plein de iruet otifet et sago- 

seignearte de ion Ddre , dans la Lu- ment écrit. [Meé^eim MiNf m» 

Hce, en 4654 , aune famille an- teuiaïnengermUiê$}ogieg^eU*jîhîà,\^ 

c ! n II c . Aprci aYOÎr servi, Tan 4 672, 4 687 . | 

dans les troupes de Hollande, en TSCuOUDl (Joan-Baptt'.tt'-Louîs- 
qualité volontaire, il voyagea en Théodore, baron ni), ministre do 
AUcmague , en Anclelerre, en rëvêqiie-princc de LiAgro à Paris, et 
France et en Italie. Il vint à Paris mort <^ctte capiulo en 4784, 
pour la troisième fois , en 4^2, et ett cepna par des poésies agréables, 
il proposa à racaddmiii 'àm sciences quelques odes ^ et des ouvrages de 
la découverte de ces fameuses caus- botanique. Il a fait Textrait, tra- 
tiques, sî connut s sous le nom de duit de Panglais, d*un Traité eon- 
Caustif^ éê M. de Tscltinutus, et cernant ' les Arbres résineux coni- 
qu'il eiposa en doux savants Mé- fères', (^u*il a augmenté <1e notes, 
moires, {i-^ niot rnustique est ici obscnratioos, expériences jiai lieu- 
un terme de catopU iiiue et de diop- liéres, Metï, 4768, 4 vol. iu-8". On, 
trique, et signifie la courbe sur la- trouve de lui, dau» le quatrième vo- 
quelle se raisembleni Uê mom Inme du Supplément de^ TEneycUh 
rjâfléchis on rompais par une surface, pédif , un Mémoire imprimé séparé: 
et où ils ont une force brûlante ment sur la transplantation , la na- 

£*ils ne peuvent avoir ailleurs.) turalisatton et le perfedîoiuiemflni 

tte compagnie, en les approuvant, dos végétaux. Ces doux ouvrages 

mit l'inventeur parmi ses membres, font bouncnr nu baron de Tschoudi, 

De retour en AlIoni,iîrne , il voulut par la solidité des idées et la clarté 

perfectionner l'opLitjuc , et établit du style. Nous connaissons encore 

trois verreries, d'où Ton vil soriir de cet autour quelques poésies , qui 

des nouveautés merveilleuses de ne font pas kotmeur à son talent, et 

dioptrique et de pinsique, et entre un livre de firano-maf^onnerie qpi a 

autres le miroir aillent qu*il pré* pour titre VEtoiU famJboyatUe, 2 

senta au due î'^rléuns, régçnt vol. in-42. Un de ses ancêtres est au* 

du royaume. C'est à lui aussi que leur d*unc 'Chronique belvétique*, 

la Saie est principalciuenl redcva- qui reufenne des piècesiatéressantei 

ble do sa porcelaine. Content de pour cette histoire, 

jouir de sa j^loîre littéraire, il refusa * TSCUUDl (Dominique) , abbé et 

tous» ]v6 iii iiiK urs auxquels on vou- Tua des restaurateurs du mouastcre 

lait l élevc-i . Les lettres éjlaîént son de Hurî, né en 4596 à Baden, oik il 

seul plaisir, il eberehatt des gpps mourut en 1654, a laissé : Ortqo t\ 

qui eussent des talents , soit pour Gensu/ogiei gloriolissimenim cotut- 

lesseicnces utiles, soit pour les arts: tvm de llapsburg^ momsterii Mu- 

il les tirait des ténèbres , et était en rmsisordinis Sancti Benediciiiu îh l' 

.même temps l''»"" cnnipa{jnon , leur vciia fundatorum, etc., Constance, 

guide eMenr bi nfaiteur. Ce savant ^ -1054 , in-8°;ct plusieurs Manus» 

estimable nioui ut en 4708. Le roi o/ts. — "TscnDDi (Jean-Heuri), curé 

Auguste Ht les frais do sej iuuérail- deScbwandcn, ncàGlarisea 4670, 

les. On a do lui plusieurs ouffuges. mort en 4729 a lussé un, grand 

savoir : | ds MeaMaa menfii et cor- nombre d'écrits , parmi lesquels 
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oons eUêrofis : \ Histoire âu canton jardin, où l'on- voit encore (!c lui 

de Glaris, 4744; \ Conversations du Galatèe, 7\4moMr, un rase en mar- 

moiSy journal curieux, en 42 vol., bre où sont sculplées les eonquêlos 

qai parurent de 4744 à 4726; de Louis XIV en Flaudro. 11 a en 

toire desjésuiteSf 4749. \ " ' /' " outre eiécuté les statues suivantes : 

TCBÎJXSAIIV « fib de Lamedi le* ceHê de k mère de Le BroA anr te 

bigame et de SeDa , fbt rbVentèttr tombeaa de ee fameux peuire; celfe' 

de l'art de battre et de ftirgcr le fer, de la Religion iar celai de Cdibert ; ' 

et Ittiiteaaoïiead'oinrrages d'airain. V Immortalité sur le tombeau di^^ 

On pourrait croire que le Vulcain premier médecin du roi; le magni- 

dcâ païens a été calqué sur ce pa- liquo mausolée de Turcnne, aujour- . 

triarch^. comme la pluparl <!f s i il'hui aux Invalides, ot exOculé d'a- 

sonnajjes de la fable le sont sur les près les dessins do Le Brun ^ clc^ 

hommes célèbres* doilt il est fait Xuby est mort à Paris, en 4700, à 

mettlleit éinn YÉti4tatémi^ ' râtte de aoixante-dii ma. 

'tmtBB^ (Louiii},'abbératfe* ''TO(^iM«ÉttiL 

inaiaon fiéitglélwede laBalmatio, ati otde Virgile, cultiva la poédetatioej^ 

xVi* siècle, élt ë^nn pnr'âes tàM^ ' et revit YEnêide ayee Tariiif) pfie'i" 

mentaires ou rectf^îl»; des clioses ar- ord^e d*Auçuste. 
ritécs deson tenq)S dans la ilonjjri»'. Tll^KÊIl (Abraham), écrivain 

la Turquie et Ie$ pays cîrconvoisins. anf;lais, naquit vers l'an .4700, se 

Celte histoire Irés-iutércssante, di- consacra entièrement aux sciences,, 

visée eu xi livres, commence à Fao df éhili uà ë$B ^tmean les plutf 

449a, et iiiit tfilt: 4101. Ele eift pniibnda' rf« f Angleterre. H avait 

écHté'lte' Mtk rai imi net et eôu* une fortune considérable, vWaît mo-. 

Itnt. Ou Ta imprimai jPÎ^c fort, d^uemedt, et la simplicité deaon 

en 4005; mais les nom^ ||4Mre8 des habit annonçait celle de ses raœttrs.^' 

Hoagrois y sont étrançeméHt défi- Affable et généreux, un de ses prîn- 

{yurés. Elle est insérée dans le 2* vo- cipaux soins fut toujours celui do 

lufrtedes "Scriptores rerum hungarî- soulanrer 1* infortune. Panui ses dif- 

carum* do Schwandneras, Lcipsick, icTcnCs ouvrages, ou a surtout remar- 

4 646, aféèlÉbe préhéé, des correc- qoé ses ICecftereftef de la lumière de 

tms, des iNttttiàh^, els . , par Be* M naharê^ 0 toI. doAf les cinq 

K i if.^yfbji élÉùrilcritr^eicfoientquele premiers furent publiés, du vivant' 

ncM^'de^Tubéron'etfttepposé^etauo de fauteur, en 4768, sous le nom 

ruéteur'de écs Commentaires s est supposé d'Edouard Searcb, et les 

rncbé sous cp nom pour avoir plus de quatre autres parurent en 4777, 

liberl('' «le dire fiant h» nu-nt le vrai, deux ans après sa mort, arrivée on 

' * TUBY ( Jean-Baptiste), dit * le 4775. Cet ouvrage suffit pour éla- 

RomaÎD ' y sculpteur renommé du blir la réputation do Tucker. 11 y 

règne da Laoii 2lV, naquU en 4 6S0, parle sur toutes Im matières relatives 

et n Isâssé un grand nombre d'en- ' à k physique et à la métaphysique, 

TTtgei qui font homiear à son talent atec autant d*énidition que de clar- 

et an siècle des grands hommes té. Son style est m Aie, concis et 

dans lf(pi<'l il vécut. Les principaux clair, sans cesser d'être éléjjant. On 

parmi ces ouvrnfM's sont : le Poëme y trouve des idées neuves, et il a 

li/ri^u0, dans lo j ud in de Versailles ; mérité d'avoir une place parmi les 

la k mitaine de Flore, dans le même bons écrivains do sa nation. 
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MIMXER (Jotaé), publieifle ctfon.^fat <i;laf««eojyi«aiagQe« 

anglflû, naquît en ^71 1. Après avoir II penisU quelque teoupt âuiB I0 

étudié à runivcrsité d'Oxford, il, ichisme; mais. y. «janl renoncé , il 

prit lés ordres, devint pasteur d'une se retira à Paierme en '1443, et y 

église de Bristol , puis doyen de G lo- mourut 011 1445. Ou a de lui un 

cestor. H était savant théologien , et f^rand nombre d'ouvrages, princi- 

a écrit des ouvrages estimés sur cette palcmi iîl sur le droit cauon , dont 

science. Ses auUcs productions lit- l'édiliou la plus recherchée est celle 

térairet rimleDl tnr le commerce et de Viaiîse es 4647, 9 ?ol. in-Coiipé 

•ôr la politique. Peodant la guerre Son sl|le eet barliarey,et eet maté- ; 

de rinJépendance américaine, Tuo- riaox sont ea.trap.fraod a^aÙM» 

ker «oatiot, dans plusieurs de ses pour être bien digérés. On n'a point - 

brochures, qu'il fallait que T Angle- msér.é dans Oette éfiition : Defen^ .^ 

terre accédât aux demandes des Amé- conciîii Bcisileensis adversus Euge'\ 

ricains, ou qu'elle reconnût leur nium papamj dont Jean Gerbais, 

indépendance, sans entreprendre docteur do Sorbonne, adonné une 

ujio lougue querelle dont les suites trâdqctiuuXrau^aise, Tan 4687. Plu* 

aéraient malheorenaes. Queiquq dé- sieurs crj^iqi^t ,cr^at que ce traité, 

iiireDee qu'on ▼cmUeetfjrpml^ B*eet pas de 'Éudesébî. . ^ 

pinion de ee aavapt pi|blieia!e^ il au- TuDIXANUS ( Publîpii|.Sen[ipi<^^ 

rait peut-être mieux valu pour la nius ) , tribun des soldats ropi^pf 4 { 

Grande-Bretagne d'accéder à quoi- la bataille de Cannes (deux cent, 

ques unes des prétentions des Amé- seize ans avant J.-C), où il se si- 

ricaiiis; mais elle nei pouvait copen- guala par son courage. Après cetle^ 

dant s'rmpécher de faire tous ses journée, si glorieuse poar Annibal, 

efforts, par le moyen des armée, si fun^^ à Rome, et <m périt Je 

pour eonaerrer un pays si ntile à eonanl ?aiil>Emile, pluaienc» guei - , 

adn eommeree et à sa pniBsance. Le riera «étaient restés sans chef, . près» i 

plus remarquable des ouvrages de que sans armes, et sur le point de 

Tncker est intitulé : Traité dfii gou- tomber entre les maiqs de iennemit, 

tfrnemenf ciriï; il s'y montre opposé Tuditanus se retira avec eux dans 

aux opinions du fameux Locke. II un retranchement , les engagea à se 

mourut eu 47701 à soixante-cinq faire jour travers Tarméc euuo- 

ans. mie pour gagner la ville de Canosa»' 

TUDESÇHI ou TEDfeSGU (Nieo- H leur apporta f exemple de leur 

las), plus eonna sons le nom de. chef et. lu ses braves soldats, q|ii. 

* Panorme*, et appelé aussi * Nieo- avaient préféré Ja mort à Vesclavi^ , 

las de Sicile, rabbé de Palerme et il sot enfin si bien les enfisaimer.: 

Tabbé Panorrailain *, était de Ca- que tous coururent aux armes, se 

tane en Sicile, où il naquit vers rangèrent en phalange, et,Tudita- 

4570. Il se rendit si habile dans le nus à leur tête, ils se jetèrent sur 

droit canonique, qu'il fut surnommé l'âile droite des iSuniides, qui était. 

Lucernajuris. Sou mérite lui valut la plus faible : couverts de leurs.- 

Tabbaye de Sainte-Agathe.de for» boneliers, ils enlbntérent font eâ» 

drc de Saint-Benott, puis rarehevé» q[ni s'opposait à leur passage, et al^? , 

ché de Pâlerme. Il assista au concile rivèrent enfin à la ville de Ganesa. . 

<le Uàle et à la création de l'antipape Le sénat , malgré la désolation gé 

FéUx, qui le Et cardinal ^ 4 440, nérale, et la d^ de toute la vijlf • . 
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dcccrnn une couronne à Tuditnnus. trône de Servius-TulUus, elle con- 

• * TIjET ( Jean-Charlcs-Françoisl, sentit au meurtre de son pôro, l'an 

clianoinedeSens^néàllaraen 1742, 555 avant J.-C. Après cette action 

mort en 4797 à Sens, avait élr pro- détestable ^ elle fit passer son char 

fesseur au collège de cette ville de par-dessus le corps tout ensanglanté 

4704 à 478*2. ÎSous citerons de lui : de son père. Ce monstre fut chassé 

\Elémensd^oésielatiue,Scns, ^77Sf deKomc avec son mari, auprès du- 

-1783, 4787, in-42; |lo Guide des quel elle finit sa détestable vie. 

humanistes, ou Principes de goût TULLIE ( Tullia ) .^lle de Cicé- 

développès par des remarques sur les ron, naquit Tan 77 avant J.-C, elle 

plus beaux vers de Virgile et autres fut niariéi» trois fois : d'abord à Caïus 

tfons poètes latins et franraiSj ibid. , Pison , homme d'un grand mérite," 

Tarbé, 4780, in-42, réimprimé à plein d'esprit et d'éloquence, très*' 

Paris. Plusieurs manuscrits de lui attaché à son beau-père; puis elle"^ 

sont conservés dans la bibliothèq\je épousa Furius Crassipes , et cnfia 

de M. T. Tarbé de Sens. — Tcet Publius Cornélius Dolabella, pen-^ 

( Esprit-Claude ), frère puiné et con- dant ^ue Cicéron était gouverneur' 

sanguin du précédent, né vers 4743, de Cilicie. Ce troisième mariage ne ** 

fut prêtre du diocèse de Noyon, puis fut point heureux; et les troubles^ 

premier vicaire de SaInt-.Médard à que Dolabella , dont le« affaires 

Paris, où il mourut vers 4787. Nous étaient fort dérangées , excita dans 

citerons de lui : Manuel propre à Rome, causèrent de grands chagrins 

MM. les curés, vicaires et ecclèsiaS' à Cicéron et à Tullie. Elle mourut 

iiques chargés de la partie des maria- l'an 44 avant J.-C. Cicéron, incon- 

geSf 4785, in-8**, deuxième édi- solable d'une telle perte , lit éclater 

tion, augmenté • des Empêchements une douleur si vive que les méchants 

dirimants^ 4784, in-8*. disaient qu'il y avait eu plus que do 

*TUFO (Jean-Baptiste DEL ),histo- la tendresse paternelle entre le pèro 

rîen de l'ordre des théatins, né vers et la fille. Ce qu'il y a de sûr, au 

4fi46 à Averse , mort à Naples en rapport de Plularque , c'est que la 

4 622. après avoir été seize ans évô- seconde femme de Cicéron se réjouit 

qued'Acerra, alaissc une histoire des de la mort de Tullie , et que de dé- 

théatins depuis leur fondation jus- pit il la répudia, comme il avait ré- 

qu'en 4 009, sous ce titre : Stonarfé'//« pudié Terentia , mère do Tullie, 

religione de' padri clerici regolarij parce qu'elle n'avait pas donné un 

Rome, 4609, 4 616,2 vol. in-fol. équipage assez brillant à sa fille. 

TULLIE, fille de Servius-Tullius, C est à l'occasion de la mort de Tul- 

sîxième roi des Romains, fut mariée lie que Cicéron composa un Traité 

àAnius, fils aîné de Tarquin-l'An- de Consolatione , que nous n'avons 

cîen. Peu contente de cette alliance, plus, et que Sulpicius lui écrivit la 

elle cherche à plaire à Tarquin-le-Su- belle lettre q'ui commence, "Postea- 

perbe, qui avait épousé sa sœur. Ils quam mihi renuntiatum est*. On a 

complotent dese défaire, l'unedcson prétendu que, sous le pape PadflII, 

mari, et l'autre do sa femme; et, on trouva dans la voie Appienne un 

après avoir éxécuté ce double parri- ancien tombeau avec celte inscrip- 

cide, ils joignent ensemble leurs for- tion : Tulliolœ, filiœ meœ. Il y avait, 

(unes etlturs fureurs par le mariage, dit-on, un corps de femme, qui au 

Tarquin ayant voulu monter sur le premier souflle d'air fut réduit ea 
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poussière. ol une lampe encore allu- 
ini'e. <jui s'c'loijjnit à r«)uvcrturo (îu 
tombeau , après avoir brûlé prè£ de 
^^fifÙ ans -y maît c'eat od eonU ridi- 
• rëfaUtîon èm 

J^Ift^itàcUixc Ferrari , intitulé 
tiir<»r))t.Y seplllchràUk^tf 
TL'LI.rS- IIosTiLius , troî<5Îèmo 
roi doH Homains, 8uc(^é(Iaà Nuinma 
r<»nipllius ,^'an C7i avant J.-C, Ce 
prini c guerrier fil ouvrir le temple 
(le Juuus, fit marcher devant lui de» 
|fèif||e8 q^l ptfrt^«otd<^faiac6i9i die 
yarçeày «t UiAé iTînsprrer k se» peu- 
ples (lu respect pour l'autorité royale. 
Lea liai)!«laBts a Albc furent les pre- 
jonlers qui resgenlirenl l'effort de ses 
armes. Après le combat des Iluraces 
et des Curiaees , il fit raser la >illc 
d'^ibC) et en transporta les richesses 
«t fea habitants dans celle de Rome. 
^oiU il Jit ta guerre aos Latioa et 
è d*antres peuples, délit eo di- 
Téraes rencontres et dont il trioni- 
pha, 11 p(>rit lan 040 avant J.-G., 
sans que les historiens soient bien 
d*accord sur la cause et le yenre de 
sa mort. [ Tite-Live et Dcnys d'IIa- 
licarnasse rapportent qa ii fut frappé 
de h foudre. J 

TORBitLi (Looia-Fran$oia-Aeii- 
ri DE Me^oi«i , marquis de ), né eu 
474 7| entra dans le aarvice, s'y dis- 
tingua comme lieutenant-colonel de 
cavalerie. Use retira dans ses terres, 
y fil des défrichements qui donnè- 
rent lieu à plusieurs observations 
utiles pour T agriculture. Il les pu- 
blia daaa dat WMoirM, 4769, dcui 
Imwbures ia-43 , où Fon trouve U 
deacriptioD d*UDe sonde ou tarièra^ 
dont il recommande l'usage , et qui 
pénétre dans la terre à une très-gran- 
de profondeur. Celle tarière est for- 
mée do plusieurs lijes de fer, qui 
s'embuilent les unes sur les autres, 
et tenniuêe par un curillan^ qui rap- 
porté des éohaaUUoin de U couche 



de terre où elle est parvenue. On 
trouve ordinairement à une profon- 
deur desii à dix-huit pieds, la mar- 
ne , la pierre à cbem «4 k Dlâtrc ; 
ipaU^pour rêaeootiurle ^irnm de 
terre et la pierre è foulon, it faut sou- 

W^'^'WT^'M'^ à la prqjfondeur de 
soixante pieds. M. François de Neuf- 
château avait propose de faire dépo- 
ser un de ces mstruments dans cha- 
que sous-préfecture, avec une in- 
struction qui indiquât la manière de 
ii'en aemr, et promeâfi^une prime 
pour celni qui lan^l par ee moven 
mielque impotiaiite découyërte. tes 
états do BoBtegne avaient fait présent 
d'une de ces sondes à chaque oureau 
d'a{jii( ulture de la province. On en 
trouve aussi la description dans le 
• Dictionnaire des arts et métiers ', 
tome 4, page 427.^ Le marquis de 
Tarbîlly «et mort eu 4776, âgé de 
cinquante-neuf ans. 

* TURCHI ( Adéodat ) , religieux 
oapucîn et ëvéque de Parme , ét«^ 
né en 4724. Son mérite le fil choisir 
pour précepteur de l'Infant don 
Louis, prince de Parme, fils du duc 
Ferdinand. Il parait qu'il remplit ce 
poste important à la satisfaction du 
prince qui le loi aftit confié. H Ail 
récompensé de seaaoinaparaa nomi- 
nation à i'évéché de Parme. 11 alla 
se faire sacrer à Rome, ainsi qu'ont 
coutume de le faire les évêqucs d'Ita- 
lie. On prétend qu'on lui fit signer 
une rétractation, et que lesc^r<Uuaux 
Gerdil et délia Suma^lia furent char- 

gés de le porter à celte dëmarolie. 
>n ne aaîl point quel en était robjet; 
maia une doctrine contraire aux pré- 
rogatives du soint-aîége ayant pen- 
dant qiielque temps prévalu dans les 
écoles de l'état d(» Parme, nu du 
moins y ayant été portée par quelques 
maîtres, il est naturel de penser que 
la rétractation y avait rip|Mirt. Quoi 
^a*il en toit, on ii*eii pM de pei|M 
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à y amener le nouvel cvéquc, plein, 
à ce qu'il parait de bons sentiments. 
Il fut sacré le 21 septembre 4788, 
et sa conduite depuis offrit toutes les 
preuves du plus ferme et du plus fi- 
dèle attachement au saint-siége. De 
retour dans son diocèse , il le qou- 
vcrna avec zèle et sagesse, et y don- 
na l'exemple de loftles les vertus ei-- 
- clésiasliques et èpiscopales. On a le 
recueil des Instructions qu'il faisait 
assidûment à son troupeau , et qu'il 
a publiées sous le titre â' Homélies j 
4 vol. in-42. Toutes sont pleines 
d'onction et respirent la piété. On 
en cite entre autres , avec beaucoup 
d'éloges, une qu'il composa pour la 
fête du bienheureux Barthélémy do 
Bragance, dominicain et évéque de 
Vicence, mort en 1270 , cl déclaré 
bienheureux par Pie VI eu 4794. II 
a laissé aussi des Oraisons funèbres . 
Ce vertueux prélat est mort en 4 805. 

TLUCK (Henri), né h Goch , 
dans le duché de Clèves, le 21 dé- 
cembre 4 007, se Ut jésuite en 4 025, 
enseigna les humanités et la philo- 
sophie à Cologne , et consacra tous 
ses moments de loisir h amasser des 
matériaux pour l'histoire d'une par- 
lie de r Allemagne : elle était rédi- 
gée et prèle à être mise sous presse, 
lorsque la mort enleva l'auteur, le 
49 novembre 4009. Cette histoire 
manuscrite est en G vol. in-folio. On 
la conserve à Trêves; le troisième 
Tolume, écrit de sa main, est h Co- 
logne. C'est l'histoire de l'électoral 
de Cologne, «les évèchés de Muns- 
ter, Hildesheim et l'aderborn , des 
duchés de Juliers, Clèves, etc. Il y 
a de grands détails sur les différents 
peuples qui ont habité autrefois ces 
contrées, sur les anciens Francs, les 
Saxons, etc. ; elle est écrite en forme 
d'annales jusqu'à l'an 4000. Jean- 
Georges Eccard dit que le P. Turck 
1^ écrit une lUstoirc particulière do 



l'évèché de Hildesheim , mais il se 
trompe; cette histoire est du P. 
Martin Ubers, jésuite ; on la con- 
serve à Hildesheim. 

*TURCO (Thomas), en latin 
Ttircus, célèbre dominicain , géné- 
ral de son ordre, naquit à Crémone 
d'une honnête famille, vers le com- 
mencement du dix-septième siècle. 
Il entra jeune dans l'ordre de Saint- 
Dominique , où, après de bonnes 
études, il fut chargé d'enseigner les 
•lettres et la théologie. Il était , en 
4038 professeur de méthaphysique 
h Padoue, où , sur sa réputation , le 
sénat de Venise l'avait appelé, et lai 
avait assigné un honoraire de deux 
cents florins. La procure générale 
de son ordre ayant vaqué vers ce 
temps, Urbain VIU souhaita qu'il y 
fût nommé. Il se rendit à Rome en 
4045 pour en remplir les fonctions. 
Elle ne fut pour lui qu'un degré oui 
lui servit à monter ù une place plus 
éminente. Dès l'année suivante, dans 
un chapitre assemblé à Rome par 
ordre du pape, il fut , d'un commun 
accord, élu général de l'ordre. Ja- 
loux d'y maintenir la discipline et 
d'y encourager les études, il com- 
mença dans cette intention la visite 
de ses provinces en 4043, et parcou- 
rut la France, la Belgique et l'Espa- 
gne. Il reçut partout un accueil no- 
norablo et des marques d'estime, 
PhiHppe IV, frappé de son mérite, 
le fit grand d'Espagne, et voulut que 
cette dignité passât ii ses succes- 
seurs. Il ne revint à Rome qu'en 
4048. Il fit construire, dans le cou- 
vent de Sainte Mario de la Minerve, 
une salle magnifique pour ja congré- 
gation du saint-office, qui y tenait 
ses séances, et qui jusque-là n'avait 
pu y occupei* qu'un local étroit et 
peu" digne d'elle. Cet illustre reli- 
gieux mourut dans ce couvent, vers 
4054, âgé d' environ cinquante 
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«us (Ij. II a laissé 1( s ouvrages sui- 
vauU : l PrœlecUuius iheologicœ ab 
ipso, dmm Bwumke Ufferet, dietatm. ■ 
il y est fidèle A la doctrine de aa^t 
TluNiMi sur le libre arbitre, sur la 
promotion physique et sur la grâce. 
] Lima MoUnœ ; il y combat le sys- 
tème do ce. jésuite. Il ne paraît pos 
que ces deux ouvrr^flfoa aient été im- 
primées, j Deux Iiuètés sur la con- 
eepUuu de la sainte Vierge, lis out 
M6 publiés à Rome. | Un autre traité 
De ffnM si Ubero wrhUrio, contre 
ks luthérietLs et les calvmistes; |1K- 
ficiortum of^eU mcUm wquisiiionis; 
\ Ordiufîfiimefi pro corrrrnin et studio 
jgenerali Domiiiirt, civitatis 

JionoMŒy bologne, \ G4iî ; | Ordina- 
Hoaes pro recto regimine stmi w mm 
in gymnmsio parisiensi , San Jaco- 
hmo ei»m^ Paris, 4664; \EpMla 
miqfdieœ ad wàcfnum crdinem , 
«desquelles le recueil est conscnré à 
Rome dans les archives de Tordre. 
Jl a fait réimprimer îi (grands frais 
les ouvra{)fesde quel(|m s-iiiis des plus 
illusires iiuamucains, trU (juelo pape 
innocent V, Âlberl-ie-biaud, le car- 
dinal Bugo, ete. 

^TURELL (EbeneMr), savant 
Ipnidicateur, né dans le Massachus- 
jcls, en nOI, fut gradué en t7tt, 
au collège d'Harvard , ordonné en 
'1724, et nommé ministre de Med- 
lort en 4728. Il suivait la doctrine 
.«lu calvinisme, et fut un des plus 
^urdents ^triotos dans la guerre de 
^indépendance, pendant laquelle, 
en traliissant les devoira de son mi* 
jstère, il excitait ses paroisnens A 
la rébellion. TuretI était un orateur 
éloquent : il exerça son ministère 
près de cuiquaute années, et motirul 
l)gédesoixnnt^-dix-septans. oii 17 78. 
Ou a de lui la Vir et le cat itcirrc du 



()) Dttto du Oisiiwitf iD itarico ^ B«iniM, 
Hotfe ! dtt l« 9 dtf<«n*ff» 1747. 



révérend docteur Colman, 1749, 

TURENNE (Henri de La Toub- 
i»*AirvEB6HB, vicomte ns), roaré- 
ebal-général des camps et armées du 

roi de France, colonel-général de U 
cavalerie légère , é ta i t d eu \ i éme Dis de 
Henri de La To«r-d'Atrvergnc , duc 
de iiouillon, et d*Kli/;iIieth de .Nas- 
sau , iille de Guillaume de Nassau , 
prince d'Orange. Il naquit à Sedan, 
le 4 1 septembre 4644 . On renvo|n 
apprendre le métier de la guenre 
aous te^krince Manriee de Nassau , 
son oncle maternel, un des plus 
grands généraux de son siècle. Après 
s'être formé dans cette école , il fut 
misa la téle d'un ré|}imenl français, 
avec lequel il se diâiiugua, eu 4054 

tu aiége de la Hetle^ville de Iior- 
raine. Chargé, en 46s7, de réduire 

Solrc-le-Château dans le comté de 
Hainaut, il Tatlaqua si vivement, 

qu'en peu dMieurcs , il réduisit une 
garnison de deux mille hommes à so 
rendre à discrétion. C'est là qu'il fit 
rendre à son mari une Icuimo tju on 
lui prt^enlait comme uu des iruits 
de sa conquête. ( Voyez Scipion. ) 
Après la prise de Brisacb, en 4658^ 
il fut envoyé en Italie en 4659.11 fit 
lever le siège de Casai, et SMrvit beau- 
rotip -1 roliii de Turîu que le maré- 
chal <! IÎ;!i court entreprit par son 
conseil. 11 ne se si<;nnla pas moins à 
la conquête du KoussiUoii, en 1042, 
et en Italie en 4 643. Il avait été fait 
marécbaMe-camp à 23 ans; et il 
obtint le bâton de maréclist*de- 
Francc, à 52, en 4644, après avoir 
servi dix-sept ans sous différents gé- 
néraux. C.o fui alors (ju'ou lui confia 
le conuiKiinltMnenl <le l'armée d'Al- 
lemagne, qui manquait de chevaux 
et d'habits ; il la mit on état à ses 
dépens, il passa le Rhin avec sept 
mule hommes , et défit le frère an 
général Merci. Il eut le malbenr 
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lYêirc battu au combat dn Marien- de Saint-Venant et du fort de Mardîck 

dal, Tan 4645; niais la bataille de furent ses exploits de l'an 4057, avec 

Nortlin{jue gagnée trois mois après Cromwel, protccteurderAngleterre. 

Çar le duc d'Enghien , secondé do Les Espagnols furent défaits aux Du- 
'urenne, répara cette défaite. Ce fut nés, et cette victoire fut suivie de la 
cette même année qu'il rétablit l'é- prise de Dunkerque, d'Oudenarde, 
lecteur de Trêves dans ses étals; d'Ypres, et en 4659 delà paix des 
Tannée suivante, il fit la jonction de PyrénéesentreKEspagneetla France, 
l'armée de France avec l'armée sué- Laguerres'étantrenouvclécen 1667, 
dois<^ commandée par le général le roi seservit de Turenne, par pré- 
Wrangel , après une marche do férence à tout autre, pour faire son 
cent quarante lieues , et obligea le apprentissage dans l'art militaire. Il 
duc de Bavière à la neutralité; mais l'avait honoré du titre de marochal- 
il reçut bientôt ordre de la rompre : général do ses années ; Turenne en 
il publia contre lui une déclaration parut digue par de nouveaux succès, 
de guerre, le défit à la bataille de Zu- Il prit plusieurs places en Flandre, 
marlshausen, et le chassa de ses états et ces avantages procurèrent la paix, 
en 4648. La guerre civile commença Ce fut alors qu'il fit abjuration du 
à éclater alors en France. Le duc de calvinisme, par conviction et nulle- 
Bouillon l'engagea dans le parti du ment par intérêt, comme les calvi- 
parlenient ; mais, las de combattre nisles l'ont débité : car on n'avait ja- 
contre son roi, il passa en Hollande, mais pu le lui faire abandonner au- 
d'oCi il revint en France, dans le des- paravant, même en lui faisant entre- 
scia de servir la cour. Mazarin lui voir la charge de connétable. Il y 
ayant refusé le commandement de avait cependantlong-tempsqu'il était 
l'armée d'Allemagne , il se tourna du inquiet sur sa religion, comme on le 
côté des princes, et fut sur le point voit par plusieurs lettres qu'il écrivit 
de les tirer de leur prison de Vincen- à sa femme. < Il commençait depuis 
nés. On lui opposa le maréchal du long-temps, dit le président Hénault, 
Plessis-Praslin,qui le baltiten 4650, à entrevoir la vérité; mais il tenait 
près de Uethel. Il fit sa paix avec la encore à l'erreur par les préjugés de 
cour en 4654. Devenu général de l'éducation, et par l'attacl^ment 
l'armée royale, il empêcha les trou- qu'il portait à madame de Turenne, 

fies de Condé de passer la Loire sur sa femme, fille du duc de La Force, 
e pont de Gergeau. Il poursuivit ce et calviniste do bonne foi. Sa mort 
prince jusqu'au faubourg Saint-An- arrivée en 4666, et les instrurlions 
loine, où d l'attaqua, et il allait le do M. de Meaux, achevèrent de dé- 
suivre jusque dans Paris, si Mademoi- ciderM. de Turenne : ce fut pour lui 
selle de Montpensier n'eût fait tirer que ce prélat composa son livre de 
sur l'armée du roi le canon de la Bas- 1" Exposition de la doctrinode l'église 
tille, qui l'obligea de faire retraite, catholique*; ouvrage raisonnable et 
L'année 4654, il lit lever le siège solide, que les protestants laissèrent 
<rArras aux Espagnols, prit la ville sans réplique. •> Louis XIV, ayant ré- 
de Condé, Saint-Guilain, et plusieurs solu do faire la guerre en Hollande, 
autres places en 4655. L'année sui- lui confia le cominandoment do ses 
' vante, il fit une retraite honorable au armées. On prit 40 villes sur les Hol- 
siègo de Valencienncs; il se rendit landais en 22 jours, en 4672. L'an- 
niaîtrc ensuite de la Gapelle. La prise née suivante, il poursuivit l'électeur 
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4» ^MBdebota^, qai étùt T«ini an mandcoient de 1 armée qt» â*Mn 

tecoars âes Hollanaats, et f^vonsa, riostrumeot d*une si étrange poW' 
eO'lOT î, 1(1 ronquL'te fîo l;i Franche- tu|Ue. a 11 faut couveuir, dît Vol- 
Comli^, en caipi'ciiant ic^ buLsscs, lairc, que ccui qui ont plus il hu- 
par le bruit de son nom, de donner inanité qne d*estinie pour les ex 
|»assage aux Autricbieiis. Les cou- ploila de guerre gemment Je «ettu 
qaèiM do Lonii XIV el iw denetof oAuipagne, célèbre par letmnlhww 
trop TaïUs awi oUïgé lai priiicaa des peuple, autant que par les ai- 
de r empira da se Ugn^ caulfa lao p^iiioiia da Tnrauie. Il mit à feu 
ambition aaaqoértBia, Turennc, qui aft à wug on paya imi et diertiie, 
était en Alsace, pansa le Uhia à la couvert de villes ci de bourgs opu- 
têtc de dix mille hommes, fit trente îf-nt^. L'('!prt(^nr pnlnfin vif ân haut 
lieues en quatre jours, ;itt.)ijiirt h lii' son i tirili ;ui il.- Maiihi'iu», doux 
Sintxhcim, uelttu ville du Pulalmul, \iUi^ ei vingUciu^ \iila^i;;> cuilam- 
les AUemands commandés par le duc mes» Ce prince désespéré défia Tu- 
de Uwvaiaeet par Capiara» Ce aasi- ranae % fn aiiDliit^iîii(piliary nir 
]>at fut peu décisif; et si, cemme V. «ne latira plâne de repn^clMB. Tu- 
de Beaavav Tasive, les Allemands ranne, ayant envoyé la lettre au roi 
n'avaient pas aiie pièce de canon, il qui lui défendit d'accepter le cartel, 
faut convenir que la {gloire do cette ne rrpivn<H{ nvx pl.iinfrs et au détî 
journée leur appaillent, D'Avrigny de I t ln ii-m qui- p.ir tin < omjili- 
convienl qu'on ne poursuivit p.i-^ 1. s inonl >.itl"*' ' Lqui ne sijfuiHaiL i h ji , 
ennemis et qu'on se contenu de ra\ a- i^V-Uil ës^c^ le st^le el l uiMi^e do 
gerlePalatinat. Ce ravage passe tons Turaoïie, de l'exprimer toQÎoiira 
lÎMCalileanxqaoDaanrraiiantyra; avas madécalîaa et ambigoité. • 
il n'y a peut-être dans rbiaieîredM Las AUemands, ayant re^a tli^ ren- 
haminea ^na eelui ^'aa exécuta forU consicléraUes après le combat 
dans ee méfloe Palatinat an 4688 de Stntscheim, passèrent le Rhin et 

?[uVn pnîssp lui « nvnparer, et qui prirent rîn^ quartiers d'bîvrr rn \1- 

ul «'Di-ore jilus terrible. Nous n'i- sacr. J'nrrnnr . f]Tîi s'i'lail reiu'u eu 

Uiiieiuui) pas M. Boaurain , qtii^ Lnrr nn.', icuUâ au uioi:> de décem- 

dans»son Ui&loire des quaUc du - Lj oudi U's Vo^es, dans U province 

nttras mit^ffnes de I wtewke IPoiis, qu'il- IdîyBatt d'anandonaer» battit 

nSS, 4 val. in-fel.), a.ealwpria de Im Impénan» à MnUianaen, les défit 

nier |a t^lité de ces borroars ; eneere mieux à Turckeim ^elquea 

m^ina eaaaia le père d'Avrigny, jours après, et 1m força de rMÛaer 

qui a eru pouvoir les justifier (voyez i« Rhin le 6 janvier 1075. Le 

k réfutation do fes deox paradotes fonseil do Vienne lui opposa un 

dans le Journal histwique et litiè- »»val digne de lui, Montecuculli. 

r«irt, -15 mars 4785 , page4(H)); Les deux «généraux tlaicat près 

nous dirons seulement que si, d'eu veuii aux mains^ /i de eem- 

eomme on n'en peut pas daaiar, mettcf lear répàtalmn au^ sert 

Tnramn mit re$u Isa aidfaa de 4?paà 'bataille aupn'^ du fiDaga 

ebengar an vndéieHla ptM M|e da MiaUtt, Xqreone, en 

pravinee d'Allemagne (projet enfin allant choisir une place pour dresser 

compltHoraedt exécuté en 4688), une batterie, fut tué il'un coup do 

il eût dù consulter f^cuérosité na- eanon, lo27 juillet 4675, àsoixante- 

lureUji , 1^ ^Hiîprr pUii^t le eom- qnatro ans. Ùn mk les lumeucf ^ue 
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' le roi m rcudrc à sa mémoiro. Il fut 
enterré à Saiiit-Dcuis : mais en 
'1795, son tombeau fut détruit avec 
ceux des rois ; il a été depuis rt>pl;^cé 
aux invalides. Turcnne n'avait pas 
toujours eu des succès à la {juerre, 
il avait été battu à Mariendal, à Re- 
tbel, à Cambrai, il ne lit jamais de 
conquêtes éclatantes et ne donna 
point de ces grandes batailles ran- 
gées, dont la décision rend une na- 
tion maîtresse de Tautre ; mais, ayant 
toujours réparé ses défaites et fait 
beaucoup avec peu , il passa pour lo 
plus habile capitaine de l'Europe 
dans un temps où Tart de la guerre 
était plus approfondi que jamais. 
De même, quoiqu'on lui eût repro- 
ché sa défection dans les guerres de 
la Fronde; quoiqu'à l'âge de près de 
soixante ans, l'amour lui eût fait ré- 
véler le secret de l'état; quoiqu'il 
eût exercé dans le Palatinat des 
cruautés parfaitement inutiles, aux- 
quelles il n'eût dû se prêter par 
aucun motif, il conserva la réputa- 
tion d'un homme de bien. Ses ver- 
tus et ses talents, qui n'étaient qu'à 
' lui , firent oublier des faiblesses et 
des fautes qui lui étaient communes 
avec tant d'autres hommes. Voici 
quelques traits propres à achever de 
peindre les mœurs militaires de Tu- 
renne. Quoiqu'il ne fût pas riche, il 
était né généreux. Voyant plusieurs 
régiments fort délabrés, et s'etant 
secrètement assuré que lo désordre 
venait de la pauvreté et non de la 
négligence des capitaines, il leur 
distribua les sommes nécessaires 
pour l'entier rétablissement des 
cor{>s. Il ajouta à ce bienfait l'at- 
tention délicate de laisser croire 
qu'il venait du roi. 11 ménageait la 
vie des soldats avec la plus grande 
attention , et blâmait hautement les 
généraux qui les sacrifiaient sans 
nécessité dans des batadles que les 
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cÎMMiatances no rendent pas indis" 
pensables, disant qu'il fallait trente 
ans pour faire un soldat ; il pouvait 
ajouter que l'idée seule que la reli- 
gion et la raison nous donnent do 
Thommo suflit pour le faire envisa- 
ger comme une ' chose sacrée, 'selon 
l'expression de Sénèque, et pour dé- 
tester Tambition atroce qui expose 
ses jours et répand son sang sans né- 
cessité. Selon lui, une armée qui 
passait cinquante mille hommes 
était incommode au général qui la 
commandait et aux soldats qui la 
composaient. Nous avons son ° His- 
toire' par Ramsay, Paris, 4755, 
2 vol. iu-4^; Liège, 4774, 4 vol. 
in-42 ; et Raguenoi l'a donnée en un 
vol. in-12. M. le comte de Grimoard 
a publié, en 4782, une 'Collec- 
tion des lettres et mémoires trouvés 
dans les portefeuilles du maréchal de 
Tu renne*, 2 vol. in-fol. Depuis la 
publication de ces pièces, il ne peut 
plus y avoir de doute sur le fameux 
cartel envoyé à Turenne par l'élec- 
teur palatin, le 27 juillet 4074, 
cartel dont M. Golini a paru suspec- 
ter Texistence, apparemment pour 
soustraire ce souveraiu à la censure 
violente du président UénauU , qui 
dit que Turenne répondit à ce cartel 
" avec une mmiéralion qui fit honte 
à l'électeur de celte bravade'. «Mais 
' la honte', dit Voltaire , était dans 
l'incendie, lorsqu'on n'était pas en 
guerre ouverte avec le Palatinat , et 
ce n'était point une " bravade* dans 
un prince justement irrité, do vou- 
loir se battre contre l'auteur de ces 
cruels excès, u | ])Iascaron et Flé- 
chier prononcèrent 1" Oraison funè- 
bre' de Turenne, et ces deux dis- 
cours sont les chefs-d'œuvre de leurs 
auteurs. Il existe encore à Saltz- 
bach, sur la place où Turenne fut 
tué, un monument élevé, en 4784, 
par le cardinal do Rohao, et rétabli 
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en I MM, par le géaM Maraaii.]] tur Tliifletre omfeitelie n'Aelt^ pat 

'"*ïlUlfiOT (fftiiit ), né en Ecosse, assez riche de Tuei , de raison, de 

Fan 404S, mort évêque de véritables connaissances, il en com- 

Saint-André, en 111 ">, oofîiplait posa un Rulre, où il no dit pns un 

Îièrmi ses aïeux lOfjul, roi danois, mot de Dieu ; ('('tnit ainsi qu il cor- 
I fot prom!<»r ministre du roi'Mal- rïgeait penl-ôtre l ouvraf^e de Bos- 
eolm lli. il d laissé, entre autres ou- suet, où, selon lui, ou parlait trop 
- Tngei, deux lî?iw estimés : | l'un est de la Providence et de la reli{;ion . H 
une VU du rai iÊtXeoim'H âÊ lu eat probable que dépnia cette épooue 
mité MaryHaHfi, en taogne vulgaire; Tur{;ot était déjà dégoAté de l'na- 
I l'autre est nneHUMrêêu MOMOf- bit qu'il portait. Il fut nëenmoiof 
DunWm, en latin. élu prieur de Sorbonne en ^1749, 
*TURGOT (Micbol Klîonno) né ol à son insUllation, en ^750 , il 
û Pnris, en -1099, devint pri*sident prononça deux discour?! latins, l'un 
au parlement, puis prévôt de*? niar- " sur les avanla|jes (juo la rcîifyion 
ebands, place qu'il occupa pendant chrétîeoue a procures uu genre hu- 
0Dse ans. Oa se aonneiidra loog^ iMîii qui eit trèi-beaa, et Vautre 
tempe en f^aoee des foins qu'il prit *iur les progréa deTeeprit buniain*, 
pour procura raboadanee dans Pa- prononcé doq mois plus tard, et nù 
ris pendant plusîeiin- années de di- il n'est guère parié de religion. 11 
sette, des ( iviÎj, Hi-^- rnenls dont il dé- paraît certain que 'de ce moment 
cora cette cajnlnli , ot de*; travaux Turffot s'était livré à uq autre gen- 
qu'il entreprit pour pr.ititjuer ces re d'<*tndes , et que le philoèophisme 
égouts immenses qui entourent un commentait déjà à gagner soa 
dea cdtés de la ville, et la débarras- cœur. Il quitta en effet Vélat ecéli- 
aeat dea immeiidieea auiaîblea à li aiastiqae ad commeueemeùt de 
aantd de aea babitaata. €e digne ma- 1^51 ^ * ne pouTant*, dît «on ëdî- 
gbtrat fut élevé au rang de conseil- teur, * se décider à portai Un ina*-, 
ler*dV<tat, puis de président do grand que toute sa vie * , comme si la re- 
coBseil. Il mourut en 4751. lifyion et l'hypocrisie étaient la tne- 
• TLRGOT ( Anne- Robert- Jac- > • hose. 11 était lié avec les ahhés 
ques), niinisli e (ic Louis XVF, na- di lhienne, de Prades , ses cama- 
^uit il Paris le -10 mai 1727. Des- rades de licence^ cl autres ccclésias- 
iind par aa famillo à iVtat ecclésias- tiques, qui avaient réeUemenl un 
<îque^ il fit aea étndea au c«ll^ de masque. Le premier était eonntt 
LiMiii4e-Grand, au Plessis , et enfin ptr une thèse repréhensible qu'il 
au séminaire de Saint-Solpice. Jus- avait soutenue en Sori^onno le 50 
qu'alors il avait paru attaché à Tétat octobre 4751 , et le second par une 
qu'il avait ombrfissê , et avait h\[ nutre thèse, plus répréhensible en- 
dos progrès dans les étudrs\ On a core, qu'il soutint dans l** même 
trouvé, dit-on, dans ses papiers, des lieu le 48 novembre de la môme 
fragments d'un Traité sur l'exis- année, lous les deux avaient dea 
tence de Dieu , qu'il avait composé liftîiôiis atee d*Alembert et Um en-* 
•n 1748, et des JNfMrdilîoiis tnéo-. cyclopédbtes, qui furent bientôt 
^|iq«ea. Cependant, dès eetle mé- et parleur moyen de la eonnais- 
nic année , il anit éerit Bufibn sance de Turgot. 11 fournit à leur 
une Lrtire sur son système; et oiivrafyo différents articles, entre au- 

cre|aAi%ue le Diaaeari de Biimel trei les articles " e&isteace, fond»- 
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lion *. Dans ce dernier , il regar- 
de les fondations comme une vanité 
puérile, et dit : « Puissent les con- 
sidérations suivantes concourir avec 
Tesprit philosopliiquc du siècle à 
dé{[oûler des roiidations nouvelles , 
et à détruire un reste de respect su- 
perstitieux, u C'est à Tépoque des 
grandes disputes sur les refus de 
sacrements , en 4752 , <pio Tur- 
{joL fut reçu conseiller au parlement 
do Paris. Il lit paraître alors ses 
deux écrits, Lettres sur la toléran- 
cCy et le Conciliateur , ou Lettres à 
un magistrat^ (|u il composa, dit-on, 
avec Tabbé de Briouno. L'un et l'au- 
tre de ces ouv rages a pour but d'établir 
qu'aucune religion n'a droit à être 
protégée par l'état, et que le prince 
no l'a pas non plus de lairo des lois 
sur la religion. On trouve dans le 
Conciliateur * des passages dignes 
do remarque, et qui dérivent du 
principe que l'auteur y avait adopté. 
<« Je no conçois pas, dit-il, com- 
ment on no veut pas comprendre 
que le roi ne peut enjoindre aux 
év^Mjues de donner le sacrement aux 
janséuites qu'en s'arrogeant le droit 
de décider qu'ilj n'en sont pas indi- 
gnes, et en décidant en même temps 
qu'on ne peut jouir do l'état de ci- 
toyen sans les avoir reçus ; deux 
cboscs qui excédent manifestement 
son autorité. Le refus ne regarde pas 
Pautonté humaine... Le roi ne peut 
en connaître , encore moins de ce 
qui Poccasione. On a demandé si le 
roi ail moins ne pourrait pas défen- 
dre le refus de sépulture... L'inhu- 
mation du corps, le plus ou moins 
de pompe (je ne parle plus de pom- 
pe sacrée), voilà ce qui regarde le 
magistrat. Les prières, les cérémo- 
nies, le lieu saint où doivent repo- 
ser les os des morts, voilà le patri- 
moine de l'Eglise. Il faut donc la 
laisser maîtresse d'eu disposer. Elle 



ne peut accorder la sépulturo qu'à 
ceux qu'elle regarde comme ses en- 
fants. V^ouloir la forcer de le faire , 
c'est l'obliger à traiter comme un <Ies 
siens celui (pi'ellea toujours proscrit, 
c'est envier au véritable lidèlo un 
dj-oit que lui seul peut avoir sur les 
prières des ministres de sa religion.» 
Cet aveu de la part <Ie Turgot en fa- 
veur des droiU de l'Eglise, étonne 
d'autant plus, qu'un endroit do sa 
première lettre sur la tolérance est 
dirigé contre la religion catholique; 
aveu, en outre, qui était en contrar, 
diction manifeste avec ses principes. 
philosnpIuques.Turgot désirant con- 
naître persoinu'llement Voltaire, son 
ami d'Alembert lui écrivit une let- 
tre très-llatlcuse , datée du 22 dé- 
cembre -1700, et où il disait an phi- 
losophe do Ferney : « Vous aurei 
bientôt une autre visite dont je vous 
préviens : c'est celle do M. Turgot, 
maître des requêtes, * plein do phi- 
losophie * , de lumières et do cou- 
naissances , et fort de mes amis , 
qui veut vous aller voir en bonne 
fortune; je dis bonne fortune, car, 
propter metum Judœoruw , il ne 
faut pas qu'il s'en v^to trop, ni. 
vous non plus. » Turgot fit le voya- 
ge de Perney dans ce mémo mois 
do décombro , et reçut de Voltaire 
le bon accueil que méritait une telle 
recommandation. Peu do temps 
après, il accompagna dans ses voya- 
ges de Cournay, intendant du com- 
merce, et s'appliqua à l'économie 
poIi(i(|ue , en suivant les principes 
de (^)uesnay, chef des économistes. 
En -1762, il fut nommé intendant 
de Limoges , et il faut couvenirque 
son administration ne fut pas inu- 
tile à cette province. Pendant la di- 
sette qui y régna , il exerça plusieurs 
actes de bienfaisance, et se donna 
beaucoup de peines pour procurer 
les denrées de première nécessité. 11 
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Cl rertifler unt» ^rrcu^Ho calcol par 
laquelle le Limousin souffrait depuis 
hnQ'icmps une surcliarpe énorme 
dans ses impositions ; il ouTril de 
Douvelles routes, établit des ateliers 
de charité , et tAclia do diminuer la 
charge des corvées. Appelé au mi- 
nistère en 4774, au moment où la 
liberté de penser était etlr^e, Tur- 
got y apporta beaucoup de plans et 
peu de vues saines, des moj^ens in- 
suffisants pour les affaires, une ima- 
(jination eialtée, et une pbilantropic 
de système. « Ce ministre philoso- 
phe, dit un historien, crut que tou- 
tes les fois que le roi donnait un édit, 
l'intérêt- des peuples eiiçeait qu'il 
les mît dans sa confidence pour tout 
ce qui avait rapport h l'administra- 
tion et à la léfjislalion, et que, pour 
rendre le royaume florissant , il fal- 
lait fonder les bases de la félicité 
publique sur une liberté indéfinie. 
Il ne parlait pas de l'éçalilé, mais il 
plaçait des signaux pour y condui- 
re, etc. * L'élévation do Tuqjot pa- 
rut aux philosophes un triomphe si- 
gnalé , ot en effet il se montra un 
ami très-aetif des réformes , et dé- 
truisait presque toujours un bien 
certain pour courir après un mieux 
qu'il n'atteignait pas; et dans celle 
confusion do projets, il frayait une 
large carrière au désordre. « M. 
Turgot et moi , écrivait Malosher- 
bes, étions de fort honnêtes gens,' 
très-instruits , passionnés pour le 
bien : qui aurait pensé qu'on ne 
pouvait pas mieux faire que de nous 
choisir? * Cependant nous avons mal 
administré ; ne connaissant les hom- 
mes que par les. livres, manquant 
d'habileté pour les affaires, nous 
avons laissé diriger le roi par M. do 
Maurcpas , qui ajouta toute sa fai- 
blesse à celle de son élève ' : et, sans 
le vouloir ni le prévoir, nous avons 
contribué à la révolution. » Cepen- 



dant le< innovations, qui étaient lo 
résultat du nouveau système de Tur- 
got, ne semblèrent pas h tout le 
inoade aroir un but innocent ; on 
ne se contenta pas de le ridiculiser ; 
mais un homme d'esprit fil voir 
dans une chanson, dont l'événement 
a fait une prophétie , tout le fruit 
qa'on en pouvait attendre (1). On 
inrenta des tabatières qu'on appela 
' turgotines ou platitudes et on 
employa enfin tous les moyens pour ' 
décréditer ses opérations , dans les- 
quelles il montra , pour le moins , 
une précipitation imprudente. Quel- 
ques-unes pouvaient èlrc bien vues, 
comme la liberté de la circulation 
des grains , l'affranchissement du 
pays de Gex de toute imposition indi- 
recte, le libre transport des vins, la 
Garonne et le port de Marseille ou- 
verts h ce commerce, etc.; mais ces 
innovations, et surtout celle qui, 
d'après son projet, devait commuer 
les droits féodaux , donnèrent h la 
nation le désir d'en obtenir de nou- 
velles et de plus importantes. A ces 
innovations, il faut encore ajouter 
1^.1 

(1 ) Nou( oe citrroiu de ccUe cbanten que let 
quatre (:ouplrt4 suiranU, qui feroot «UcnieBl 
cicviorr le reste. 

Vlrenl tous le* boni etprlti 
EnryclnpMittetf 

Dn bonheur rr.inçai( épris . 

Grands économistes. 

Pur l«ura a4>int au («mpt d'Xdam 

Noas serons en moins <J'unaD, rlc, i 
cl-* ^. • 

Pu mûme pas marcheront 

Noblesse et rotor * 
Les Fn.nciiis retoumoront r l'VVi 
Au droit lie nnlure. 

Adiea parlements et lois, 
El ducs, et iniaces. et rok«*U=> ■ - 

Ou verra toiu les élaU , ' r* c^i 
Entre em »c confondre; , 
Les peavrea aar lenn gr ibaU ' 

Ne plus se luoHbudre: . ^ 
Des hiens on frra des loU, 
Qui rendront les geii«égaai, etc. 

A (f«i doTrons-nuns le pins ? 

C'est 4 uplrv muitre. 
Qui, t« fTÔynnl nnahba. 

Ne Toudra plut l'être. 
Ah l qu'il but aimer le bien. 
Pour de lol u'élrc pins rien, etc. 
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d'aulros projets bien plus danfje- 
reux, et qui, s'il ne les effectua pas, 
furent cependant connus, et ne ser- 
virent qu à augmenter le désir de 
tout bouleverser. Il présenta à Louis 
XVI un Mémoire sur la tolérance , 
et Gt tous ses efforts pour faire 
changer les formules do serment 
que le roi prêtait à son sacre. On 
trouve dans le t. 7 de ses OEuvres 
un Mémoire sur les uiunicipalités , 
par lequel il tendait à établir en 
France une nouvelle constitution , 
et plusieurs municipalités, grandes 
et petites. Il y propose, en outre, un 
conseil d'instruction. « L'instruc- 
tion religieuse, dit-il , est particu- 
lièrement bornée au\ choses du 
ciel, ' et elle ne suffit pas pour la 
morale *. Il faudrait une autre in- 
struction morale et sociale. Avec ce 
secours, la nation ne serait plus re- 
connaissablc en dix ans : ce serait 
un peuple neuf; tout le monde se- 
rait instruit et vertueux. » L'expé- 
rience a montré combien un peu- 
ple, rendu * neuf " , peut donner 
d'exemples de vertu. Turgot fut ren- 
voyédu ministère en mai 1 776, après 
avoir jeté dans la France entière les 

firemiéres semences de la révolution, 
l mourut de la goutte le 18 mars 
4781, à l'âge de 49 ans. Turgot 
cultiva les lettres , et À 24 ans, il 
commenta une Traduction des 
Géorgiques. Ses autres écrits sont : 
Discours sur l'histoire universelle: 
plusieurs articles pour l'Encyclo- 
pédie ; Lettres sur la tolérance , 
1755; Le Conciliateur ^ ou Let- 
tres à un magistrat, 1754 ;| un 
commencement d'IJistoire du jansé- 
nisme et du moUnisme: \ Les XXX VU 
vérités opposées aux XX XVII im- 
piétés de Uélisaire (de Marmontc-1), 
par un bachelier ubiquiste .CqHc facé- 
tie est longue, peu ingénieuse et nul- 
lement concluante j l'auteur y feint 



de croire que l'inverse de toutes \cê'* 
propositions censurées est vraie : i 
fondant sur ce sophisme, il fait te- 
nir à la Sorbonne un langage fort" 
ridicule, et qu'il croit très-amusant'- 
pour ses lecteurs ; | une Lettre aaV 
• marquis de Condorcet , sur le livre»* 
de 1" Esprit qu'il appelle un livre^ 
de philosophie sans logique, de lit-* 
térature sans goût, et do moralet 
sans honnêteté, et il en désigne l'au- 
teur comme un déclamatcur incon- 
séquent, une tète exaltée , un hom-* 
me mu par la vanité et l'esprit de 
parti ; qui répand à grands flots le' 
mépris et le ridicule sur tous les 
selinients honnêtes et sur toutes 
les vertus privées. » | Mémoire en 
faveur du prêt h intérêt , d'où Ru- 
lié de Gouttes a tiré le sujet do sa 
théorie de l'intérêt de l'argent; | 
une Tradrtttion du 4*^ livre do l'E- 
néide, et de différentes églogucs do 
Virgile, en vers métriques scandés 
sur la mesure de l'hexamètre, essai 
où il ne réussit pas mieux que Ron- 
sard. Il ne fit tirer que douze exem- 
plaires de cette traduction , qui,' 
avec les autres du même auteur, a 
été insérée par M. François de Neuf- 
château dans le premier volume do 
son ' Conservateur *, etc. M. Du- 
pont de Nemours a donné une édiv. 
tion des * OEuvres complètes de 
Turgot •, Paris, 1808,9 vol. in- 
8® ; le premier volume, qui a paru 
le dernier, contient les * Mémoires 
sur la vie , l'administration et les 
ouvrages de Turgot, par Condorcetj' 
son intime ami et son admirateur. Ce 
ministre ne manquait pas de talents, 
mais il était trop imbu de philoso^ 
phisme pour que ces talents pussent 
être d'une ulitité réelle, et il ne les 
employa qu'à préparer les malheurs 
de sa patrie, il aurait plus brillé, ou 
il n'eût pas été nuisible à ses conct' ■ 
toycns, dans un poslc moins élevé • 
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oJ. ,«n ^.*mo do cb.naomV»t n'au bniets >„i nuc^ es ^^éi^i 

«on iiiimstiTc, Il fui ditruilc par son beau-piTc, après 

a-assci de inénagemen j . A so i ar fru^.,iior , et l'aulrc fui remise 

lUIe dans VEnoixlopod.c n.é hod.- o Vi^ . 

on eoav.enl qu aa^^ a A„Bo«Knc , depuis daupl.me 

.ec ■ , el qu il ne dissimu v j,, j^,,, ,„„ jour- 

son mépris ,»ur lou ce quinc^^^^ ^^^^ l,.^ et 

pas conforme à ses idm • baro» . .^^ 

L IWzenval le Ira.te do pl''l««'P^'^ J'^ . ,^ „l ,„ de Louis XY l", 

.rroBant; •'1'»™"'» "'^tT J^^^^^ o^l .^àdu un lémoignace éclatant 
cacha isous un c«rackre >a.n son. ^.^^ 

capacité i-ecUo . " ^^^^^^^ la famille de ce monarque. A la re». 

dance,dil-il,sessiibdeli«uLsprcï»ri ^ouis XVIU accorda à 

nuaicul comme les autres; ma.., !f \„n„, ,u noblesse, lo 

l revanche, il ^ L.m .a oflu ior de la Lé«ion-d U«„- 

reaux les plus belles maximes et les □ Madame, duchesse d'An- . 

plu. beaux plan, que commenla.ent neu , e m ,. ^^^ .^^ 
H' ardents prosélytes . Undorcellui- î,iervalet^e.chambrc 
m;me , au milieu des o oge, qu .1 i , j . il „,„„- 

lui pr.HliBUC. le reconnaît pour un ^"'"^ , ,«23 j , de soixante 
hoii me • froid, déda.(jneux, minu- ™' „u'un lUs, à qui le 
lieux, orgueilleux, ^ur, suscept.b e . '-.'r'ruiUrdé et qlii de- 
do prcTenlions , etc. La mort i supérieur de la c4iïale- 
do Turaot fut exactemenl conforme > j^s rVagm.uls 
aux principes qu'il «va.t professe • ^^J^» ,^«,,11.11.' >lc l" f"- 
llue lit aucun acte de religion; ses »■ l^'y". ,„ Temple. 
amis, qui ne le quittèrent pas dan, ''^'^^^f';„.rf„„, ,„„,. senice dy 
ses derniers moments , veJlercn a \f2 ' m-l au 13 «clobre 4793. 
ce qu'on ne laissât approcher de u. 1^ «oia i - 

aucun prêtre. C est une précaution j^sS de la 3' édi- 

„„• ils avaient les uns pour les autres, aux pages ,,ut„,.im,es sur 

^liu d empéeher un retour a la vcri- ■»» '^^ . „. EekarJ, l'ari., 
té , qui aurait , selon eux , deshono- ^3,;^*; g,/ i,,.»". Comme tout 
ré' le pbilosophisme, et produit un l,'^, à la famille au- 

gran.l scandale parmi les sectateurs, ce qm «e r rp ^^^^^^^^ . 

" . .rLlWÏ(Loui.FranjoisnE),nc e^^^^'l^^. .aU^Uense . ne peut 
i Kournan ( Semc-c -Marne ) , le W« i,,ieurs, nous al- 

48 juillet 4703 , était a tache «la T , re ..uelques pa-ages de. 



AH juillet 4763 était a tache a U 1" '^^^ ^-elques passages do. 

famille du malheureux Lou« XVI »» ^l, Lo 

.endant sa captivité au lemple '"''■'^^^im u me fut impossi- 
lacé auprès des princesses, il leur 0 «"'^^î^^^^'^u^ 'aux Tuileries; 

^"'»'«r'^-P'"'''±'!..:^:?:rr k i"i" !lX iours\uilanU,ienepus 
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témoigna le plus lidele devouemen - > - . .^^.^ ^^^^^ . pus 

et leur donnait commumcatum do '''"y 

co qui pouvait les intéresser sur «^"^ L„uis XV4 allait 

les affaires du jour. Les prmcess» ^^^ J^j";^ "lu Temple, je cornue 

lui couUércut plusicur» do leurs elrc trausiict « 1 . * 
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che2 M. Moudtd de Cliorezy, moi* restées aupi-èâ do la famille lo^al 
missaii'o - génénl d« U maiaoïi Ils nous demtadérenl si nous avioiiii 
do roi y poar obtenir la favcor d*y appartena au roi ; je téitr répoadis 
continuer mon terrice« Il me pro- aturmatiTement. Qui donc a pu 
mit que, dans cjuclquc endroit quo tous faire admettre ici'? sV>cria 
Ton plaçât la famille royale ^ et no Chabot. Jo lui répondis que cVUait 
fallût-i) ([n'un frarçoti (î<< si-niro, il Potion ft Manuel, qui , d'après les 
u'ennommerait pns<rautrcque moi, mtormatious prises daus nus sctv 
parce qait savait bien que ce sernit tions^ uoui» eu avaient accordé la per- 
une choses ajréablc à la reiue. . . Je mission. 'En ce cas, dit Chabot, 
die à raea camafadea Chrétien et c^est que irons êtes de bons citoyens; 
Marchand : Allons nous présenter restes à ?otre poste et la nation an-, 
an Temple , peut - être «pi en mOn- ra plus de soin de vous que n^a fait le 
trant un peu de hardiesse, on nous tyran*. Dès que le roi fut entré au . 
laissera entrer. Ils me suivirent : Temple , on proscrivit Ifs précau- 
nous arrivàin»"? à la (rrando porto lions les plus minulieu-^eM. . . . Ce- 
comme un dis oiliciers du poste peri(iaiU il m'arriva sou\ent, dans 
yeuait de laisser passer une personne un passage , dans un tournant 
munie d'une carte, et quo je reeoà- d'escalier, de substitoer an bon- 
nus pour être du service dnroi. le chon de papier d*nso carafe, tel 
priai roflteier de me permettre de autri> sur lequel on avait écrit des 
parler à cette personne ^ et je lui dis avis^ des nouvelles, soit avec du jus 
que j'étais aussi du service, ainsi de citron, soit avec un extrait de 
que mes ramaradcs. îl hésita d'à- noit de (|alle. Quelqiipfnis jf roulais 
bord, puis il me répomlit : * Pro- un hiliot autour d'une pclili* halle 
nei mou bras , que vos camarades de plomb ; je recouvrais le luul d'un 
prennent le vAtre , et je vais vous iu- autre papier fort , et je le jetais dans 
troduire *; ce qu*il fit. On nous con* . la carafe' an lait d'amande : un signe 
duisit h la bouche , où jo ne trouvai convenu indiquait ce que j'avais fait, 
aucune provision / Je fus obligé de Lorsque "le papier des bouchons se 
sortir jusqu'à trois fois pour mopro> trouvait sans écriture, il servait à 
curer le nécessaire... Nous ser- la reine et à madani<^ F.lîsabelh pour 
vîmes h' souper du roi,,. Deui me donner des onlres ou <!es avis 
jours api es notre arrivée , les com- à (raiisuieltre au-dehors. On a pu 
missaires de la comnumo voulurent voir dans l'ouvra^edoM. Huê (paijc 
savoir qui nous avait fait entrer an -342 et suîv. de la seconde édition 
Temple, le leur répondis que les co- de Paris), et dans le journal de Clé- 
mités do l'assemblée, Mir les ren- ry ( page 79 dé l'édition de Londres, 
seî{;ncmcnts qi^ils avaient fait pren- 4798 , in-8» ) , quelques - uns des 
dre dans nos sections , nous avaient moyens que nous employions pour 
autorisés à venir ri^prendre notre communirjuor e.ilre nous ; mais ces 
service: ils se retirèrent. Le Icnde- moyens dcvaul être variés , ils e\i- 
maia Chabot, député, Sanleire, geaienl beaucoup de précaution , et 
c«iftmandant - général et Billaud- donnaient Heu à des retards dans la 
Varenttes , alors substitut du proeu- transmission des avis jusqu ft la fa- 
reui^ABëral d^lii cammune, vinrent roiUe goyale . Pou r obv icr à tous ces 
p^nr rccoMunitre cl prendre un état ineonvéuicnts^ la reine et madame 
nomtnr.lif de toutes tes personnes Elisabeth imaj^incrout de corres* 

XIX. 24 
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mdfft ik^cietoeni avec moi par 
sigoaui..- La correspondance par 

écrit HtH'f'loppait te (ju»' jo n'avais 
fait qu iuiiiquiT pat^ les siyuuux j 
car , nial(jré la surveillance de huit 
à dis penMmts, il ne t*e$t {)rcs4ue 
poÎBt pm^ de joar , pciulant les 
fnîa nMHt <|a« je me luia mainte- 
no au Temple ) sans que la iamille 
royale n'ait eu quflqtif \nUc{ moi 
soit par les sitrfitafyrnu s ja expii- 
quvs, sotieu (ioiiiiiinLau\ princesses 
(les objets de mon senrice , ou quand 
je lai recefM de lenre mains; soit 
nmfl dans un peloton de fil ou de 
«nloii) .^e je coulais dans un coin 
d^ armoire , sous la table de marbre, 
dans les bouches (in pnêlo , ou mi^me 
dâM le paiiitM* aux ordurci. Un si- 
gne d(i In iiiaiii ou cleii ^cux indi- 
quait ou j'airais réussi à déj^cr le 
pejotoa; en aorte que le roi et lea 
|»rtneeiiflii 'éteient presque toujours 
mlbntlÀ des événements. La faci- 
lité que j'avais dir sortir deux ou 
trois fois |»nr spfnninf» pour les np- 
provisiontiemculs , me mrttnit à 
même do prendre les reiisci{îuo- 
ments que le roi et la reine déni- 
nient, et<le*learr«pportttlea ootea 
et les aviadonVott no chargeait |N»ar 
LL* MM* Je me trouvais éfalement 
am fréquents rendez - vous que 
M. Hué, me <!on riait tantôt dans les 
quartiers los jilus isolés de Paris, 
tantôt hors de la \ilte, et où il me 
remettait des écrits pour le l oi , oii 
dea réfionaea à see ordrëi. • • . Ma- 
dame h marquise , puia docheaae de 
Séisnt, était le pomt prinotptl de la 
oonespondance de la reine ot de 
madame Elisabelli. ï*^ pass-iî'? dans 
sa maison pour son ageut d'altaires, 
et l'on avait oi»lie de me laisser en- 
trer ù toute beure de jour et de 
irait, • • . On me Tisitait rarement 
k Centrée on à h sortie du Ttople, 
paN0 qno j*a?tif jMtin de |»rocarer 
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aux commisssaircs et aui (gardiens 
tout te qu'ils me demandaient, 
lor&tju iLsse présenlaienl à la bouche, 
où ils de\euaieul plus traitables. 
Mais anpsilôt que I* approchais de la 
• tour ou d*one pi^ -oecupée par 
Quelqu'un do la famille roTaW^ 
toutes mes démarches étaient obser- 
véep;on rac dérenJail de parler à 
qui que te fût, si lo ii'clail pour 
luon service, et à baule voiv. J'étais 
même alors , à cause de mes rela- 
tions à Textérieur, l'objet d'une 
st^eiUanee plqs parltenliéM : aossi 
la famille royale, pour no-poiiii 
éveiller les soup^ns à moo égaf4t 
prenait - elle des précautions ^ au 
point qu'un jour le roi m' ayant don- 
né sou couteau, doul le raaucbe 
était cassé , pour le faire raccom- 
moder, et S. M. a apercevant qu'elle 
ne Tavait pas montré ans oificîera 
municipaux , me le fedemaiida à 
riostant, l'ouvrit , et le leur pré- 
senta en disant : * Regardez , mes» 
sicnrs , il n'y a rien dedans*. Puis , 
le rni me rendit ce couteau ^ en luo 
ret 01 Minandant do ne point v faire 
meUic uu autre uiuutbej car, 

ajonlâ^t-il , j'y tiens boanooiip tel 
qn*il est , parce qu'il ma été «lonné 
par mon pN^re *. Savais sartontla 
misaion de m'informer des piarsoo- 

nés dont la famille royalo avait 
éprouvé le zùlo ol I.i fldrlité. . . . Un 
jour la reine m av.uil dit : "M. Tur- 
gy ) j'ai cassé mon peigne, je vous 
prie de m'en acheter un autre* ; le 
poète D. C, munieipal, s*écria : 
* Athetez-en unde'corne, le buia 
serait trop bon pour elle*. La reine, 
comme si elle n'eût point entendu 
vc[\c !nf(i{|rîil(^ , continua de n^'^ 
donner des oï dies. Je remplacaf lu 
peigne, qui était d'écaiile, par uu 
semUahU* En Uvoyant , cette pria- 
cesse me dit : * Vous avei donc 
outrepassé les ordres do D« C; car 
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il prétend que le buis est trop bon 
pour moi , lui qui , sans les bien- 
faits (lu roi', . . * S. M. s'arrêta. Je 
nie pcriîiis de reprendre : ' Madame, 
il y avait bien des personnes qui 
avaient l'air défaire leur cour à la 
famille royale , mais ce nV'talt qu'ù 
cause du trésor*. La reine dai[;na 
rae dire : * Vous avez raison , Tur- 
fjfy *. Le2 décembre, la municipa- 
lité du ^0 août fui remplacée par 
celle dite ' provisoire'. On doubla 
le nombre des commissaires-surveil- 
lants auprès du roi et de la famille 
royale. L'on connut bientôt à quels 
hommes nous allions avoir affaire 
par le trait suivant : La reine ayant 
été malade pendant la journée du 
lendemain , et n'ayant pris aucun 
aliment , me fit dire de lui appor- 
ter un bouillon pour souper. Au mo- 
ment où je le lui présentais , celte 
princestyt apprenant que la femme 
Tijon se trouvait indisposée , ordon- 
na qu'on lui portât ce bouillon : je 
priai alors un des municipaux de mu 
conduire k la bouche , pour aller y 
prendre un autre bouillon : aucun 
d'eux ne voulut m'y accompagner , 
et S. M. fut obligée de s'en passer... 
Ce fut M. Parisot qui me donna le 
décret portant que le roi serait con- 
duit à la barre de la convention , 
pour répondre aux questions qui lui 
seraient faites. Je le plaçai sur le lit 
dcCléry , et S. M. le lut de suite... 
Cléry a dit de quelle manière nous 
avions établi une correspondance 
entre le roi et les princesses, dès le 
moment que toute communication 
fut interdite entre eux. Tandis qu'il 
était témoin des malheurs et du 
cx)uragc sublime de Louis XVI , je 
l'étais des craintes, des lueur» d'es- 
péranre et des angoissesde la reine, 
do monseigneur le dauphin , et des 
princesses. L'exécrable 21 janvier 
arriva. . . . Cléry resta encore plus 
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d'un mois h la tour , mais sans pou 
voir communiquer avec nous. Lors- 
que je le revis, après sa sortie, il 
me remit , et je reçus avec un sen- 
timent inexprimable de douleur et 
de respect, ce billot que le roi , dans 
sa bonté infinie, lui avait laissé pour 
moi.» Voici le contenu de ce billet: 
'2^ janvier 4795, sept heures trois 
uarts du matin. Je vous charge do 
ire à Turg^ combien j'ai été con- 
tent de son hdèle attachement pour 
moi , et du zèle avec lequel il a rem- 
pli son service; je lui donne ma bé- 
nédiction , et le prie de continuer 
SCS soins , avec le môme attache- 
ment, à ma famille, à qui je le re- 
commande*. En parlant du plaisir 
que trouvaient les princesses à par- 
ler de ceux qui leur avaient donné 
dei témoignages d'affection et do 
fidélité , Turgy ajoute : « Cette prio- 
cc»sse ( la reine ) répéta plusieurs 
fois devant Louis XVII et Madame 
royale que ce jour-là ( lo 5 octobre 
I7î)() ) je lui avais sauvé la vie, en 
lui ouvrant la porte secrète de ses 
petits apparicniens ( a Versailles ), 
donnant dans la pièce dite ' l'œil de 
bmuf *, par où elle se réfugia ches 
le roi, et en fermant cette porte sur 
les assassins qui la poursuivaient. 
Dans le courant de juin lu femme 
Tijon donna des signes de déran- • 
geinent d'esprit ; elle était toujours 
triste, et poussait des soupirs com- 
me une personne qui éprouve des 
remords. ^Juel qu'en fut le motif, 
elle se vit contrainte par son mari , 
homme brutal , de faire une dénon- 
ciation contre la reine et contre ma- 
dame Elizabeth : elle les accusa 
d'entretenir tous les jours une cor- 
respondance avec moi. Pour prou- 
ver le fait, elle descendit au conseil 
un Hambeau qu'elle avait pris dans 
la chambre de madame Elisabeth , 
et fit remarquer aux municipaux une 
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gouUiQ d€ «ÛPe à cncbolor (jut était 
tomlM)^ 5ur la bobéelie. Ea effei « le 

^ cAlo princesse m'avait re- 
mis un billet cacheté pour M. l'ah- 
^k; Eiljjewort do Firmout, ut je m'c- 
ta'tê eai^tmaé île le porter cbez ma- 
dame do Sereni,*. £n renumtànk 
d» lâ chambre db cooaeil , la leauiM 
Tijon eatro daos rappartemeot dea 
pnneeaaea : elle aperçoit ia reino ; 
sa lêle se trouble , clic se précipite 
aui picils ào la princesso^ en s'é- 
(TÏout lie vaut b-s municipaux , et 
saus taire alteutiuu ù leur présence : 
* Spldame , je dcmaade pardon à 
YolMi Jlaj€»té: je sais une malbeu- 
retue, je suis la cause de votre mort 
et de cette de madame Elisabeth*. 
Les princesses la relevèrent avec 
bonh» et tâchèrent delà calmer. Un 
inonicut après, j^entrai avec mes 
deux cainarailcs, Chrétien et Mar- 
chand y portant le diner à la famille 
royale| et aecempaffoë des ^lialre 
commissaires -sorveillaols. La fem- 
me Tîjon se jeta à {jcnuux devant 
moi , en me disant : "M. Turgy , je 
vous tleniando pardon , je suis une 
malheureuse, je suis la cause de la 
mor» de la reine et de la vAtro" . jI?- 
dame Elisabeth la rolcvaut au&iiilùt^ 
incdft: *Tttrgy, pardomiesdui'. 
J*eus rhonoearde répondre à S. A. 
Koyale * (juo la femme Tijon ne 
m'avait point oITcnsé; qu'en. fvppo- 
sant qu elle l'eût fait , je inf ja rdon- 
nais de bon cœur*. Ce j' r/ là fut 
assurément un de cou « )" je redou- 
tai le plus d élie iiii:>eti arr* iitalionj 
non pour moi , j'étais réiif^o^. . • • 
11 est arrivé plusieurs fois que les 
commissaires épiant les si[;nes, les re- 
gards des princesses ouïes miens, re* 
cborchaient avidement .> quoi il? se 
rattacbaiffit, et tentaient d'en devi- 
ner le seus^maisco fut toujours 
sans succès. . . . Ainsi , chose éton- 
nante! aucun de nos billets n*a été 
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découvert ...» Turgy ayant témoi- 
gné à la reine le désir qu'il avait 

d'être rcufernié dn ns la tour, pour 
se livrer uniquement au service des 
princesses, S. M. lui répondit : — 
' Votre proposition nous serait 
agréable; mais, oar vous, nous som- 
mes informées Je toot, et si tous 
éties enfermé nous ne pourrions 
plus rien savoir. Si Ton vient à nous 
déporter , et que vons ne puissiez 
pas partir avec nous , vcnrs^ nous 
rejoindre partout où imus seroiis, 
avec votre ieinine, votre fils et 
toute votre famille * . ' «Le 4 5 octobre 
(1795), à six heures dn matin (jour 
du supplice de Marie - Antoinette ), 
les municipaui , dit Turgy , me si- 
gnifièrent l'ordre do sortir du Tem- 
ple sur-le-champ. . .Je me retirai à 
Touraan , en Brie , dans ma famille. 
J y t>pruuvai d'abord beaucoup de 
persécutions j peu à peu Ton me- 
laissa vivre tranquille. Madame 
royale, eu moment de son départ 
pour Vienne, m'ordonna de Ty 
accompagner. J'étais malade alors , 
et la difficulté d'obtenir un passe- 
port m'empêcha de me rendre au- 
près de cette princesse , aussi 

Ïrompteiiient que je l'aurais désiré. 
*eua Tbonnenf de suivre S. A. 
Royale en Russie , où elle épousa, i 
Mittan, monseigneur le duc d'An- 
gouléme, le '10 juin i799. Quel- 
ques mois après, S. M. Louis XVIÏl 
daijjna récompenser mes services en 
mo donnant, de sa ninin royale, 
cette attestation : — J éprouve une 
véritable satisfaetion à attester que, 
durant la captivité dn feu roi mon 
frère, au Temple, et, après sa mort, 
aussi long-temsqu'ilaété possible de 
servir le feu roi mon neveu , la feu 
rein osa mère, et ma bello-soMir, feu 
iii.i<iiin)c Elizabetii, luasœur, et ma- 
dame, duchesse d'Angoulùmc, ma 
nièce I le sieur l'urgy les a servis 
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avec un coiirnfjc, une ndélilé, uu né à Dijon on ^745, mort le 21 dé- 
zèle et une inleUi{}ence à louto cembro 4824 , oomnienç^a par faire 
«■•preuve; el, ne pouvant en ce mo- l'éducalion de l'abbé de Bourbon , 
nient le récompenser comme je fils naturel de Louis XV, qu'il ac- 
le désirerais , je veux du moins que compagna dans un voyage à Naples, 
la présente attestation soit à jamais où cet élève mourut eu 4787. Tur- 
pour lui un titre d'honneur, et pour lot fut aussi aumônier de madame 
ses enfant» et descendants , un mo- Victoire, el depuis 1790 attaché ù 
tif d'encoura^jemenl pour imiter la bibliothèque du roi. Il publia , 
dans tous les temps l'exemple qu'il mais sans y mettre son nom : | Etu- 
leur a donné. En foi de quoi, j'ai des sur ta théorie de l'avenir ou 
écrit et siçné cette attestation de Considérations sur les merreilles et 
ma main , et j'y ai fait apposer mon les mystères de la naturCy <?fc., Pa- 
scel. Au château de Mittau , ce ris, -1 810, 2 vol. in-S". On a encore 
■17 décembre 471)9. Sipné' Louis'.» de lui; De l'Instruction , ouvrage 

TURIM (André), médecin des destiné à compléter les connaissances- 

papes Clément VII et Paul III, et des acquises dans les lycées^ coUè(jes et 

rois Louis XII el François l*"", était maisons d'édwation, l*aris, 1810 et 

né dans le territoire do Pise, et -1849, où il a indiqué un choix des 

vivait encore vers le milieu <lu xvi* meilleurs livres et des meilleures 

siècle; mais on ignore le temps do éditions; \Abcilard ei Hélolse^ avec 

sa mort. Il s'acquit une grande ré- vn aperçu du 42* siècle, comparé 

putation par sa pratique et par ses sous tous les rapports avec le siècle 

• ouvrages, publiés en 4544, à Rome, actuel^ et une vue de Paris tel qu'il 

in-lol. était alors, 4822, in-8». 

TLRLOT (Nicolas), licencié en TLHNKBK (Adrien), né en 4512, 
théologie, fut successivement curé, à Andely, près de Roueu, fut pro- 
chanoine gradué, archiprètre et ar- fesseur royal en langue grecque à 
chidiacre de TFlglise de Namur, en- Paris. H se fit imprimeur, et eut 
suite prévôt de la même Eglise, et pendant quelque temps la direction 
vicaire-général pendant onze ans. de l'imprimerie royale, surtout pouf 
Il mourut le 47 janvier 4G54 , après les ouvrages grecs. lia connaissance 
avoir rempli ces charges avec toute qu'il avait dos belles-lettres, 
l'exactitude que l'on peut attendre langues et du <lroit, lui firent de;* 
d'un digne ministre du Seigneur, admirateurs à Toulouse et à Paris , 
On a «II! lui : l)-èsor de la doctrine où il professa. Il mourut dans cetto 
chrétienne, Liège, 4654, in-4*', en dernière ville, en 4565, {1gé de 
français; Rruxellos, 4G68, in-4", cinquante-trois ans. Henri El ienuo- 
en latin, el réimprimé plusieurs en a fait un grand éloge , mais on 
fois en France, et surtout ù Lyon, croit que Turnèbe noie mérita que- 
Cet ouvrage est propre à l'instruc- pour avoir embrassé les mêmes w- 
lion du peuple, surtout dans les reursc[uelui. CependantCiénébrard . 
campagnes; et c'est sous ce point disciple de Turnèbe, assure qu'if 
de vue qu'on a excusé les néghgen- mourut catholique; Gisbert Voêliu» 
ces el l'excessive simplicité qui s'y le met entre ceux qui ont favorisé- 
trouvent. les protestants; Martin Schookius; 
' • TURLOT ( François Claude ), dit que personne ne peut savoir que 
▼icàire-général du diocèse deNanci, Dieu ce que Turnèbe pensait sur s» 
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toti \ea jésuites, rontint il le oroafft et de l'AlUma^ne ; | HerhUr compM * 
par m d« set poènwf^ où il ait : ou Histoire des plantes, io-fol. | Hiê- 
- . ... . loHar/eHafum herfcartti», scftoliïjje* 

1 .,t,;u*<».:iiiM;i v..au? jind» U «rt . fjuaruiu apud Aristotclein 

Ses principaux Oui rages ont ùié ci Plinium uieniMO esl, bievisei sue'- 
i^ipriniëf t Slmbourg, en 5 fol. ciacto Mftoiia, Cologne, 4S44> 
ia^Tol., 4tt06. Oq y troîiire : | ilet in*^. Il parle raaii 4«at Mt o»* 
iVoffS surOicëron, »ur VarrOD, tor vrage d'autres nnciMS Mteim qiii 
Thucydide, sur Platon ; | «es éeriti ont traité d«it néoM imUâère, ele*, 
contre Ramtis; | ses Tnuhl^OilJ etc.' 

d'Arisloti', (lo TliéopUréste, de Plu- TURNER ( Rohn 1 1 . ru; en An- 
torquo, do IMalon, etc.; | ses f'ors^rs {jleterre, quitta J^nn j^hs jKiur la toi 
Iati<i£À' et grecques: | de;:î iratic^ ealhuliuue, Uuuva uu asile auprèt 
|iirtîeiilbri. Oa « eotore de lui oîî de .GoiUavoia, due de Bavière, el 
recueil iatUiilé ^iiiviriarw, 458(L eoaeigDaevecrépuiatîoiiàlujjolsUdlj 
i|i4bl., en 50 lime, dans lequel il Le duc Templofe daiie|)liiaieurs wé* 
a ramasië toat ce il a feula ret** aoeiatieue inpfitt'tantea; inaia il par* 
nir de ses Ifcturos. dît <îar)<! \n Ssuilc la faveur de co 

* TURNLK ( iluillauTne } , théolo- priiier U devint chanoine de lirosI»u, 
gien et naturaii^to au(>lâi.s, naquit à et luoin ut à Lirais en 1597 On a de 
Mor-petb, dans le comté de Mot- lui des Lumiu^ittaiiei» i>in i'Lcriiure 
thomberland , en 4500, étudia à Mialr, et d'aetrea euvragea. 
Cambridge août Pembrok-Hall, el * TUBNER (Daniel) , cUrurgien 
enitraeM les principes de la réfor- et médecin au|kn«da rôn* «èiiie, 
mation. Il apprit la tbéolegiei par* a laissé différenle ouvrages eslimét* 
courut toute lAnglelerre pour rcpan- dont quelques-uns ont été traduits en 
dre sa uouvelic doclrînr, et ses pré- français, roiîiuie \ Traité des »in/rt- 
dications lui lii enl hcniu oiip de d ie s de la peau eti général , avec un 

t»rosélyte6. Pour arrêter sou pr ose- court appendix sur l'ef^acUé des re* 
ytiame, Févéque Gardicr le fil roct^ mèdes topiques dam (et uuiiiuiiestM- 
tre en prison, où il demeura quel- Itmet, et leur wanUri tT^fir Mr le 
que temps. Quand il eut recouvré corps /tumuin, Paris, 47401, 2 vel. 
sa liberté, il passa en Italie, s'arrêta in-l2; j Relation des eaux de Péf»- 
& Ferrare, où il prit le bonnet de mouictdc Spa., ilôï, '\n'\2\\AphrO' 
docteur en médecine, faculté qu'il dislaciis, î nntlrrs, 175(>, in-S".(Veit 
exerça dans cette ville. Quand uu recueil des auteurs dont parle L. 
Edouard III luuuta sur le liùue, Luisiuus, dans sou ouvrage impri- 
Turuer revint en Angleterre, et fut me à Vcutt»e eu 4t>99, 2 vol. in-lbL« 
nomm^ doven de Wels| mais à Ta- etc. Tumep est mort ters Vvt 474(K 
Yénement de Marie, il Tut exilé, et * TURNEB (Samuel), voyageur 
Beretoumadaos son pays qu'après la englaîs, né dana le comté de Gl»* 
mort décote princesse. La reine rcsfer vers 1749, mort à Londres en 
Eli^ (l)cfh ayant succédé à Marie, lui 4802, est connu par son ambassade 
rendit tous ses bénifices ; il ne s' oc- auprès du Tchou-Lamajdontilapu- 
cupa alors que de ses ouvrages e{ blié les détails sous ce titre : Relation 
mourut en i âC8, Oa a ùc lui : | Tro». d' une amhas&ude u la cota; du Tchou- 
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ImimtmTifHfCtiÊlmumi la relation dé Hanf ni det Hoogrois. Tout ce 

voyage mi Boukm dans «ne qtt*îl «iil if Attila eit platdf tw rooiaa 

partiêduTibei, owe des obêenmtUms qu'une bistotm Cet owpMm â étë 

boia:niquêêy minéraloqiqitêS H mèM' imprtnu j \u{jsbourg, 14^; ITe- 

cafe^, jîTr SffTfr?rfm et (tes vueK des- nisp, ^ 488, et daiu les Scrijrfom 

sinèfs par iinviw Londres, 4800^ rerttmàtmgariMrHiiideSeiiwa'tttoe- 

in-4, fif*^., trrulmte en plusieurs lan- rus. 

gues, et uotatiiment ea français par TUROCZI ou Turotzi (Ladîslas), 

Gaaloni, Paris, 4802, 2 vol. iu-S** d'une famille noble de Hongrie, 

awe atlat. ae fit jésuite, et «e distingua par sa 

"TUBNfiilflohn-MalMai), évéqae Tertti et sa sei^nee» Oo à de loi un 

de Calcada, né a Otford I ino fth Akré§i de l'histoire du ro^éwmê iê 

mîllo paurro, ot orphelin dè» son ffoi){p-i> et rfe ses dép^Hdanm , sotis 

jeune n(fn, Ht (Ith^ mm villafyf- nritnl titre, Hungaria eum ^tîfs rrfffoni- 

dVxcollt iiU'îi tHudessous la direction bus, Tirnau, 4729 in-fol . nvrc des 

d'amis charitables. Atlaciié pendant additions par Elionne Katona, Tir- 

rïlque temps à la iamilte tondon- nau, 4772, iu-4''. On trouve dans 

ry, il oeeupa dè 1835 A 4 880 di- cettA bialoire, tr^bien éerite en la. 

fvnaa.fooetiMiapaaIaMiaaoè il te tin^ «ne deaaription géographique 

fit remarquer. A la mort de Héber, fort ample^dA toute la Hongrie, de 

évéquc de (lalculla, on lui offrit ce ses villes, comtés, Iles, laça, fleuves, 

siège vacant, qu'il accepta malgré sa fontiiîn(»R, monta^jncs, etc.; des faits 

santé chancelante. Il ne tardîi pa«î à très-inlt'ressants omis par plusieurs 

être la victime du t lmint, etnnjurut historiens; des anecdotes étonnantes, 

U84 jaillel 4834, à Calcutta. incroyables, etcepeadant très-vraies, 

TD&NDS, ret dea Katalei, à qui teNci qœ «elle de comtesse Ba- 

Lavinie araîl été Dremiae,' fut fnë tlMri, ^pottte d'oïl comte IfaéaatI, 

Dsr Ené<f, fes ^1,. daM un cdlA* qui, dans le eliêtaattdaSclienta, situé 

bai singulier. prés du Vaag, à se^lieues de Tirnau 

TUROCiZI on TrROTzf ouTnrnocs immola pins de stx ceints filles à sa 

(Jean ) , Hong rois, iiorissajf^ vers I an l)'\Ttitf'. ndiruî'^îi^ent persuadée que 

4490. On a de lui une Histoire des le sanuiinmain blauchiysait le teint ; 

rois de Uongriet depuis Aliila ju&- olqui, parvenue h un âge où la va- 

qii*aa cearamiefDeiitde'llatbiasCor- nité des femmes erase d'avoir des 

▼in^ Tao 4 484, im latia. Il a ioaéré prétentiaiiai neiMeiilameitteoiitbiia 

dapt celte histoire la 'ebroniqae* de ces liorreora, oiataprit fdaialrè man- 

Jean KikoUo, grand-vicaire de Stri- ger la chair de ces mforlunéoii. L*av- 

gonie, depuis l'an 45 î2 jusqu'à l'an teur fait une description très pitto- 

4382, et il dit (pie pour le reste il a resque des souterrains de Scheuta 

compilé dans ce qu'il a trouvé de où ers iiorrcurs s'exénilèrent. Lors« 

meilleur; mais il a bien mai ehoisi. qu en 1 707 on songeait a faireà Tir- 

Oq le voit -confondre ia Catalogne nau une nouvelle édition de la ffttn* 

âvee la ville de ChUoos aur^Marne gariç, quelques jéaaiteaforéntd'avia 

( Calalaui) ta et Cafslavii«iii)JI fait d*en retraoeher cet article. Maia 

dériver le mot Hispania de hispan^ c'esti^ererlesdroîtiaaeréaderbis» 

qui, en honf^rois, signifie capitaine, toirc que de lui enlever ce qu* elle a 

quoique TEspagnc eût ce non* dans marqué dans ses fastes : elle doit dé- 

le temps où Toaae savait encore rien voiler ios grands forfaitS| comme 
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elle préseole lesgrandeâ vMa(; mon- in-425 1 Histoire de Mahomet, Paris, 

trer jusqu'où peut s'élever nne belle -inT.T-TO , 5 vol. îii-l2 ; \ llistoire 

ame, ctquclif'ost la profontlciiroùen- de l'Alcoran, où l'on (Iccouvre le 

traîne lecriiue. (juis nescit . ililCicé- susiéme politique du faux prophète 

roiif pi imam esse hisiorka legem^ ne et les sources où il a puisé sa légia- 

quid [alsi dicçre audeat , deinde ne UtUoti, ^1775 , 2 voim-42;| La 

fultf veriwmauâêoi ? Lib.2. dé Ora- France UluHrê; PhUarque franç(^^ 

lor«. {Voyez Lâval (Gilles de) . 4Hi Vhs des homtnes ilhutreê de la 

TURPIN, moine de Saint-Denis, firance^ ^775 et suivant, 4 vol. 

fut fait an liL'V('(jiic do Urims, an plus in-^*, ou 7 vol. in-12; | une suite 

tard vers l'nn 7(U), , t i o(;ut du pape h ['Histoire des rcvohdious d'An- 

Adrien 4'' le paiiiuui eu 774, avec gletene y de 1C88 et 17-{7, Paris , 

le titre de primat. II mit, eu 780, 478C, 2vol. in-42, ouvrage bien 

defbéajâdictinadanilégUsedeSaînt^ infôrieor i celui du Père d'Orléans 

Rémi, alibaye cétèV^, an lien des qu^il a «i|tee|»9tdnison|ipuer» niaitf 

chanoines qui y ëlaîent, et mounit qu^lla écrit daag dae principes (ont 

vers lUn. 800 après avoir, gouverné opposés à ceux de cet eslimaUle 

son QfAUc plus de quarante ans. On crrivain : | une suite aux Vies des 
lui attribue le livre iulitulé 'Uisto- hommes iUustrei de Ja France ^ 

l ia ot Vil.i Caroli Maryni et Uolandi*; Auvigny. 

mais cette hisluii* nu jjlutùt cette * TURPIN De Crissé ( Lance- 

lable .est Tonvra^^ il uu moine du lot), praticien célèbre, membres 

; zvt* riécle, qui a pris le nom de Jwu des académies de Berlin et de Nan- 

IWptn. G*est de oe roman qu on a ci , né vers 4743 à Uérouville dans 

tiré tous {es contes qu'on à lailssur la Beauce , obtint en 4780 le grade 

Roland et sur Charleraagne. On le de général . après 40 ans de service 

trouve dans Sc/iflrrfîi /rrffHi fîcrma- et 17 campagnes. Eiï 1781 il fut 

nicarxim quatuor vetustwt es Chrth uoiumé gouverneur du torè- do ^car- 

iiographij Francfort, 4556, in-fol., pc à l>ouny. II cniijjra rt luourot 

et il y en a une version fraut^aisej en Allemagne. Il a donné : | JmU' 

Lyon/ 1 585. in-8* > ..y' iewmg MUùophique$ el lUUrain$ 

? TURPIN { François. Henri ) , dedewamU, 4750, jn-12; f Et- 

professeur do l'université de Caen, sais sur l'art de ta guerre , 4754 , 

né dans cette >ille on 4709, mort 2 vol. in-4 , ouvrage cslima/)[e; 

à Paris en 1 799 , a laissa plusieurs j Commentaires sur les mémoires 

ouvrai s liistorKjues , dont quel- ci*; iVowkv KCw//», 4709, 2 vol. in-4®, 

ques-uns ne sont pas sans mérite : et 4770, 5 vol. ia-S" ; | ComMiieH- 

1 lie de Louis d4! Bourbon, prince taires sur les insliiutions militaires 
rfeCondlé, 1767, 2 vol. in-42, nn ils Vigèce , 4783,2 vol. îtt*4^iig., 
de ses meilleurs ouvrages; | Vie du on 5 vol. în'8*; | Commeniaires de 
maréchal de CAotseuf,4768, in-4S^ Césai^,Gn latin et çn framjais, avec 
estimé ; { Histoire du gouvernement les noies hisloriqués critiques et 
des ancienïies ré'pxibliqHes , 17f»9; luilitaires, 4785, 5 vol, 10-4**, et 
j Histoire civile et naturelle du 4787, 5 vol. iu-8''j fig. 

royaume de Siam , Puis, 4771, * TUîtQlIET (Louis) , historien, 

2 vol. in«42^ I Histoire universeUCy naquit a Lyon vei^ l'au lu«>0. 11 a 
conirimat l'/tisfoirs de VEgypU et laissé: |nnelll<lolfvdirroyattiiMdk 
des peuplée de Çhanaan , 4774 . Naples ; | ftisNtittipi» d une femme 
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, ehréUenne dans l'adoîeiccnce, le fÂa- 
rîaQC et hi rifhtitê. 11 a trnduil Pou- 
vrayc d'Af;! de \ i:niiatp iicien'' 
tiarum ; l auU ui est per»nis des 
cliançemeats qui ajoutent ccrtai- 
Demenl pas à la beauté de roum^jc . 

* TURBEAU De GiUBo0Tti.i.B , 
un des liommos sangnmaires de 
la révolution, otâit avocat au com- 
nipncpmpnt tic nos (roubles politi- 
ques. Il lui iioiumé, en à7di), ad- 
mtnistraleur du département de* 
rVounc, qui l'élut, en septembre 
1791 , député suppléant à la législa- 
ture, ou if ne prit point séance, cl, 
en 1792, député ù la convention na- 
tionalo. Il- y appérta des opinions 
exaltées , un crrur naturollemcnt 
oi'ut I, la baine pour In rcli<]ffon et 
In nioïKiicbio, cl un désir iuuuodé- 
re des richesses. Ilappuvaàt toujours 
les mesures les plus arbitraires, pro- 
voqua la mise en j ugemeal de Louis 
XVl, dont Jl vota la mort sans ap- 
pel et sans sursis. Turronu était for- 
tement attnclié au parti dos jaeobins, 
et par conséquent eitnomi déclaréde 
la Gironde. Il se prononça contre 
Slenyel, général sous les ordres de 
Dumourics, et Taccusa de compli- 
cité avec cetui-GÎ. Le 51 mai -1763, 
il dcnon<;a Laojuînais, comme ayant 
organisé la contre-révolution à Ren- 
nes. Envoyé à l'armée do la Ven- 
dée, il suivît, de concert avec le gé- 
néralTurrcau-LiuiêreSjSon parent, lo 
sysléiue de dévastation qui désola ce 
liialheuréux pays. Il y commit des 
cruautés et des vexations inouïes, et 
il en Gif, selon ses^ propres expres- 
sions , ' une (jraude illumination*. 
Le ([énéral Danican rapporte dans 
ses * Mémoires*, « que Turrcau fit 

• brûler un faubourg de Saumur sous 
aucune nécessité, l'ennemi étant 
aloi*s à plus de dix lieues ; » et le 
même général assuré qu^il conserve 
un or^re signé de Turrcau de tuer 



les malades dans leur lit à înval.De 
retour à la convention , riche des 
dépo u i 11 os d es v i e t ii u e > do la Yen dée, 
il lut nommé secrétaire, et resta 
constamment lié avec les jacobius , 
jusqu'après le 9 thermidor, éuoque 
de u chute de Robespierre. 11 mo- 
déra tôu(-j-coup ses opinions, sui- 
vit les principe^) du jour, et se dé- 
clara contre ces metnes * terro- 
ristes', dont il avait été et l'émule 
et l'ami, et il osa dire u Lebon, 
qui cherchait à sa juàlitier ca pei- 
gnant les crimes de ses collègues : 
tt Peins-toi toi-méma, scélérat; » U 
devait alors lui prêter ses propres 
couleurs , 6tse rappeler le.sang qu'il 
avait fait verser. Presqn'on m^me 
temps, il lit mettre en arrestation 
Fouquier-Tainvillo. Par ce retour 
hypocrite, xi put se soustraire aui 
accusations qui pesaient surles par- 
tisans et complices de Rohespijerre;, 
il fut ensuite envoyé è Tannée dlta- 
iie. Turreau , devenu riche , ne pen- 
sa plus qu'à conserver sa fortune, 
aussi il suivit snn nouveau système 
de modération. (Cependant ses en- 
nemis cherchaient eu son absence à 
rappeler ses cruautés et ses dilapi- 
dations ; il écrivit alors à la conven- 
tion pour sVxcuser d'avoir été eu 
Bretagne complice du générai Tur- 
reau. Il trouva des défenseurs, et ne 
fut plus inquiété ; il ne passsa ce- 
pendant pas aux conseils , et à la fin 
de la session, il devint commissai- 
re du directoire , pour fairarcjoin» 
dre les cbnscrits et les réquisition- 
nairesdtt départcmentde la Seine.» Il 
conserva quelque temps cette place, 
tomba ensuite dons Toubli , et mou- 
rut vers ^ 707 . 

* TUUUEAL DE GAUAMuoi viLi,r 
( Le baron T>onîs-Marie ), lieutenant- 
général, au à Kvreu}^ en 17^t), 
était capitaine d^infanterie quand la 
révoluûoo éclata { d'abord employé . 
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à Vtimée de la Moselle aoift Benr- iî^« , te' fit nae si graode ré- * 

iKinville, il passa ensuite d^os la <|)aUitîoa que les \\ïies de Dijon et 

Vendée, et après la défaite des rëpu- d'Auluo se disputèrent Tbonneur 

blicains l\ Coron , alla preudre le de lui avoir dooné le jour : mais 

cotnmaiulomcnldosPyrônéeîî-Orien- lui - môme , dans un <lo sps oii- 

talo;. Lo coiiiiU- i\v salut piiMic lo vragfs , décide la question en laveur 

rcavova dans la Vcndoe où la |;uerro d' Autan. Son prinjcipal savoir setn- 

civile paraissait s'éteindre j niais Mût coDSisleF fil astronomie, et 

, Turrean, la voyant renaître avec pl«» ««coro en astrologie, comme 

une nonvelle forée, partagea son ' «^n voit par le titre de dâiix de ses 

. arméecn douze colonnes, auxquelles ouvrages, dont le premier est : j Fa- 

il donna l'ordre de dévaster Je ter- taies précisions dfs attreset (Uspo- 

ritoire vendéen dans tou<? îos sen-î. sîtions (iirrllr^ sur région de 

. Co système d'cuterminatiou n ayant Juptier ^ mainienmû uppelée Boup- 
fail qu'irriter l'armée royale , il prit goigue, pour ïan 4529 «( iiiusi^urs 
le partide renfermer in>n année dans iMNéSf fub^Mquénlti* lie iéeond a 
des eampe retranehés, répartis inr pour titre : | i^e péri(Mh^fC^ed-4^diré la 
les limiUfs de la Tendée. Ce plan f^^^ monde, txmlnma la dU|^Offi- 
fut adopté, mats on lai 6ta le com- *ion de$ éiotês terrestres par la 
mandement des troupes. Après la vr»*'** '^^^ ^'"7'^' réhsies. Ce petit 
nior( de Robespierre, il fut dénon- livre lui attira des disgrâces, et il 
cé pour ses cruautés dans l'Ouest, paraît que l'auleur s'y attendait, 
mais il se défendit avec beaucoup puisqu'il n'y Ut inscrire^ ni le lieu, 
d'énergie. Lo directoire le fit ac- ni la date de rimpre«iiénv ni son 
ijuitter, et Buonaparte Icmplova nom,ni celuideFimprîmeur.BaYle 
en 4^00 à l'armée de réserve. U «««fe qu'il paroi en 45SI : d'a- 
commanda ensuite dans le Valais , Iw'd il avait été composé en latin , 
et fut charçé de diriger lestravaoxdtt mais on n'a jamais eu que la (raduc- 
Simplon. En ^804, ilfut envoyé, en tion française, faite par rnutour 
qualité de ministre plénipotentiaire, même. Turrel fut eilé en juslice 
aux Eta(s-Uni«î. Il revint en 48(1, A Dijon , où il euseignait ii\ec 
futijuiploye en Allemagne, et clhi- beaucoup de célébrité, et accilsé 
manda à Blarieubourg lors de l in- d*irréliçion; mmaPierroDuCliAtel, 
vasion de la grande armée. qui avait, été sondiseiplè, prit sa 
JLoiiîs XTin toi accorda la eroit de dtfeme » etlc fit rcnvoyerabsous. On 
Saint^Louis ; néanmoins il servit %nor«rannée précise desa mort.On 
encore sous Buonaparte et lo gou- a encore de lui Com]}iffii<; novus, à 
vcrrtemenf provisoire, et se relira l'usafio des ecclésiastiques, Lyon, 
;!vpc I irivKc derrière la I.oiie. 11 1329. . ,^ 
luuurutdaus sa terre de Conciles, TLRIŒTIN ( Benoît | était d une 
di partement de l'Eure. On a de lui: illustre et ancienne famille dé Luc- 
I des mmfArei pour senkf à TWf- ques. Son père ayant embrassé l hé- 
toir« de la Fendée » qai ont obtenu résîecalvinienne,8ereUra à Genève, 
deui éditions, et qui ont été tra- Bientôt Turretin y naquit en 1588, 
doits en plusieurs langues; | Aper- et devint, à Uge de 5o ans, pas- 
ru svr la situation fimqilê du tcur et professeur en tneologre. On 
i^tatS'Unis, ^S\fi, a de lui une Dèfmse de^ Versions 
• TCRttE'T ( Pierre ) , auUur du de Genèn , contre le i\ CoKon , in- 
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Moi et d^anlNB oavrtget aajonr-' éobtre TB^Kiê catholique. On lui a 

d*hai pttt •oBSuf. Il moiml e'a attrilMié aosat le CaîèeMime on liit^ 

• trneHon chrétienne , que d^autrea 

TURRETIN ( Fran(;oi8 ), fib du assurent être de Jean-Frédéric Os- 

Eréeédent, né en 4625, Tûyageaen terwaid ( voyez ce nom ). Turrciin 

lollande et en Franco, où il auç- mourut en 1757, dans sa CO*' nn- 

roenta ses connaissances, et où il luo. Il {jéniissait sur les luncsles 

se lia Qvec divers savants. A son re- (juerelles (]ui ont divisé et qui divi- 

tour , il détint profeasear de tbéo- sent cnepre les protestants entre cui^ 

logie * QMèlw, « 4953, et f«t HfÊÊMeB. itmitÊmmÊiimim' 

députéï*an4M4 ,«1 BollaBd», où gîonoùPon ne reconnaît pas de 

il obtint la somme de 75,000 flo- tribunal infaillible, où Tesprit pri^ 

rins , qni sertirent à la coustrttction vé est le seul intorpréto des saintes • 

du bastion delà ville qu'on appelle F.crîturos, etc. (loi/. Mi'j-ANr.nTnoN, 

enoore aujourd'hui * le bastion de Llmllts, Scipion Si hm r , otr. ) 

HollandeMl mourut en 4087, après TUliRlEN (Jean), Jautllus Tur- 

avoir publié diters ouvrages. Les riamu , excellent machiniste du 

nfaf MMw aont : | IntêthMè É^ d<|eto; 4WI 

4°; I Thèses de saUtfiutîktiÊ J.^., «nta avec une facilité é;;alc, le fi- 

1667, in-4" ; | De secessione ab rent considérer comme T Sidiiméde 

Errlesia rowinna , 2 vol.: | des Ser- de son temps. Charles-Quinl en faî- 

mons et d'autres ouvrages, dont le sait beaucoup de cas. ('e 'jrand 

plus solide est le bastion qu il lit pruue voulut Tavoir auprès de lui " 

eonstruire. - . . dans sa retraite de Saint-Just, et a^a- 

TDBBBtlN I iMn.. Alphonaé ), tnM|t 4lMt . m^Êl^mmêÊil^ 

flk ^Qpiéeédeot, né à Genève; en J «aniMrv sbài aa direction 

4674 , se livra tout entier i Tétude Jit 'erata machines ingénieuses , 

de l'histoire de l'Eglise, et ce fut entre autres des oiseaux qui sVnto- 

en sa faveur qu'on éri{jea à Genève laient «le la table au jardin et qui 

une chaire d'histoire ecclésiasli(jue. en l eMMiaient : ce <jni étonna un 

Il avait vovagé eu Hollande, en An- jour t*'llemenl un rt li{;ieuK de Saint- 

gleterre et en France , pour conver- Just , qui diuait avee lui, qu'il 

ffravee lee titnnle^ et mii tm Mnt k^tmltte anféît de la évoie 

r«rt de protftar de km «ntrekiene . ^Mr /fempéeàt^'ii teapçooner de 

te outrages tant: | ploaieeta t»> Il mHglr/Ceat Tnrrknqoi, entra 
lûmes de Harangues et de Disser- autres ouvrag'cs surprenants, éleva 
* taiions. 4737, 5 vol. in-4*>; | pin- les eaux du Tage sur la monta^jne 
sieurs Errils sur la vMtè de la de Tolède. C'est lui encore qui ob- 
religion judaïque et de la religion ser>a cette conn le <jui , en 4558, 
chrétienne, diffus, mais solides, fui si brillante eu L^pajjne , et qui 
tindaita en partindn lutin an fritf» ne lut pas vue ailleurs : ce qui rend 

eais, par M. Tenet, 5 part, in-8*; * «ÉH^-incertaine Vélé?a6on qu'on «t- 

I dea Strmona ; | un Abrégé de VkU" ItftiMF odmmibiéaient à ces astrea , 
toilM^lisiatHqfte y dont la S* édi* et achète de répandre des doutca 
tion est de 4756, in-S" : ouvrage sur leur cours périodique. ( Foi|[#0 
aavant et méthodique, mais souillé IIallev, lli vllils. ) 
par dea déalamationa emportéea XUERl£iS ( Fraoçoia Twrrig^ 
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mit, doot h mi nom est Torna^ IsmUÉlm^ io:8* , ëcnte èommé le 

né à Herrerc, daot-le dioecsc do pvéeëdent , «vec beaucoup «rélé- 

Valence en Êspagoe, vers Tan -1504, gance ; et quant à Thistoire oui en 

Îarut aver écbt au concile <1o est l'objet, voyez le " Journal nisld- 

'rente, en iàii'À. Il se iitji^uile riqueet littéraire. 45 soptoinbre 

en-IKOè, à V^f*ede plus île OU ans, -1788, \)a^,c 85, et * Dirlionuairo 

et alla en Allemagne, où il cooti- gcogi-aplH<|ue',arli(lesLoRETTE}NA< 

nua 4*éerire avec aaiidaité. 11 aïoo- f iasta/Le atylede TttneUn,iiioina 

rat à Borne en il a traduit rîebe et meine imposant que eelui 

plusicura oovrages des Pères grçet de MafCée,^tpUia ailé, pkif eoalapt 

eu latia y et a donné des TVatfés sur et également pur. | Cn traité des 

les vmir worwstiques ^ sur le câli- Particules delà lanqur hîhir: 'un 

bat, svr l'eucharistie, sttr les ma' Abrégé de l'histoire umv erse lie, <le- 

riages clandestins . etc. Les efforts puis le fomnicncemont du monde 

(|u'il a faits pour défendre les fau&- jusqu'en i598 , in-8", couUnuu par 

ace décrétalet nuuiirent que aa cri- le P. Philippe Briet, jusqu'en 1665. 

tique n'était point aiaea èDiainte. Il On lit cet abrégé atec plaisir, 

devait se borner à aoatenir qtt*ollea quand on aime la belle latinité, ta 

ne contenaient rien d*opposé à i^agesse <lana. les pcincipra , dans la 

la discipline reçue dans TEglise manière de voir et de prés-onter les 

lors de leur j>uli!ication , et que évcncmenls; Tnals il iiiiunjtir smi- 

leurs altérations ne portaient sur veut d'cxaclilude dans la du ouoio- 

ricn d'essentiel. (Voyez I&iuoul. ) gic, et de discernemeuL dans les 

<^ Il ne faut pas le confondre avec faîta. On en a4ine tradnctimi'fran» 

Céme TdrrieN) Cosmus Turrior çaiseené volin-42, Paris, 4747^ |)ar 

nvs . compagnon de saint Frau^is- M. Tabbé Lagnean. Le 4* vol. n < st 

Xavier , qui entra avec lui au Japun, pas de Turi^elin . dette version offire 

travailla avec beaucoup de succès à des 'Notes' abondantes et iustmc^ 

la propf'jjation de la foi, et mourut tives. 

ù Xi'(jui , dnns l'île d'Amacusa, qui * TUSSER (Thomas) , tt|jroaome, 

i'ailpailic de celle de Ximo, le 2ûc- surnommé le Vorroti anglais, né en 

tobre 1 570. , 4 51 5, à Uaven Hall, au ^mté d'£^^ 

• TURSELIN ( Borate }, jésuite , sex , d'une iUnstare famille. U passa 

naquit àRomeen 1545, où ilenaei- sa jeunesse à la oonr, et se retira 

gna pendant vingt ans les belles4el- ensuite dans ses terres, où il ne s*oc- 

Jres. Il aurait continué encore plus cupa que d'a^jricuUurc, sur \a(|nplle 

long - temps l'exercice pénible de il écrivit un ouvrage assez lonj; j qui 

cet emploi, si l'on n'eût jugé à est une description de toute l'ajin- 

fn-opos de le lui iairc quitter , pour culture de ce temps, et où J on 

ui duuiierlc gouvemctucnldcquel- trouve plusieurs oùervatîona^ tnlé* 

ques maisons. H fut rectonr duvaé^ rossantes. Cet ouvrage est intitulé : 

minaire de Rome, ensuite do eol- Ciaq émit orHcles d'Keoaomle ms- 

lége de Florence, et enfin de celui tique, 4386, in-4*. Tusier est mort 

de Lorette. U mourut à Rome en iïn4580. 

4500, à cinquante -quatre nn«?. Ses * TUTILON . célèbre litlérateor 

principaux ouvrages sont ; | De viia du siècle, * dit le Bienheureux', 

Francisci Xmerii , in-4", Rome, jiaquU li une iamille distinguée, qui 

4590, en six livres j | Ui$tfiria le dcsliuoii a ui^e brillante carrière; 
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il préféra It frtiiqiiinilé én clolira YéHtUge^ êlUàéè à dix railles du vil- 

k wates les graudeiin homai nés , et lagie de Fèroejfi^ Non lotti de si mal* 

entra dans vabbayè de Saint-Gall. son, il a élevé uno petite église , sur 

Il partagea sa vie entre les devoirs la porte de laquelle est gravée en 

de son état, Vëtudc (les lettres (H (les lettres d'or sculptées sur marbre 
arts, et cullivn nvec un ('jal succès noir, cette ioscription : 
Ja poesii», l'cloqueuce , la musique ' ,. . - 
et la pcMoture. Il exécuta plusieurs *■ - 
ouvrages , dans ee dentier art , à Près de Féglisese tronve thëAtre y / 
Métt et à Saîni-Atben'de Mayenee , oà Pên n*a pns joué depuis le jnoU 
acquit beaucoup de réputation par de mnrs dernier. Quand je fas en- 
la variété de ses connaissances, tré dans la maison, je demamlaî le 
L* empereur Gharles-le-Gros voulut 'iiTÎtre; mais le domestique me re- 
le connaître, et Ini accorda son es- iusa la porte, eu me disant qu'il 
lime et sa protection. Mais le pieux était extrêmement malade. Je lui 
et laborieux moine vécut presque écrivis un billet, et, tandis que je 
toujours dans la retraite , et la pu- me premenaîs.d8ns son jardin , en 
reté de ses nuears lui mérita, après- attendant sa' réponse, je le renoon- 
aa mort, arrivée le 28 mars 999, le ' Irai lui-même dans la cotir de son 
titre de * bienheoreufx % que Rome cellier. Son costume était bizarre : 
lui accorda. Ses compositions poé- il portait une vieille perruque sans 
tiques roulent sur des sujets do poudre, avec un l)onni't de drap 
pieté, et il reste de loi trois KUrjies bleu par dessus ; il avait une robo 
qui renferment (juelques beaux vers, de chambre neuve de satin vert, 
* TWISS ( Richard ) , littérateur avec une veste do la même étoffe , 
anglais, naquit à-Retterdatai le 4^ ornée de fleurs de, diverses eou- 
avril 4747. Son père était On négo- leun, une culotte de velours noir et 
dant anglais établi depuis louf;- des bas do coton blancs. Il avait 
temps dans cette ville, et qui lit déjà atteint l'âge de soiiante-(iuinze 
donner à son fils une éducation soi- aus; il était courbé; ses veux brun» 
(jnéo. A râ{yo do vin(;t ans, le jeune me parurent cxtr»'mement expres- 
Twiss quitta Rotterdam, et visita , aiU; H n'avait plus de deuts, sou 




unique 

ires de recommandation , il fut A église de Tunivers qui soit dédiée h 

même de connaître les hommes Dieu seul : toutes les autres églises . 

alors le^ pîn«? crlèbres , te!<! f]ni' Fré- sont dcdiZ-es aux saints. Pour moi, 
déric 1*^ , roi de Prusse, J .-J . Uous- j'aime mieux btltir nnc é{jlisc au 
seau , Voltaire, etc. Le fils de Twiss maître qu'aux valets. Jo lui deniau- 
a publié les détails de l'entrevue de dai s'il était vrai (|u ii y eût uac épi- 
son pére avec le philosophe de Fer- taphc dans l' enceinte de son éjjlise. 
ney. Nous tirons la plupart de cé$ — Non*, me répondit-il; c'est appa- 
détails de * r Annuel oiograpby and rcmmentde b mienne qa'on vous a 
obiluary (1822, page 447), ou Hio- parié; mais elle n'y est pas encore^ 

graphie nécrologique. * «< Lo 2S il n'y a quiî la place — Sur ma ' 

septembre 4 708 (c'( 8t Richard Twiss deuiaudo s'il y avait quelque rlioso 

qui parie), jo visitai la résidence d& do niniveau, il uio dit avec bcaur 
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CMip dB Tifa«ilé :^l*ai o«î dire poor aU«r yoir des tableaax. ) Bft 

le pap<^ Q f]onn(^ un parasol et un partant du docteur Tissot, do Lan- 

fusil h cliai'un (}o ses soldais, avrc sonne, il dit — Le grand chemin et 

ordre de lui ri nii ttro le dernier le soleil si»iil li s meilleurs reinèdes 

dans le même elul qu il T avait re^u, de Tissut. Dans celte seconde visite , 

sous peine de la loi du talion » je remarquai dans sa bibliothèque 

(On ne tait si celte plate et banale trois tragédies anglaiiCi:la*GléoQe'*, 
plaisanterie dml élre attribuée à deDosdeleyJa *Garàelaeas''et^'Et- 
Voltaire on à Vimagination du bio» frida', de Blasson. ^lei étaient car- 
graphe anglais : en tout cas, elle se- tonnées ensemble , et sur le dos du 
rait digne de l'un et de f antre ,...) volume^ on lisait ces mots : ' Tra- 
it £n entrant dans sa bibliothèque) gédies barbare^'. On vovait parmi 
poursuit R. Twis«, je vis une su- ses livres Tedilion <lu N ni^ile" de 

J>ei-be édition de ' la Pucelle. d'Or- Itaskerviiiu j sa btliliulhequo iurmail 

éans ol sar le des dn voljume eîaq raille teliuncBeimfon. Sa mai- 

étaient gravés ces roots : * Ma son se eomposatt de.cinq pièeea snr 

Jeanne* J» ( marque de prédilection la façade , et de àwk dans la pto- 

très-natureUe d'un auteur phîloso- fondeur : le .tout sur trais éUges. 

phe pour son ouvrage ù la fois ob- Elle était bien distribuée, élégam- 

scêne et impie). « Il avait dans sa ment meublée, vl ornée do (rntures 

maison deux secrétaires, dont l'un de velours , de dorures, d ouvrages 




répondit dans ces mêmes langues, naturelle y i^éottver! > d'oniemeos 
Les meubles do ses nppartemens dorés. Sur lo mur latéral do l'église 
étaient de bon goût, et il y avait de il a fait élever on monument <ri!oe 
fort bcauii tnblenux. Je remarquai pierre blanche et unit*. Il me 1 indi> 
dans sa bibliuthe(|uc un tigre cm- qua en disant : II n'y manque 
paillé, n fut eUrénicment poli» me que rinscriplion. Je pris congé de 
prit sous le bras , en se promenant Voltaire, qui me souhaita bon vova- 
ivee moi , se plaignit d*étre TÎetti , ge , en anglais et en italien. » D 9^ 
et, comme tel , également incapable près es ijécit, où , sans doute, il y a 
de donner du plaisir et d'en éprou- quelque chose do l'invention du 
ver. Je revms à (lenève dans la soi- vojaijetir ou du bio{jraphe, on potir- 
rée. T),ans la maliuee du 30, je re- rait s etoaaer que Voltaire, tiou< 
linirnai à Ferjiey, et je trouvai Vol- d'un amour-propre excess^, con- 
lairc jouant au3i échecs avec le curé sentît à se faire voir comme une cu- 
dn lieu. Après une courte converser 'riosité au premier venu , et que , i 
tioo, je le priai de me donner, Vinstar d*ime marionette méeanî- 
comme un souvenir, une ligne do que , îl subit une espèce d^eiamen 
son écriture : il consentit à ma de* indiscret, et répondit à toutes les 
mande et écrl\ it en nnjrlnîs- ces pa- questions qn'on lui faisait; TTifiis 
rôles.... * An Fn(*(isliin m who goes c'ét?îit [u ecisemeut te qu'il voulait; 
to Italy leaves men to see pictures. " et, pourvu que dans les quatre par- 
Voltaire. (C'est-a-dire : Uu Anglais lies du monde ou puriut de lui, il 
qui va en Italie, quitte les hommet n'était pas difficile sur les moyens 
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qui pouvaicat remplir M hoi. Uqe partimi <U Luther, et premier ir«- 

chose aui paiiltifi plniéloonaato ei|« ovéltiif do la Bibt$^ naquîl dans la 

oiMra,eeslqQe.ceiriéiiialiomiiie,qai, principauté de Qailet , Tfn ran 

pendant presque toute sa vie, moatra 4500« Aveugle admiralaur de eal 

mM liaine implacable rontrp la rcti- hérésiarque , Il en propagea la doc- 

gîon l'hréiîenne et se« ministres, cM Irine par ses prédication», et afin do 

l'image d'un Christ placée dans Té- mieux la répandre, il entreprit la 

glise qu'il avait fait bàlir, et qu'il traduction anglaise d« noureakl 

eût puur lonipa^iiic habituelle un TesUiment't mais, crai^Miaut d'ôtre 

prêtre catholique* Mai* e*éUneot là tronblé daoa «bd' Iravail, il passa en 

de ficf aofMtfitÎMt anetf famîiïA» Allemagne, et fiait aatte tradoetioii 

rea «n phildaopbe de Feroe|r. B. eDi527. Il y ajouta la ttadoolion 

TwilB était uo habile connaisseur de l'ancùfn Testament ^ et plaça un 

dana tous les arts. 11 est mort à Cam- discours h \n léte do chaque livre. 

den-Town , au mois de mai 482^, Il alla en Saxe pour y ronnaîtro 

âgé do 7 ans. On a de lui eii an- Luther, qui le reçut comme un ulile 

glais : j yotjage en Espagne et en cuadjuteur danii ses principes , «c- 

Poitugal^ 4772, 2 vol, in-8*; | corda à Tpdale plusieurs coufé- 

. Voyage iU' hUnid$y 4775, • în-S**. reocèt , et coloi-éi finit par ao fixor • 

Dans cet owvrage, eotrato^ par d*m- à Anren. Il fit, en divara temp,. 

i'uales préTenlions, il montre les Ir- des voyagea en différentes part|ea 

andaiaaoïw iin aspect trèa-défavo- de l'Aneina^joe, et secrètement en 

rable; aussi il excita parfnî eux une Angleterre, cherchant à répandre 

haine nationale ; sou nom < t;iit s\ parlant fe luthéranisme. Il essiiyi 

dévoué au mépris, en îrlàiiiJe, qu'on uu nauliage sur les côtes de Hol- 

le plaçait sur (es plus vils ustensiles, lande ^ et y perdit ses litres et ses 

[.Unt Untrwàê à Farte, 4792, in 8*" ; papiera. Faodant cô temps , sa tra- 

I ÀiÊficdoieB êk)eude$ é^mij 4799^ dnotimi de la Mb iaiaatt boaveom 

in-S" ; I Mélangeg, 4fi08j iD«8*. s do bivit en Angleterre, et parvt ai 

* TYIIMSUS (Jacques}, auteur da dangereuse an clergé qu'il préaeiita 
^ ï>* siècle, naquit à Amersfoot , ce une requête an roi pour la faire sup- 

qui lui fit donner le nom de Jacques primer. Ce monarque fit publier une 

J Amersfoot. Il prit les ordres, fut proclamation par la^niclir il defcu- 

prëfet du collège de Saiul-taurent. dail l'achat et la lecture de la Bible 

il était (rès-profoud dans la théolo- de T|ndale; mais,, malgré cette dé- 

gie , et oeciwa la ebaîro de c^te fa- frnae , an grand nombre d'eieni- - 

culte dans Tm? eraité de Xlotogne , filaîraa y élaieiît iotrodiiila fartÎTo- 

où il fut pasteur dans Tégliao ég ment tandis i|ue Tyndale entrete» 

Saint-Jean -fiaptiate. Il cultiva avec nait une correspondance suivie avec 

un égal succès les sciences physi- les néophytes de la nouvelle secte, 

ques, et il a laissé, parmi d'autres Son gouvernement l'avait engagé 

ouvrages, deu& commentai res sur plusieurs fois ù abjurer ses erreurs, 

les traités d'Aristote, savoir : | De ou, au moins, à ne pas les propager, 

fensrslione atcormjilioRe; I De Mi»' Xontca les admonitiona devenant 

taorùr,. ioipriméa en on Toiwne, à i^ntilSBa, on résolut de s'emparer de ' 

Colognoi 4497. Tymanr est mort .aa pe^nne 0» dépécha h Anven, . 

'au commencement du xvi*' siècle. nn nommé Fmlippe, qui le dénonça 

* TiriDAi£ ( Willkaa ) , fameux a«x magistrats an nom d« goavài^ 
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nMfUent anglaw, io iit arrêter, et Boodl. Ou a eueore de lui plasi, ms 

Tvudaie fut contait t« ehAlecfi de bàrangucsct d'autres ouvrages irojt 

FiUbrd , prés d*Aov«rs. Prières, diifiù et doat le slyle n*ett pas tou- 

eshorUtiotu, conseils, rien enfin ne Joars pur. 

pouvant le détacher (ic la fausse doc- TYRANNION, {jrammaîrien.Aam 
trinc qu^il suivait, ii fut rats en ju- lif d*Ainisc, dans le royaume de 
ment , et condamné à être élrao^ Pont, s'appelait (Pn bord "Théo- 
et l»rùK' oiHo.lfi. phrastè*; n»ais sa uiéclïaiiceté en- 
• TYPHON ou TïPHfcE, {îéant, vm ses «.omlisciples )<• lit nommer 
était lib du ïartarc et de la Terre. ' f yrauniouMl iul disciple deDenys 
AdoUoo le tua à oeiipde flèebes, et, de Thrace à Rhodes. Il tomba entre 
sèloii d*antresy Jupiter lé fotodroya les maias de Lueullos, lonqae ce 
et le précipita sous le mont Gîbel ojn général eut mit en fnile MHhridate, 
^na. C'était aux efforts terribles, et se fat emparé de ses états. Murona 
mais impuissants , do Typhon pour raffranchit. Ln captivité de Tyran- 
s'affranrhir de cette masse énorme, nion no\u\ iul point désavanta^vf use; 
que Io*; n:i l iens attribuaient les érup- elle lui procura l'occasiou «i'allfr a 
tious «Je iiammes et de cendres cal- Koiite, où Cicéron, donl il arianjfea 
ctnées qoi en sortaient. là' bibKotbê^juo , lui accorda sou 
TYP0TinS(lacau€8) , néenlîMO, amitié. U se jsodit iltuslre par ses 
d'une bonne famille, suivant quel- leçons : il amassa de grands biens, 
ques-uns à Bruges, et selon d'autres qu'il employa à dresser une biblio- 
à Diest , enseigna le droit en Italie, tttèque de pfus de trente mille voLu* 
Il alla sVtahlir à Wurtzbourg, <roù mfs. Sa passion pour les livres con^ 
Jean lll, roi de Suède, l'appela au> trihua beaucoup à la conservation 
près de lut. Ce prince inconstant et des ouvrages d'Arisiule, qu'il eut 
indécis, n'ayant pas persisté dans occasion de copier après (j^ue Sylla 
ses dispositions favorables à T^ard eut apporté ^ Rome ia bibliothèque 
de Fanoienne religion, qu*il semolait d*Apellicon ;^ mais corarod le manu* 
vouloir rétablir, fit mettre Typotius ' sent de Tyrannion fut abandonné à 
en prison. Il ne fut élargi que sous des copistes négligents*, on peut 
Sigismond , en 4594. Typotius se douter que nous avons les ouvrages 
relira onsuilc à la cour do Tempe- d'Arislote tels (jiMl^- sont sort fs de la 
ivut iiniluiphe II, qui le lit «ou lus- plume de ce phiiosopiK', ou piuiùt 
toriu|j[rupUe. Il mourut h Prague, en tels qu'ils sortirent des mains d'A- 
4601. On a de lui : I Hisforia Go- peUicon. {Voy. ce nom.); Tyrannion 
tibonim, în-8*'; ) Relafto hiHoHea inourutfort'rieatàRome, miné par 
de rsgno SneCur belHique efus riri- la goutte. — Il ne faut pas le con- 
libus et fxterfit^^ Francfort, '1603, fondre avec un autre humaniste 
111-8"*; 1 Sijmhnhf (livina et hvmffna nommé (r.ilmvJ 'Diodes', et q»!, 
pontificînn, im})eraiorum , rcf/um, ayant (-liî disciple de fyraauiou, prit 
cumicontbuSy Prague, -lOO."), 5 vol. le nom de soa inaîlre. 
iu-fol.; ouvrage superficiel, don^ TVKUilLS, gardien des trou- 
tout le mérite consiste dans les peaux du roi Lalinus. Un cerf qti'il 
belles gravures de Gilles Sadier. Ty- avait apprivoisé ayant été tué par 
potîus ne publia que \ps deux pre> Aseagiie, fut la première rause de 
micrs volumes; le troisième a été la guerre entre les Troverw cl le» 
donné au public par Anselme do Latins, iiicn de plus intéressant quo 
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le tableau que fait Virgile de ^1 JêehM 9» qyalqyxs passages de. 
inmil. Ceitiiii dei plot bean ea- - SMupMm | Dlanrtotioiit 4» 
droite du livre de rSoéide \ eor td- 6io, qui a pour objet de proOTer qne 
mire fortoiit cet vers : plusieun leblee aitribiiées A Eiope 

iHe MKmiiin p. ti ii^ ineDsnqwiaMUttlMrillt sout d'un ancîcn nuteur appelé Be- 



TTRTBÉE, poile grw, ni, V l-! 

1 luiuui, puç>o si>i^ • de, avec uu Rlossaire , roiinpriiti(!s 

M™eBoB«ro.t, a Alhéne., «elUune ^ ^^j^g ; i „„e lUtLa des 

gmida r^pulatioD dan» la aecondo deCwtorbiU parCbniMr, 

lebrcr 1:. valeur guerrière. Lo po» j 

qui nous reste de ses poe».es dans lo j„ le. pieiî^ allri- 

ftecue.l dM Poètes grec, de PlanUo, j q | 

Anvers, <568, .u-8« fut eoooaNre ^avautes , ,„■ .liv.rs suicls lin/.- 

S ne ton stvle était plein de force et « t 

• ■ " *. 1 • 4 ru lies, etc. lyruiuU mena presque 

e nobW II nerall lui - mémo ^^-^^^ une vie solitaire, et sereu- 

transporté de l ardeur dout a Ton-, dît feoommendâble et par ses taleuU 

lait eanammer 1 esprit de ses andi. ^ p., ^ ^^^^ Son earae- 

^""j „ . u tèro ëtaft doux, modeste, constanl 

Tjrtbœuiqac mares antmos m Mui tiii belta i „ ... , [ .i. , it* i> 

'VetnbMeucttU. daos 1 amitie et sensiMo à 1 tnfor* 

lïoBAT.. Aripoei. tuue. Il était naturellement fîêné- 
Poinsinet de Sivry a donné la rcux et hieofaisaat, oe rcfnsn jnmiis 
traduclioa en vers des fragmeos de ses secours h ceux qui les rc( la- 
Tyrthëe. maient, et un de ses plus grands 
. * TYRWHITT (Tbemas) , huma- plaisirs étoit de prévenir les besoins 
niste renommé, iMKimt à Windsor, - • dss malbeurons, ^u'il visitait son- 
eù 4 730, étadil à Tuniversité d*(>s- vent, et dont il état somme le pére. 
ford, et mérita par ses talons d'être * TYSON ( Jacques ) , poète an- 
nommé, très-jeuiie encore^ sons-se* glais , né à Londres , le 29 août 
crétaire nu <lépnrtemerit de la guer- 4790, fit de bonnes études, et raon- 
re, sous lord Barnngton. Ku 4 761 , tra des talents précoces. A peîno 
il devint secrétaire en < hef de la âgé do quinze ans , il rédiju nit doji 
chambre des €Oiiàuiuae:s j mais, &'ï%, articlcâ uuliliques dans le ".^luiamg- 
ai|s après, il se démit de eet enjploi Chronicle* (obroni<|oédo matin) , et 
pour te livrer entièremenl à Tétnde, publia nn éerit sur Téeenomie poli-> 
Il occupa, en 4784, la pisee degar- tique , sous la titre de Coup-d'^HI 
de du Musée britannique , et mou- tlMgè sur Isa cmsi de décaden- 
rut en 4786, âgé de rinqiiantc-six ce du commerce des nnlionfi (1814). 
aus ; il lé{jua h cette billniflicque 11 voyagea eu France, dans la Suisse 
tous les livres dont elle manquait, et les Pays-Bas. 11 écrivit de Paris à 
el qui étaient dans la sienne. Tyr- un de ses amîs de Londres d^ let* 
vrbillfut membre c^e la société rovale très datées de 4849 , pleines de sa* 
de Londres : s'était un ezcellent ges réflexions. Deux tragédies qu'il 
eritiqud. On a de loi : le Messie avait composées, Lèanie et Refftao 
de Pope, traduit en vers latins ; | le furent refosées aux théAtres de Dru- 
SUlliiKj de Philippe, traduit aussi ry-Lano et de €ovcnt4>arden , parce 
en vers latins ; ' Oljservaltoiia et con- qu'il no voulut point les soumettra 

m. 
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à do légères corrections for ^el- TZETZÉS|(JeaD),poéte^recj mou- 
quet nms^e» iMÈiutmM ]m ptliti* rat yéts far fin do sn*'iiéde, on ' a»> 
TfM^aît un jeooe homme rare qu^H savait par ecsor tonte f B- 

qnî donnail les plus grandes cspi'- rriture saiato. Il dit Ini-mémé dfte 
aancfs, lorsau'il mourut, le 42 juii- « Dieu n'avait pas créé nn lÉininle 

let ^1820 , dans sa 2tV anuto. Scr qui eût été dou(^ d'uno mémoire pins 
écrits ont été recueillis par un de execllento que la sioimo t » parol«^s 
ses amis, cl publiés sous le litre de qui uv mai (|ii(Mit pas peu d\'iill»(»ii- 
Leitres , poèmes et mélanges de feu ^j^^^^ de \anile poélioue.pa a do 
JocouM Tyson, précédéce d'nno ÎTof Hlr:^ Allégories swr Somère, Pa- 
Ifee earn vie, Londrte / Milneo, \M;m^\ in^, qa'H l^^^^, 

iMnme ae rempéréiif l|îaiiael Corn- 
n^no ; | HisUÀres mêlées , en vers 
libres , appelées aussi CkUiades , 
parce qu'elles sont divisées en 13 
chiliades rm millaines de vers, Bàlo, 



48Sa»4vetM3 

TTTLER (Jacques) , savant écos- 
tak, naquit on <! 745 , quitta sa pa- 
trie en 479C , et alla s établir à Sa- 
lem, dans le Massacinisset. Il était 

sans fortune, et vivaitdu produit de 4546, in-foi. C'est dans les 2'" < t l 

ses ouvrages, daos une netite mé*> chll/àdes ou'oq trou\e uuc descrlp- 

tairie à peu de dUbteee de la ville. éu V^rà^r <]*Arcbiraéde , cou- 

0ene mfè nuH obtenre , ai retonr- - tmneHt iâ'lhéone dè Kire&ér ^ 4^ 

nul dUbs 0i ilBiiion, il tomba dans Bnflbn) et à ce qu*Anthëmîtts en 

nn canal » et s'y noya, en 4804 ; il écrit daos son Traitë des Machines ^ 

avait alors cinquante-neuf ans. Ty- | des Kpujrammes et d'autres poé- 

tler, malgré SCS connaissances éten- sies en {free, dans le Recueil des 

dues, commit un grand nombre poi'lesfjrees, Genève, 4 Ol)(» il 1014, 

d^mprudences , qui lui causèrent '2 \o\. in-fol. j | des Ouvrages de 

bien des malheurt , tandis qu'avec grammaire et de critique^ et des 

«n caot droit et aenatUe, et avee StoHté ikt^étkéiiVâm'Ikmmen' 

de bons pmcli^ / «m earaetère Utitëi thr le poéqob^ee Lycophroo, 

bruaqoe et indépendant éloignait de appelé l**Alexandre ou la Cassan- 

lui tôna deux qui sé seraient inté> dre*. 11 a renferme daos cet ouvra- 

ressés à son sort. Il fournit à l'En- un<> infinité de choses utiles pour 
cyclopédio britannique , dont il fut 
un des éditeurs , les articles aè- 
fiAogie^ aèrostaiion^ chimie, élec- 
kkM , wmkrùy hyénklûiique , 
iléo«Hfii« mlitéifoldfif : beon- 

coiïp d'articles dansploieurs bran^ -tidll i^îA a ddnnée de Lycophron, 'à 

ebee de l'*biatoire natnreUej*, une Oxford, 1007, in-fol. 

partie de Tarticlo mjowom^nt , TZSClllKNER(Lcdo( teurH.-G.), 

etc. Il a encore laissé : | une Hé- théolo<;ien. né en 4778, aux envi- 

ponse à l'âge de raison ( 4" partie) rons de r.ln-ninilz en Saxe, avait été 

éePayne, Salem, 4796; { une au- appelé deux lois à une ( liaii(> de 

tre fi^ponse à U 2^ partie du même théologie à Wjtigm herg , quand il 

^vrago; I wàTnUédt.Uip€Sl» et àfMMpta , eil>Wf^V eeie qu'on lui 

4b h féere jMme, ele. U trnv^t «PM à Leipsig, dè û se plaça biéii- 

â une CiéoyrnpiUe «NtiiriiBf ,j qnand ko premier rang des p^écficii;- 

itiîitiMiyriaptrUmoft; tenra proteatw. Sa cttriér<; if^N^ 



« nti iiilie l'histoire et la fable. Isnac 
i /i l/és , sor» frère , auquel il avait 
(louné cet ouvrage, le publia sous 
son i>ropre llailfJ^ffMM' é'iiiiéiMf^èés 
■Cioitaéî^dÉr k belle éai. 
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plus lalM»rieii8es, et sa nuni, «nrivée par Krog , est demeuré tneomplit. ' 

en 4iSê\ fit quelque sensation en Nous ci teroos encore son Trallé4|lir le 

AUemagae. On a pnrié beaucoup <îe catholicisme ettc proteslanismeconsi- 

son dcrnîrr «Mivrajc sur le Catfwli- (lèréssouslepoini(lrvnfpnUtUi'ue(lr. ^^ 

cisme en France > Çct <icrU, publié (ran^;., Strasbourg « 48:^, m-8°). 

• u. 

* UBAUaNI (Pe(ruccio), naquît à gloire d'éMibtir le premier, à Madrid, 
Florence yen 1 an 4540| d^uuo fa- une éeoke de médecine «Unique. Il 
tDÎIlo distin^ée, étudia dana Vnni- fui ptiissammeut aidé dana oe^ oftîle 
fersitéde Pite, et occupa ensuite pr^et par le docteur Severo Lopw 

plusieurs places importaiito^ dans sa {vtfcz, ce nom) ; il ijjtinlen récom- 

patric Quelques désagiciiiouU i\n d^ pense la direction de celle école et le 

y ijuouva la lui firent quitter, el il titre de médecin du roi, nvec une 

culrepilL plusiours vo^agej». Aput peu«ion de quarante niiUu reaui 

passé en Angleterre, il 9*y fit dès ]dk mille fr.f* Une joint pas 

protecteurs utiles, qui le présentèrent temps de eee honneom^ «de fluîen 

àJBdooard'TI. Ce monarque sutap- de poitrine, dont il souffrait depuis 

précier ses talenta, le prît à son aer- pluaîimrs mois, le conduisit au toiii- 

Tice, et lui accorda une riche pcn- beau en février 1802, à Taf^e de qua- 

sion. Tl mourut à Londreii au coin- ranle-deux ans. Lbcrti avait de pro- 

meuccinent du xvi" siède. 11 a fondes connaissances dans son art, 

laissé plusieurs ouvia^c^ dout les et était trés-yecs^ dans la méde<âne 

plus connus sont : | La vie de Char- pratique. * 

' imagne^ livre bien écrit, meis qui * UBERTIN I>*IUA, plue eannu ' 

n*eet pas bien eiaet daoa les laits ni aous le nom dDiaiTm m GASâL, 

dans les dates; | DescHptkm d» religieux de Tordre des IMns ml» 

royaume d'Ecosse et des îles qui l'en- neurs, naqnit dans cette ville, et vi- 

vironnent, Anvers, 4588. Cette des- vait an xfv*^ siècle. Il était cliaud pai^- 

cription est assez intiTessante ; elle llsan de l*ierro-Joan d'Olive, dont il 

a eepeudaal beaur-nij) fwnJu do son soutint les écrits devant Clément V 

mérite, depuis qu d a paru d'autres {voyei Olive}, et fut un des che£i 

' descriptions de ce royaume, plus pré- de ceux qu*on nommait frères smri» 

eises et mieui détaillées. fuels, par opposîiieQ an tmtede re»- 

* U]^!RTI (leaa |, médecm, na- dre, connu eons le nom do frères â$ 
quit à Komeen 4759, y professa son la commanaulé. Gens-ci avaient 
art avec beaucoup de distinction, adouci la règle. Il en était résulté 
voyagea en Angleterre, en France, dans Tordre de Saint-Fran(^ois un 
et était à Paris eu 1708. Il s'y fit schisme que les papes cherchaient h 
avantageusement connaître par uu éteindre. Clément V nomma des 

^^moire sur l'éducation physique commissaires à cet effet, libertin leur 

dès enfants, lequel eut un grand sue- - présenta vn ittéraoire de trenle-eiaq 

cés. 5]élant rendu â Madrid, il y fit ebefe de transgression de la part dm 

connaissance du docteur Lusurta^a, fréros de la communauté; savoir, ■ 

un des médecins do la cour, qui le vingt-cinq contre la r^ln et dixeon* 

présenta A Charies iy« UberU eut la Ira k bulle de Nicobs \ïk. Oémenl, 
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•près avoir acco"^^^'^^ Avrp'î spiri- 
tuels une Wicf" '^'!»'J"t'i'e par ia- 
queîh il défendait aux. frères de la 
commuiMuU de l«8 iQ<{uiéter, fit ré- 
diger ap ooacile d« Vienne one coq* 
ililation dans laquelle, par divers ré- 
^leineuU) il rappislaii à Tcsprii de 
Saint-Françots cem àes frères qui 
$Vn étaiiMii écartés, et ordonnait 
aux spiritueUdc rentrer sous Tobéts- 
sanco des supérieurs, l bcrtin se jeta 
aui genouy du ^ape, et le supplia 
de pemettre à lili et aox siens ^ vî- 
ym êéptriif prévoyant, disatt4i| les 
persécutions qu'ils auraient à essuyer 
de la part des autres frères ; mais le 
papo lui refusa sa flcm^Tn*!**. Cepen- 
dant Itî schisme ne fut poml éteint 
ni sous ClémentV, ui.sous Jean XXIF, 
sou successeur. Ou voit luêiiicqu eu 
4595, Jean ISII mit cooMMicé à 
Inre faire le proeis à Ubertin, eon-r 
tre le<|nel on produisit dî^efselieis 
d*aerasation. Ubertin crut ne pas 
devoir en attendre Pissuo. Il quitta 
Rome secrètement, et se relira près 
tle Louis de Bavière, qui était en dis- 
pute avec le pape. Las de la vie a{ji- 
teu qu ilmeuait, Ubertin oe vit d'au- 
tre moyen de leeoumr h tftaqai* 
lîté ^^ite de passer dans on outre 
ordre.Ildemanda la permission d'en> 
trer dans celui de Saint-Benott. 
Soit qu'il ne l'ail point obtenue ou 
qu'il eût changé de résolution, il pa- 
rait (ju'il se lit chartreux ; et Pétréius, 
historien de cet ordre, le uid au 
nombre des écrivains «pi lai eut ap- 
liarteaa. Ubertin avait des qualités 
estimablea : c^était un religieux exact, 
attaché à sa règle, et vivant d'une 
manière très-austère. 11 était savant, 
et il ne lui avait manqtté qnr d'être 
sage avec .sobriété : Si tantum sobrie 
saperei, dît le 1*. Wading.Oo a d'U- 
bertia de Casai divers éerits : | un 
groi vol. intitalé Athmr vHm cmei- 
. fxi» Venise, 1486.11 existe nuuuu 
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scrittLins la liihhollirque du Vatican î 
I Dp srptcin sintibus ecclesiœ juxta 
stptctii vulones Apocalypseos ; | Trae.~ 
Vlibu deiAiMmA paupertaXe Clu isti 
et «yioflolbniin sjM. La bibliothèque 
impériale de Vianne en possède un 
exemplaire manoscrit; |£fiistolasvii- 
Hfls ; [ Sermones multos. Gersoo, 
sans toutefois jle nommer dans son - 
livre *De caute legendis quoruindam 
libris, ' reproche à l berlin de s'être 
écarté, de la saine doctrine dans son 
expVcation dn cantique d^Siméoç, 
*Nuné dimittis * Ôn nedit jjioint à 
quelle époque est mort ce religieux'; 
mais, né dans, le xiii*^ siècle^ il no 
parait pas nvoir ntleint la moilîé du 
XIV*. — line iaut pas le confondre 
avec un autre I^rfrtfx, dit de ïï- 
pherne^ lequel vnait au .\> siècle, 

fut on mpremieis qui quitia l'ob- 
servaneeeommane deSainl-IVançois 
poor embrasser la réforme appelée 
des capuems. 11 avait trouvé moyen 
de faire construire dans sa patrie un 
couvent habité d'abord pnr dos mi- • 
neura observantins.Ce couvent, à sk 
suggestion, passa en 4^38 à la ré- 
forme , et lit partie de la nouvelle 
èougrégatioo. 

*IIB^Rtf (Fagio, ouBonilaeîo 
DEGLi), né à Florence vers le milieu 
du xv^ siècle, acquit une grande 
réputitîon comme poète et romme 
geo{jraphe. Plusieurs auteui-s ita- 
liens parlent de lui avec élofj^e. 
Lberti occupa plusieurs plûcci> im- 
portantes dans la république Floren- < 
tine, et outre diverses DiicHpttoiif 
géographiques et un griud nombre 
de poésies , tl a écrit une RtMtm 
en vers de voyages imajjîntTires, sous« 
le titre de Drffn Motidi, laquelle fu^ 
imprimée à V ienne, 00-1474, in-fol. 
La deuxième édition est de Venise, 
4501 , in-4^. La première édition 
est la plus reebeitbée»Un bel exem* 
^Uire , que iU>o?el en .poaiédait , 
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n'oxislc plus, scion ce que dilTabbé * FCHANSKI (Jacques), archcvê- 

Mercier de Sainl-Léjjer. Il rapporte que deGncsiio et primat de Pologne, 

(|u'un Anglais Tayant fait acbeter, avait été successivement référen- 

el JtrôaYUit que le pris de 800 fr. , deire du royaiime, évêque de Culm, 

'qii*oa Tavait payé sans le eonsuller, puis de Cujavie, lorsqirll fut trans* 

était trop cher, le jeta au fende féré à Téglise métropolîtaine de 

dépit. Cette boutade de la part d'un Gncsne par Pie IV ('(562), quoiqu'il 

Anglais nous paraît d'autant plus eût été précédemment eicoramunié 

douteuse que les hommes de cette par Paul IV pour avoir protégé trop 

natiou 110 rc|jardcnl presque jamais ouvertement les doctrines de la ré- 

au pri\ d'un objet dont Tacquisition forme. Il jouit d'une grande faveur 

leur e«t précieuse. auprès du roi Sigismond-Augoste ^ 

* nUILLA 'T Mèaika (Don An* qu il ne put empêcher toalefSois de 
tODioi>B)y historiographe espagnol, se séparer de sa troisième femme, 
néeli Gastille Yers 46G0, est auteur Catherine, sœur de l'empereurMaxi- 
d'un ouvrage intitulé : .Succession milieu. Après la mort de Sigisroond 
(les Belges, ou Droit du roi D. Phi- et pendant l'interrègne , Ucbanski 
lippe V à la couronne d'Espagne, remplit les fonctions royales ; mais 
Journal (les voyages (le ce monarque il r(»ncontra beaucoup d'obstacles 
de Versailles à Madrid ^ à ISaples^ de la part des dissideus, et cea% 
etc. , Milan et Madrid, 4 704. Ubilla fut pas stfns peine au' il parvint i vas 
eembat ropinion des écrivains aile-* . semUer dans les champs de B[askei« 

' mands, qui prétendaient que la con* ' vis-è-visde Varsovie, ladiètequidon. ' 

rbnned'KspagneappartenaiiàChar- na la couronne à Henri, duc d Anjou, 

les m d'Autriche (depuis empereur 11 était loin d'applaudir lui-même à 

sous le nom deCharles VI), du chef ce choix, qu'il fut obligé pourtant 

de sa mère Marie-Thérèse , infante de proclamer. Aussi, lors de la fuite 

d'Espagne, et Hlle ainée de Pbi- de Henri, il s'empressa de rassem- 

lippe III. Cet ooTrage talat i Utiilhi bler les états de Pologne , qui 

Pemploi d'historiographe de Phi> reni à ee prince tm terme dé rigueur 

lippe V, qm'il suivit dans presque pour- reparaître, sous peine de voir 

tous ses voyages/ ses droits compromis par une nou- 

* CCELI^I Paul), célèbre peintre vcllc élection. Cette élection eut lieu 
de Florence , naquit dans cette ville • effectivement, et tourna au profit de 
en -1598. Il est le premier qtii ait reiiipcreiir Maximilien. Tout avait 
donné aux.lablcaux celle expression, été conduit par le primat. La no- 
eette vérité imitée du la nature, et blesse , indignée de ce qu'on ne 
cette profijndeitT idtale qui supplée Tavait pas censnllée oette rois, pro* 
partout à cette mémo nature ,* et - clama reine la princesse Anne , 
l'embellit en la rendant plus frap- fille du roi Sigismond-Auguste , et 
pante. Il était l'intime ami du fa- lui désigna pour mari Etienne Ba* 
mouxGiannozzolîanetti, avec lequel thory , palntm de la Transylvanie, 
il avait fait ses premières études. Le prélat s'opposa vainement à celte 
On voit de ses peintures dans quel- nouvelle nomination, qu'il fut enfin 
ques anciennes églises de Florence forcé do reconnaître. Il naourut eu 
et dans la Goleriede cette même capi- 4584. - ? : 
taie. UedHo est martTers 4460. ' V*imNE (Hercule), poète iti- 
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Ken ynté i Muitooe, eut iKoaDcoiip UGHELLI (Ferdinand) , saTant 
rofpic dans son fpinps , aotani- rcIi(;iou\ de Tordre de CUeaux , né 
inrnt à rntisp<!osa bollc traduction à Florence le 21 mars 4595, de 
lie YFiii^ide ili' Mryile , en octaves , pareris conjiidi rés , fil profession 
impriiuc'c à Venise en 4577, in-4'\ dans un monastère de cel(e>ille,dc 
Cette traduction , fort estimée pour la congrégation de Loinbardie et de 
la (rareté du langage et Télégaucè Toscane. Ses sopéricurs lui trouvant 
des vers, esliameurepotir TeKac- .d*heareiisei disposîtipns pour les 
tilude à celle d^Aonibal Garo, pîi- étndes , renvoyèrent à Rome faire 
bliée Quelques annJes auparavant, ses cours de philosophie et de théo- 
Ben ule Udiue est mort en 4062, et logie. Il y eut pour maîtres deux 
a laissé, outre sa traduction de VE- célèbres jésuites , les PP. François • 
nèide ^ un fort joli poème iolitulé Piccolomini et Jean J( Lujjo , dont 
Psycliéf Venise, 4599. le premier devint général de son 
•CFANO (Jacques) , officier d*ar- ordre, et Tautre, cardinal. C'estsous 
âterie «ous Charles -.Quint^ né à ens qoedom Ughelli prit, pour les 
Talbdolid cil 4550 , soivit cet em- ^ antiquités etThistoireeccléiiastique, 
perenr dans ses guerres, etest ao- ' ungoAt dont par la suite les lettres 
teur d'un ouvra<je qui a pour titre recueillirent le fruit. Ses cours ache- 
Artillerie^ ou Vraie instruction de vés, il passa dans divers monastères 
V Artillerie, Valladolid , 1 570 , tra- de li congn'jjalion , où il occupa 
duite en français , Zupsten , 4624, d'honorables emplois. Le cardinal 
în>fol. Cfano est un des premiers Charles de Médicis le prit pour sou 

rii éientmmis Fart de Tartillenr * théologien , et le pape le nomma 

des réglas &as et renfermées dans consnlteur de T* Indei. * BeTenn 

un cadré généraL U est mort Yen i»rocureur-généra! de sa coiigréga^, 

4660. tion , il en fut , peu après, élu prdai- 

, *UGARTE|(N.), mort le 7 novcra- dent , et tint en cette qualité divers 

bre 4834 , laissant une fortune de cLapilres. On lui offrit des évêchés 

trois millions de réaux qu'il délai t <ju'il refusa constamment ; mais il 

à son protecteur M. de Talisdieff, accepta l'abbaye de Trojs-Fontaincs^ 

ifaît ététronrépar cet ambassadeur silnée dans Rome , et une place de 

auprès de M. ârogonoff son prédé- prélat domestique , doRt Alexao- 
cesseor. M* de Tatischef^ne tarda* dreV01epourvut.EnÛnCiéroentiX, 

pas il connaître tout le parti qn*il successeur d* Alexandre , lui fit une 

pourrait tirer d'Ugartc , qu*on re- pension en encouragemeut et en ré- 

commaiida aux ministres dcFerdî- compense de ses n<d)Ies travniix. On 

nand comme un des meilleurs ser- a de lui : [ Italia sacra , sivc de 

viteurs du roi et Teiinemi des libé- Episcopis Italiœ el insularum adja- 

nnx^ dont il se vantait de conuaîlrç ccHliumj rebus^ue ab eis prœclàre 

les projets, t'amhassadeur rintn^ f^^i ûtoL in-fet. , depuis 4642 

duîsit dansle cabinet dù roi, commf Ju8qa*en 4648 , ouvrage important 

le aeul homme câ^ble de le diriger ôù se trouve exécuté pour ritalie ce 

dans les conjonctures difGciles où ij <q|ii*exécutèrent pour la Franco les sa- 

sc trouvait. C'est ainsi qu'Ugarte, de vans bénédictins do S.iint-M iur dans 

courtier d'affaires , est devenu Tin- leur édition du ' Ciallia christia- 

strument des projets de la Russie ) na. '. lls'enfit, de 4747 à4733, une 

et le favori do son souverain. 2"^^ udiliou eu 40 vol., par les soins 
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i Vénitien , qui dro, et un aslrc brillant do l'Église. » 
fit d'utiles augmentations, y joi{;nit * UGOLIN ( Lecomte), seigneur 
.a • Sicilia sacra ' de Ron o Pirro , de Pise, naquit en 4260 . fut un des 
avec une table générale des matières, plus habiles capitames de son temps. 
Dom Jules-AmbroiseLucenti, abbé 11 se distmgua surtout dans les 
, du même ordre, en a fait un abrégé guerres des Guelfes et des Gibelins ; 
sous le titre suivant : lialia sacra mais sa cupidiU> surpassait mémo sa 
n. p. Ferdinaudi UgheUi restricta , bravoure. 11 était plulùt le tyran que 
aucta , verHati magis commendaia , le seigneur de ses sujets , qu il acca- 
opéra et studio JuUi-Ambrosii Lu- blail .le toutes sort.s do vexations. 
centii, ejusdem ordinis abattis: opus Dans une année d une eilreme di- 
siiujulare , trdms tomis novissime seltc , il poussa sa cruelle avance 
distiiictum, subséquente quarto in jusqu'à accaprer tous les grains, et 
quo ecdesiarum origines, urbium il les mit à un pru si excessif que 
condHiones.jura.principum dona- la plupart des habitants ne pou- 
iiones, et recondita monumenta pro- vaienl pas payer. Ugolin les vendait 
f^ runtur, rumlrertis notis et pnr- ailleurs, et les prières des malheu- 
claris animadversionibus , Uomc , roux, qui périssaient faute de moyens 
4 704. in-fol. : I Cardinalium elogia do subsistance, n avaient pu toucher 
qui ex sarro ordii^ Cistereieusi ffo- son cœur endurci par la soif des ri- 
ruere, Floreuro, 4024, in fol. ; | Co- cbesses. Les Pisans , résolus de se 
lemnenlis famUiœ cardinalium ima- venger, n'attendaient que l occasion 
aines ad evivum xpressœ et œri in- favorable : la guerre entre les Guel- 
cisœ. summatimqueelogio exornatœ fes et les Gibelins, s étant rallumée , 
- a Ferdinando Ughello. Home, 4(i50, en 4288 , ils apprlerent a eur se- 
in-4" : 1 Difesa delta uolnlita napo- cours le comte Ouido de Monlelel- 
lilana contra il libro di Francesco- tru , qui commandait une armée 
Klio }hrchesi, tradotta del latino c(»nsi(lérable. Dans un instant, tous 
di Carlo /îord/i, Uomo, \ (m;>. iii-8"; les Pisans furent en état d insurrec- 
1 Albcro ed istoria délia famiglia de tion ; ils attaquèrent le comte Lgolin 
vonti di Marsciano, Kome. 4655, dans son propre palais , l en arra- 
in-fol. I (ienealogia de CapLsurchi , rl.èrent de vive force avec ses deun 
Home, 4655, in-fol. On peut ajou- jeunes fils et ses deux neveux Ils 
ter à cela dos addivitus et des o6- les enfcrmèi-ent dans une tour dont 
seruations du P. Ughelli aux Mes ils firent fermer la porte, jetèrent la 
des papes de Ciaconius, Uou.e , clé dans l'Ariio, et laissèrent leurs 
4650, in-fol. ; | des liotes sur le inar- captifs mourir de faim. Une puni- 
tvrolojredcs Grecs; | un Traité des tion aussi rigoureuse qu arbitraire 
écrivains de t ordre de Citeanx : \ de la part des sujeU envers leur 
douze livres des Vies des saints <lu maître, quelque coupable qu il lût 
même ordre , et | un Traité de% fa- envers eux, rendit les Pisanstjdieux 
veurs accordées à cet ordre par Vin- à toute l'Italie. La tour fut depuis 
lercession de la Mère de Dieu. Ce lors appelée 'La iour de la faim . 
savant homme mourut à Uome en La description de cette cruauté est 
4670,îifTéde75ans. DoindeVisch^ un des meilleurs morceaux du ce- 
auteur .l une Bibli..llièque de l'or- lèbre Danle; elle se trouve dans son 
dre de Cileaux, l appelle « l'orne ' Enfer au chant xxxiil. Les n- 
ment de l'ilalie, la gloire de son or- sans se rangèrent sous les drapeaux 
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dn comto Guiéo, ei Iriompfaèfeiit Toisiii do Croninçuc, moiiriif flans 

deleum efineniis. cetto ville ie 50 mai 4825. Le rot 

Lo'OL/iM \ Barfln-Ionii ) , sav.int des Pays-Bas avait créé pour lui , rn 

c.intïui.sfp ilalion, ne l u Toscane, ^815 , à l'acadi-mio de Gronlngue , 

ytn lu40, dcnieuiti luog-tetnps à une chaire d'écuuomio rurale, l îï- 

fiame et fut protégé par plusieurs ivcns a composé : | Dm ours sur les 

einUiiatix. Il puMia ailttreittt on* perfecHkmf d% créateur considérées 

Traget laUns qui eoreoi beaiicoop ifaitf la créaMr», 4to1. îo*8^; | JUb- 

'de auccès, et surtout celui qui m ^mel d'économie rurale f 4849. Cet 

MHir litre Traité sur les Sacremens, écrivain a cherché les rapporta (|ui. . 

Rimini, 4587, in-ful. Il pr( senia cxislent entre la religion et l'bia- 

col onvrafi»* nii pape Sixle V , qui toire nalureUc. 
récoiii[)( usa largouieut l'auteur, et ULÂCQ ( Âdriea ), malli< mali- 

lui ioiiiin, dit-on , plusieurs places cico dcGand, a donné : | une /'rt- 

iniprtantesqu'Ugoiini remplit avec gomm/ètrie latine, Gouda, 4055, 

diatincCioo. Il moahil à Rome dana in-fol.; | LotarWmerwà ChUHade» 

«négetréa^Yaneé/et montra pen- cenHumy 46&, in-foL, traduites eà 

dant toute ^a vie un grand atté- frtoçaia in-S"^ , et dont Qianam a 

cheraentà la religion. beaucoup profité. 

UGONIUS ( Malhias), évèque TIFELD, ou plutôt Flefeld (Coi^ 
do Famagoostc en Chypre, mort nîfix ou Corlils, ( omLe d' |, élait le 
l'an 4507. On a de lui : [ un Traité dixième fils du ^{laud-chancelier de 
de la dignité patria/ cak, eu forme Dauemarck, d'uue des jiremièriM 
de dialogue, imprimé à Bâle en maiSQua do royaume. Chriatiem iv 
4507 ; I un Traité dea Cencilea, aoua le fit grand-maftre de aa maison et 
le titre Synodia V^wia , Venise | irise-roi de Norwége » et lui fit époa- 
é565, in-fol., approuvé, dit-on, - ser sa fille natoreOe; mais Frédé- 
par un bref de l*atil 111, quoique rte Tfî, fils et successeur de (!hris- i 
plusieurs savants y aient trouvé dt s tierjj IV , craignant son ambition , 
objets de critique; ou prétend même lui fit essuyer plusieurs désagré- 
que l'ouvrage, examiné ensuite avec ments. Le comte sortit secrètement 
plus d'attention , fut suppriiné à de Danemarck , et se retira en Sué- 
nome* ' de. La reine Christioe le reçut Crét- 

UHLICH (Gottfried), piarîsteotf bien, et l'employa dans plusieurs, 

religieux des écoles-pies, né en négociations iniporlantes; mais lors- 

4745 à St-Poelten en Autriche, que cette princesse eut abdi<jué le 

professa Véloqurru f !i Vienne, puis trône, il tomba dans la disgrâce 

la numismatique et la diplomatique des Suédois et fut mis en prison, 

à Lemberg en Gallicie, où il mou- Ayant trouvé le moyeu de s'é%ader, 

rut en 4794. Nous citerons de lui : il se retira à Copenhague avant de 

I flistolr« de la guêm âê ta siisesf* s*étre justffié de ce qu'il était sonp- 

jlon de Bavière «prêt la mort de çoni^é d'avoir fait contre son sonve- 

Véùeleur Maximilien-Josq^ , Prà" rain. Frédéric III leiit alors arrêter, 

gue, 4779, in-S"; | Fie de Morte- et Tenfoya, avec la comtesse sa. 

TArrés^, ibid., 4782 , in-8*, etc. femme, dans l'île de Bornliolm ; 

* FIFKENS (Jacques-Albert), piai<, jmmî de temps après, il leur pcr- 

^héolugicact naturnlisto hollandais, mit de voyager. A peine dnient-ils 

né en 4772, ù W ierum, village partis ^ qu on prétendit avoir décou- 
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voii une iiomLilc conspiralloa que inenccnncnl du «^uin/jèmc. Il cs^ 
le comte avait traméti contre aoti connu par na traité Dê mitticr re* 
Arine«i. Il avait, £t-on, proposé à fcrmaUonej (|u il coinpoaaen 1408, 
f*électeo^' do BraDdetjoiir^i do dclrd- âia sollicitation du cardinal Robert| 
net la roi de Danemarck , ei de rairo évêque deSalisbury. Les principaux 
passer la couronne stir la lôlo do ce articles que Tauteur y traite sont : 
monarque. Ulfeld fut condainno à [ Dp T élection dn pape: f de la si- 
être écartelé le 24 juillet de Tau %noni€ ; \ de Vahus que l'on fait des 
4665, comme atteint du crime de biens de l'Eglise ; \ des dispmsi s; 
lèse-majesté au premier chef. L'ar- | des rèset'ves; \ de la pluralité des 
tH fat eiéeuté aar ane statue de Unèfen: | dsi appels, des pritUé- 
dre f en effigie, il en reçut la non* geSj «fe isi vte et det rnown det hé- 
velleà Bruges, d'où il partit aussi- nêfîeiiS; | de la maniirê dont doi- 
tôt pour se rendre à Bâle. Il vécut vent se célébrer les saints offices. La 
quelque temps inconnu , avec trois cour do Rome est traitée sans aucun 
do ses (ils ot une fillo; mais une égard dans ce livre roslé nianuserit, 
quorolle survonuc cutro un de «es et conservé dans la l)il)liotiit'qiic d(3 
iiU et un bourgeois de la ville le lit l uDiverMitcde Cambridge. 11 a jH)ur 
> reconoatfre. Contraint d'abandon- titre : Demondes de Rkhard jxwr 
ner eet asile , quoique tourmenté la défense de VEglUe miUUinîe, 
par la fièvre , il descendait le Rhin Dans le mémé manuscrit se trouve 
dans un bntonu, Jofsqii'ayaot été do Traité des devoirs militairer, 
saisi du froid 5 n on mourut , âgé de du mémo auteur , composé à la 
soixante an<^ , m 4 0(>-i,et fut enter- prière (if> ( .liarles do Courlenai, et 
ré au pied <l Un arbre. dédié a Henri, prince de Gallwî. 

ULIN ( Jean-Jacques )| helléniste, ''ULLOA y Péreira (Louis de |, 

naquit à Zuriell en 1570. Il était poète espagnol, naquit vers 4598 

trè8«aaTani dans la langue grecque àJToro, dans le royaume de Léon, 

Ïu'il professa dans sa patrie a?ee /une famille noble, mais pauvre, 

oonear. Il a beaucoup écrit sur des Pour améliorer sa fortune , il vint 

matières soit sacrées soit profanes, à Madrid, et sut se concilier la pro- 

et on cite do lui, entre .udros, les tection du duc d'Olîvf rès, premier 

ouvrages suivants : | Orutia rom- ministre de IMiilippe lY, auquel 

plertens historiam- proiotnat lijrvui, ce duc le présenta. O monarque, 

Tiijurmorum^ Ragusi, 16îtô, m-i dont la cour était presque uniipie- 

I De reU^iine oiitigiia SS. Felieie et meut formée de poètes et de beaux- 

Begaliffibid, 4<«8, in-4^. llmou- esprits, aeeueinit favorablement 

rot à Zurich, en 4659. — Un Ulloa, qui avait un talent tout par^ 

outre Jean-Jacques Ulin , oé'égale- tieulier pour faire des vers à rim«. 

ment fi Zurich, et mort dans retfo promptu. C'était un poète facétieux, 

ville en 475^ . n l.iissi' Miscriltim a mais il s'est aussi oKoné avec suc- 

vetera^ nova^ tiicologica ^ lnaivnru , ces dans les antres {jcnres de poésie, 

en latin et en allemand , Zurich , Sou talent et tn faveur du duc d'O* 

4722^24, 5 vol. " . livarès, qui, en protégeant les poé^ 

* ULLERSTON |Ricb«rd ) , pro* les et en seeoûdant ^ cela le goût 

fessenr à l'université d^Oxford , et ou la manie de Pilippe IV, aimait 

docteur en théologie, florissait à la à tenir ce roi éloigne des afiailve, 

fin du qualoiïiéme sîéele et au eoip- firent obtenir à Ulloa le gouvérae- 
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mont du royaume Léon. II le 
quitta ensuite pour raison de santé, 
et mourut en •lOCiO. Les ouvrages 
d'Ulloa ont «'lé imprinus à Madrid, 
4674, iu-i"^ et coulieuuent des 
poèmes^ f des soiibets , des oàn^ des 
cliaiisons, ok diverses, poésies badi- 
nes, t^armi ses poèmes, le plus es- 
timé est celui de UoLh^î, ou les 
Amours d'Alphonse 17//, poème qui 
a fourni le sujet ;> Terroros pour sa 
tragédie qui porte le même litre. 
Le poème d'UIloa a été traduit en 
français ion fe trouve dans le second 
Yolaroe àê» 'llélangss de k (Utén- 
ture étrangère*. 

tiLLOA (Jean), jésuite e^Hig|ioI| 
se distingua dans son ordre par st 
piété et ses vastes connaissances en 
théologie. Il enseigna cette science 
à Rome, dans l'université grégo- 
rienne, avec une telle réputation 
que son èom y est resté en Eooneur, 
et que Ijon j cite ses levons eomope 
des, modèles de clarté, de précision 
et de profundenr.Onadelui : I T^co- 
logia^scholastica^ Augsbonrg, 4 749, 
0 vol.,in-fol. ; I De priucipiif et fine 
mundi i bid . , inémcaauéc .11 florissait 
au cQmm{Muement du xvm* siècle. 

,* ÇLLOA (Don Antonio) , savant 
ei^paépol, naquit à Séville le 42 ian- 
ykr iliùf entra .fort jeilfie dans, 
r^fole des élèves de la marine, et y 
.apprit la physique « les raatl)éiDa- 
Mqiiês et I astronomie. Son savoir 
dans ces dernières sciences lui fit 
faire un avancement rapide, et à 
l'âge de trente-cinq ans, il était lieu- 
tenant-général de 1^ marine royale. 
Il accompagna en 4755, a^ee don 
George- Juan, les eeadémieiefis fran- 
ijjûâ enyoyés par leur gouvernement 
au Pérou pour déterminer la figure 
de la terre. Lorsqu'il retournait en 
Kspagne, il fut fait prisonnier par 
les Anglais , qui le conduisirent à 
Londres , où il se lia avec plusieurs 
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savants. Le célèbre Folkc , président 
de Tacadémic royale, devint son anai 
intime, lui lit rendre sa liberté et 
tous ses papiers , (jui étaieîil le ré- 
sultat de ses observa lion^ pendant 
ses Yoyages, et dent neiis nona cmd» 
cnperons. dans la suite» UUoa vmi 
des, connaissances trés-étendues sur 
tçutfs les sciences najtureUes , suit 
les arts, sur les différentes branches 
d'industrie, et rendit, sous tous ces 
rapports , d'importants services à 
son pays. U y lit connaître le platine, 
ses propriétés, etjeta.de nouvelles 
ImuérM sur FéleQlrieité, 11 fit éU- 
bÛr k Madrid le prebier laboratoire 
de métallurgie,' et fit augmenter 
d'objets précieux le cabinet d'his- 
toire naturelle. Ulloa s'occupa en 
même temps du perfectionnement 
des caries géographiques de l'Kspa- 
gne. On creusa, d'après son projet 
et son plan, dans la ViûUe-GutîUe, 
un canal de uavlgation et d'àtrese- 
menlt'Il perfectionna aussi Tart de 
la gravure, et facilita les procédés 
dans la fonte des caractères pour 
l'imprimerie. C'est d'après ses insi- 
nuations que la cour d' l'Espagne en- 
voya, des jeunes yens pensionnés 
dans les pays étrangers, s'instruire 
dans les «ris libérm el* mécaniques. 
.Cest aussi à son inlaUgable assi- 
duité qu'on doit le mélange des 
laines appelées "churlas*, sembla- 
bles à celles do Canlorbéry, avec 
celles dites ""mérinos*; mélange* dont 
il résulte des draps de la première 
(qualité. 11 établit, pour le compte 
du roji, une fal)rique à Ségovie , et 
une «ut«e à Çuadalaiara, d'où sor- 
tirent des draps nullement inté- 
rieurs, et par la bonté des couleurs 
et par la finesse, à ceux de France 
et d'Angleterre. Cbales 111 envoya 
à George 111, roi d'Angleterre, la 
coupe d'un habit complet d'une 
telle ûncssci que le tout mis dint 
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h poche n# fennak à peaprèsqoo ciens cclèbrea; cepeiwleiit on ne 

le volume d'un moncbotr ordinaire* dente plus généralement qu'il eiiate 
Mais les entraves qu'on mit an jeem* planètes , au lieu do sept que 

raeree empêchèrent que ces draps nos aïegx connaissaient. Le progrès 

ne se répandissent chez l'étranger j des connaissances humai dos est une 

ils sont presque uniquement répan- des preuves les plus efficaces de la 

dus eu Espagne et dans les deux graudeur de la Divinité : en proiiter 

Amériques. UUoa mérita, par ses sagement,, c'est hn donner nn té* 

travaui , Tamour de ses compatrio- moignage de reconnaissance; c'est» - 

tes et Testime do son souverain, au contraire, un trait de la pins 

Î|uî le combla d'honneurs et de bien- noire ingratitude que d'en abusen» 
aits.Il mourut en 4795. Ses prin- * t'LLOA (l)om Martin), biogra- 
cipaux ouvrages sont : | Voyage à pho espagnol , naq^uit à Sévillc en 
l'Amérique méridionale ^ Madrid, ^731, étudia les lois à Salamanque, 
4748, 4 volumes in-4". Tcaduit on « t y reçut le bonnet do ^octcur. Il 
français par Movillou , Paris, 4 752, exerça pendant plusieurs années la 
2 Tol. in-4° ; I NamelUi omèricai- profession d'avocat à Madrid, où le 
net, on Enirêtietu ^siquef, hi$Uh ministre Flfcdabl^ca sut appré» 
rique$ sur l'Amérique méridionale cier sas talents , Taida dans sa can* 
et septentrionale, Madrid, 4772; rière, et le fit nommer à la place 
I La Marine, ou Forces navales de importante de président de Tau- 
l'Europcet de V Afrique, 2v. ibid,, dienco royale de Séville. Malgré les 
4 774 ; 1 f/Vf /i;jse t/r ioirii (eu 1778), occupations do cette charge , dom 
.avec l'anneau réfractaire de ses Martin put se livrer à d'autres éluT 
rayons; la Inmiérs de cet asirs vue des et composer des ouvrages ^ni 
au ira»er$ du disque de la Inné». on étabUient avec justice sa réputation 
pambeau solaire dans son dUque, comme litléniteur. Les pins remar- 
ibid., 4 779. UUoa , daos ses obser^ qoables sont : Mémoire SUT le flMe 
valions faites en Amérique, avait et l'origine de la langue castillane . 
cru voir un point lumineux (et non Madrid, 1770, 2 vol. in-4'\ ouvrage 
un trou) dans la lune; on fit men- très-cstimé , et qui prouve la vaste 
tion de cette découverte dans les érudition de Tauteur ; | Diasertaiion 
Mémoires de Tacadéniiedes sciences sur la pairie des GoiJis, ibid., 4784 , 
. de Paris, année 4778. UUoa peut in-8°; | Disserfalion'ijHrIa aérieilat 
sans doute s'être trompé , et avoir rcis et snr Uf premUrs MUmif dâ 
vu co qui n'existait pas; mais eon- VEspagne, ibid., 478S, in-8°. Cette 
sidérant que d'autres découvertes savante dissertation répand beau- 
astronomiques, qu'on traitait d'à- coup de lumières sur l'histoire cspa- 
bord de visions, ont acquis un véri- gnole, et rectifie dilférentes erreurs 
table point do réalité, après des où sont tombés plusieurs n iivains ; , 
calculs et des observations rcilen es, {Mémoire pour servir à la chronoUh 
noua no balancerons pas à ranger la aie espagnole , ibid., 1789 » % vol. 
découverte d'Ulloa dans le nombre m-8<*. ; | JHssertaUm fur les dneb; 
dee * probabiKtés La découverte 1 flislolre des académies de Madrid^ 
d'une nouvelle planète fut le sujet ibid, 1789, 4 vol. in-4o. C'est l'on* 
des discussions dos savants, pantii vrage le plus considérable de Tau- 
lesquels on compte plusieurs je- leur, mais où on lui reproche d'a- 
suites astronomes et mathémati* voir trop loué quelques académie 
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cicns. Le slylo <r('lIon psI mAI<», ëlo- quo nous ayons df^ns Ibs l.in(j^ups du 

quenl et concû. 11 ciait inembro de Nord. La (raducÂon d'UlpIiiijs ne 

1 académie royale d'histoire et de uous est point arrivée en entier. Ce 

celle de la lanj[]^ue , directeur de 1« . qni en reate noua eat panrena ea 

aoctété patriotique , et de r«cadé- deux mtouacrita, dont Fan est le 

■inîe^(îes hellos-li Uros de Scville. Il Codex iIrgeiitoM, et Fautfe le Codfo?. 

jrooarut à Cordoae en février 48(M), * Carolinus; le premier à para ; avec 

à Tàgc* dé 70 nns. le leite gothiqne <^t la version anglo- 

* l Ll'IIlLAS ou WuLpHiLÂS , satounn ; Dordrec ht , 1065 , 2 vol. 

était , vers lo milieu du n*" siêcto , în~i" , reimprimés à Amsterdam, 

évéque des tiuths qui iiabilaiciil la 4084 j avec le teite gothique et la 

Dtce et la Tfaraee. Ses ancêtres , is- vertion aa^oise , iriandaiae , et la 

sua dé la Gappadocè. avaient été 'vulgate en regard ; Stockolm, 4674, 

emmenés captifs i^r lea6otba,1ora- 10-4": avec le texte grec et la vcr- 

qu'en 266, ces barbares se jetèrent siou latine; VcissenfelS) 4805| ÎQ*4** 

sur !*Asic mineure. Leurs captifs ré- Dans le €odfx Argenieus ^ qui ne 

pandirent !n relifrion chrétienne, et cninptvnd que T'Evangile', les évan- 

conserverenl mm certaiiie influence goii.'stcs sont placés dans l'ordre sui- 

parmi les mnilrel qu ils avaient in- vaut : saint Mathieu, saint Jean, 

atruits. Ulpbilas, un descendant Je saint Luc et saint Marc. Le Codex 

eea captifs, choiii évéque, assista ao Coroltiiiif , qui ne comprend que 

coocile que lis Ariens conToqoërent quelques chapitres de Tépltre de 

en 560 à Gonstantinopic. En 577, saint Paul aux Romains, a paru avec 

il Tint de nouveau à Constantinople, le texte gothique et avec la tradoc- 

«diargé par le«? CMhn do demander lion interlinéaire latine et nlîoman- 

à Valens une province dpns laquelle dej Brunswick, 4762; réimpi lmé, 

il leur fiU pemiis de s'établir. II Upsal, 4765, in-4*, Londres, 4792 

réussit parfâitemeul dans sa mis- et Lcyde, 4784. On trouve, dans 

aiob ; el a?ec le consentement de rédition de Yeissenfeb, tons les dé- 

Yalens, les Gotlis s^établircot sur la tails sur ce monument si précieux 

rive droite du Danube. Des discus- pour les lettres et la religion, 
sions s'étant élevées entre eux et les ULPI£N (Doinitius Ulpianus), tid- 

généraux romains , (Jlpl|ilas fut de lêbre juriscon<;uIte , fut tuteur, et 

nouveau député vers Valens, qui re- depuis secrétaire el niiiii^tre de l'om- 

jeta ses demandes avec bauteur. pcreur Alexandre Sévère. 11 s'éleva 

On en vint aux mains (0 auùl TuS), jusqu'à la dignité do préfet du pré» 

et Valcus périt après un eoiiibat toirc, qui était la plus considérable 

sanglant. Il paraît qu^Ulpbilas no de Temptre. Son atlacheoient aut 

lui aunrécot point. Ce prélat eat de- suporatîtions païennes loi inspira 

Tenu cél^re dans TEglise cl dans les une haino violente contre les cliré- 

lettres, par la traduction qu^il/fil tiens, auxquels il flt tout le mal qu il 

des saintes Ecritures en langue ger- put sous un empereur qui lui était 

manique. I! suit mol a mot le texte, iavor.dile. Il fut tué par les soldais 

que l'on appelle hjznntîn moderne: de In {;;nde prétorienne, l'an 22(>. 

sa traduction est d' autant plus pré- II nous reste de lui 20 titres de 

cieusc pour les savants qui étudient Fragments recueillis par Anien » et 

les antiquîlés du Kofd, qu*clle pré- qui se trouvent dans quelques ddi- 

aante le plus ancien docomeiit écrit ttoiis du droit civil. 
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lîLlUC ou Udalric (Saint) , évê- le-Belliqaeax , duc d'Aitttrie. Ulric 
que d'Augsbourg, d'une maison il- fut battu el fait prisonnier, et ne lui 
lustre (l' Allemagne, mort en 075, à accorda sa liberté l' aimée suivante , 
85 ans, se signala dans son diocèse uu'a coniillioaqu'ilépoiiserait Agnès 
par un zèle apostolique. Jean XV le aeMéraoiojrépudiceparî redèric.En 
mît dans le G«taloQfae des aaints au prenant les rênes du gouveroemeot, 
oonçile de Latran,leon ea 99S; Ulriçobtintletltra dedaedelaCar- 
e'est le.preibîer etenipledeieairoiit- niole, et en ^12^, . iliiccoiiipUt lo 
latîoii faite soUeDnollemjDnt par les Yceu qa*avait fait son père de bâtir la 
papes. Les abus qui s'étaient [;lissés chartreuse de Frandenthal. Devenu 
dans cette matière, et le culte ren- veuf de sa npeniière femme, il se 
du à dos personnes regardées com- maria en 'HZfiS avec Af^nès, fillo 
me digues de cet honneur sur des d'Hermance VI, marquis de Bade, 
preuves trop légères, obligèrent ea- So voyant sans enfant après plu- 
m le grand pontife des.clirétietts à sieurs années de 'mariage , il fît en 
évoquer à lui la décision do cè genre . 4268 soii testament, dans lequel il 
do causes. ( Voyes ALEXA^DRK III. } eulutdosa succession Philippe, son 
L*abbé Bérault , dans son 'Histoire, Irére, archevêque de Salisbury, et 
de l'Ègliso', tom 0 . pag. 5(M), at- nomma à sa place Oltocar II, roi de 
Iribue à saint Lildaric une Ltfffre en Bohême. Il ne coosuita pas, dans 
faveur du célibat des clercs, licite celle circonstance, les étals de Ga- 
encore avec éloge cette même let- riullxie, de crainte que son irere no 
trc, tom. 40, pag. S44 : cependant les convoquât après sa mort pour 
Ja lettre attribuée au saint évéque annuler ses dernières volontés. Les 
combat la loi du célibat ; et les cri- états, de leur côté, pour éviter les * 
tiques démontrent que cette Lettre guerres civiles et élolgnerd'enx Pbi* 
est supposée. (V. Zaccari a, Tra-fatio lippe, le firent nommer successeur 
ad Historiam polomicam de sancto de Gréf^oire de Montelongo, patriar- 
celibatu*.) che d'Aquilee. Ulric mourut sans 

ULRK* ou Lldauic, moiuedeClu- postérité peu de temp.s apri's. 
ny, néà Uatisboune vers l'an 1018, et LLKiC ni; JuningeiN , grand-mai- 
mort au monastère de la Celle en tre de T^dre Teulionique, se dtslin- 
4005, fut Tune des plus grandes lu- gua par son courage, et fut tué dans 
miéres de Tordre monastique. Il Ja lameuse bataille do Tanncnberg, 
nous reste de lui, dans le ' Spicilè- gagnée par JagelloD, en 1410. Les 
ge* dcD. d'Aclieri. un Recueil des écrivains polonais l'accusent d'am- 
Jnrî>>ijies foutumcs de C/uuj/, U- bition et d'enlêtement ; mais M. le 
quel peut servir h faire connaître baron do Wal, dans l ' Histoire do 
quelques usages de son siècle; il fut Tordre Teutoniquc*. tome 5, le jus- 
en grande estime-dans plusieurs mo- ti6e de ce reproche. * • 
nasfèret , comme un ouvrage propre * ULRIQUE-Éléonoib, mère du 
à y nourrir la régularité et la (ôété* fameutCharlÀ lUI, naquit a Copen* 

* ULRIC, duc de Garinthje, suc- hague \cis lOGO Elle était fiIlc de 

céda en 1256 à son p/re Bernard, FrédériclU,roldcDanemarck,devint 

qui^ en 12>i^i, avait envoyé Llric, à épouse de CliarlesXI, roi dcSuède, en 

la téta de deux cents cavaliers, au 4 (jSO, et porta sur le trône toutes les 

secours <le Venceslas III, roi de Bo- >erlusdignesde son ranj;, mais que 

hcme, alors en guerre aYect rédério* goa époux était loin d'apprécjer. Ce 
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monarque, viol«flteltTare,fereiidtit «'empéeber d^admîvar. Aprèi la 

odioM A peuples, tandis quTU ^oKde ce pnnce, elle fut proclt- 

ti^e tfttitToiQel de leur vénération mëe reiae, ea fan \ 71 9, par les sut- 

et de leur amour. Charles XI, après fraçcs unanimes de la natioo. Elle 

les aToîr .trcnMf's d'impôts pf>ur coda, rinn^c (Vapri'ij, la couronne 
mieux s'emparer do Inirs bion)?, éta- ù son mai i Frétlt ric , prinro hércdi- 
blit fontiv eui une chambre dite de taire de iJosse-Cassvl, mais cllo r«''- 
liquiilalioii, espèce de cour dejusti- gna avec lui. Les ëlats assemllts a 
ce qui excita des clameara parmi Stockholm engagèrent lettc priu- 
tovi ki Saéddi. Un grand tiombre ceMe à renoncer sdIeilneUéaient à 
d^lmbttants de Slockholin, rédoits à toot droit héréditaire snr le trAne , 
la nUière, parcoumiff^t les rup.^ en afin qu^elle ne parût le tenir que des 
tumulte, et venaient tous les jours sufl'rages libres de la nation. Le pou- 
h la porte du palais , poussant des voir monarchi(jiie fut alors aboli ; 
cris do^ désespoir rl ronjuraul en les états prcscnvlront une forme de 
vain le roi de snppi iiut i la rlioiiibr© f^onvornomenl (juils liront ratifier 
des liquidations. La roine, i^eusiblc ù par b princesse j l autorité du trô-- 
leur* tnalhenrs, leor accorda' toni ne fut tempérée par celle des états et 
lea secours qui étaient en son pou- du sénat. Ulrique Eléonore monrot 
voir.- Elle leur donna son argent, le 6 décembre 1 74 f . Gustave III 
ses piarreries, ses meubles, vendit avait établi en partie raneienne ad* 
même ses habits, et tcnr en distri- miuistration. 
boa le produit. Mais ces secours ULTEN ( Saint ) , vulgairement 
étaient encore bien au-dessous des «saint Oulain. mourut h> l'*" mai 
besoins de res iulortuncs; cl n'avant C8(>, aprè:» ii\uii jjou\oraé pondant 
plus rien à leur donner, elle alla , plui^ieurs années les monastères de 
tbnt an larmes, se jeter ani pieds 4n rosse et dû Mont Saint-Qnen|itt. 
roi pour implorer sa démenée, on ( Fov . Foillan. ) 
plnMt sa justice, en faveur de ses ULUC^BeIg, pritice persan, s^at- 
propres snjcls. Il fut sourd à ses tacha à Fastronomie. Son cata!o(;ue 
prières, la repoussa rndotncnt, et des étoiles fixes , rectifie pour l'an 
lui dit d'un Ion sévère • < Madame, née 1434, lut publié par le savant 
nou« vniTs ,nons ju i>t' pour nous Thomas Ilyde, à Oxford en 16C5 , 
donufi des eniaulset xion des avis, u iu-4", avec des notes pleines d'éru- 
Depuislors, ses mauvais traitements ditiou. ( Foy. Flamsteed. ) On lui 
envers lareine ne Brcnt qnaugmen» attribue encore un ontragesur la 
ter; eHe succomba à ses chagrins , chronologie, intitulé : Epoéhaeébh 
après une loujjue maladie , en avril hriores Cfiatoionim , Syro-Groro* 
4695. Sa mort fut un deuil {;énéral rum, yirobum, Persartimet Charas- 
parmi les Suédois , qui la re^ar- miornm . Tl a cto traduit en latin 
diiient comme leur, protectrice et parJe;jn Greaves et publié h Lon- 
leur mère. dres avee l'oiiijiual arabe, lO.'jO, 
lIlJllQUE-ÉLti»?îORE , secoudc iu-4". Cepriiue fut tué par sou pro- 
fille de Charles XI, roi de Suède, et pre fils en i449| après avoir régné 
sœur de Charles XII, naquit en à Samarcand environ quarante ans. 
4688. Elle gouverna la Suède pen- l LïSSE, roi de Tile dlthaqiie, 
dant fabsenoe de son frère, avec une (ils de Laerte et d'Aticlée, contrefit 
s a ges s e qm ee monarqua ne pot l'insensé pour âe point allar au sî^ga 
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do Troie. Mais Palamèdo décou- 
vrit cette ruse, en mcltanl Télcma- 

3ue, encore enfant y devant le soc 
'une charrue qu'Ulysse conduisait; 
celui-ci, de crainte .do, blesser son 
fils, leva la charrue. Cette attention 
dérouvrit sa feinte, et il fut con- 
traint de partir. Ce fut lui qui alla 
chercher Achille chez Lvcoméde, où 
il le trouva déguisé en femme. 11 le 
découvrit, en présentant aux dames 
do la cour des bijoux , parmi les- 
quels il y avait des armes , sur 
lesquelles ce jeune prince se je- 
ta aussitôt. Ulysse enleva le pal- 
ladium avec Diomède, fut un de 
ceux qui s'onfermorent dans le che- 
val de bois, et contribua par son 
courage et ses discours à la prise de 
Troie. En retournant à Ithaque , il 
courut plusieurs dangers sur mer, 
se laissa séduire parCircé, eut beau- 
coup d'autres aventures plus ou 
moins fâcheuses ou scandaleuses , 
heureusemeut la plupart assez ab- 
surdes pour n'être pas crues, quoi- 
qu'elles fassent la matière do l'O- 
dyssée d' Homère. Il Unit par élro 
tué par Télégone qu'il avait eu de 
Circë. . 

ULSTALD (Philippe), médecin, 
né à Nuremberg vers l'an -1 487 ; 
il acquit beaucoup de réputation 
dans son art, qu'il professa à Fri- 
bourg , avec honneur et pendant 
plusieurs années. Il mourut daus la 

f>rcmiére moitié du -16'' siècle, et a 
aissé : De epidemia iractatus, Basi- 
le», 4520, in-S" ; | Calum philoso- 
phorum, seu de secreiis naUtrœ li- 
ber, etc., Argenlorati, •1528^.in-fol., 
Paris, I.ÏVÎ, in-8". 

* UNION (Le comte DK La) général 
espagnol, naquit à Madrid eu 1692; 
il entra à douze ans dans le régi- 
ment des gardes espagnoles , et eut 
un rapide avancement. Lors de la 
guerre do TEspagoo avec la repu. 
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blique française, il servit en second 
sous don Ricardos, et eut une grande 
part aux succès de ce général, La 
Union sedistingua plus particulière- 
ment i\ la bataille de Trouillas (22 
septembre), à celle deCérel (26 no- 
vembre ) , et donna en toute occa- 
sion des marques d'intelligenco 
et do bravoure. Don Ricardos 
étant mort , e( O'Reilly qui lui 
avait succédé ne lui ayant sur- 
vécu que peu de mois , le vœu de 
l'armée appela le comte de l'Union 
au commandement en chef , en 
4794. Mais celui qui avait brillé au 
second rang, parvenu au premier, 
ne compta plus que des revers, faute 
d'une plus longue expérience et do 
ce sang-froid si nécessaire à un com- 
mandant d'armée. Il tenta une atta- 
que pour délivrer le fort de Relie- 
garde, et il fut vigoureusement re- 
poussé. Croyant qu'il devait cet 
échec à un corps de 0,000 hommes 
qui n'étaient pas arrivés à temps, il 
les fit tous désarmer. L'indignation 
devint générale, lorsqu'il Gt procla- 
mer un ordre portant que plusieurs 
officiers du corps susdit devaient se 
promener dans le camp, à la vue de 
toute l'armée, ayant à leur côte une 
(quenouille au lieu dVpée. Il est inu- 
tile de dire qu'aucun des officiers ne 
se soumit à un ordre aussi bizarre 
que déshonorant : ils se réunirent en 
corps , résolus à se défendre jusqu'à 
la dernière extrémité , et demandé- • 
rent leur démission. On ne la h>ur ac- 
corda qu'après quelques mois de dé- 
tention. Du reste, la mauvaise réus- 
site de l'attaque sur Bellegarde n'é- 
tait que l'effet de mesures mal combi- 
nées. Depuis ce moment, le comte 
delà Union perdit la confiance do son 
armée, et on lui obéissait à regret. 
Une bataille générale se préparait 
pour couvrir le fort de Figuières.Lo 
comte de la Union comptait beaucoup 
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fur M fébmuthemem , et plus par- fit les Huns dant «ne bataille où pié- 
ticuliéreroeot sur une batterie trèe- rirent deux de leurs plus habiles gé^ 
forte et très-élevéo, qui, à son avis, néraux. De succès eu succès, Umaiy 
devait écraser les républicains Tj? cIi.t sur leur '(j^apitalc, s'en empara 
combat commence ; les Frau<|^ais sou t amsi que dos hvsors immVîifics 
d'abord repoussés : ils reviennent ù qu Attila nvait aiiiu.sst s (i,ii\s lys 
la charge, et attaquent la redoutable nombreuses proviaco^i qu il avait 
batterioi qui faisait sur eux uq féu conquises. l\ fit remettre tous ces 
foudroyant. Le terrain est jonehéde tr^rs à Charleniafvne, qui fit pré- 
leurs cadaTr«s , qui, amoncelés les sent d'une partie au fiape Adrieii 
uns sur les autres, servent comme l", et distribua l'autre parmi ses 
d'échelles aux assaillants. La batterie soldats. Les Huns se rclevaut tou- 
est prise à la haîoiinctt»^, et presque jours de leurs pertes, furfnil encore 
aussitôt l'armée espagnole se trouve attaques et vaincus deux fois par 
dans un état de déroute complète. 11 Unrorii, qui ne leur accorda la patx 
faut rendre justice i la Valeur héroi- qu'à coodiliou qu'ils se soumet- 
que du comte de la Union; U était traient & remperenr, et reeevraient 
|MiHoot, nul péril ne reOniyait, mais le baptême. Un de leurs cheb, nom- 
il chercha en vain à rallier son ar- mé Tendon, devenu chrétîra, vivait 
mée. Enfin , blessé dans la poitrine depuis Ioa{;-temj)s à la cour de Cbar- 
d'un éclat de grenade, il tombe mort iemagne, et n'nviit point pris part 
sur le sol. Les Espagnols alors se re- à ces dernières i;u( rres. Mais, quand 
plièrent en toute hâte vci'S Girone; il \itsa nation eutièremcul soumise 
et celle victuiro valut peu de Jours et privée de ses plus braves géné- 
après aux républicains le fort de Fi- raux, il quitta brusquement la cour, 
guières, que le commandant, bom- alla cbezses coippatrioles, les son- 
me pusillanime, leur livra sans per« leva de nouveau , et se mit à leur 
mettre qu'on fit la moindre défense, tête. Turoch marcha contre lui, 
Le général français fit chercher le en 791) , le vainquit complètement, 
corps du comto la Union: !ui lit et le lit prisonnier; mais, percé par 
couper les eln veu^, cl les distnl>ua uu dard, il mourut au milieu de ce 
parmi SCS uflicicrs, comme uu témui- triomphe. Le rebelle Tendon eut ta 
gnage d'estime rendu à ta Taleur de têtetranchéo par ordre de Tempe- 
son adversaire, 11 en remît le corps reur. 

aux Espagnols, diaprés les sollicita- UNTZER (Natbias), médecin re- 
tiens du duc de San-Carlos, père du nommé, naquit en Saxe , dans la 
comte do la Union , et aïeul du duc villo d'Hall, étudia en dîfTérentes 
de San-Cavlos. qui aceonipagoa Fci^ universités d'Allemagne et dTlalie, 
dinand VU dans sa captivité à Va- finit ses cours h lîùle, où il reçut le 
lençay et mort eu 1828. ' bouiiet de docteur. U exerça avec 
UNROCH 1", duc de Frioul , se succès la medeciue eu Suisse et dans 
distingua par sa bravoure et par sa son pays natal. On a de lui : Us 
fidélité envers Cbarlemagne. Les nepkriHék seu renum calcule, HaU, 
HuQS rèrouaient encore, cl som- 4644,1(1-4"; \ De lue pesUfera lÙti 
blaicnt menacer de nouveau TEai- tres^ ibid., 1015; in^"; | fracia- 
pirc eir Eglise. Le monarque fran- <tts medico - chjmici sepieni fibn, 
çais envoya contre en\, en 70'>, I n- etc ., ihid., 4654, in-4"j | De sulfu- 
rocbj qui pasça eu VaaaoaiC| ci dé- re iracla{w tuediçihciiymcuSf ibid., 
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1020, in - 4". Uutzcr mourut eu II fut depuis olianoine et précepteur, 
4024 ou graud-chantrc do Salisbury. 




boarçet à Alloua, où il eut attevoguc espèce, Londres, 4654, iu-fol. Up- 

extraordinaire, et où îl mourut le ton vivait encore eu 4555. 

2 avril 1799. Ses ouvi nj^-s sont URANIE , l*ufîc des neuf muses, 

nomhi cux : \ Nouvelle dot-ii ine sur préside à rastrononue. On la roiiré- 

ïfs^ }n()iivnnents de notre dme ei (le sente sons la fiyurc d'une jouuc nllc, 

litnatjiiialwn j Halle. 1746, in- vêtue d'uue robe couleur d azur, 

8", qui trouva beaucoup de conira- conronDée d*étoîle6» ' aoutenaul un 

dictcnrs; | Pianies nir U iommeil et ' globe avec les deux maîns , et ayant 

fur let S0fi9£S,niéniedate,m-S*;|Mé- autour d'elle plusieurs instruineng 

ditaiions philosophiquis sur le corps de mathématiques. Sous le nom 

de l'homme, 1750, in-R" 5 le Méde- d'Uranîo , c'est -Vd ire " oéksto ou 

decin y ou Journal de Médecine , adomît Vénus, eomnie la déesse des 

4769, in-S" ; j dernière édition, plaisirs purs et innoccns de l'esprit ; 

Haniliuur^r, 4769 , 6 vol. iu-8" ; il et on l'appelait par oppositiou * Vé- 

foi traduit eu anédliû, ea danois et dus terrestre", quand elle^HTob- 




în-S*». qui ont obtenu égalemeut Tautre par des désirs în6uimeot di^- 

plusieurs éditions rn Allemaj^ne, et parâtes, par un essor sublime qui 

ont été traduits eu hollandais; | Ma- franchit le séjour de la mortalité 

nue! de médecine ^ Hambourg, pour s'ouvrir les régious éternelles, 

4770 y2 vol. în-S*; ouvrage qoi^ a et par des affeetious grossières , pro- 

eu aussi un grand nombre a^ài" pnétésde Tétre purement animai , 

tioos , et a été traduit en danois et et qui ne supposent rien- au»delà do 

en hollandais; ) Physiologie de la Tétat des brutes. 
nature nnimale dans les corps vi- URANfUS ( Henri) ou Von dem 

rrrnfc, î.eip^ick , -177Î, în-S"; j lie- îIi^mel , prêtre, savnrît littérateur, 

chei chrs pliijsiologiqucs J relaUves ué à Uérs dans le duché de Clèvesj 

vers la lin du xv* siècle , fut recteur 
du collège d'Emmenc, où il tra- 
vailla è l'tnstrnction de la jeunesse 
Magasin cfs Bamhourgy et Téditeur avec beaucoup de zélé peuplant 55 
des Contes de société, Hambourg, ans, et mourut en 4579. Urauius 
4752-5.'>, 4vol.in-8**, et du Pa- possédait le latin , le {jrec et l'hé- 
triulp màder'ui économique, 1756 à ureu : à ces connaissances, il joi- 
ITriS, 7) \oI. in-4". — Sa fe»\jme, {^nail une grande piété et un alla- 
Jeanne - Cliailottc Unzer, morte en chemeat inviolable à la foi de ses 
4782^ a publié des PoMe» et pHn- pères. On a de lui : | Grammaiiem 
eipes de cùnduUe et ée sagesse pour nébraœ Cùmpenàium , Cologne , 
Us femmes J 2' édiHon, 4767. 4559 , îtt-42^ | De tisu liiîermm 
liPTON ( Nicolas ) Anglais, se sfrvt'Hum , Cologne , 4 570 : ouv^ga 
o uv a an siège d'Orléalis on 44 28. relatif au préeédeul \\ De re nim* 
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Moria , mi9PÊfii et ]^ondêr^nu , Co- nages , fiiiwlieQt 

lo^oe , l5èd . 10-4*^; ] Cemmêndatio Jdnisaleiii , qa*îls aomment la * Mai* 

Wigmf grecœ , Gologdi}, IS?*! ; | soq Sainte % et qu iU uni en véoë- 

Grammafica /atirm, ÇoIo{jnc , etc. ration; mais leur haine poqr les 

URBAIN ( S )i(it), <iîsi !{>le rie Ta- chi-(>liens éclatait en mille manières: 

pôlre saint Paul , fut «Wt'(|uo (lo Ma- ils U^s accablaient do tributs, leur 

cédoinc ; maison ne saitrico de par- interdisaient Feutrée des cbar{}es et 

iiculiersur sa vie. des emplois, cl les obUgcaieat do 

URBAIN I"* (§AÎot ), pane après se «lîstiDgacr ea portant un iiabi( 

Calîste U', Iea2oeU>bre225, eut qui passait pour méprisable parmi 

la tcte tranchée pour la foi de Jésus- eni ; cnûn ib leur défendaîcnt de 

Christ sous Pempirc d'Aleiandre- construire de nouvelles ëgHsés, et 

Sinère, le 2.i mai do Tan 250. ïl les tenaient dans une contrainte qui 

avait romplî sou ministère cil homme pouvait être regardée comme une 

apostolique. persécution perpétuelle : ces bar- 

UEBAIN H, appelé aii[nuavaiU Lares menaçaient d'ailleurs d'euva- 

* Olton ou Oddon religieux de hîr les autres provinces de la chrc-. 

€lunj^ natif de Chftlillon'Sur-Iifprne) tienté etrEuicuc même, tomae 

parvint aux premiers emplois de son ils le firent efJectiveoient depuis*' 

ordre. Gr^ire bénédictin Ces considérations escltôreni le léle. 

comme fui, avant connu sa piété el d'Urbain II. ( Voyez saint Cebnard, 

ses lumières , l'himora delà pourpre GoDErnoi de Bouillon, Louis VII , 

romaine. Après la mort du papf t-lc. ) TrUain mourut à Rumc le 

Victor irî , il fut placé sur la cUalio 2".) juillet iOOU. Ou a de lui LIX 

de aaiut Pierre le 12 mars 4088. Il LcllrcSj dans les * Conciles ' de 

se cooduisif avec beaucoup de pru* Labbe, Dom Ruioart a écrit sa Vîe 

denée pendant le selibnie de Tanti- en laltn : elle est aussi curieuse 

pepe Gttilbcrt. H tint, en 4095, le qu'intéressante. On la trouve dans 

célèbre concile de Clermont eo Au- les OEuvres posthumes de dom Ma* 

Teigne. Il y fut ordonné de rommu- billon. Pasclud II lui succéda. 
Dtcr en recevant séparément le corps LRBAINIII, appelé auparavant 

el le sa»fj de Jésus-Christ : ce qui ' Ubert Gri>< lli *, né dans le Mila- 

montire t^uc Tusagc élail cntorc de nez, fut élu pape après Lucius lil , 

commuoier sous les deux espùces ; à la fin de novembre IlSS.IIeutdo 

mais on ajouta A ce décret: * S* il grandes contestations avee Tempo» 

tCj a qpelque néce^ité ou quelque reur Frédéric Barberousse, touchant 

précaution qui oblige de faire autre- los' terres laissées par la comtesae 

ment', preuve incontestable que ce Malhiliie à VrMistMle Uotno, etmou- 

uV'tait qu'un décret de discipline, rut ù l'crrare le 10 octobre 4-187 , 

On y fit aussi la publication de la après avoir appris la funosfe lum- 

preniiére c roisade pour le recouvre- vclle de la prise de Jérusalem par 

ment de la Terre^nte. Les pélcri- Saladin. Ce fut cette perte qui avao- 

nagea des ebréliens d*Occident aux ça dernière heure , tant sa soUici- 

lîemt saints furent Toccasion de ludo pastorale était vive.. Grégoire 

cette confédération. Les musulmans VIII lui succéda, 
laissaient, à la vérité, aux chrétiens URB.UN IV ( Jacques Pantaléon) 

leurs sujets, lo libre oxcrcico de la dit do " Court Palais*, natif de 

religion^ ils permutaient les péleri« TroyesenChampagne^ d'un^vetieri 
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s^élefa par son mérite, et devint suc- paçaiiCé. saint-siége éUU alors à 
cessivcment archidiacre do rôfjlîse Avi{jnon ; Urbain V le transféra à 
do Liéfjo, évôqiio do Vordun, pa- Rorne en 4567. Il y fut reçu avec 
trianhf (le JOrusaloin. Aprc'sla liiDrt d'autant plus do joie, que depuis 
d'Alexandre IV, il fut placé sur la iùO\ que Benoit XI sortit do ootlo 
chaire pontificale le 21) d'auût . ville , aucun pape a y avait réside. 
Il pubua 006 croisade contre Main- L*an 1370, Ucbaîn quitta Uonie 
froi, usurpateur cla royaume de Si- pour revenir à Avignon, dans le 
' cile^ qui avait envoyé des Sarrasins dessein cependant de retourner ca- 
sur les terres de rÉglisc. Ces barba- suite dans la capitale du monde 
res furent vaincus par les Croisés et chrétien. Sainte Brigitte lui fil dire 
le pape donna le royaume do Sicile de ne pas entreprendre co voya^je , 
à Charles d'Aujou , fn'MV do saint parce qu'il no l' achèverait pas. 11 
Louis, roi de Frmce. En 1205, il partit néanmoins, et arriva le 24 
institua la fête du saint' Sacrement , soptembre & Avignon , où il fui aus- 

Î[uil célébra pojur la première fois sitôt attaqué d*une grande maladie 
e jeudi d*après Toctave de la Pente- qui Tenoporta lé 19 décembre. Son 
cMû 4264. Il fit composer roHico de corps fut d i isportc peu après dans 
cette f«*lc parsainlThomas d'Aquiu; l'abbaye do saint-Victor de lllarseille; 
c'est le même que nous récitons on- les uiirados qui s'opérèrent sur son 
cure. Mais le pape Urbain étant mort loinboau le firent honorer conuno 
coite même année à Pérouse , la cé- saiut par plusieurs églises : on cé- 
lébration de cette solennité fut in« lébre sa ftte à Avignon le \9 dé- 
térrompue pendant plus de 40 ans. cembre. Urbain V avait |>âli pb- 
Elle avait été ordonnée dés Paun^ sieurs éjjlises , fondé diveil ehapi- 
•12 40 par Robert de Torote, cvôque très de chanoines, signalé son pon- 
de Lié{>e, à Purcasion des révéla- tidcat en réprimant la chicane, ten- 
tions qu'une sainte roli|jieuse hos- sure, le déré^jlement des ecclésias- 
pitaliôro , nommée " Julienne ' , tiques , la simonie et la pluralité dos 
avait eues sur cet objet. ( Voyez bénéfices ; il ht exposer à la vétiéra- 
T'Ilisloire de la Fête-Dieu pAr le tiou publique les chefs de saiut 
P. Bertbolet , et celle du P. Fisen .) Pierre«t de saint Paol, dans PégUso 
On a d*UrbainIV une Parop^ofe de Latran | rôyss sur ^aia nâ on* 
du 3]iserere dans la Bibliothèque vrage de Joseph-Marie Sorosinus, 
des Pères , et i ai Lettres dans W bénéficier deiégUse de Latran) ; il 
Trésor dos Anecdotes du 1*. Mar- entretint toujours mille écoliers dans 
tenue, qui [)tiivi'nl servir u I lus- diverses universités, et il les four- 
loire eccicsiaslique et profane de ce nissait des livres nécessaires. Il fon- 
tcmps-la. ... da à Montpellier uu collège pour 

URBAIN V (Guillanme de Gbi- doure étudians en médecine* On a 
MOAM»)) àn baron du Rourc et de lui quelques LetfrM peu impor- 
d'Emphelise de Sabran , sœur de tantes. Grégoire XI lui succéda* 
saint EIzéar, né à Grisac , diocèse URBAIN VI ( Barthèlemi Pbiqn^. 
de Monde , dans le Gévaudan , se fit no ), natif de Naples , et archevêque 
bénédictin , cl fut a!)!)c de Saint- de Bari , fut élevé sur la chaire de 
Gennain d'Auxerre, puis de Saint- saint Pierre le 9 avril 4578. Quinze 
Victor de Marseille. Après la mort des cardiuaux qui, cinq mois aupa» 
d'Innocent YI , en {56^y il obtint la ravant ; avaient élu UrLaiii , et Pa- 
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vatenl reecnoa pour papo sans la 
tnMQdre opposition pendant trois 
moîS) irrités , à ce que Ton dit , de 
la trop grande scvcrilé de ce pontife, 

clnrnnt, le 2! srptrmhr»* *î'* l?i nit^- 
mo anni'iv fîoUert de (m n n <■ , qui 
prit le nom de * Ch'nwnl \ ïï 
{ Voyez GENi^vt.) Celle double élec- 
tion fut Vorigine d*aii «ohiaine aussi 
long que fàeueax, qui déchira .fÉ- 
glise. Urbato fut reconnu par la 
plus grande partie de Tempirc , en 
Bohème, en Hon{ynn, on An«|îf'(rrrf». 
I/an 4585, le poutife fit pn cher 
une croisade en Angleterre coutro 
la France, et contre le pape Clé- 
ment VII , sou compétiteur, et pour 
la soutenir, il ordonna la levée «f une 
décime entière sur tontes les églises 
d* Angleterre; mais cette expédition 
eut peu dé succès. Urbain fil arn^lor 
six de SCS cardinaux qui avaient 
conspiré <If^ le faire déposer et brû- 
ler roinnie hcrclique. Ce complot 
était réel : Urbnin fit mourir les 
eonpables , après leur avoir fait su* 
bir b question. Il n^eicepta qu*ua 
cardinal, évéqne do Londres, qu il 
déUvra à la prière du roi d'Angle- 
tfrpc. Il mourut en 4589, après 
avoir (ait trois institutions mômo- 
rablcs. La première fut de dimimii i 
encore riiilct xallo du jubilé j il le 
fiia è trente-trois ans, se fondant 
sur rôpînion que J.-C. a vécu êe 
môme nombre d'annéc-s sur la le rre. 
La deuxième institution fut la (été 
de la Visitation de la sainte Vierge, 
Enfin il stntnri la fête <lu «aint 
Sncreuir>nl mi |iMUt'rait cél/'brcr la 
lucsse nojjoljslaiit l iulerdlt, et (^ue 
ceux qui accompagneraient le samt 
' viatique depuis l'église jusque chea 
un malade f et de efaes le malade h 
Tégli-^e, gagneraient cent jours d'in- 
dnigence. L'auteur qui a écrit la 
* Vie ' de Grégoire M , et l'hî'^toîre 
de i'éieclioQ qui a suivi, lUicrée 



dans les *yies des papes d'Avignon*, 
par Bosquet) fait tous ses «fforis 

pour infirmer la canonicité de Té» 
lection d'Urbain; mais Abraham 
Brorius et Odoric Rainaldi, conti- 
nuateurs des " Annales ecciêsiasli. 
ques * . ont rassemblé un grand 
noinbredc documenU qui prouvent 
le cbntraiire. Le P. Papebroch , dans 
le * Propylaenm * , rapporte T'His- 
toire * fort étendue de cette éleetion, 
éerite par un auteur contemporain^ 
qui est très-favorable à Urbam VI, 

URBAIN Vil, Romain, appelé 
a upa ra V a ! 1 1 J ean-Bapt istc C ast a <; n a , 
et car'linal sous le litre de Sauil- 
Marcel, obtint la tiare après Sixle- 
Quint, le 45 septembre 1590. Sa 
piété et sa science faisaient attendre 
de grandes choses de son gouverne- 
ment; mais il mourut douze jours 
après sou éleetinn , le 27 du mémo 
mois. Sa résignation écbta dans ses 
derniers momens. * Le Seigneur*, 
dit-il avant que d'expirer , ' me dé- 
gage des liens qui enraient pn m*é- 
tre funestes *. ■ 

URBAIN Vm, de Florenee , 
(Maffeo Babberiko) monta sur le 
trône pontifical après Grégoire XV, 
le C aoih \{\25. Il réunit letiuchc 
d'ÎIrbaiu au .saint-siége il approuva 
Tonlre de la Visilaiioii^ cl supprima 

eelui des iésnifeases. H donna en 
^642 une nulle qui renouvelle celle 

de Pie V contre Baïus , et les autres 
qui défendent de traiter des matiè- 
res de la grâce. La m»^me bulle 
d'Urbain déclare que TWaguslin * 
de Jansénius renferme de» proposi- 
tions déjà condamnées. Il mourut 
en 1544 , après avoir rempli tout ee 
qu^on est en droit d*attendre d*nn 
jiape vertnenx et éclairé. Sa modc^- 
ration et sa prudenee se Brent parti- 
etilîèremenl remarquer dans l'af- 
f;iii o <]v (ialilée , dont il se borna à 
réprimer 1 hnmeur dogmatisante ^ 
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saos s'occuper aueunemonl <le son 
opinion comme hypolbèse astrono- 
mique, (jiililée lui-môme se loue des 
bons procédés de ce pape , qui sui- 
vait en cela la couduite de Paul V. 
(V. ce nom et Galilée.) Urbain 
entendait si bien le {jrcc, qu'on 
l'appelait 1" Abeille altique % et il 
réussissait dans la poésie latine. Il 
corrigea les bymnes de l'Éjjlise. Ses 
vers latins sacrés ont été imprimés 
à Paris, au Lou>re, in-fol.; sous ce 
litre : Maffci lîarbcr'un poemata. 
Les plus considérables de ces pièces 
.sont : I des Paraphrases sur quelques 
Pseaumes et sur quelques cantiques 
de l'ancien et du nouveau Testament. 
I Des Hymnes et des Odes sur les 
fêtes de Notre-Sei(}neur, de la sainte 
Vierge et de plusieurs saints; | Des 
Kpigrammes sur divers bommes il- 
lustres. Ces dilTéreus ouvrages ont 
de la noblesse, mais ils manquent 
de cbalcur et d'imagination. On a 
encore de lui des Poésies italiennes. 
Rome, ^640, in-12. Ce fut Ur- 
bain V'III qui donna le titre d'*émi- 
nentissimc ' aux cardinaux , aux 
trois électeurs ecclésiastiques, et au 
grand-maître de Malte. 

LRBAIX DE Beliono (Urbanus 
Valerinnus ou Bolzanus), cordclier 
et précepteur du pape Léon X , 
mort en -1521, à 84 ans, est le 
premier . selon Vossius , qui ait 
donné une " grammaire grecque * 
en latin, qui mérite quelque estime, 
Paris, ^545, in-4''. Il a donné 
aussi une collection d'anciens gram- 
mairiens, sous le titre do Thesan- 
rus Cornucopiœ j Venise, 441)0, 
in- fol. 

' LRCEUS (Antoine), surnommé 
Cwlnis , né en 4446 à Hcrbcria ou 
Uubiera , ville du territoire de Heg- 
gio , enseigna les belles-lettres à 
Forli,avec des appointements consi- 
dérables. De là il passa û Bologne , 



où il fut professeur des langues 
grecque et latine, et de rbétorique. 
L'irréligion et le libertinage désbo- 
norêrcnt sa jeunesse , et quoiqu'il 
fit l'esprit fort, il ajoutait foi aux 
présages les plus ridicules ; mais il 
se repentit de ses impiétés et de ses 
égarements, et il mourut à Bologne, 
dans de grands sentiments de piété, 
en 4500, à 54 ans. On mit sur son 
tombeau , pour toute épilapbe : Co- 
drus eram. Sa santé avait été tou- 
jours très-faible. Avec un extérieur 
doux, il avait Ibumeur bilieuse et 
sévère. Il était avare de louanges et 
prodiguait les critiques, surtout ù 
l'égard des auteurs modernes. On a . 
de lui : | des Ilaramjues ; \ des Syl- 
veSj des Satires, des Epigrammes . 
cl <les Kglogues en latin , dont il y 
a plusiours éditions , quoique lu 
mauvais l'emporte sur l'excellent. 
Lrréus était cependant un homme 
d'esprit, plein de gaité cl de saillies. 
Le prince de Forli s'élant un jour 
recommandé à lui : * Les affaires 
vont bien *, répondit Urcéus, * Ju- 
piter se recommande ù ('odrus * ; 
depuis co mol , le nom de " Codrus * 
lui fut donne. Ses ouvrages sont as- 
sez rares , surtout «le l'édition do • 
Bologne, 4502, in-fol. B.ivle , (|ui 
n'avait pas eu occasion de les voir, . 
a commis beaucoup de fautes dans 
l'article d'"Urceus Codrus '. 

L'RLE], ou plutôt Vree ou WnÉn 
(Olivier), en latin Uredius , se fit 
jésuite , et rentra ensuite dans le 
monde, où il continua de s'appli- 
quer à l'étude des langues savantes 
et a l'histoire de sa patrie. Jl occupa 
des places distinguées dans la inagi.s- 
tralure a Bruges, cl mourut en 4 052, 
après avoir été le soutien du pupille 
et de la veuve. On a de lui : | La 
Généalogie des comtes de Flandre ^ 
en latin, Bruges, 4042 et 4644^ 
2 vol. in fol. 5 I les Sceaux des com . 
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lf <; de Flandre , ^659, in-fol. L'nn 
eirautre ont élé maussadomeiit Ira- 
daits ea fraudais ^ et imprimé» à 
Bruges, 4644 cl4645,5vul. in-fol, 
I Uae BUiabt de tlandrt , ea latîn, * 
Brodes, 4B50 , 2 vol. in-iol. Le der- 
nier tome est le plus rore i trouver. 
{Voyez la 'MéllioJe pour éludicr 
rhistoirc de LengleU tome 44, 
page 262.) 

URFÉ (Honore d*), fonile d»; 
CnATi::AL>N'tti . marquis de Valuo- 
MèRt, né k Marseille eo 4507, 
morts Ville-Franehe en 4625 , s'est 
renda célèbre par son Astrée» 4 v. 
ia-S**, èugfneoté d'un 5*" parBaro, 
fon «pcrëtaîr?!. Cette ingénieuse pas- 
torale a été la folie de l'Europe, dit 
Carlcncas , pendant plus do FiO aix- 
uccs. C'est un tafdeau de Luutcs les 
conditions de la vie Lumaiuej il 
ii*ett point fait i plaisir, et tous Ie« 
eou verte d*un ?oiie trèf-ingé- 
nleux^ ont un fondement véritable 
dans 1 histoire de Tauteur ^ oii dans 
ceîlo dos galanteries de la cour de 
Henri IV'. La meilleure édilion de 
§et ouvrage est celle de Paris , 1 755. 
en 40 v'ol. io-42, pr Tabbé Sou- 
ehaû On a encore ae d'Urfé : j uu 
poème intitalé la Sirine, 4644,- 
in-S" ; I un autre poème sous le titre 
de h Savoitiade^ dont il n'y a qu une 
partie d'imprimée; | une pastorale 
en vers non rimês", înfîfult'e la Syl- 
vanire, in-S" ; ) des Epitres mùrnles^ 
in-12, 1620. — Son frère, Anne 
D luiii, lut comte do Lyon I et 

mourut en 1624 , h 66 ans. Ona de 
lui des sonaeCa, des hymnes et d'au- 
tres poésies ) 1 6(to , in-4* , d*un mé- 

rifo T^ii'diocre* . 

UKIE, mari de Betlisabé. Sa 
femme étant enceinte de l'adultère 
qu'elle avait commis avec David , ea 
donna avis h ce prince, (pii, pour 
tSellQf tan erime, engagea Urie à 
Mvwr u femna. Miti comiAo il ré- 



fu^a d*aller à sa maison , David le 
renvoya au sicge Kabba, d'où il 
revenait , avec dos K Urcs pour Joab, 

aui eut ordre de le iuettre dans l'en- 
roit le plus périlleox , puis de Ty 
abandonner pour y périr. Cet ordre ' 
cruel fat exécuté , et devint pour 
David, ainsi que l'adultère qui Ta- 
va il pi ôi ôdé, fa matière d'une lon- 
gue et sincère pénil'-ncQ. 

rUIE. successeur de Sadoc II, 
daus la grande sacrificaturo des 
Juifs, vivait sous le roi Âchaz. Ce 
prinee étant allé à Damas au-devant 
do Teglath-Phahssar, et ayant vu 
dan*! rettc ville un autel profane ^ 
dont la forme lui plut , en envoya 
aussitôt le dessein au grand-prêtre 
Trie , en lui ordonnant de faire un 
autel pour le temple sur ce modèle. 
Le grand-prêtre exécuta ponctuelle^ 
ment f oidre du roi , et se couvrît 
d*un Opprobre éternel , en .trahis- 
sant airi-i s iii ministère. 

UÎUE , lits de Semei , propbétî* 
sait au nom du Seigneur en mémo 
temps que Jérémie, et prédisait, 
cr»ntre Jérusalem el tout le pays de 
Juda , les mêmes cltoses que ce pro- 
phèlc. Le roi Joachim et les grands 
de sa cour Favant entendu, voulu- 
rent se saisir ue lui èl le (aire mou- 
rir: Urie, qui en fut averti, se sauva 
<în ^^{jypto. Mais, Joat îiîm l'ayant 
fait p<)i?rstu*vio , il fut jn ls et mené 
à Jérusalem, où le roi le fil mourir 
par l'épee , et ordonna qu'an 1 en- 
terrât sans honneur dans les sépul- 
cres des derniers do peuplé. 

UROOM (Henri^Iorheine), pein- 
tre, né à Harlem en 1306, perfec-* 
tionna ses talens en Italie. S'étant 
embarqué avec un grand nombre do 
ses tableaux pour l'Espagne , il eut 
à essuyer une affreuse lempële qui 
le jeta sur des eûtes picàque désertes j 

et lut enleva tout son trésor pittoraa 
^ue. Quelques ermitei > babiiaiitt A 
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C05 cîemeurcs sauvages, exorcèrcnl 
envers lui rhos|)ilalité ^ et lui four- 
nirent bientôt 1 occasion (te rolour- 
ner dans sa pairie. Le peintre, par 
reconnaissance, lit plusieurs table.jux 
pour orner leur chapelle. Ce niailre 
avait un rare talent pour représenter 
des marines et îles combats sur mer. 
L'Angleterre cl la Hollande l'occu- 

Iiùrenlà consacrer, parson pinceau, 
es victoires maritimes que ces deux 
puissances avaient remportées. On 
a exécuté même des tapisseries d'a- 
près ses ouvrajjes. Nous igoprons 
1 année de sa mort. ■"■ ' " " ' 
*URQUIJO (Don ?Iariano Louis 
l>r.) ministre d'élat espagnol, naquit, 
à Biscaye en -1770; il fut envoyé 
très-jeune en Angleterre, où il reçut 
nne éducation soignée , et puisa <les 
principes exagérés de liberté et d'in- 
dépendance. Dii retour en Espagne, 
il entra dans la carrière diplomati- 
que, fut employé dans les bureaux 
des affaires étrangères, et travailla 
successivomentsous les ministères de 
Florida Rianca, d'Aranda, du prince 
de la Paix, et de Saavedra. Quand ce 
dernier donna sa démission , Godoy 
(prince de la Paix), le proposa pour 
ministre, ou plutôt permit qu'il fût 
nommé à ce poste important (en 
avril 1798), auquel ra>ait porté la 
reine. Le prince do la Paix croyait 
trouver dans L'rquijo un instrument 
docile ù ses volontés; maïs l'expé- 
rience lui prouva le contraire. Les 
premiers actes de son autorité furent 
de déclarer la guerre h l'inquisition 
et à tout le clergé de l'I^pagnc II 
voulait supprimer ce tribunal et ra- 
yir au clergé la plus grande partie 
do ses biens : il trouva des deux cô- 
té-s la juste résistance à laquelle il 
de\alt s'attendre. 11 ne se aécoura- 
gea cependant pas , et aux représen- 
tations que le ncnce lui fit ù plusieurs 
reprises , il répondit avec nauteur , 
et comme méprisaol routorité du 
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sainl-siégc. Forl de la protection do 
la reine (voy. >1arie-Louise), il crut 
pouvoir braver Godoy, qui dominait 
toujours ses maîtres et l'Espagne, et 
qui avait pris Urquijo en aversion. 
4^elni-ci éluda un ordre émané du 
favori tout-puissant, et osa en don- 
ner m\ autre tout contraire. Godoy 
dissimula, et, le même jour, il in- 
vita Urquijo à un grand dîner diplo> 
malique qu'il donnait dans son palais 
somptueux. Godoy combla Urquijo 
de politesses ; celui-ci les attribua à 
l'intluencc qu'il croyait exercer sur 
le roi et la reine , et s'imagina que 
cette influence faisait craindre à 
Godoy son inimitié. Cette illusion 
fut de courte durée. Retourné dans 
son hôtel , il y trouva l'ordre de se 
démettre à l'instant do son porte- 
feuille. Eu même temps l'inquisition 
et les principaux prélats du royaume 
procédèrent contre lui. Urquijo fut 
jeté dans une prison , où il demeura 
quelques mois , et fut ensuite relé- 
gué dans son pays natal. Lors de 
la révolution de mars 4808 contre 
le prince de la Paix, et de l'abdica- 
tion de Charles IV, il reparut a ]\la- 
drid, et lo nouveau souverain, Fer- 
dinand Vil {voy, ce nom), l'em- 
ploya dans quelques affaires après 
lui avoir fait prêter serment de li- 
délité. Mais les troupes françaises 
qui ovaient envahi l'Espagne lui fai- 
sant prévoir un grand changement 
dans le gouvernement espagnol , 
il n'oublia pas de faire la cour à 
Mural, leur général en chef, et beau- 
frère de Ruonaparte. Aussi il ne sui- 
vit pas Ferdinand à Rayonne , où c« 
prince et toute son auguste famille 
furent dépossédés de leurs états. Ur- 
quijo attendit les événements, à Ma- 
drid , et quand le roi Joseph Ruona- 
parte y viut prendre une couronne 
usurpée, Urquijo fut un des pre- 
miers ù lui présenter set homaiagctj 
et ù prêter serment ou nouveau dis* 
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pciisalcur des fjrnccs. Nommé par se «nu vor (îc sa prison. Elle tlcmûiida 
Joseph luiflistrti et secrétaire d'ctat, alors à élre séparée de son épour ; 
il lui donna des preuves d'un di'voiî- In cour de Rome nomma l'ércque 
ment sans bornes, tàclia de lui iaire de Compostctio pour jufje dans cclio 
det parUsau ; mais il ii*obUnt do eauie, et ce prélat déclara le ma- 
tons ces inutiles efloHsqne la haine riage nul. Alphonse déliyré 
. de ia grande majorité de aa nation , d^Urraca, voulait du moins retenir 
qui repoussait , au prix de son sang, le royaume de Caslille comme une 
le joug détesté de rinvasionln plus partie de sa riche dot ; mais les Cas-- 
perJiile. Lorsque le nouveau roi fut tillans déférèrent le trône à Alfonsn 
toulraint de (juilter I*Espaf»ne (en Raymond, fds d'Urraca et de son 
-1814 }, lJr<^uijo le suivit en Fiance, preuiier mari, Raymond de Hour- 
ct, opr^Jt mtauration de l erdi- gogne. Cependant l traça eouserva 
nana VU, «1 fut compris dans ta loi «ncore les hivramcs de Ldoo el de 
contre les * afraneesados *, e*es(-à- Caslille , mais sa vie désordonnée 
dire contre ceux ^ui avaient prélé lui attira bientôt le mépris de ser 
sermentâJosepIi.T rquîjo demeurait sujets. Son fils >inl l'assiéger dans 
h Paris lorsqu'il lomlia malade. En sou chtilcau île Léon , et elle n'oblinl 
tout temps il avait ambitionné de la Vthctic <{u'n|ji «''s avoir renoncé à 
paraître un esnrit fort " j aussi , la couronne de Ca-îti/Ze; il lui lestn 
(|uàttd } malgré les espérances que encore celle de Léon. Sou impiété 
yfnaienk dé lui donner les médecins, égalant ses tnauiaises mœuit, elle 
• il sentit sa fin approcher, il dit à Ht piller le trésor de Véglise de Saint- 
son domestii|ue:« Ne t'enTaspas;at- Isidore de cette ville, et vécut dans 
tends , tu vas voir comme un hom- le désordre jusqu à sa mort, irrivéo 
me meurt» el qnr!([u<^N stn ondes en 1123. 

après il rendit le defnier soupir. URSIGIN ou Trsîn, antipape, 
Ci fiait le IG mai 1817 ; il élait âfjé fut élu évêqne (!( l'u ino par une fac- 
ile 47 ans. Urquijo ne manquait pas lion, eu 584, le lucnie jour que 
d'instruction ; mais il était dépourv u saint I)amase fut canoniquement éle> 
des qualités nécessaires pour gou- vé sur le siège do S.*Pierrc. Ses par- 

ttsaoSTOulurentmaintenirleurchoix 

* 1;RIIA(^A ou.UnnAQiiE ( Tin- par la voie des armes, et il y' eût, 

faute dona), nncjnîl à Hadajoz en plusieurs chrétiens tu ^' Jruis celte 

1078 , et élait iiilc et héritière d' Al- contcslalion. T r^irifi lut h uini do 

phonse VI , roi de Léon et de ('ns- Rome par renijx'rcur <jral!i n ; mais 

Wle- ATêge de 17 ans, elle épousa étant revenu , il excita de nouveaux 

Raymond do fiourgojne, dont Up> troubles. Enfin il fat exilé pour 

raca resta veuve au bout de cinq toujours , et Damase fut maintenu 

ans. En 1 106, elle se remaria avec sur le Irône pontifical. 

Alphonse !*''', roi d'Arragon et de URSINS { Jean Joi venkl des), sa- 

Navarre; cl après la mort d'Aîj)hon80 vant mnf;i.s(ral , né en 1301 j exerça 

deCastillesonpère, arrivée en ^109, la charjro de luaîJre dos requêtes et 

cettecouronne elcellode Léon furent divers aulres emplois , aver ime in- 

pour lors réunies ù celle d'Anagonet légrilc peu conn»miie.Son goùl pour 

ne Navarre. Orraca avait des mœnrs la piété le porta é embrasser l'état 

déréglées , et sa mauvaise C:onduile ecclésiastique , et il fut successive* . 

obligea son époux k la faire enfer- ment cvéque de Beauvais, de Léon,, 

nier; mais elle trouva le moyen de et archevêque de Reims en 4449, 
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Il mourut en 1-475 , à 85 ans. On a 
<Io lui une Histoire du règne de 
Charles 17, depuis l'an 1580 jus- 
qu'en 4422. L'auteur peudie beau- 
coup plus pour le parti des Orléanais 
nue pour le parti des Uuur(}ui<|uons; 
il DC ména{;o point celui-ci , et il 
encense les autres. Son histoire est 
écrite année par année, sans autre 
liaison (juc celle des faits. Théodore 
(jodefroi la fit imprimer in-4'*, et 
Denys son (ils la donna depuis in-fol. 
avec des au{jmenlations. — Son frère 
aîné, Guillaume Jolvemx des Ur- 
sins, mort en -1 472, fut chanceliorde 
France, dis(;racié, puis rétabli par 
Louis XL Celle famille n'a rien de 
commun avec rilluslrc maisoii des 

Ursins ' en Italie. 

URSINS (Anne-Marie de la Tri- 
MOUiLLE, princesse des), épousa en 
secondes noces FInvio des Ursins, 
duc de Bracciano ; c'était une femme 
de beaucoup d'esprit et d'ambilion ; 
elle joua un rôle à Rome, et ne con- 
tribua pas peu a la dis[;râcc du car- 
dinal de Bouillon. Le cardinal 
Porto-Carrero , le princ ipal autour 
du lostament de (Iharles II en fa- 
veur de la France , la (iî nommer ca- 
inerera matjor de Louise-Marie de 
Savoie , première femme de Phi- 
lippe V, roi d'Espajjne. Le lilre de 
camerera mayor répond a celui de 
dame d'honneur en France. Elle 
prit un tel empire sur l'esprit du 
roi el de la reine , que Louis XIV , 
craifjnant qu'elle n'enyayeât son pe- 
tit-fils dans do fausses dén^arches , 
la fit renvoyer en 4704. La reine 
d'Espagne , qu'elle gouvernait , fut 
inconsolable; sa dame d'honneur lui 
fut rendue, et eut plus de pouvoir 
que jamais. Elle présidait à toutes 
les délibérations , sans être admise 
dans les conseilsoù elles se prenaient. 
La reine étant morte en 1712, Phi- 
lippe épousa eu secondes noces Eli- 



/abclh Farnèse , fdle et hérili^re du 
duc Parme , qui commença son rè- 
gne en chassant la princesse des 
Ursins, accourue au-devant d'elle; 
procédé inexcusable à l'éj^ard d'uno 
personne à laquelle elle devait son 
mariage, si celle démarche n'avait 
été arrêtée , à ce qu'on croit comnm- 
nément, el commandée h la prin- 
cesse par Louis XIV , de concert avec 
son petit-fils. La princesse des Ur- 
sins mourut à Rome en 4722. 

URSINUS (Zacharîe) , théologien 
protestant, né à Broslau en 1554, 
lut ami de Mélanchlhon. Ne pouvant 
s'accommoderavec les ihéologicnsde 
la confession d'Augsbonrg, il se re- 
tira à Zurich , et mourut à Ncustudt 
on 1585 , a quarante-neuf ans. On a 
d:» lui plusieurs ouvrages, Ileidel- 
berj;, ION , 5 tom. in-fol. Us rou- 
lent presque tous sur la controverse. 
Il est auteur du Catéchisme de Ilei- 
delherg^ dont se servent les calvi- 
nistes d'Allemagne et de Hollande f> 
il y enseigne formellement que les 
catholiques peuvent se sauver dans 
leur religion : on sait que les doc- 
teurs lulhériens d'IIelmsladt déci- 
dèrent la mi^mo chose dans la fa- 
meuse consultation du 28avril i 707. 

URSINUS (Jean-IIcnri), théolo- 
gien luthérien, surintendant des 
églises de Ralisbonne, où il mourut 
le 44 mai 4067, était un homme 
d'une gramîe érudition sacrée et pro- 
fane. Ses principaux ouvrages sont : 
\Exercitationes de Zoroastre, lier- 
mc/p, Saitchoinatonc ^ Nuremberg, 
4 064 , in-S" ; \ Sylvœ Theotogiii' sym- 
boUcœ, 4085, in-42; \De ecdesia- 
rnm germanicariim origine et pro- 
gressuy 4004, in-8" ; | .Irtorcfui» 
biblinnn in quo arbores et fructus 
passim in sacris lilteris occ.urrcntes , 
uotis exponunturet Ulustrantur, Nu- 
remberg, 4665, in-8% et 1085* 
2 vol, iu-42j \ Parallelo Evaiigçlii; 
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I des Commentaires sur Joël, Amos, 
Jooas, l'Écclésiastc ; \Sacraamlccta: 
iJeremiœ virga rigiïans. 

URSiNUS ((ioorjjcs-llonri), fils du 
précèdent , philologue et litléraleur , 
mourut le -10 sepleinhrc 1707, à 
soixante ans. On a de lui : ) Dia- 
tribe de Toprobona, Cerne et Ogy- 
ride veterum: | Disfputalio de lociis- 
iis ; I Observationes philologico' de 
variis rocum etymologiis et signifi- 
cationibus: | De primo et proprio 
aoristorum usu : j des Notes critiques 
sur les E{jlo{jues de Virgile, sur la 
Troade de Sénèquc~le—Tra{jique; 
I Grammaiica grœca ; | Dionysi Ter- 
rœ orbis descriptio cum notis : | De 
creaiioue mvndi. Ces ouvrages sont 
une preuve non équivoque de l'éru- 
dition de Fauteur. 

URSliLE, intendant des larges- 
ses sous l'empereur Constance , fut 
mis à mort au conimcucement du 
règne de Julien-l'Apostat, en 525, 
Constance, en envoyant Julien dans 
les (inules, avait expressément re- 
commande qu'on lui ôlâl le moyen 
de faire des largesses aux troupes, 
l'rsulc, qui affectionnait ce prince, 
avait donné des ordres secrets pour 
lui remettre autant d'argent «ju'il 
voudrait j et par là il lui avait facilité 
raccomplissemcnt de ses desseins. 
Son supplice exposa Julien a Pexécra- 
lion publique; on le regarda comme 
ua monstre d'ingratitude. L'empe- 
reur se défendit , en protestant 
qu'Ursule avait été exécuté à son 
insu , et qu'on l'avait immolé au 
ressentiment des soldats, irrités de 
la hauteur avec laquelle ce ministre 
les avait traités au siège d'Amidc. 
Ammien avoue que l'apologie était 
frivole. 

URSULE (Sainte), fdlod'un prince 
de la Grande-Bretagne, fut couron- 
née de la palme du martyre parles 
Huus, auprès de Cologne sur le 
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Rhin, avec plusieurs autres filles qui 
raccompagnaient, vers l'an 384, se- 
lon la plus commune opinion. Plu- 
sieurs écrivains ont dit que les com- 
pagnes de sainte Ursule étaient au 
nombre de onze mille, et les appel- 
lent les onze mille vierges ce senti- 
ment est le plus suivi par les auteurs 
des Légendes ; mais le Martyrologe 
romain porte simplement 5ai)t/r l;r. 
suie el ses compagnes, sans détermi- 
ner le nombre. Usuard, qui vivait 
au IX* siècle, dit seulement qu'efles 
étaient en grand nombre 5 Wandel- 
berg, moine de Pruym. vers l'an 
820, dit plusieurs mille. En fos- 
soyant dans un lieu nommé .Iger LV- 
sulanus, où Ton croit qne ces vier- 
ges ont souffert, on a trouvé vers 
l'an ^250, près de cinq cents corps, 
qu'on a distribués comme des reli- 
ques de ces saintes ; d'autres préten- 
dent qu'elles n'étaient que onze en 
tout, et soutienneut que Terreur des 
onze mille vierges vient de l'équivo- 
que du chiffre romain XI. M. V. (A7 • 
Slartijres Virgincs) qu*on a mal in- 
terprété ; ou du moi Vudecimilla, que 
Ton croit avoir été l'uuc des com- 
pagnes de sainte Ursule. L^auteur 
«les notes sur la traduction française 
du 'Martyrologe romain', dit que 
cette dernière opinion est ingénieuse, 
mais saus preuve: il se trompe, 
puisqu'elle est appuyée de l'autorité 
d'un ancien missel conservé eu Sor- 
bonne, où la fêle de sainte Ursule 
est marquée ainsi : Festum SS. Vr- 
snla\ V iidecimillci' et sociarum rir- • 
ginvm et martyrum. La chronique 
de Saint-Tron {vuy. dom d'.\chery, 
Spicilcg. tom.7, pag. 475) faitincii- 
lion d'une sainte Ursule, supérieure 
d'un monastère de filles, près do 
Cologne, tuée avec onze compajpies 
par les Barbares. Surius a donné 
une 'Vie' do sainte Ursule, qui est 
une pure iictioo. Le père Croobach 



560 



Digitized by Google 



URS m uss 

a publii^ nii {jros voîinno in-fol., iii- Avrrn). 11 ons -ij^nn les ninllu'innli- 
lilulc' Ursula vindu uta , (lolojpic, (jut.s à SlrasLoury a\oi- ii'jmtalion , 
4647, ouvrage où la créd utile est et fut ensuite apoclê par Teaipereur 
portée à son comble. A la |k.;;c 745, pour enseigner la môme science & 
on voit les noms d*an. trâs*grand Pragac,oùilmourpt vers Fan 1600.. 
nombre de ces vierges, et e^lui de On a de lui quelques écrits maUié- 
leurs pères et niçi>es. Pa^jo 525, on raatiques. Il nvait eu une vive dis- 
trouve la {;ciU'alo[|io de sainte Ur- pute avec Ticlio-lîraîiê, qui Parcusa 
suie. C'est saiiile l'i.sule elle-inêine de lui avoir dérolic ^()n système, 
qui, long-tempsaprèsson inart^ro, a USSlClilTS l l icques), eu an«;lais 
raconté toute sou histoire avec uoe VsJicry né à Dui^liu, eu 1580, d'uue 
nalTetéenchantcrcsse, page 742. Ou- famille ancicnoe, étudia dans Tanf* 
trelesonie mille vierges martyrisées, verr.ilé de Dublin , établie par Henri 
il y a eu à peu près onze mille prin* de Usiier, son onde, archevêque 
cesou rois, dont ou trouve également d*Arini;;a. T. a pénétration de son 
les noms, la généalojjie et tout co esprit lui facilita l'étude de toutes 
qu'on jx'iit ini.'Kjiiier ssir leur les sciences. Langues, poésie, éh - 
«oniple, rapporté dans lejjjus grand que.iee, inall\émati(|ues , chroimlo- 
détad et du tou le plus séi ieu\."('.e- gie, histoire sacrée cl profane, théo- 
pendant (dit un critique qui a d'ail- logie, il n*oublia rien pour orner 
learssévèrement jugé ces narrations son esprit. En 46'! 5, il dressa, 
b^[endaires) , il faut convenir que, d'Ms une asseinhlée du clergé d'Ir- 
dans les temps de barharie et d'i- 'lande, les artii les touchant la reliT- 
gnorance, l'idée générale du prix de gion et la discipline ecclésiastique, 
fa virginité, de la constance chré- et ces articles furent approuvés par 
tienne, de la puissance dlNiue cou- le roi Jac(|ues , (juol(ju'ils fussent 
rouuaut la vertu , quoique nourrie différents de ceux de l Eglise augli- 
|>ar des bLstQÎrcs apocryphes, ne cane; rien a étant Oic dans les sectes 
pouvait avoir que de bons et d^édi- une Ibis séparées de la grande Eglise 
Dans effets. » D y a dans l'Eglise nn des ebrétiens. Ce monarque lui 
ordre de religieuses qui prennent le donna IV-vêché de lUeath eo •IG20| 
nom de sainte Ursule. La hieiiheu- puis rarcbevéché d^ArmagU on 
reuse An-|èle de Brosse établit cet 1020. Ts^erius passa en Angleterre 
institut en Italie, Tan 1557, (Koy. en IGiO, cl, ne pouvant plus re- 
ANGÈLE-MEnici et Bis.) tourner on Irlanile, (u chirée par les 

UI\SlIS(Nicolas-liaYmarus), nia- guerres ci\ilcs, il lit transporter sa 
thénuflrîta^danois, né à Hen biblîolbèane à Londres. Tons set 

ilaiis le Ditiimarsen, garda les pourr biens lui lurent enlevés dans ce Hux 
ceaux dans sa jeunesse. Il ne com- et reflux de factions, pendant lequel 
mença qu'à dix-huit ans à appren- il ne continua pas moins à mettre 
dr»' à lire; mais sps progrès furent au jour plusieurs ouvrafjes qui ont 
rapides, et il deviiil, pr»'S(|ue sans (iiit honneur à son érudition et à sa 
maître, et pour ainsi dire par la critiipK'. Les prii;cipaii\ sont : | s-m 
seule Nuedu ciel, dont, par sa cou- Ilislotrc chrdiioluijique, ou Annales 
ditîo'n, Il avait été constant et al- de V ancien ci du nouveau Testament^ 
tentif spectateur, un des plus savants Genève, 4 722 , en 2 vol. in-folio, 
astronomes et des pins nabilesma- ' dans lesquels ilccnciUjsriiistoiMsft" 
thématicieni de ton temps (voyas créa et profaafl| et iteontA Uê prîa« 



568 



cipaui èféMBBmi» de Yme «t de 
l*autn), en se serfant dct propres 

ternu'S des auteurs originaux ; ces 
caleuls n'ont rien d'incroyable. Il 
fit paraître la chronologie des Assy- 
riens sous une forme plus ré(}ul!êre, 
en réJuisanl à cinq cents ans, avec 
Ilérudote, la durée du leur empire, 
que la plupart des bistorieos, trom- 
pés par Diodore de Sicile, faisaient 
aller à qnatone eeots» | VAniiquiU 
des églises hriiauniques , Londres ^ 
4687, qu'il f;iit remouler jusqu^au 
temps (le la mission des apôtres; 
mais \eâ actes quMl produit pour 
appuyer cette prétention i»aut fort 
suspects; \ Y Histoire de Gotheseale, 
Dublin, 4651, in-4*'; | une £tfttjoA 
des Epîtres de saint Ignace et de 
saint Polycarpe, avec des notes 
pleines d'éruditiou , Oxford , -1644 , 
et Londres, 4647, - I^Tncs en 1 vol. 
in-4°. Ce recueil est aussi rare (ju'pV . 
timô ; I un Traité de l'édiUua des 
Septante j Londres, 4655, in-4'^, 
dans lequel il a soufena des eptnioos 
particulières, qae teut le monde 
n'adopte point;] Gravistima quœS' 
tionis de christinianarum ecclesia- 
rum snceessione et statu, historica 
expUcaiio. Londres, (615, in-4®. 
Le bot de cet ouvrage est de mon- 
trer que le pape est i'antechrist j 
que cet - antechrist est né au com- 
meneement du sepiièaie siècle; 
qu'il est parvenu à l'aje viril dans 
le onzième, etc. Richard Stanyburst, 
oncle d'ITsseritis, fit ses efforts pour 
guérir son nev> u de cette i'oiic, en 
lai*îan( imprimer u;ïe réponse Sdus 
le titre (le iirevis pi œniumiiu ; mais 
il n'eut pas le bonheur de réussir. 
Usserius fut inviolablemeut attaché 
au roi Charles I". Il tomba en dé- 
faillanee an premier appareil du 
sopplicc (îc ce monarque. Sa 0<lctité 
(u( respecU'e pnr Cromwel, qui le fit 
venir à sa cour, et lui promit do le 



dédommager d*mie partie des pertes 
qu'il avait faites en Irlande. A Tas-. 

sura aussi qu'on ne tourmenterait 

fdus le clergé êpiscopal ; uuûsil ne 
ui tint pas parole, l ^sortus mourut 
d'une pleurésie, eu 4635, ngé de 
soixante-quinze ans. Sa 'Vie', par 
Uiciiard Part, se trouve à la tète 
de ses * LsItTil'i LondKi, 4086, 
in-(bl. 

*USSERMANN (Emilien), savant 
bénédictin , bibliothécaire au mo- 
nastère de Saint-Biaise, né en 4737 
à Saint-LIrich, daus la Forct-Nuire, 
iiK)rt dans son couvent en 4798, 
s'est fait counailre d'une manière 
avanta^u$e comme liliéralcur et 
comme historien. Nous citerons de 
loi : iSo»umenia têè aUemameat' 
iUustrantia. dos pre5rs«»s de rabîwve 
de Saiut-Blaise, 4792. 2 vol. in-4«. 

• USSIEUX ( Louis i)'),liltc râleur, 
naquit ù Angoulènie vers 47îiO. Il 
se consacra aux belles-lettres, vint 
à Paris, et y débuta en 4775, par un 
drame héroïque eu trois actes, inti* 
tulé le Siège de Saint-lea^de-Losne 
(joué aoi Français, en 1780), 
Après cet essai , qui ne fut pas mal- 
henienx , il donna périodiqueincnl 
son DecanU'ion français. (]\n r l uinj 
suite de nouvelles hist<>ri(jues ou 
petits romans^ exempts au moius 
de cette licence qu^bn reproche avec 
justice à Tauleor italien. Il fut uu 
des fondateurs du Journal de PariSf 
commencé en février 1777. Ussieui 
aimait le travail , et mena toujours 
une vie très-appliquée. Lu 1790, il 
fui nommé député au conuil des 
anciens, par le «léparlemcnt d'Eure- 
et-Loir, cl membre du eonseiUgéné- 
ral de son département sous le ré- 
gime de Buonsparle. Il est mort en 
4805. Outre une Trad^£lio» assez 
médiocre du lioiand furieux , et l^s 
ouvrages déjà indiqués, il a eu p.irl 
au& suivants, savoir : k la traduciiou 
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de raofflàisdo VHitlolrefinhm$$lle, 
êvee LeUrarnea^ ; | aai Mémoires nw 
VBiiMrê deFrance, avec Duchesno, 
ion beati-p(^r(»: [ àla Petite Uibliathè- 
qve des Dames t f n la continuation 
du Cours complet d'Agriculture de 
Vahbé Hosierj où , parmi plusieurs 
bons articles, on cite de lui l'article 
vigne y qui est an des plus importants. 

^USTABIBER (PîeiTfi), fameni 
et ancien arobiteclo espagnol, né 
(iaqs le royaonie do Valence vers 
Tan 4030. P inni ses ouvrajjes, orl 
cite un pont majaifique qui porte 
son nom , et la sïipcrbe «glisc de 
SaiiU-lstilore, bùtie daus h\ ville de 
Léon, snr 1m raines de celle de 
Saînt^ean-Raptistoî par ordre de 
Ferdinand I'^', roi de Gastîlle. La 
nouveUo v^fiso est loote en pierre 
ih' laillo, ot forme un ensemble 
aussi clt'{jnnt qiu> majestueux. Après 
la mort d LaUimher, le roi lui lit 
élever daus ce même tomple un tom- 
beau qa*on Toit encore de nos jeors. 

«USTARIZ (Don Hilaire), satant 
espagnol, né dans la Navarre, se 
distingua par vasîci connais- 
<;an< ps fo (•oonomie politique. Il a 
t'orit un ;;r;m i nombre d'ouvrajjes 
sur l'intiustne commerciale ; mais il 
doit plus particulièrenidnl sa répu- 
tattott à celai Intitulé : Théorie du 
emnmeree et de la morlne, in-4'*, 
qui a eu plusieurs éditions cl a été 
traduit eu diverses langues. Forbon- 
nois Ta Irn^lîtito on français, on 
■1783. Ustarjz était moinbro de plu- 
sieurs sociétés savantes de l'Europe 
et occupa dans sa patrie des emplois 
bonoraoles qui lui permirent cepen- 
dant d'entreprendre divers voyages 
où il pot faire d'utiles obscnratipos 

Eour l'ourrago qu'il destinait au pu- 
lic. Il mourut dans les dernières 
années du xyiii** siècle. — Un autre 
UsTARiz (Gabriul jjUéaCavas. suivit 
la carrière des armes; il prit part a 
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la révolution de ce pays, en 4840, 
et fut tué par fes troupes royaVis, 

en^SU. 

* USTÉRI (Léonard), né en174l, 
à Zurich, où il mourtif on 1780. 
avait été dans cette ville professeur 
et chanoine. Les réformes qui v lu- 
rent opérées en 4 773 dans les éuulcs 
et le gymnase, lui sont dues eo 
grande partie. Il y fonda une école 
spéciale pour les filles des classes 
inférieures de la société. Cette école 
devint bientôt le modèle d'un nom- 
bre considérable d'établissemeiMs 
pareils en Uclvélio et en Allemagne, 
douservaleur de la bibliulhèquu de 
In vttle et membre de la société phy- 
sique f il rendit d'importants ser- 
vices&4''une et à l'autre. On a de lut 
quel(|ues écrits relatifs aux travaux 
de cette société ou au régime de 
l'école qu'il avait fondée. 

* USTIVZYCKI { An Jri-Vinccnt ) , 
ëvôque de PrzmamisI, a vécu vers 
la fin du xvit* siècle, et s*est fait 
connattre suriont par des Troduc- 
IfonS du lalin, de ritalien et du 
français. On cite particulièrement 
la Traduction en vers du " Rapt de 
Prosorpine' de Claudicu, cl de T'A- 
chiUciile' do Slace. 

USUARD, béucdictia du ix^ siè- 
cle, disciple d^Alcuiit, est auteur 
d*att' Mariyrolofêj qn'il dédia à 
Gbarlm-le^hauve. Cet ouvrage est 
fort célèbre ; mais ôn ignore les par- 
' ticularilés de h \îe de son auteur. 
Les meilleures <M!iîions sont celles 
do Molanus, à Louvain, 4508, in-8*, 
et du P. Sollier, jesîiite, in-folio, 
Anvers, 4744, qui est très-eurîcuso 
et faite avec beaucoup do soin. Mo- 
ianns a donné plusieurs éditions du 
même ouvrage, mats celle do 4508 
est la plus amplf», pnrco mie, dans 
les autres, se» censeurs rooiitjèrent 
de retrancher beaucoup de notes 
qui meritaicut d'être cuuservêas. Il 
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y a uno ôdilion du mcmc Marlym- Cassin, le -l" février 4565. Il îUus- 

îogfc à Pnrisj ^748, iu-i", par tioia tra sa coMjjrég.itiou par ses vertus 

Bootllart, béiictlicUii de Saiul-Maurj par un beau talent en poésie, cl jouit 

tn«U çWe esl amoè recherchée que d'une grande considératioD , plus 

eelle de Sollier. due encote à son mérite pcrsonuel 

. UStIM«>CAss\>' , dit aussi Ozu»- qu'à sa naissance. 11 était fort eslî- 
AsEMBEC, de la famille des Assem- ' mé de Marc- An toi ne Colonae, YÎce* 

blécns, cHait fds d'Alibcc, et devint roi de Naplcs^ qui le prit pour son 

roi de Perse. On assure qu'il descen- confesseur, et il comptait parmi ses 

dnit dp Tanierlan . et qtril sortait amis les prnçonnages les plus illus- 

dc la branche uoniiiu e du Bdier 1res de son tmips. il mourut sous le 

hUuu . il ctait gouverneur de I Ar- pontilical de drégoire Xlil, daus un 

luénte lorsqu'il leva l'étendaril de étje peu avancé. On a de lui uu 

la révolte, en 4407| contre le roi grand nombre d*ouvrages, tous sur 

do Perse Joanrîia. Apres lui avoir des sujets pieux; les principaux 

6tê la vie, ainsi qu'à son fils Acen sont : Le Venjini prudcnti , cicè il 

Ali, il numta mu le tr<^ne, et, unî inarîïiio S. .Ignfa, di S. Luvia^ 

avec les t uK llnis. iH't h (jiirrre di S. Aijncsc , di S. Giuslina, (Il 

auxTurcs; mais iitîsexploils n )^)j;(ir- S.Caierinaij H pennin dcUa mor- 

lèrcnt aucun avantage a ccux-la. (io tc^ c il Durotco, 1 loriuue, l.'îS'i, 

prince mourut eii 4478, avec la ré- 4588, in*4^,- j Le Venjim ijm- 

putation d'un homme remuant j deiili, etc., con le alire <fi lui 

ambitieux ei cruel. rime, Venise, 47S7 et 4760. Il faut 

* UTTENBOGIJEST (Jean), fa- ajouter à ces ouvrages | un Poémc^ur 
meuï remontrant, ué à Tlreclit en Vinstruriion, |unn Tragédie de Jeph" 
•1557. Il était ami d'f'pisr(»[,n ^ ol lé, lie Triomphe (1rs r'n'ï(jcs, des mu- 
un des sotiliens de l.i st'rî<>. qu'il f( ::sc'urs ri (1rs (urnlieureuj' : j un 
propaf]Oi» par ses nombrriix < rnis CoJii*arJi<(t(*r sur le Dante , jet un 
et par ses prédicatiuus. Parmi les volume de Lf///ï.'À' qui était conservé 
premiers, nous citerons: Uisîoir$ anMont-Cassin. Le illarini, Scipion 

. eeeUsiastique depuis l'an 400 jus- Ammirato, et d'autres auteurs du 

qu'en 4019, Dtrerht, 464CI, 4647, temps de doin Uva, parie^ de luw 

în^folio. Elle esl éGrilo d'un slylu avec élojfe. 

simple cl « îair, inî'is nn peu! de vue UXEIJ.KS (Mtolas Cn \i.n\ dc 

celte qiialilc par la i:;ukiiudc d'er- Bm': , marquis d ), poi la d'abord le 

reurstiù 1 eutraînail sa fai)«'îecroyan- pelit collet: mais son Iri'ie aiiHTi-int 

ce, j V Histoire de su vU\ La lîaye, mort en 4G6*J, il se cousai ra aux 

4647. Cet ouvrage, qu'il armes, et se signala surtout dans 

acheva à sa quatre'Vin(irl-dousièroe Mayence, dont il soutint le siège 

année, ne fut imprimé qu'après sa peudant cinquante-six jours. Propre 

ort, arrivée à La lîaje en 4044. à négocier, connue à combattre, il 

avait alors quatre-vingt-huit ans. fut pléMipolmlîaire à Gertruiden- 

• LVA (Dom Iknoîl), bénédictin berg et à Ulreclit , et mourut sans 
delà congrégalton du Monl-Cassia , f^voîr été marié, en 17Ô0. il avait 
issu d'une ancienne et illnslre mai- obUuu le bàlon de maréchal dc 
son dc Capoue, naquit daus celle France eu 4705, cl a\ait elé^ ca 
ville vers le milieu du ivi*" siècle, . 4748, du conseil de régence, où il 
et prononça ses vœux* au Mont- n*ouTrii que do hena avis qui ne 
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furent pas tous suivi*?. CV'tnît un 
bonimc froid, Uciluruc, mais pleia 
do sons (I). 

LïlTENBOVE (Charles), ué à 
G&ad eo 4536, fut élevé aree aoîa 
son père , liomme ditliogaé par 
SA Terku at par son éloqnancc , mais 
au» soins duquel il me répondit pas. 
Envoyé à Pnris pour y acliovcr sos 
rtudfs , il s'y lia avoc Tunirbc , qui 
le lit prccepleur dos trois lillos <lo 
Jean Mord. De Paris , il passa en 
Angleterre , où il écrivit en faveur 
de n reine Elisabeth , teiote du sang 
des plus léWs défenseors de la foi 
oalholique. EafiOy sV>tant retiré à 
Colo[;nc, il y mourut d'apoplexie en 
4000. On a de lui dos poésies lalî- 
Dcs et d'au! I « s ouvrajjes ; les princi- 
paux sont ; j Epigi ammaîa ^ Epita- 
/)hia» EpiiJuilauiia grwca el laiina ; 
Xmdttrwm Ub€r, Bâlé» I5G4, ioS» | 
EpMkurnm CmiUiria , Cologne, 
4597, in-8®; | Mythologie Esopica , 
métro elegiaco^ Steinfurt 4 007 in-8°. 

* liZES (Aldebert iV)y né à Uzês, 
an commencement du •I2'" siècle de 
la famille de ce nom , l'une des plus 
puissantes tlu temps, dans le Bas- 
Languedoc. Élu évéquo de Ntmes 
en 4'44l , il jouit de beaucoup de 
eonsidération dans rÉ{;lise et Je fa- 
veur auprès du roi Ix)uis-lc-JcuQ0. 
Il fut rliar^é par le pape Alexan- 
dre III de réconcilier le cointo de 
Toulouse, Uaymoud V, avec (Cons- 
tance, su femme ) sœur du roi de 
France. 11 ne réussit point , et s'ab- 
stint de faire parler Tautorité do 



(1> 11 ne iVtdit i>ii* ton{ourt. L« roi lai arnot 
il nitiIKte Uli jour l'Oiirquin il u«f se nir.i ai: | , 
tue, rr'pood'.l I« morcjui», c'»»l (|Ui' jo n'ai p.is 
encore Ironvt» <le rcinine «loat jp voiil:i-5c <' !r« 
IVpottx, ni il'lwBHne doot ic voulu««« éirc le 
père. 



l'Église. Plus fard il traita avec 
moins de douceur lo fils do Rai- 
mond V. Il fut un des Pères du 
concile de Lonibers (^iOu), par 
gni. Dit condainnéo la doctrine des 
Albigeois , et monrlit en 4480. 
. \yUÀ^O (StieoTas d*) , célèbre 
politique, naquit vers Tan 4550, 
au chÂlenu d'Uzzano , à présent dé- 
truit, sur le territoire de riorenco. 
Il vint très-jeune dans celle \illo, 
où ses talents précoces lui firent aus- 
sitôt obtenir .des places iinporlaute^. 
H se montra un oes plus ardents dé- 
fenseurs de la république, et piui,- 
daot les trois fois qu'il fut élevé au 
poste éminent de (j^onfalonier de la 
justice , il sut contenir l'ambition 
des divers patriciens qui aspiraient 
au pouvoir suprême. Craint de ses 
voisins, estimé des puissances élran- 

5 ères , respecté dés fnnûa j et af^ 
u Dcuplc, il consacra sa vie entière 
an bien de son pnys. Il était 4*iine 
rare pcnétration,avail une éloquence 
pou commune, el ses discours pleins 
de ieu et de lo};i(|ue accablaient ses 
enueniis et in)j)osaient silence aux 
factieux. Il mourut en 1455, dans 
un âge trés-aTapeé.XMiui|briMs 
Florence lui firent élèrcfc' uo gîit- 
fique lambeau dans l'église de Santa- 
Croco, où reposent tes céii^dres de 
plusieurs . grands hoQ^iiies de «e 
pays. 

• nZZIEL (Jonathan), rabbin cé- 
lèbre par retendue de son savoir. U 
florisstit dans le xti* siècle , et a 
laissé une Paraphrate chaldaîqno 

sur les livres do Josué , des Juqos , 
des Rois, de Samuel , d'Isaio, de 
Jérémic, et des douze petits pro- 
plièlos. lizTîiol était é-ialcment trés« 
versé dans les sciences exactes. 
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» VACADEGUZUÂN (Joscp-Ma- 
rie), poète espagnol, né dans lo 
royaume «le (ii enadc en 4745 , 
mort vers l au 1805, était avocat et 
rerhin- perpétuel du collège de 
hauU-Jacuues à Alonla de Hénarés. 
On a de lui trois ÈgUiguM et deux 
Poèmes couronnés en 4778 et 79, 
par Paitath inie royale de Madrid , 
fan sur la " Destruction des vais- 
seaux ue (lortcz ' , traduit en fran- 
çais par Mollien ; l'autre sur la " Red- 
dition (le Grenade* : quatre Lettres 
contre les détracteurs de ses poésies. 

* VACCA ( Flaminin ) , célèbre 
aeulptenr romain, naquit yen Tan 
4460» et vécut sous le pontificat de 
dix papes, depuis Pie II (mort en 
4464) jusqu'à Clêineiil VU (mort 
en I5'^4). Il fut coiislaniment au 
servire de la cour de Rome, qui 
remploya à embellir de sou* ciseau 
les principales fontaines et les places 
publiques de cette capitale. On Ini 
doit aussi la restauration de plu- 
sieui*s Bionuments antiques qui al- 
laient tomber en ruines. Il monrot 
en 4550. 

* VACCA-BERLiFf.niriiT ( Fran- 
çois), médecin, né eu 1752, près 
Pise, fut professeur de chirurgie 
dans cette ville, refusa la place de 
médedn du roi de Pologne , pour 
resteraoprèsde son père octogénaire, 
et mourut en 4842 , après avoir p!i 
blié : I Cimsidcrazioni inlorno allé 
malatiie putride^ LurqtuN, ^781 , 
in-8**: | Srrfj(fio iniorno aile pimcipaU 
e pin (leqiœnii malallie del corpo 
umano , édition 4799 , in-S» j | Lel- 
tere fisico-medidié , 4790, in-4«; 
I Rj/lessioni »ui mezzi di stabilire e 
di cmiservare nelV uomo la saniia e 
la robustezza , Pise , 4 792 , in4° , 
2*' édition, Venise, 4804, inf8**i 



I Codice elementare di medicina pror 
tica : I Filusofia dc^hi ^nedecina , 
Lutfjues, 4804 , in-8'\ — Son fils , 
mort en 482G â Pise, où il ttail 
professeur de chirurgie et de clini- 
que , fut an des plus babiles cbimr* 
giens modernes. 

"VACCARO (André), peintre fa- 
meux, naquit '& Naples en 4598. 
et fut surcessivemcnt élève de Cara- , 
vage. puis' d.'Strtnfpo. H li'n presque 
travaille que sur tit\s suji ls sacrés ; 
ses ouvrages sont en graud lumibre, 
parmi lesquels on distiguo deux 
Minf»CàtAer<iie, Tane dans Téglise 
de la Sainte, l'autre dans l'église 
royale de Saint-Diègue d'AIcaJa. Ce 
dernier tableau est point do main 
dcroailrc. Vaccaro a l^oaiimup 
d'élèves , qui tous se sont distingués, 
tels que iiernard Cavallo, le cheva- 
lier Dominique et Joset FaTaroao. 
— Nicolas ViccARo, fils du précé- . 
dent, étadia sous Salvitor Rosa et 
lo Poussin, et a exécuté plusieurs 

[teintures , soit à fresque soit à 
'huile, dans le couvent 'de Saint- 
Thomas-frAfpiin de Naples. 

*VAC.(:.U;0 (Laurent), areliilec- 
te, sculpteur et peintre, naquit à 
Naples en 4655. il apprît la seulp- 
tare sous Cdme Faosaga, et les a u 1 r (>s 
arts sous différents maîtres. Il diri- 
gea la construction de plusieurs édi- 
fices, cl peignilforlbienle portrait; 
mnU c'est comme soulpleui.' qu'il so 
diblin^aia le plus. On ailnuitiit en- 
core de lui , dans la cliappelle du 
Trésor, les statues de Mini Joseph, 
de saint Jem-BapIMe , et surtout 
cdie de Philippe If, en bronze , qui 
fut abattue et mise en pièces par le 
peuple, en 4707. Son fds, I)f)Tni- 
nique-Anloine, apprit K's mêmes 
arts (|ue son père, travailla à l'cin- 
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betlisseraent de NidIw, «l bttit un êiîes veuvêi qfd ^eaf ému le sè' 

théâtre estimé par les connaisseurs, minaire des sceuri de TUnion chr^ 
* VACHER ( J. ) , habile chirur- iiemip. Ces oiiYr;»{je^ sont t rrîls avec 
gîen , né à Moulins, vers 4690, ouctiun . < t ae peuvent que produire 
exerra ^on art avec lionneur. Après les nieiilt iiB^^elTels. ' 
s èlre marié à la ûile du laineux VACUL^ | Bénigne) , mission- 
chirurgien Morand, il te fixa i Be- naire, oé à Dijon eo 4644 , prêcha 
lançon. Il aiait* dans sa jenneaMi dans plutiénrs' contrto de r'Aaie et 
soÎTi les, armées y et était devenà derAiinque,reTintensuite en France 
ebimi^èn* major consultant des et monmt à Paris en 4720 , laissant 
camps et armées du roi. 11 fut en- en manuscrit la relation de ses 
suite nommé démonstrt^ti iir en ana- voyages. On trouve la Deftcripiion 
tomie; était correspondaut et asso- de Vile de J'o^i lum. p ir \ar!îetj 
cié des académies royales des scien- dans la Relation des missions des 
ces et chirurgie de l^ans , et uiem- èvéques français aux royaumes de 
bre de cette de Besançon. Il mourut Siam, dê la CoMiMmi elc.^ Pa- 
on 4760| et on à.de tni : | des Oè^ ris» 1674, itt-l2. — TAGnT,(Pierre- 
servaHùiu de dùrwnfie , 4 757 , Josep nu), né à Beanne an commen* 
in-42 y I une IMisèitatton sur le can- eementdo xVii'' siècle, entra dans la 
cer , etc., Besan^'on, 4740, în-12; confi^t-i ^yntion dr l'Orili devint 
( uae Histoire de frère Jarqvrs litho- curé dann le diocèse de bordeaux , 
tomiste de Franche-Comte, ibid.j et mourut vers 4655. On a de lui 
4756, in-42 de 94 pages. L-ainé de un Recueil de poésies latines ^ jiu- 
ses deui fila fut chef de rbôpilal mi- blié après sa mort , Saumur , 46b4, 
litaire de UUe en Flandre , et avait in-B*« 

beancoQp de talent pour tontes sor- * VÂCQUERIE (Jean de La), prê- 
tes d'opérations. mier présidentdn parlement de Ptf- 
YACUËT (Jean-Antoine Le|, pré- ris dans le xv* siècle. [Lorsque 
tre, instituteur des sœurs de rUnion Louis XI voulut s'empnrpr d'Arras 
rbnHirnno , et directeur des dames { en 1476), qui appartenait à Marie 
bospitalii'i n«? do Saînt-Gervais , îié de Jioui fjogne , îille de Charles-Ie- 
en 4005 a Uomans en Daupbiné, Téméraire, La Vacqucrie refusa^^ 
d'une famille noble. Après avoir dis- au nom de tous les habitants, de li- 
tribtté son bien ans panTm, il sè mr la place. Louis XI la conquit 
relira à Saint-Snipiee, s'appliqua par la lorce, mais il sot apprécier 
aux missions dans les villages , et lafermeté de La Vacquerie; il lefit 
visita les prisons et les hôpilaui.Ses venir à Paris, et lui donna la prc- 
inortificatîons et ses travaux lui < mière charge au parlemcnl j Lu 
aèrent une maladie dont il mourut Vacqucrie se distingua par sa pro- 
cn 4681 , .1^6 de 78 ans. L'al)bé bité et par sa fermeté à remplir les 
Richard donna sa * Vie ' ea 4692. devoirs de sa charge. Plusieurs édita 
Noua atoos de loi : | VE^cemplaire du roi avaient incommodé le peuple 
ëuen^U^1H€»;\MVolediJ,'C,; et excité ses plaintes. De La Va^ 
\VÂrUian: eftréften, ou la Vie du qneiie, aii lieu d'enregistrer ces 
bon Henri, mailre eordmwler, insti' éàiis , vint se présenter à Louis XI, 
tuteur et supérieur des frères cordoih h la Icte du parlement, et lui dit : 
niers et tailleurs. Vm'iH^ {Çûfiixoy, « Sire, nous venons retnellre nos 
Bdche ) ; { lièglements ^our Us fiUtt charges e^lre ypi oi^iiis , et souffrir 
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tout co qu'il vous plaira , plutAtqno 
d'olTenser nos consciences. « Ce <lé- 
voupmenl (jénércuiplul au roi , et il 
rdvoqua ses éilits. Co respectable 
magistrat mourut en î07. « Il était 
beaucoup plus recomiil|n iable par 
•a pauvreté (dit le cuancelier de 
L*B6pital) que Rolin, chancelier du 
doc do Bourgogne , par ses riclies- 
§€•• a C'est le plus bel éloge (ju'ou 
noitte Taire d'un homme de bien. 

VADDÈRE (Jean-Baptiste de), 
né à Bruxelles , devint chanoine 
d'Anderlccht, et mourut le 5 février 
4684 , après avoir passé une grande 
partie de sa vie dans les recherches 
des anciens diplômes et dans l'é- 
tude d<9 l'histoire. On a de lui : 
Traité de Vorigine des ducs et du 
duché de Brabantj etc., Bruxelles, 
4G72, in-4"'. M. Paquoten en a 
donné une nouvelle édition, Bruxel- 
les , 4784, 2 vol. in-42, corrigée 
quant au style, et enrichie de re- 
marques historiques et critiques. On 
conserve dans plusieurs bibliothè- 
ques des Pays-Bas grand nombre 
d'ouvrages manuscrits do Vaddère, 
Il ne s'empressait pas do les faire 
imprimer ; sa plus chère maxime 
était Ama uesciri. 

VADE (Jean-Joseph), né en 4720 
h Uam en Picardie, est le créateur 
d'un nouveau genre de poésie, qu'on 
nomme le ' genre poissard * , genre 
qui a pour objet les actions et les 
propos (le la basse classe du peuple. 
Ses Œuvres ont été recueillies en 
4 vol. in-42. On a encore de lui un 
volume de poésies posthumes, con- 
tenant des contes en vers et en prose , 
des fahleSj des èpftres^ des couplets^ 
des poiS-pourrU^ etc., où les bons 
esprits, et surtout les âmes honnêtes 
ont peu de choses a recueillir. Tout 
cela est rassemblé dans l'édition en 
(> vol. in-4G, Paris, 1785. La con- 
duito de Fauteur répondait parfailfv 



ment aoi sujets qu'il célébrait. Lon 
femmes , le jeu, la table partageaient 
sa vie. Il eut le bonheur de recon- 
naître ses égaremens , et de mourir 
dans des sentimens très -chrétiens , 
le 4 juillet 4757, âgé do 37 ans. 
ISes pièces de théâtre sont au nom- 
bre Je vingt , parmi lesquelles il y 
a quelques opéras-comiques. Son 
véntable genre était le vaudeville y ^ • 
car ses opéras ne méritaient pas ce 
nom. Quelques unes de ses chansons 
montrent plus de verve et de talent 
que ses œuvres dramatiques. 

V.\DIAN (Joachim), 'Vadianus', 
né à Saint-Gall en Suisse, l'an 4 484, 
se rendit habile dans les belles-let- 
tres, la géographie, la philosophie, 
les mathématiques et la miklecinc. 
Il professa les bellrs-lettres à Vienne 
en Autriche , et mérita la couronne 
de laurier que les empereurs don- 
naient alors à ceux qui excellaient 
dans la poésie. Il mourut en 4354 , 
à 06 ans, après avoir exercé les pre- 
mières charges dans sa patrie. On a 
de lui : des Commentaires sur Pom- 
ponius Mêla, 4577, in-fol. ; un 
Traité de poétique y 4548, in- î", | et 
d'autres ouvrages on latin. 

VAliHI (Charles) , né à Parme , ' 
entra dans la congrégation des car- 
mes de Mantoue l'an 4660, y en- 
seigna la philosophie et la théologie, 
fut fait défhiiteur de sa congréga- 
tion eu 4703, et finit ses jours à 
Parme en 4729. On a de lui : Corn- ^ 
mentaria (ratrum et sororum ordi- 
nis II. M. y. de Monte CarmeU) ron- 
gregationis .ïïanlHana;, Parrae,4 725, 
in-fol. C'est l'histoire de cette con- 
grégation et des personnes des deux 
sexes qui l'ont illustrée. Elle est ' 
pleine de recherches et fondée sur 
des monuments souvent authenti- 
ques. 

* VADIER, était conseiller au 
présidial de Pamicrs, lorsqu'il fut 
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député par le Ucrs-ëlat de cette pro- Il étudia la médecine À Coponîiafrùô» 
Tince aux ctats-généraux de ^789. d'où il passa à Upsal, H y a ppri* 
On le va parfois incertain des prin- riiistoire naturelle . et plus narlicu- 
cipes qu il devait suivre, quoique liéremenl la botanique sous Linnée 
son penchaul à l exagération démo- Cet homme célèbre l'ayant pris en 
cratique commençât déjà à percer, amitié , lui donna un logement dans 
Nommé, eu 4 792 , député du dé- sa maison , et se consacra à son en- 
partement de 1 Arriègo à la conven- seignement. Linné fit de lui un de 
tion il prit place à la montagne, ses plus illustres élèves, le recom- 
vota la mort de Louis XV i sans ap- manda au roi de Danemarck qui 
pel m sursis, et, après plusieurs le nomma à la place de lectcir au 
^ autres actes d'une violence coupable, jardin de botanique, et ensuite lui 
entra au comité do sûreté générale, accorda le titre do professeur Vahl 
11 fut un de ceux qui concertèrent voyagea, par ordre de la cour en 
. 1 atroce projet des prétendues cens- Lapouie , en Allemagne , en Holian- 
pirations des prisons. Personne ne de, en France, en Italie en Espa- 
presenta plus que Im de victimes gue , en Barbarie, etc.,' et fit de 
a la proscription; il garda -mémo précieuses découvertes dans la bota- 
raucune a Robespierre, qui en avait nique. Dans cet intervalle il avait 
sauvé quelques-unes, et, plus tard, publié différenU écrits, qui ne fu- 
8 étant uni contre lui aux tbermi- ront pas d'abord assez estimés • et 
doriens, dont il ne partageait pas les il vécut dans l'oubli pendant pla- 
principes, il l'accusa, non d'avoir sieurs années. Enfin son mcî-ito 
verse le sang des Français, mais ayant été reconnu , il obtint la place 
[1 avoir tourné en ndicule et gén4 de professeur de botanique à funi- 
les travaux du coniité de sûreté gé- vcrsité de Copenhague , où il est 
nerale. Dénoncé deux fois après le mort en 480o, au moment qu'il 
» thermidor comme I un des chefs s'occupait <le la continuation de la 
des terroristes il fut acquitté deux Flore danoise. Il a laissé • ( Symbolœ 
fois; mais il fut moins heureux le botanicœ, she plantarumiam eantm 
oirimaire an ni. Dénoncé alors do quas in itinere imprimis orientali 
nouveau, il fut ^ondamné à la dé- coUegit Pet. Forskal , quam alia^ 
porta ion avec Bi llaud - Varennes , rum rcrenter deteciarum descriplio- 
Collot-d Herbois et Barrère. Il trouva im , îlafnia-, 4794 et 4795 5 par- 
le moyen de se soustraire à cette ties en 4 vol. in-fol. avec 75 plan- 
peme en se cachant dans Paris, et ches ; | Eclogœ americamr, seu des- 
reparutsur la scène politique en Ih,- criptiones plantarum , prœsertim 
real an iv (mai 4796). Compromis Americœ meridionalis nondum co- 
dans la conspiration de Babeuf , il gnitamm, Ilaluia-, 4798, in-fol 
fut acquitté par la haute^our na- avec 50 planches; I Icônes iUusira. 
tionalede Vendôme (1797). Il conti. Uoni plal.iarum aLricanarumln 
nua d habiter la capitale jusqu'à ce eclogis descripiarum inservientes V 
«uela loi du 42 janvier 4840 l'eût Hafnia-, 4798, in-fol., avec 50 
a,rcc de quitter la France. Il se re- planches; | Enumeraiio piantarum 

^ «ruxeU sen48i8 àlagede9.^ai^ rum, cum earum descripUcuibus 

VAiiL, ( narl.), naturaliste, na- succincUs , Uàfûiœ 4803 4807 

quitaBergcneu?yonvége.eD4749. 2 vol. in-8°. ' ' 
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VATÎJ^ANT DF GrFU.T*; (Gcrnia. 
nus \ aleiisGuellinus, Faiinpoiitius), 
abl>c de Paimpout, puis évêque 
d'Orléans sa patrie, mort à Meung- 
mr-Loire en 41^7 , mérita , par son 
goAt pour les I>elle8-lettres , la pro- 
tection de François I''. On a de lui : 
I un Commentaire sur Virgile , An- 
vers . 4575, in-fol.;| un Poème 
qu'il compo«?fî i l'af^o do 70 ans, et 
qu'on trouve dskos iJeliciœ poetarum 
Q€dlorum. 

YAfiLLAOT (D. GiiiU.^ogue8], 
btaédieliii, né à Ortéent dans le 
47' siècle y mort pvobssear de rhé- 
leiique au collège de PoDt-i»>yoi 
en iC78, a laissé diverses pièces 
de poésies latines, poèmes, odes, 
hymnes, etc., et un recueil d'épi- 
grammes à la louaujj^c des saints, 
sous le litre de FasU sacri , Paris , 
4e74,2Tel.iii^. 

VAILLANT (Jeu^flf célèbre 
antiquairef né h Beauvais en 4683, 
fot élefé evec toÎD dans les sciences 
par son oncle maternel , et destiné 
à IVttide de In iTiédeçine; mnis son 
goût ne tourna point do ce côle4à. 
U se livra tuul entier ù la recher- 
che des monumens de l'antiquité , 
ee forma ^ en pen de tempi, un ca* 
hioet eaneox en ee genre^ et lit pln- 
•ieufs voyages dans Itt pays étran- 
gers , d'où il rapporta des niétiailles 
très-rares. Le désir d'aiifjmenter ses 
richessrs- lltlëraîrcj? l'enj^f^ea a 
S f'inbiiKjuer à ]^l;ir"siMlle , pour aller 
à Uume ; luuiît il lui pris par un cor- 
saire, ooodvît à Alger et mis A Je 
cliatne. Edvîren qvaire mois apiéa, 
enlaipermitderetenrner en France 
pour aolUeilarsa ran^n. 11 s^emhar- 
qua donc sur une frégate, qui fut à 
son tour attaquée par un corsaire 
do Tunis. Vnillant , a la vue <lc ce 
nouveau malheur, ahn de ne pas 
tout perdre , comme il ayait lait 
daosle premier Ttisasan', anla unç 



quinzaine de médailles d or qu'il 
avait sur lui ; et après avoir failli 
périr plusieurs fois , il trouva entin 
le moyen de se sauver avec l'esquif. 
Quel<pie temps après, la natnre lai 
rendit, dit-on, le dépôt qni Ini a?aii 
été confié. De retour à Péris , il re- 
çut des ordres de la cour pour en- 
treprendre un nouveau voyag^e. Vail- 
lant poussa ses recherches jusque 
dans le fond de l'Éfjypte nt de la 
Perso, et y trouva les médailles les 
plus pré ei eni e a et ha plus rares. An 
renonTeUement de Tacadéniie des 
inscriptions et belles-lettres , il fnt 
d'abord re{a en qualité d'associé , et 
peu de temps après il obtint la place 
de pensionnaire. II nvnît été marié 
deux fois , <>t par uue dispense par- 
ticulièro du pape, il avait épousé 
successivement les deux sœurs. Il 
monmt en 4706 , âeé de 74 ans» 
Ses on? rages sont : | rffiitoire dsf 
CéSCFf » jusqu'à la chute de l'em- 
pire romain, 4694, 2 vol. in-4^. 
Celte histoire a été réimprimrc h 
Rome sous ce titre : iVtirnismata 
imperatorvm , etc., 4745, en 5 v. 
in-4", avec beaucoup d'augmeuta* 
tiens qui sont de réditeur , . le 
P, François Baldini ; | Ssb^cédonn» 
Ui^ferium, siee Aistorto rffnai Sff 
ria , ad fidem numismmhm aecom." 
modata, Paris, 4681 , in-l'^ ; [ 7/is- 
ioria Ptol^œortim ^ Egnpit regumy 
ad jidnnminmmntu m âccomniod a ta , 
Amstcrdaui , llOt , io-fol. ; j Numr 
Vit aniiqui familiarum r&m(uutrum 
perpe^ mmtlmlimtbM UhulnM , 
Amsterdam , 470S, 2 vel, ia-fol. ; 
I JiMoldarnat impeniim , sive r»- 
gum Parthorum hisioria : ad fidem 
num^ismatum arcommodata , Paris, 
4725 , ia-A" ; \Arhœmnndarnm im- 
perium : sive revinn lUmli , ïlo^pho- 
ri, Tluradœ et HiUiyniœ Uisiorta^ 
ad fidem numismahtm accommoda' 
ta\ Paria^ 4725, in-4*$ | Nwmk* 
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mata œrea imperatorum -ICSS, 2 v. 
in-foL; { iVumiSDiafa grara , Am- 
sterdam, ^700, iii-fol. ; [une se- 
conde Edition, du cabinet de Se^ruin, 
4684, ia-4*'; | plusieurs Disserta- 
tions sur différcnlcs médailles. Tous 
«es ouvrages font honneur à son 
érudition , et ont beaucou|) servi à 
éclaircirTtiistoire.L^auteur était non- 
seulement estimable par son savoir, 
mais encore par son caractère. 

VAILLANT (Jean-Fran(;ois-Foy), 
fils du précédent , né û Kome en 
4065, lit son cours de médecine à 
Paris , et composa un Trailè de la 
nature et de V usage du café. En 
4702, on Tadiuit dans Tacadémic 
royale des inscriptions. Il donna 
plusieurs Dissertations curieuses sur 
dos médailles et quelques autres ob- 
jets. Il n*eut, pendant les deux ans 
qu'il survécut ù sou père , qu'aune 
santé fort dérangée . et mourut en 
4708, à quaraut(>-quatre ans. 

VAILLANT (Sébastien), néàVi- 
(jny, près de Pontoisc, en I6G9, fit 
paraître dès sa plus tendre jeunesse 
une passion eitrême pour la con- 
naissance des plantes. Il fut d'abord 
organiste chez les religieuses hospi- 
talièresde Pontoise, puis chirurgien, 
et ensuite secrétaire de Fagon, pre- 
mier médecin de Louis XIV. Cet 
habile médecin , ayant connu les 
' talents de Vaillant pour la botanique, 
lui obtint la direction du jardin 
royal, qu'il enrichit de plantes cu- 
rieuses. L'académie des sciences so 
l'associa en 4746. Les principaux 
de ses ouvrages sont : | d'excellentes 
Remarques sur les institutions de 
botanique de Tournefort; | un Dis- 
cours sur la structure des (lèurs et 
sur Vusage de leurs diffèientes par- 
ties: I un Livre des plantes qui 
naissent aux environs de Paris, im- 

1)riméù Leyde, par les soins de Boer- 
laave, eu 4727, in-fol., sous le ti- 



tre do Botanicon parisiense, ou 
Dénombrement par ordre alphabéti^ 
que des plantes qui se trouvent aux 
environs de Paris^ etc., avec trois 
cents ligures. Cet ouvrage, fruit do 
quarante années do recherches, est 
très-estimé. | Un petit Rotanicony 
Leyde, 4 745, in-4 2. Vaillant mourut 
de l'asthme en 4722. 

• VAILLANT ( François Le ), cé- 
lèbre voyageur, était né en 4755, à 
Paramaribo, dans la Guyane hol- 
landaise , où son père , riche négo- 
ciant, originaire de Metz, exer^it 
les fonctions de consul. Amené en 
Hollande en 4765, Le Vaillant sui- 
vit sa famille en France, passa deux 
ans en Allemagne, sept en Lorraine 
et dans les Vosges. La chasse faisait 
son principal amusement. 11 étu- 
diait lesmu;urs des oiseaux, et s'ha- 
bituait à bien empailler ceux qu'il 
avait abattus. Une circonstance fa- 
Torable le conduisit à Paris, en 4 777. 
Qand il eut bien examiné les cabi- 
nets d'histoire naturelle , il éprouva 
un désir irrésistible d'aller observer, 
dans leur pays natal , les êtres dont 
il avait considéré les dépouilles. L'A- 
frique , encore moins connue alors 

Qu'elle ne l'est aujourd'hui, fut celle 
es parties du monde où il jugea 
qu'il pouvait acquérir le plus de no- 
tions nouvelles, et rectifier les idées 
anciennes sur l'objet qui l'intéres- 
sait. La France et l'Angleterre 
étaient en guerre; il s'enibarqua à 
bord du Texel , le 40 décembre 
4780, et arriva au cap de lionne- 
Espérance le 29 mars 4784. Afia 
de voir plus de choses entièrement 
neuves, il passa sur un des vaisseaux 
de la Compagnie qui se retirèrent 
dans la baie de Saldanha. Tandis 

au' il chassait dans les environs, c4;tlo 
otto fut attaquée par une escadro 
anglaise. Le bâtiment qui portait 
tous ses iiffcU sa u t a co r a i r : <• M * ay (U)t y 
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dit-il^ povr tonte reMooretqsemoD fraochÎM, il réussissait à gagner It 

fasil, ail ilucaU dans ma bmir'îf^, et bienveillance. !M lis plus il a?aQçait, 

le minrc linhit que je portai!^ , quel plus il acquérait la conviction qûe 

riarti me roslait-il h prendre? qu'aU son dessein primitif tUait inesécu- 

ais-je devenir! » Heureusement le table. Enfin, il arriva chez les 

«oba Staber lui donna Thospitalité^ Houswanasou Bosciiismans, dont le 

BiMi»* fltetl é% k oelooie, prit à toi mm réptDétit 1« tepfeor ehèi Uvm 

k fiw fif iatéfH, «t devint ton foiaint , qu'ils pillaient aani eesia* 

bienfaiteur. Après avoir passé près II mi anaai se eoDttlier reniKié de 

dé treia mois au Cap ou dans les ces hommes sauragee. Leur ctrte* 

cinîron«?, Le VaiUnnt on partît pour têre îinHi lui fit penser que parleur 

voya;p'r (l;m<î IVsL II s\-loi;|na peu secours i[ ponm^it effectuer \o plan 

de la eôU' , »n [)( (!! Ira dans la Cafre- qu'il méditait depuis long-temps; 

rie, au-dela du vio^t-huitièine de- mais il fallut renoncera cello illu- 

gré de longitude, à Test de Paris, aion. Après avoir fait plusieurs chas- 

el bien prtt da vingt-nenviémede*. aea eTee lea Hoaiwinal» Juaqu*aa 

M de ktitnde rad. Lea àoattliléa Nofd du tropique do etpricorne, el 

déelarées entre les colons et les Ca- à Touest du (Quatrième méridien 

fres, Tempéchèrent d'aller plus oriental , Le Vaillant repartit pour 

avant dans le pays de ces flerni<T^ , joindre «?on rnmp. ff reprit Ja roulo 

quoiqu ii eût été bien nccueilii par du Cap, iaillil mourir d'une rsqnî- 

par cent qu'il avait rencontrés. Il nancie , dont un Namaquois le gué- 

revint par une route plus sepUiitrio- rit; et enfin, échappé a des périls 

■aie, ^«versa les monta Sneeuwe , sans noitibr») il revint au Cap. Il 

k (kmbedeu, et revînt en Gap, a^eknborqaa le f 4 jnillet 4784 pour 

Éprk aeite meif d'absence. €ette ffiaroBe, débarqna 1 Fleaaingue, 

première excursion ne l'avait pas cn> et èA janvier 4789 rentra dans Pa« 

lièrement satisfait; il en fil quel- ris. Son unique occupation fut afora 

quc^ nntrci? dnn? les cantons peu do mettre ses collections en onfro, 

éloifjnés du Cap , et enfin n pr it son et de rédi{jer les journ.Tut de ses 

projet de traverser toute 1 Ari iijue. royafyes, ainsi que les observations 

Le 'lu juin 4785, il se rentil en particulières (ju'il avait recueillies 

rente et 'ee dirigea vers le nord. Ce aar les oiseaux. Quelque paisible et 

aeceiid voya<^^t beanemip plntfpé* aimple que fdt aen eiistMwe , il toe 

)Diètè que le premier : la ffropart de put échapper anx ealîmités de la 

ies attela^res de bœufs périrent par révolnlien; emprisonné en 4795, 

suite de l'excessive aridité des pays comme suspect , il ne dut la vie qu'à 

qu'il trîîvc'-^ • îl fut o' !! - • ■ ' i*?- la chute do Robespierre. Une petite 

ser une parue de stm u uni sur la propriété qu il possédait k La Noue, 

rive gauche ou mendèoualo delà près de Sézanne , fut, dans ses der- 

ritière d'Orange; puis, avec un pe< nières années, sou séjour le plus 

tit nombre de Hottentote dévoués babitvel. iMMèkeompoaîtioo de 

qui k snitaiept depuis k eommai- aes eovran^ mt TMèÉpait pas , Ma 

émanif îl t^mntara dans des té* goêl inné pour la chasse le portait 

tikif ineénMi, prenant sucerai- sans cesse i courir les champs. Il 

Vemen^, des guides dans les bordes vécut ainsi près de trente ans , et 

sauvages cher lesquelles îl passait, mourul le 22 novembre 48*24, dans 

•t daiii| p^r ««a manières pteînes de cette retraite , ^n'ii quittait (ort ra- 
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rement pour venir sifjner à Paris la lui qui a décrit avec le plus d'exac* 
publication ilc ses divers ouvragées , titude les mœurs et les usages do8 
qui sont : | Voyage dans l'intérieur Holtentols. Le Vaillant a le premier 
de l'Afrique^ par le cap de Bonne- fait connaître en Franco la giraffe, 
Espérance y Paris, 4790, \ vol. in- dont ou ne possédait nue des des- 
4*, ou 2 vol. in-8° , fig ; \ Second criptions imparfaites. Il a rapporté 
Voyage dans l'intérieur de l'Afrique d'Afrique colle que l'on voit era- 
par le cap de Bonne-Espérance , pen- paillée au cabinet du roi. On lui 
dant les années 4785 , 84 et 85, Pa- doit la découverte <run grand nom- 
ris , 4790, 2 vol. in-4'*, ou 5 vol. bre do mammifères, d'insectes et 
in-8°, fig. et cartes. Ces deux ou- surtout d'oiseaux nouveaux. Le pre- 
vrages ont été réimprimés, Paris, mier il a signalé, chci les Houswa- 
an Ï4 (1803), 5 vol. in-'i"; 5 vol. nas, l'existence do celte difformité 
in-8° , fig. et cartes. Peu de rela- au bas des reins, dont on a vu dé- 
lions se lisent avec plus de plaisir, puis un exemple à Paris , dans 
Le Vaillant ne s'appesantit pas sur une Africaine. Les voyages de Le 
des détails de route, qui n'auraient Vaillant ont été traduits dans la plu- 
pu qu'être fort ennuyeux , 'puisqu'il part des langues de TEuropc. On a 
• n'a parcouru que des déserts; mais encore de lui : | Histoire naturelle 
il sait joindre ù ses récits une foule des oiseaux d'Afrique^ Paris, 4796, 
de particularités qui intéressent. 11 '1812,0 vol. in-fol. ou in-4°, fig. 
ne tarit pas dans ses expressions de Lo Vaillant a laissé deux volumes 
gratitude pour tous les hommes, on manuscrit, qui compléteront l'ou- 
sans distinction de couleur, qui lui vrage. | Uistoire naturelle desperro- 
ont rendu service, entre autres, quets^ ibid,, 1801, 4805, 2 vol, 
pour le Holtenlot Klaas. Des voya- in-fol. ou in-4*'. fig; \ Histoire tia- 
geurs qui ont visité les mêmes cou- iurellc des oiseaux de paradis ^ ibid., 
trécs après lui , entre autres N. Bar- 4801 , 4800, in-fol. et în-4°; [ His- 
row et M. Lichlenstein, ont mis en foirp utHurelle des cotingas et des 
doute quelques-uns doses récits. Le iodiers^ ibid., 4804, in-fol, et in-4*5 
premier l'a même accusé d'avoir \ Histoire naturelle des calaos /ih'id.j 
inventé <les noms de peuplades qui 4804, in-fol. et in-4', Lo Vaillant 
n*existaient pas ; mais ne s' est-il pas avait vu, dans leur pays natal, pres- 
écoulé un temps suffisant, de 4782 que tous les oiseaux qu'il a décrits, 
à 4788, pour que la horde des Go- Les figqres qui accompagnent ses ou- 
naquois , à laquelle appartenait celle vrages sont de la plus grande vérité; 
Narina que Lcvaillant a rendue j>i elles furent dessinées sous ses yeux 
célèbre, ait pu être dispersée? par Barraband. Ses observations sur 
Combien n'a-t-on pas d'exemples les mœurs des animaux sont cxtré- 
d'événements semblables*? Le mis- mcmcnt curieuses et toujours iaté- 
sionnairc Campbell, qui a voyagé ressantes. , 
deux fois dans l'Afrique australe, VAIR (Guillaumeou), fils do Jean 
raconte qu'il vil , auprès des monts du Vair, chevalier et procureur-géné- 
Kamis, une femme qui se souvenait ral de la reine Catherine de Médicis, 

fMrfaitement du séjour de liO Vail- naquitàParison4550. Il futsucccssi- 

anl dans sa maison. Ce voyageur, vementconseiller au parlement, mat- 

njoute Campbell, mêle trop de ro- tre des requêtes, premier président 
mancsquo à ses récits; mais c'est au parlement de Provence, et enfin 
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ffarde-det-M6ioi. En 164 6^ il em- 
braisa Félat eeeléiiaatitpfl , et fat 
Mcré évoque de Lisieux en 4tM8. U 
gouverni son diocèse aTec lieaacoup 

de sagesse. Il aima mieux quitter 
les sceaux que de se prêter aux vues 
du maréchal d' Ancre, qui abusait de 
sa faveur. Il finit sa cairit're à Ton- 
ncias , en Agcuois y où ii était à la 
suite da roi duraot le siège de Clé* 
rte, en 1624 , k 65 ans. Du Vair 
était d^une sa|aeité eurpreiiaiite , et 
d* une éloquence peu commune pour 
son siècle. La manière dont il parle 
de lui , même dans le testament 
olo{][ra|)lio (|u'il fil à Villrueuvole- 
Uoi le ^0 juin décelé un 

homme modeste , sage , et profon- 
dément chrétien , saisissant avec au- 
tant de jinlene que d^admiration et 
de gratitude les Tues secrètes et bien* 
faisantesde la Providence. « Né que 
j'étais aTec une santé fort infirme, 
avec un corps et un esprit peu la- 
borieux, une mémoire grandement 
imbécile, ayant pour toute grâce 
de nature une sa^jacilé à la vérité si 
grande , quo Je ne sache jamais , 
depuis q|ue j^ai été en âge d'Jiomme, 
être afHTé rien d!înipof tant , ni à 
l'état I ni an pnblic, m à mon par* 
ti'6lilier,'jque.je ne Taie prévu. Outre 
ceta , mes pére et mère, foct infor- 
tunés , ne m^ayant laissé pour tout 
bien qu'un office do conseiller d'é- 
glise , et une prébende de Meaux , 
chai jjé (le la décrépitude de mondit 
père , et du soin de sa maison gran- 
dement désolée , an temps que l^on 
croyait que Cètât s'en allât tomber 
ea miné >^lKen néanmoins m'a si 
miraculeusement assiité et faTorisé, 
que je me foia élcTé ani pins grands 
honneurs du royaume, avec des 
biens abondamment , et quasi plus 
que je n'ni désiré et la réputation 
et la bienveillauce commune, telle 

9UC jo 1 ai pu désirer : eu quoi je 
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recoùiais que sa dinne bonté 
▼onln choisir mon inflmiîté pour 
faire paraître sa puissance et béné- 
ficence. • Les nuTrogsQi de Du Vair 

forment un gros vol. in-fol., Paris, 
am . On y trouve des Harangues , 
des Traductions y qui sont moins 
empreintes quo les autres produc- 
tions de son temps du mauvais {joûl 
qni régnait alors, mais qui nVn sont 
pu .tout-à-iait eiamfftes. On ceepn- 
nalt partout le magistrat, le chré- 
tien et r honnête hoomie.— Il no 
faut pas le confondre avec Léonard 
Vair , docteur en théologie , cha- 
noine régulier de Tordre <le Saint- 
Augustin , et prieur de Sainte-So- 
phie de Bénévent, dont nous avons 
un traité de Fascino , |>lciu de re- ' 
cherches, devuee jndKcieiisesetjSo* 
lides. Thiert, dans son traita des 
superstitions , le cite sonvent, et en 
fait un éloge mérité. 

VAIRA ([Antoine), évêque d'A- 
dria , naquit à Venise vers 4CoO. Il 
passait pour très-savant dans le droit 
canon , et il en fut premier profes- 
seur à rtuiversité de Padoue. Sou 
savoir et ses services furent récom^ 
pensés par Téréché de Parenio en 
Istrte. A Cat ensuite tnmsféré à ce- 
lui d' Adria dans le Padouan . Il mou- 
rut à Rovigo, en 4732 , âgé de 82 
ans. 11 a laissé une dissertation his- 
torique sous ce titre : De Prceroga-" 
iiva, cccvincnicœ fiomenrïationis rt 
poieslaiis romani ponlificis , a ton- 
stantinopoliianis prœsulibus usur- ^ . 
jKita, Padoue, 4704 , in-fol. 

* YAIRO ou Taib (Dom Léonard), 
béoédictiu du monaitére de Sainte- 
Sophie de Béoéveot, docteur en 
théolo{jie, florissait au xv!*" siècle , 
et fut évè(jue de Pouzzole. 11 est 
l'auteur d'un ouvra{je savant et cu- 
rieux , intitule : De fasriuo, Ubri 
ires, in quibus omnes fascini spe- 
des el causw descrtbuntur, et ex 
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philosùphorum seuteniiis scite et ele- 
(janier explicantur ] iiec non contra 
prœstigia, imposturœ^ Ulvsionesque 
(iœmonum , cantiones et amuletœ 
prœscribuntur f ac deniquc nufjw quœ 
dé'Msdem narrari solentdUucide con- 
futantxir, Paris, ^585, ui-4'*. On 
a du même aulcur cinq Sermons 
prononcés dans la chapelle du pape , 
el imprimés en 4579 , in-4°, il élait 
docteur en théologie , et grand pré- 
dicateur. Il en est fait mention dans 
l'un des articles précédents, comme 
chanoine régulier de Tordre de 
Sainl-Auguslin ; mais la bibliothè- 
que génér5»4e des écrivains de l'or- 
dre de Saint-Benoît, ain^i que plu- 
sieurs autres biographes , le met au 
nombre des auteurs bénédictins. 

VAISSETTE ( Dom Joseph), né à 
Gaillac en 4085, exerça pcudaut 
quelque temps la charge de procu- 
reur du roi du pays Albigeois. Dé- 
goûté du monde, il se fit bénédic- 
tin de la congrégation do Saint- 
Maur, dans le prieuré de la Daurade, 
à Toulouse, en 1741. Son goiU pour 
Thisloire le fit appeler à Paris, en 
47-13, par ses supérieurs, qui le 
chargèrent, avec dom Claude de Vie, 
de travailler à r Histoire du Langue- 
doc. Le premier volume de cet ou- 
vrage parut en 4750, in-folio. « Peu 
d'histoires générales, dit Tabbc des 
Fontaines , sont mieux écrites en 
notre langue : l'érudition y est pro- 
fonde et agréable. » Ou a ajouté , à 
la fin, des notes très-savantes sur 
différents pointsde l'histoire de Lan- 
guedoc; ces notes sont autant de 
dissertations sur des matières cu- 
rieuses. Dom de Vie étant mort en 
4734, dora Vaisselle resta seul 
chargé de ce grand ouvrage, qu'il 
exécuta avec succès, et dont il pu- 
blia les quatre autres volumes. Ce 
savant mournt à Saint-Germain-<les- 
Prés en 4750, regretté par tout le 



monde. Ses autres ouvrages sont : 
{ un abrégé de son Histoire de Lan- 
guedoc, en 6 vol. in-42, 4740. 11 
peut suflire à ceux qui ne sont pas 
de cette province ; mais les Langue- 
dociens le trouvent trop sec, et le 
regardent comme une table des ma- 
tières; I une Géographie universelle , 
en 4 vol. in-4" et en 42 vol. in-42. 
Quoiqu'il y ait bien des fautes , 
comme dans toutes les géographies, 
les hommes instruits ne laissent pas 
do la consulter. L'auteur a puisé , 
autant qu'il a pu, dans des sources 
pures. C'est ainsi que, pour parler 
pertinemment des célèbres missions 
du Paraguay , il a consulté don An- 
tonio L'Iloa , ancien conmiaudant 
du Pérou, d'après les rapports du- • 
quel il a tracé l'intéressant tableau 
que l'on voit de ces missions dans 
le dernier tome de sa Géographie ; 
tableau qui , en fixant les regrets des 
gens de bien , des vrais philosophes , 
dévouera à l'exécration publique 
ceux qui ont coopéré ù la destruction 
d'un tel établissement. {V. Guara- 
nis, Paraguay , Villa-Ùicca , dans 
le Dict. géogr. ) 

* VALADON (Le père Zacharise). 
capucin missionnaire, né à Auxonne 
vers 4080, fut chargé en 4717 de 
visiter les élablissemens que son or- 
dre possédait dans l' Asie-Mineure. 
Le bâtiment sur lequel il revenait en 
France étant' entré dans le port de 
Marseille au moment où la peste y 
exerçait les plus grands ravages, ilso 
dévoua tout entier au service des 
malades, fut lui-même atteint du 
terrible fléau , en réchappa , et re- 
tourna quelques années après dans 
rOricnl pour y reprendre ses travaux 
apostoliques. Il parcourut successi- 
vement l'Ile de Cypre, la Syrie , la 
Palestine , revint en France, et re- 
çut à son passage à Marseille des té- 
moignages d'estime et de reconuais- 
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nance des haLiLaiiU de ce(t<^ ville duprëeéJeat^futuadâsplusélëganU 

Sour sou noble dévouemeot. Retiré et aes meilleurs poètes de son temps. 
flOf le eoufflot dtsOD ordre ,.à Di- * Le Lazzariui ' avait donué une 
jon , il y nioonit en 4 746. Il a «md- tngééié futitdée ' Clîueîl giovine * 
fMfé 11 MéMUon lei ^agee en ( Ulysse l< jeune ) (1 ) : itoii*ieol6iii«i|t 
Orient, dont Amanlofly nMmbre ii« l'ouvrage était eonai'eai el d^iioé 
fMaééinie de Dijon , conaerva une d'intérétf maîi encore Tautcur a^y 
«•pie qu'il croyait autographe. * avait eu aucun égard à la différence 
^ VALAlxIlSSO ( Fantiii ), arche- des temps , desmcpure, des usa(y^r<?, 
vèauo de Caudie , né à Venise, en etc. Valaresso pour fnire «sentir Ir 
4392, d' une famille patricienne j ridicule de celle coiiipusiltoii insi- 
embraMa l'etalécclésiasliquo, elfut, pide , publia , sous le nom emprun- 
ta 44IS, ïïMBmé par Jean IXni à té de * ÇattufBo Pauchiano * , une 
ITéréebé da Parania , lorsqu'il avait torta de parodie du premier oum- 
à pdae vingt ans. Jeaa XXIII ayant g^e iBfitofée : Il RiitsM^acaii U ffUh 
été dépaié , an 4445 , au concile de vane areUopraUragichisHma trofa- 
Censtance, la nomination de Vala- éia. Celle pièce eut le plus grand 
resso fut regardée comme nnllo ; succès, et donna lieu au chevalier 
mais le pape Martin V le nomma de Uzevedo <Vin<:rror h ]n fouangc de 
nouveau au même évêcUé en 4447. Zacharic Valaresso ie^ deux vers sut- 
Ku 4426 , il fut transféré au siège vants dans son poème intitulé * Ve- 
aroki^itcopal de Candie. Il assista neliœ urbui dcscripLio', Hv. h. v. 
en aaCta qualité tt avee le titre de ' 
légat au eendie de Florence , où il „ . 

avait ordre de travailler à la réunion ei Md»»«taMlMo ve»m. 
dea 6reaa« On ignore où etqnand il 

monrut, maïs il vivait encore en Hya cela do plaisant dntis vclte piè- 
4422. On a do Ini un traité De coîi- '}"«' ^^'«"s la liti tous les acleura 

cHiururn <i ll(■^nrl1(^tr ri fffi cùmmu- quiHenl la scèuc , et «juo les assis- 

mom Laiitmrum ei {,racorum , tju 11 ^^"ts demandant a OTand bruit qu ils 

compoaa cette année, et que ion repanoaMut, lefoufllenr vietttaurle 

eanaerviil dans la btMiofchéqoe dn fhéûin ma papier àHa nain , et dé- 
eouvent de fiaint4ean ai Sabf t4>attl 



T'dflori. m'accorgo rh* nspctltfto 
Ciii- uiiovd ik'lla pugiiu utcuii vi |>Orli ; 

]|arMP«tf«teio van : lultt ■«« morti< 



de Tordra de Saint-Dominiqoé à 
Venise. Le plie llt^Mili , dans son 
* ilaUa sacra en parfant de Pantin 

¥alare..o dit de lui qu'il était ' la- jL»ouvragc fut èéimprimé à Yeniie » 

tma^ ne ^i^cm hn|,Uee eruditissimus ^-9 , 5. ^^^j^ j„ . ParoÉWO 

ac multjplici .loctima vir clanssi- it^liaDO * , pa{je 207. Valafflfac 

mus". Il pailo rivec éloge de son ^o^put le 25 mars 47C9. 

traité et des lettres de cet arcbevèr VALART (Joseph \ prêtre, né au 

que, conservCMinattuseniaB nana la i^^^^^^ Soriei , dans le diocèse 

.Unotliê^ Mrberiiw, avee eeHes ^l'Amiens , el inurl dans la capitale 

de rarabevéque Maffei VfelaraMO, Picardie en 4786 , s'est fait un 
•on neveu. 

*VALAEESSO (Zacharie), né ~™ — '~' 

ailSêi à Venise , d'une famille natri- , Etnon J*.uq. .oauue ou t™- 

. . ' . I A 'il t'oit Dictiououu c iinivensl» *f 

aii i i Ha i aana douta la méina que caUa umx •» iuu«B p« oiornai. 



Digiti?'xi hy Google 



VAL 



585 • VAL 



nom parmi les fj^rammairlens la- 
tins. Il entra en lice avec plusieurs 
littérateurs distingués , sur dif- 
férentes questions rolatires à cet 
ancien , riche , énerjjiquo et ma{}ni- 
iique idiome, et donna à connaître 
qu'il le possédait à fond. Le pèro 
Desbilionsayant publié SCS ' Fables 
Valart fit des remarques critiques, 
dont quelques-unes se trouvèrent 
justes ; le savant et modeste fabu- 
liste en profila. On a do lui un liu- 
di}fient , une iVosorfi^, les Paraboles 
de l'Evangile mises en un latin à 
portée des commençants , avec la 
traduction interlinéaire, une Géo- 
graphie, onc (irammaire frauraise, 
une 7Vadtu:Non de C.ornelius-Nepos. 
Mais ce qui lui a fait le plus de ré- 
putation , c'est une édition latine de 
* l'Imitation de J.-C* ; non pas par- 
ce qu^elle eut du succès , mais parce 
qu'elle arma contre lui les savants et 
les vrais amis de ce petit livre pré- 
cieux , indignés de le voir mutilé et 
défiguré de mille manières, sous 
prétexte de le mettre en bon latin , 
ou pour faire disparaître les germa- 
nicismes, qui réfutaient la préten- 
tion des gersénites, dont Valart 
s'était fait le champion ; de manière 
que , selon Texpression d'un critique 
ingénieux et sensible, il avait fait de 
ce livre inestimable un * nouveau 
Déiphobe ' : 

Aiijuo hic rriiimitlrrn Liniatiiii» corporc loto 
Dri|ibohii(n viilcl, pt lucriiiiii cra<l(rlitcr orti, 
Ora mauiuque nmbat, populatuciue lempora 

Auriliiu, et truncas inhnnef tu valnitre norei... 
Quis t;im crudi?les opturit iumcre p enat ? 
Cai Iboium de le licuU? 

. .>t-, ■ lîiwii»,, VI» 494. 

En ^764 , il a donné une seconde 
édition de cet ouvrage si étrange- 
ment défiguré ; et en ^ 766 , une tra- 
duction française. Dans cette tra- 
' duction , l'auteur a rendu comme il 
a pu les mots latins qui détruisaient 
U * gerséaisme ' ; mais, Toyant que 



cela n'allait pas, il a pris le parti de 
les retrancher dans le texte latin , 
comme on le voit dans l'édition don- 
née en 4775, où le mot 'exterius' 
(liv. I , ch. 1 , n. 5) est omis, quoi- 
que dans la traduction de t766, il . 
suit rendu par les mots ' par cœur 
Tout cela parut répandra quelque 
nuage sur la franchise et la bonne 
foi de Valart ; mais il est raison- 
nable do ne pas juger trop sévère- 
ment un homme qui , profondément 
engagé dans une mauvaise cause, 
n a pas exactement la force d'âme 
nécessaire pour donner un désaveu 
formel , et rejeter les petits moyens 
qui semblent pouvoir l en dispenser. 
{Voyez Kr.MPis ^ Nacdé, Gersom, 

AmoKT, QuiTREMAItti:, ROSWEIDE, 

et le • Journ. hist. et litt. ", 45 mai 
4788, page 404.) 

* VALAZÉ ( Clijnlcs - Éléonoro 
Dcfricue), naquit à Alençon le 25 
janvier 4754 , suivit d'abord la car- 
rière des armes et ensuite le bar- 
reau 5 lors do la révolution , il était 
avocat et propriétaire cultivateur. 
En 4789 il embrassa le parti popu- 
laire ; en 4792 il devint maire d'Es- 
say, petite ville près d'Alençon , où 
il faisait exécuter rigoureusement 
les décrets les plus révolutionnaires, 
en même temps qu'il parcourait les 
campagnes pour y propager les prin- 
cipes du jour. Nommé à la conven- 
tion nationale, il s'attacha au parti 
de la 'Gironde et se livra a toute 
la fougue de son caractère et du répu- 
blicanisme. Il se déchaîna contre les 
prêtres , les nobles et la cour, fit le 
rapport des crimes imputés à Louis 
XVl, dont il vota Ma mort Ml était 
lié d'amitié intime avec Vergniaud, 
et seconda tous ses projets : Marat 
le qualifiait do *chef des hommes 
d'état". 11 s'éleva contre la cora- 
munede Paris, et se montra l'ennemi 
cooatant des jacobins ; Quui lo 54 mai 
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il foleiilrataédaiit1â«liiitedef ^gi- aa bèa ordrg dei eboèëf, ni à ciot 
rondins*, appàs Im avoir défcn- axcmpla frappant qae doit offrir la 
dus, avec courage jusqu'au dernier punition du «rime. | Le Rêve y conte 

moment. 11 ne voulut pas s'évader, qu^on trouve dnns la Bibliothèque 
et le 2 juin il se vit décrôt»'» <l'nnru- des Romans. Pans, 4785; ! A mon 
sation, déclaré en état d arre^talion, /5?s, ibid, 178.» in-S**; | Défense des 
et condamné à luorl le 50 octobre ; accusés au 5i mai ^794, ln-8**. 
il se poignarda dès qu'il eut enleaJif L'auteur rédigea cet écrit dam sa 
sonjugeaieBt.LaiiiB|dacaliiefeim* prifoo; mais ayant appris qu'on ne 
mis des (firowftef firent conduire son permettait ans aecnsés ancnn moyen 
corns dans une charrette josqaau de dtfense^illecaelia danssa même 
pied de Téchafaud , où périrent plu- prison, où un de ses collègues Tayant 
sieurs de ses collègues. 11 a laissé : trouvé, le publia dans la suite. Tqus 
j Lois pénales r1nn% l'ordre nntttrpl les ouvrages ci-dessus mentionnés 
des detoirs, dt s ru rs rl r/rs r/ j/iir\, sont en général (&a Défense f xceptée) 
^()84, in-8**, réimprime en i 8U2 par calqués sur ces principes de philoso- 
les soins du jurisconsulte Dufricbe pbisme qui le jeièrcnt dans la révo- 
de Peulaines. Voici le jugement quo futioa et causèrent sa fin tragique, 
porte nn biographe sur celivre, oui Valasé a laissé quelques mannserits, 
fit d*abord beaucoup de braii : « On somme noe sntte aux Eoispim^ês, 
admire (dit-il) dans cet ouvrage ntik un Méaioiri;Mr temâuses de Véléfm' 
et méthodique nne division nouvelle lion des vapeurs dans VaUnosphère^ 
et jusle des ac tions morales dcThom- et une Ejrplicntifln dsttuynnx eofU^ 
me, eu vertus, devoirs, vices et cri- laireSs etc. 

mes.Valazéafaitdosobst^rvalions, au •TALCAIU.KL (Dou Josepli-An- 
sccond livre, surl'^'i lredf» préférence tonio), agruuoiue espagnol, naquit à 
des vertus les uues aux autres; des de- Valence eu 472-1. Vivant sur uu sol 
▼oî|8«otré eux; sur le degré diCTérent ferlileen teutessortcsdeprodnetionfi 
qu insoirent les différentes elaises et et dent Us campagnes ofljreat Tai- 
les différents genres de Vteeset de pect d'un jardin tonjonrs riant, il 
crimes. Le second livre renferme en* consacra sès veilles à Vétttde de Tih 
core de bonnes idées.snr Je niaria{)o, {>riculture, et suivit aveu honneur 
sur In pudeur et ses avantages. L'ar- les traces de Columello et du célèbre 
ti( !o sur l'usure est neuf et întfVos- Alonse d'Hcrrera. Ce fut par les 
saut ; celui sur 1« monoj)i»l 'ui s est soins de cet homme laborieux, 
un morceau précieux, fait pour être mort vers l'an 1500, que l'Espagne, 
consulté : il en est de même de Tar- et surtout le royaume de Valence et 
tieb'sni'rafiiInte.BaDsIeooitéme, la Catalogne, avaient vu prospérer 
il «ifayt de'pléniér la néeessiû dV de nonvean ragrienlinre ; mais les 
itûlir la péine de mort, les asiles et différentes guerres, et notanunent 
les lettres de grâce, et d'admettre celle de la succession, l'avaient re- 
Tuniformité des peines pour tous les plongée dans ranéanlissemeut. Val- 
citoyens etc. » Nous n'examine- rarcel, après avoir voyagé en diffé» 

ron<; pas jusqu'à quel point eel éloge renies par lios lie l Europe, et s'être 
est juste, mais nous rrovon<î oepen- Jiouni de la lecture des livres clas- 
daut (jue les dernici t.^ piaa.Heî. se siqucs sur la matière dont il voulait 
^^cnMntent d'un philanlropismc ex- traiter, publia d^ércnls onTrageS 
-ecssif, qpii ii*fl9t pas toujours utifo relatiis aus difinraitsgeii^ de cn|p 
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turc, tels qoe : | Jnstructions sur la 
culture du riz, une des plus riches 
proiiucllons du sol de Valence ; | Ins- 
tructions sur la culture du lin, etc. 
Mais rouvra[[e qui lui fit le plus 
d' honneur fut son Agiictilture (jôné- 
raie, Valence, ^765, 4775, 7 vol. 
m-4'*, qui a eu un grand nombre 
dV'diiions. Valcarcel était membre 
de plusieurs académies et de presque 
toutes les sociétés dites des "Amis 
du pays', établies dans plusieurspro- 
Tinces en Espajjne. Il mourut en 
4795, âgé de 09 ans. Il était irèS' 
pieux, et mena toujours unevicpure. 

* VALCARCEL-Pio ( Don An- 
toine), comte do Lumiarcs, anti- 
quaire espagnol, naquit à Alicante, 
en ^1758, de la princesse Pio d^a- 
voie, veuvedu comte de Fuen-SanOa, 
grand d'Espagne, et du marquis de 
Valcarcel, gentilhomme de la prin- 
cesse et puis son époux. Ce mariage 
inégal valut ù la prmeesse Pio d'être 
exilée de la cour, et reléguée à Ali- 
cante. Le comte de Lumiares était 
néavec d'heureuses dispositions pour 
l'étude, mais une jeunesse déréglée 
Tempéchait de se livrer à aucune 
occupation sérieuse. Sesdissipalions, 
ses prodigalités, et le peu d'égards 
qu'il avait pour une épouse aimable 
et vertueuse, forcèrent son père à 
le faire enfermer dans le château 
d' Alicante. C'est là qu'il tit la con- 
Daissancc du célèbre Velasquez , 
marquis de Valdeflores, alors pri- 
sonnier d'état, qui lui inspira du 
goût pour les antiquités. C'est sous 
la direction de ce savant qu'il apprit 
les langues savantes, l'histoire, les 
mathémathiques, les sciences natu- 
relles, etc. Il resta dans le château 
près de quatre ans, étudiant lesjours 
et les nuits ; et quoique le marquis 
son père lui eût fait, à plusieurs 
reprises, offrir la liberté, il la refusa 
jusqu'à ce qu'il crût pouvoir culti- 



ver de lui-même les connaissances 
qu'il avait acquises. Il partagea alors 
son temps entre l'étude et ses an- 
ciennes habitudes; il parcourut loulo 
l'Espagne pour examiner les anciens 
monuments, lit divers voyages en 
Franco et en Italie, ornant son es- 
prit de nouvelles connaissances; il. 
apprit la peinture, l'architecture, la 
musique, les langues française, an- 
glaise et italienne, cju'il parlait en 
perfection. Le comte de Lumiares. 
était intime ami du marquis de la 
Uomana, général espagnol, et il se- 
rait difficile de trouver deux hommes 
lu| instruits, plus dissipés et plus 
izarres. lis se livraient en même 
temps à l'étude de presque toutes 
les sciences, aux plaisirs de toulo es- * 
pècc, taudis qu'ils s'africhaient sou- 
vent par des goûts tout-à-fait singu- 
liers. Lorqu'ils demeuraient à Va- 
lence, on les voyait tantôt sur une 
terrasse pratiquée au-ilossus de leur 
maison, s'amuser au jeu paéril do 
faire partir un cerf-volant; tantôt, 
pour devenir, à ce qu'ils croyaient, 
plus robustes, ils s'exposaient en 
chemise, sur leur terrasse, ù la cha- 
leur comme au froid, etils appelaient 
cela des bains d'air : tantôt ils deve- 
naient cuisiniers ou limonadiers, et 
se plaisaient à régaler leurs amis do 
leurs ragoûts et do leurs boissons. Ce- 
pendant le premier, placé dans uno 
société de savants , se faisait admi- 
rer et respecter ; et le second , au 
milieu des armées, inspirait à ses 
inférieurs de l'estime pour ses talents 
militaires, et une obéissance sans 
borne. Dans le dernier voyage que 
le comte de Lumiares fit à la cour, 
après la mort do son père, il y vint 
pour solliciter les titres do prince et 
do grand d'Espagne, du chef de sa 
mère, sœur et héritit're du prince 
Pio. Mais un esprit indépendant, 
caustique, et des mœu s peu réglées, 
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rendirent ses démarches inutiles ; et 
ces titres ne furent ensuite accordés 
qu*à Taîné de ses deux fils. Valcar- 
ccl-Pio mourut à Valence, eu février 
480-1 , après avoir notablement dé- 
térioré sa fortune. On a do lui : 
I Henieil de médailles inconnues des 
pevples anciens de l'Espagne , arec 
leur expUcaiion j Xalenco, 4775. 
Cet écrit précieux fournit h l'auteur 
ridée de former son caLinol de mé- 
dailles, qu'il porta au nombre de 
'4 ,500 ; I Dissertations sur les tnonu- 
ments anciens appelés Barros Sagun- 
tinos , avec les inscriptions de Sa- 
gunte (à présent Morviedro) , ibid.^ 
4779, in-S»; | Description de lu- 
centum, ville ancienne appelée à 
présent Alicante » avec l'explication 
des inscriptions, .stalurs, médailles^ 
etc., trouvées dans ses ruines, ibid., 
4780} I Inscriptions de Cariliago- 
Nova ^ ville ancienne, appelée au- 
jourd'hui Carthagênc, ibid., 4782 ; 
I Erplications des inscriptions et des 
statues anciennes d'Alinazarron , 
ville du royaume de Murcie, Va- 
lence, 4776, 4785; | Observations 
sur la situation de la roIoHte illici , 
ibid., 478 Î. Le comte de Lumiares 
était un eicellcnt physicien et un 
bon uaturaliste; indépendamment 
do son cabinet de médailles , il en 
forma un autre d'histoire naturelle, 
et possédait une riche collection de 
machines et d'instruments de ma- 
thématiques. 

* VALCARENGHI (Paul) méde- 
cin de Crémone, où il naquit vers 
4750. Il était très-versé dans la lec- 
ture des auteurs anciens et moder- 
nes, possédait nlusieurs langues sa- 
vantes, et professa successivement 
son art à Tuniversitc de Pavie et à 
Pécole palatine de jl^lilan. il fut très- 
heureux dans ses cures, dans les- 
(^uelles il suivait la méthode la plus 
simple, et qui lui procurèrent beau- 



coup de richesses. Il a écrit on f»rand 
nombre d'ouvrages, dont Vdici les 
principaux : | De addilœ anevrys- 
mate observationes binœ cum aiit- 
madvcrsionibus , Crémone, 4741 ; 

I Disshrtatio medica epistolaris de 
vinjine cremonensi quœ per plures 
annos ma le fi data fuit , ibid. , 4746. 

II s'agit daus cette dissertation d'une 
jeune Pille qui vomissait, à des temps 
indéterminés, des pierres, des ai- 
guilles , des morceaux de fer et de 
verre. Valcaren{]hi s'efforce d'expli- 
quer ce phénomène, qui paraissait 
extraordinaire, et qu'il attribue À 
des causes naturelles; | hiEbenbitar 
tractatum de malis liinonis commun- 
laritty ibid., 4758. Cet ouvrage est 
pai^gé en douze chapitres, où il 
namî des limons en général , de 
leurs différences , de leurs proprié- 
tés, etc. Valcarenghi était membre 
de plusieurs académies, et agrégé 
aux collèges de médecine de Milan , 
de Crémone , de Ferrare , de Bolo- 
gne, etc. Il mourut en 4781 . 

VALCKE (Pierre-François), curé 
de Rumbecke et doyen rural do 
Koulcrs , au diocèse de Bruges , est 
mort le 25 janvier 4787 , à l'âge de 
70 ans , aprè^ avoir donné , dans le 
cours d'une longue vie , le plus écla- 
tant spectacle de toutes les vertus 
pastorales, et multiplié non-seule- 
ment parmi ses ouailles , mais par- 
tout où il a pu avoir accès , les fruits 
d'un xèle actif, éclairé, charitable. 
Ses Sermons, distingués par une élo- 
quence simple , touchante et pleine 
d'onction , ont été imprimés sous les 
auspices de M. Brenart, évêque do 
Bruges; ses Exhortations annuelles 
aux curés, lors de la distribution 
des saintes huiles, ont paru à Bruges 
en 4785. On a encore de lui la Tra- 
duction en langue flamande de plu- 
sieurs ouvrages de piété. 

• VALDEN (Thomas de), religieux 
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de Tordro des carmes , ainsi nommé 
du village de Valden en Angleterre, 
lieu de sa naissance, se distingua 
dans son ordre par son savoir. Il 
avait étudié à Tuniversité d'Oxford, 
où il s'était fait recevoir docteur 
en théologie. 11 assista au\ conciles 
de Pise et de Constance. Henri V, 
roi d'Angleterre , lo prit pour sou 
confesseur ; il accompagna ce roi 
dans son expédition contrela France. 
II y mourut en 4450. On a du V. de 
Vaideu un ouvrage intitulé Doctrhie 
(le V antiquité^ concernant la fui de 
l'Église catholique^ contre les sec- 
tateurs de Wiclef et de Jean IIus, 
en 3 volumes , imprimé à Paris et 
ensuite à Salamanque et à Venise , 
avec Tapprobation du pape iMarlin V, 
à qui il est dédié. Valden y combat 
vigoureusement les erreurs de ces 
hérétiques. Dans son premier volu- 
me, il réfute celles qui ont rapport 
aux attributs de Dieu , à la nature 
de rhommc et à Tincaruation. Il 
prouve la primauté du pape , et l'iii- 
slitulion uivine de Tépiscopat. Il en 
défend la juridiction et les préroga- 
tives ; il établit les droits des autres 
pasteurs, justifie les vœux et la pro- 
fession religieuse, etc. Il expose, 
dans le second volume , la doctrine 
de l'Eglise concernant les sacre- 
ments, et démontre, contre Wiclef, 
que leur efficacité ne dépend point 
des dispositions et de la sainteté des 
ecclésiastiques; mais que ceux-ci, 
fussent-ils en état de péché , admi- 
nistrent les sacrements et consacrent 
validement. Il parle ensuite de l'eu- 
charistie , et après avoir rapporté 
les preuves de la présence réelle et 
de la transsubstantiation , il fait voir 
que la communion sous les deux es- 

f)èce8 n'est point de nécessité abso- 
ue. Dans le troisième volume, il 
établit la distinction qn'il y a entre 
les évé^ucfl et les prêtres ^ et la sa- 



périorîté des prcnjiiers. Il traite en- 
suite des autres points de foi atta- 
qués par Wiclef, et il les défend. 
La manière de procéder du P. de 
Vahlen est de commencer par rap- 
porter les erreurs qu'il se propose 
do combattre ; de leur opposer les 
pages de rÉcrituro sainte , des Pè- 
res et des auteurs ecclésiastiques qui 
leur sont contraires, et de tirer en 
peu de mots les conséquences qui 
en dérivent \ en sorte que le fond 
de sou ouvrage consiste dans un re- 
cueil de passages et de textes qui 
cuncernent les matières dont il traite; 
ce qui Ta rendu d'une grande utilité 
aux théologiens et aux controversis- 
les qui sont venus après lui , en leur 
offrant des matériaux tout préparés. 

* VALDES (Jean de), peintre es- 
pagnol, naquit à Séville vers l'an 
'lO'iO, et devint chef de l'académie 
de peinture de cette ville. Il a beau- 
coup travaillé pour les églises d'An- 
dalousie ; mais il se plaisait surtout 
à traiter des sujets hideux avec une 
vérité frappante qui faisait frisson- 
ner. On conserve entre autres un 
tableau de lui, à Séville, représen- 
tant un cadavre à moitié rongé de 
vers, dont la vue^ inspire l'effroi. 
Son plus grand plaisir était de pas- 
ser des jours entiers dans des ca- 
veaux funéraires, pour y dessiner 
les objets qui causaient le plus d'hor- 
reur. Ce goût était un effet naturel 
de son caractère sombre et mélanco- 
lique. Il était néanmoins pieux et 
bienfaisant, et on ne lui connut au> 
cune espèce de vices. Il mourut en 

*VALDÈS (Don Antonio), mi- 
nistre d'état espagnol , né vers 1 755 
dans les Asluries , Ht d'abord partie 
dn l'ordre de Malte, dont il devint 

i)lus tard bailli. Il entra ensuite dans 
a marine espagnole, et fut successi- 
vement capitaiae de ViMsaoau , bri- 
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«aMt M d>ef d'caeadM.CbariMin fondf» Us Albigeois et IssVatidois; 

confia co 4784 l6 ministère de mais Bossue! ('Hisl. des Ver.*, 

It mafioe, puis le nomma licute- liv. i\K et Limbroch, protestant 

nent-féiiéril des années navales. Il ( ' Hist. de TlnquisiLion ') , ont don- 

eoàsenra ce poste sous Charles IV ; ne des preuves incontestables de la 

mais n^avaul jjas su fjaîîïH-r \oh hon- dislinction qu il faut faire entre les 

nés grâce-? tlp dodoi, it se vit lorcé Albigeois et lesVaudois. (Les'Vau- 

de doiiiK I- S I (Icinissiou en 4796, dois chassés de toute l'Europe, se 

Bès-lors il vecul dans U retraite jus- sont cependant maintenus dans les 

qu'en 4 808 , époque où il fat nom- trois i0éei do Piémont , où ils s'é> 

mée membre de la junte deSé» tsient d*abord établis, y forment 

tillO) qaî se retire ensuite à Cadix, une population de vingt mille imes^ 

On croit qn'îl moomi en 4 84 4 dans et y possèdent treîse éj^es . Le roi 

l'île d " l * '^n. de Sardai^nc leur a accordé, par 

VAUX) (Pierre), hêrésiarq^ue, une ordonnance du I0janvîpr'l82i, 
né au bour{j de Vnnd en Daupliiné, la permission de balir un hôpital 
d'où il prit son uom. 11 lit (riiduire pour leurs pauvres malades, et do 
la Bible pour Tusage des pauvres, le faire desservir par un médecin et 
et commenta à dogmatiser à Lyon , on ebimi^en de leur croyance. 
Tcrs4480. Sesdiseiples ibrent ap- Koyes sm* leur seete, PHtstmrè des 
adés * Ysodeb dn nom du pays de variations *, le * Diotionnaîne des 
leariDaitfe , on * gneni de Lyon * , bérési es * , ( le .] 
de la ville où rrttp secte prit nais- *VAL1X)RY (Claude), jésuite, né 
ianee^ oo 'sabatès *, à causede leur en 4604 à Rouen, prêcha comme 
chaussure sînfjnh'ère. La raort d'uu missionnaire p( lulnrit 40 années, 
ami de Valdo, qui expira subite- et, entre autres opuniles' de dé- 
ment en sa présence, le frappa tel- votiou, écrivit un Tratic de la ser- 
lement , qu'il distribua aussitôt aui vitude à la croix, 4600 , in-8°. 
pauvres une grande somme d'argent. * VAUDRIGf ( Ffsnçois ) , comte , 
Cette générosité en attira nne pn^ né à Modèoe en 4764^ étadm d*a- 
dlgieose quantité à sa suite. Leur bordledroitàTuniTersité desa vilte 
bicnfeiteiir vonfiit bientôt devenir natale , où il fut reçu docteur. £n 
leur maître. Gomme il était un peu 4790 , il devint pour troi^ nn<; roc- 
lettré, il leur expliquai! le nouveau fenr civil de la ville de ircato, et 
Teslainenl en langue vul^jaire. Les à l expiration de ses fonctions fut 
eiclésiastiques ayant I l.nnc sn témé- nomme juçe au tribunal de Modeue. 
rite, il se déchaîna conlre eux et II était eu 4800 professeur de droit 
contre leur autorité, en leur égalant an collège de Srera à Milan, et 
les laïcs. U y a des antenn qui pré- membre de la eour des comptes de 
tendent que Yaldone poussa pas plus cette vUte. Plus tard , il s'occupa de 
loin ses errents; mais que ses disci- la TraâneUon du Code NapitiHm tn 
bIm s^dtant répandus eu Dsnpbiné, langue laUmy in-^*" , 4807 , ce qui 
en Languedoc, en Catalogne, etc., lui valut en 4^?44 In rliairc de pro- 
els'étantitiêlés avec les 'amaldistés* fesseur de droit coutmiiier h l'uni- 
et les 'Albigeois', adoptèrent plu- versllô de Milau. U a aussi publié 
sieur» erreurs de ceu\-ei. Beaucoup en 4 81 G uu Eloge de Gravim, Ce 
de protestants, et Voltaire dans son savant monrut à Milan, le ^ jsa* 
* Histoire générale*, ont voulu oon- vier 4854, âgé de prés de 79 ans. 
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* VALENCE (Cyrus- Marie -Ale- 
xandre DE Thimbrdne, comte de) , 
naquit à Agen en ^1 757 , d'une 
ancienne famille ^ dont un des 
ancêtres se trouva à la bataille de 
Bouvines, avec le grade de capi- 
taine. Le père du comte de Valence 
était lieutenant-jjénéral et ses oncles 
officiers-généraux. Destiné au servi- 
ce de Tartillerie, il se rendit en ^ 774 
à Strasbourg, où il y avait alors d'ex- 
cellentes écoles de stratégie. Nom- 
mé en 4778 capitaine au régiment 
roval-cavaleric, il devint successive- 
ment aide-de-camp du maréchal De- 
vaux, et en 4784, colonel en second 
an régiment de Bretagne. Son ma- 
riage avec la fille de madame la com- 
tesse de G en lis lui fit obtenir la char- 
ge de premier écuyer du duc d'Or- 
léans, avec le grade de colonel du 
régiment de Chartres-dragons , et 
la croix de l'ordre de Saint-Lazare. 
En -1789 , et à l'époque des élections 
des états-généraux. Valence assista 
aux assemblées de Cahors et de Pa- 
ris. Il fut élu par la noblesse de Pa- 
ris pour un de ses députés sup- 
pléants , et presque en même temps 
on lui confia le commandement du 
département de la Sarthe. Lors du 
voyage de Louis XVI à Varennes , et 
dons la journée du 25 juin , il se 
présenta ù l'Assemblée constituante 
et lui prêta serment de fidélité. Cet 
acte de dévouement fut favorable à 
son avancement. Il passa, en 4792, 
à l'armée du Nord , en qualité do 
maréchal-de-camp, et bientôt arri- 
va à la désastreuse journée du 40 
août. ( Voy. Louis XVI.) Cette jour- 
née étant suivie des défaites do 
Mons, de Tournay, et do l'assassi- 
nat du général Dillon , le gouvernc- 
inenl d alors crut devoir réorganiser 
l'armée : il mit le général Valence à 
la tête de tous les grenadiers , et le 
nomma lieutenant-général. Il prit la 



première ville et les premiers ca- 
nons sur les Autrichiens. A la ba- 
taille de Valmy, il commanda l'aile > 
gauche , et reçut la capitulation do 
Verdun, puis signa celle de Longwy 
avec le prince de Brunswick. Ces 
exploits l ayant fait nommer général 
en chef de l'armée des Ardennes , ' 
il se porta sur Givet et sur Charle-""' 
mont, s'empara de Dinant , de Char-^ 
leroi, et de tous les pays situés en-^ 
tre la Sambre et la Meuse , comme 
Nivelle , la forêt de Soignîes , etc. , 
en contribuant ainsi à l'évacuation 
de la Belgique. 11 assiégea le châ- 
teau de Namur, contre Beaulieu et 
Schreder, qu'il battit à Vivier-La- 
gneau. Après cette victoire, il s'em- 
para de Namur, et y fit 4,000 pri- 
sonniers. Le gouvernement l'avait 
choisi pour commander l'expédition 
contre les Indes orientales, qu'on 
préparait en secret ; mais cette ex* 
pédition n'eut pas lieu. Valence re- 
tourna en Belgique, à la demande 
du général Dumouriez. Il se distin- 
gua à Tirlemont , et encore davan- 
tage à la bataille de Nerwinde, où 
il commandait l'aile droite. S'étant 
mis à la tête de la cavalerie, il cul- 
buta les Autrichiens, ramena l'in- 
fanterie au combat, reprit les viU 
lages perdus , vaillamment seconde 
par le centre , sous les ordres du duc 
de Chartres (aujourd'hui duc d'Or- 
léans ) ; mais le désordre qui régnait 
dans l'aile gauche arracha la victoire 
aux Français. Ayant reçu une bles- 
sure au front , le général Valence se 
lit conduire à Bruxelles. Il demanda 
un congé, qui lui fut refuse par 
Beurnouville, ministre do la guerre; 
et lorsque ses blessures le lui per- 
mirent , il se rendit à Valcnciennes, 
puis partit pour Bruxelles, où il était 
rappelé par Dumouriez. Peu de 
temps après, celui-ci passa du côté 
dùs Autrichiens, et Valence se vit 

25 
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accusé par Dubuissoo , commissoire 
du conseil eiécutif, des'êtro trouvé 
préieol à la conférence où Duniou 
riez avait manifesté sos projets de 
rébelliou. Quoi qu'il en soil^ Vilenco 
euvoya sa démission au présiiient de 
r Assemblée convonlîonn> lie, et se 
rendit à Londres , où Fitf ne lui per- 
mit pas de résider. Ën même temps 
Robespierre demandait que toute la 
famille du général Valence fût jugée 
par le tribunal révolutionnaire. Ce 
général se réfugia dans une ferme 
éloignée du Holstein , avec sa fdle 
aînée et sa bcIlc-mérc, madame de 
Genlis. Comme il avait grand soin 
de n'entretenir aucune communica- 
tion avec les émigrés, il ne fut point 
compris dans la loi de Tan iv (1795) 
contre cea derniers. Cependant il 
avait demandé qu'où nommât des 
juges pour examiner sa conduite; 
mais le Directoire s'y refusa. Il ren- 
tra en France apr^'s le 48 brumaire, 
et présida, en -1801 , le ranton do 
Véry , déparlement de la Marne , 
dont le collège électoral l'élut can- 
didat au sénat en 4803. Il y siégea 
en i 805 , et reçut à la même époque 
le titro de eummandant de la Légion- 
d'Honneur. Deux ans après, il eut 
le commandement de la cinquième 
division do réserve, et, en 4808 , 
il passa en Espagne. Il fut décoré 
Tannée suivante de la grande croix 
de Saint-Henri de Saxe, et en 4812 
il se rendit à la grande armée, où 
il commanda uno division on Li- 
tbuauie, sous les ordres du général 
de Nanzouly , et se fit remarquer 

f>ar sa bravoure ou combat do Mo- 
iilow. Uno maladie qui lui su.'^vint 
à Smolensko l'obligeo de retourner 
en France, et il évita ainsi les dan- 
gers do la désastreuse retraite de 
ifostou. En décembre 4845, il fut 
envoyé comme commissaire cxtraor- 
diii^ru à Besançon, et pourvut à la 
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défense do celte lille. Les alliés 
se trouvant déjà sur le terri toi ro 
français , Valence , ayant réuni 
une colonne de gardes nationales et' 
de troupes régulières, se porta, en: 
janvier 4844, sur Gray, où il ma- 
nœuvra avec une si grande babileté 
qu'il tint l'ennemi en échec pendant 
sepl jours. Revenu a Paris au 4" 
avril, il adhéra à la déchéance de 
Buonaparte, et on trouve son nom 
comme secrétaire du sénat, dans 
T'acte* qui la prononce. Compris le 
4 juin 4844 dans la création des 
pairs de France, il eut, peu de mois 
après, le eordon de grand-oflicier 
de la Légion-d' Uonneur . Cependant, 
9u retour de Buonaparte de l'île 
d'Elbe, il rcHla à la chambre des 
pairs, et, après la bataille de Wa- 
terloo (en jum 4845 ), il parut vou- 
loir entraver le mouvement qui ten- 
dait à arracher le pouvoir des mains 
do Napoléon. Ses discours excitèrent 
les murmures de la majorité de l'as- 
semblée. Pontécoulant et Boissy- 
d'Auglas le menacèrent de le rappe- 
ler à l'ordre. Malgré cela , il fut , ce 
même jour, 21 juin, un des com- 
missaires que le gouvernement pro- 
visoire envoya auprès de Blùcher 
jK>ur demander un armistice que ce 
général refusa. Dans la séan<-e du 7 
juillet, il se plaignit hautement <'es 
IVu«isiens , qui avaient envahi le 
palais de la chambre des pairs. A la 
seconde restauration, il fut exclu de 
la chambre des pairs , et mis à la 
reti'aite. Réintégré dans cette même 
chambre le 21 novembre 4849, il 
se rangea du côté de l'opposition , 
se prononça pour la loi d<'s élections 
du 5 février . combattit celles contre 
la liberté rie la presse et la liberté 
individuelle. Il allait faire partie de 
l'association des * souscriptions na- 
tionales*, dont le but était de fon» 
der des secours pour les détenus sans 
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jv^MDflltt pOlir ks délitt politique! ; 
mais les ministres firent attaquer 

pas los tribunaux cette a««;nriation , 
qui fut dissoute. Il prononça, en 
'1820, à la chambre des pairs, ÏK- 
loçe du générul Culaud , son collè- 
gue, et en 4822 il demanda, çar 
un difooorf éloquent, U rébabili» 
Utîoo de IiBSurques , exéenlé loiie 
le directoire» et reeonau innocent 
d*iui Yol commis sur une diligenee. 
lise put voir l'issue de celte affaire, 
la mort Vavanl surpris le 4 février 
do celle niêiiii' année 1822, à l'âge 
de soixai)li-( liK[ ans. Le eomle de 
Valence iai inliuuieau l'ere-la-Cbai- 
se : le général DuUuIo y proaonça an 
"diaceaie* far aa tooilia, et Laeé- 
péde toa * Ëtoge funèbre * A la eham- 
hre des pairs le 25 mars. Le comte 
de Valence n'a laissé que deux fdles, 
dont l'aînée a été mariée au comte 
de Celles, député à la seconde cbam- 
bre des élats-{>,én oraux des Pays-Bas ; 
et la seconde a épousé le général 
Gérard , membre de la chambre des 
députés à Paria. Pendant son séjour 
dana le docbé de Holstdo , le géoé-» 
ral Valence pubHa nn écrit intitulé: 
Ètuii m les jlnoNm de la répobli*. 
gue française y et sur les moyem 
d'anéantir fesoMigaati^Hamboorg, 
n96,in-8'\ 

VALENS (Valenus), clait pro- 
consul d'Achaïe, lorsqu'une partie 
de l'Orient se souleva contjrc Gallien 
etreeonaatllarcîen Le nouTol em* 
pereur, craigoantqoéValensn'amiât 
contre lui , envoya ooe petite armée 
conunandéo par Pison , pour le sur- 
prendre et lui ôter la vie. Valons se 
voyant poursuivi, se fil rcconuaide 
empereur dans la Macédoino , et se 
défit de Pi.^on. Mats il iuL tu( pou de 
jours après par ses soldats ,«à ii juin 
n64 , après six semaines de règne. 

VAUENS ( Flavius ) , eospareur , 
dtiat Ut putné deGratiMi, iumoiii. 



mè ' le €ordier * . ( Foy^s GRàTtBH.) ' 
Il naquit près Cibale en Panno- 
nie , vers l'an 523 , et fui ansorto h 
Tempire , Tan 364 , par son frère 
Valentinien I**", qui lui donna le 
guuveruenieul de l'Orient en 565. 
Les deux empereurs signalèrent le 
eemmeuMDMnt de leur règne par 
plosieurt lois en liTear du ehritlit- 
nisme ; nais Valons ne tarda paa i 
se laisser surprendre par les aneof ^ 
et à se (lérlarcr hautement leur pro- 
tecteur. Eiirayo par la révolte de 
Procope , il voulut d'abord quitter la . 
pourpre ; mais il reprit c^ïurage, dé- 
lit son ennemi daos une campagne 
de Pbrjgie en S66, et lui Ot couper - 
le téte. Après atoir pacifié f empire, 
il se fit conférer le bapténia par En- 
doxo de Gonatantinople , arien , qui 
Tobligea par serment de souteniroèg 
erreurs. Il «fîtint fricilomont ee ser- 
ment d'un empereur qui avait déjà 
persécuté les orthodoxes ^ sa haine 
contre eux fut renforcée par Albia 
Dominica, sa femme. Il publia un 
édit pour exiler les prélata oatholi- 
ques^ édit qui fat txéeaté ares la 
dermère ri||aenr. Hais l'orgoeil dn 
tyran ne tint pas contre la fermeté 
de saint Basile. II fut obligé de res- 
pecter ce grand homme, et, effrayé 
par un prodige, il fit déchirer le dé- 
cret d'exil donné conhi lui. On sait 
la réponse que ce sai al évéque lit au 
préfet Modeste. ( Voyez Basile. ) Il 
ne se moatia paa latremeot eoTers 
Tempereur^ «Valens, dîtsaiatGré- 
goiro de Nasiaose, ne pouvant se 
réeondre à aesepter yéritablement 
la communion de saint Basile , 
par la honte de changer âv parti , 
ne laissa pas de l'accepter exlérieu- 
rement en venant dans l'église. Il y 
entra doue le jour de l'Epiphanie, 
envirooné de tous ses gardes , et se 
néla , pour la forme , au peuple «a* 
tholique, Qqind il eotendit le ebani 
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des psanmM, qu'il vit ce peuple auxquels il avait fait la loi. La fytierre 
immense, et l'ordre qui régnait rccuinriuiiça avec plus do iureur 
dans In sanctuaire , les ministre» sa- que jamais. Luplt ln, yénoral de 
crt s , plus seinblabUî» à diis anges i urmée rouiaïue, ayant élé hallu , 
qu'à des hoiuincs , saiat Basile de- Valem marclia ea personue coulre 
▼ant rmtel, le aorpa immiibtle, le laa ennemis. On engagea une ba- 
regard- fiie, Tetprit ani à Diea, taille près Andrinople en 578, el 
eomme s*il ne fftt rien arrivé d'ox* il eut le malheur de la perdre. La 
iraordinaire , ceux qui rcnviroiw nuit le aurprii avant qu'il se fût dé« 
naient y remplis de crainte et de res- cîdé sur Ip parti qu*if avait à pren- 
pert ; quand Valeiis , dis- je, vit dre; el les soldaUs , (jui s'étaient ran- 
ti>ul tela , la tôU" lui tourna cl sa vue {jés autour de lui, l enlevArent et le 
«i'obscurcil. On uc s'en aperçut pas portèrent dans une maison où les 
d'abord; mais quand il iuUut appor- Golhs mirent le feu, et où il fut 
ter à la sainte table son offrande, brûlé vif, i l'âge de 80 ans, après 
qn'îl faiaaîi de sa main, voyant en avoir r^é 45. Yalena fat un 
que personne ne la recevait soivaat prince timide, cruel et avare. Inea- 
la coutume , parce qu'on ne savait pable déjuger du mérite , il n'ële* 
si saint Basile voulait Taecepter, il vait aux grands emplois (^uc ceux 
chancela de telle sorte que, si un qui r^p,- i, nt û ses f iblesses. 

des ministres de Tautel ne fui eiM 11 Ot mourir I nis ceux doul le nom 
tendu la main pour le soutenir, il commençait p u J7irf>(L parce qu'un 
serait tombé huuleusement. » Sa magicien lui avait dil que sua scep- 
cruelle impiété se soutint mieux ail- tre tomberait entre les mains d'un 
leurs. 11 alla à Antioche, o& il homme dont le nom commencerait 
eiila Mélèoe; à Edease et utteurs, ainsi : et le comte Théodose , père 
ok il peitécota cruellement les or- de Théodose •le4Srand, se trouva 
tbodoMS, surtout les moines.il fit malheureusement de ce nombre, 
la guerre aux Gotha, parce qu'ils Prolecteur de l'arianisme, il fit au- 
avaient donné du secours h Procope, tant de mal aux fidèles que les plus 
Cette guerre eut le plus heureux ardents pei^écuteurs de l'Eglise, 
succès. Les Barbares, effrayés do-s VALEiNS, évAquo <le Murso, el 
victoires de Vaîeas, foi cèreul Allia- (Jbsace , évéque de Singidoii, disci- 
laric , leur roi , à demander la paix, pies d*Ariu8 , se déclarèrent ouver- 
Valens Youlnt bien la leur accorder tement contre saint Athanase ^ 4>t 
en 570; mais il en prescrivit les con* furent déposés et eiLCommuniés au 
ditions. Il fut défendu aux Gotbs de concile de Sardique en 347 . lU s'ef- 
pasaer le Danube, et de mettre le forcèrent ensuite de répandre les er- 
pîed sur bs terres des Romains, à reurs de leur maître en Ocridrnt : 
moins que ce ne fût pour le com- mais, voyant que Idnpi r- ui Con- 
merie. Us n'eurent plus la liberté , stant I*"" protégeait saint Athanase , 
< on>i\ie auparavant , de trafiquer in- et regardant le oarli des ariens cora- 
diiierennncut dans tous les lieux mè ruiné, ils abjurèrent rarianiame 
soumisàrobéis8anc4$derempereQr. par politique au concile de Ifilaa. 
Ses succès lui ayant inspiré de Tor* . Le co^ile les adressa au saint* 
gueil, et augmenté sa crui^uté et.sa siège, et lui en réserva le jugement; 
confiance dans la doctrine arienne i llrsace ei Valens signèrent une ré* 
il fat puni par ces métuei Barbares tractation ea 549 , et éeriviieat en. 
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suite h saint Annlhasc d'une maniè- 
re Irès-honorablo à ce saint défen- 
seur de la foi; niais ils ne tardèrent 
pas à retourner à leurs erreurs, se 
trouvèrent aux conciles de Sirtnium, 
à celui de Uiniini, et à rassemblée 
de Nice en 559. et jouèrent partout 
les 'rôles de fourbes par leurs expres- 
sions captieuses. Ils furent les prin- 
cipaux auteurs de la surprise faite 
aux évèques catholiques ù Rimini. 
Valens contribua beaucoup à mettre 
en crédit les ariens auprès de l'em- 
pereur Constance, qui le charfrea do 
ses ordres pour persécuter les catho- 
liques , commission dont il ne s'ac- 
quitta que trop bien. Valens et Ur- 
sace furent encore condamnés au 
concile de Rome en 569. • • • • 

VALENS (Pierre), dont le vrai 
nom est Stercr , né ù Groninpue 
vers 4570 (et non en MiiW , com- 
me l'ont dit Nicéron et Goujet), 
s^appliqua avec succès à la poésie, à 
l'éloquence et a toutes les parties 
des belles-lettres. II. lit un voyage à 
Paris, où ses talents lui méritèrent 
une place de professeur au collé{je 
royal. Il mourut en 1641 . On a im- 
primé ses Ilarangues , qui le font 
regarder avec raison comme un des 
hommes les plus éloquents do son 
temps ; et ses Poésies latines , in-8" 
cl in-i", qui offrent des vers heu- 
reux , mais peu de cette imagination 
qui constitue le vrai poète. • 

' VALENTI GoNZACA (Silvius), 
illustre et savant cardinal, d'une 
ancienne et noble famille, naquit à 
Manloue , le mars 4690. 11 lit 
ses premières études sous les jésui- 
tes au collège de Parme, alors très- 
ilorissant. Ses maîtres y développè- 
rent les heureuses dispositions qu'il 
avait reçues de la nature. Il passa do 
là à Rome , où il s'appliqua avec 
ardeur et un zèle infatigable aux di- 
verses sciences qui pouvaient illus- 



trer la carrière qu'il se proposait de 
courir , et le rendre plus capable de 
la fournir dignement. Les nonciatu- 
res de Flandre et <l'Espagne furent 
les premiers emplois où il eut à 
s'exercer , et il y déploya une pru- 
dence et une habileté qui lui méri- 
tèrent en même temps et Testimo 
du pape et celle des souverains près 
de qui il avait résidé. La dignité de 
cardinal, a laquelle Clément XII 
l'éleva, le 49 décembre 4738, dans 
sa dixième promotion , fut une juste 
récompense de ses services. Bé- 
noît XIV, ayant succédé à ce pape, 
crut ne pouvoir trouver de ministre 
plus éclairé que le cardinal Valenti; 
il le lit secrétaire d'état, et ensuilo 
camerlingue do la sainte Eglise. Le 
cardinal Valenti remplit avec éclat 
ces places émiiientes. 11 sut ménager 
les divers intérêts des princes dans 
leurs relations avec le saint-siége , 
et eut le rare bonheur de n'en mé- 
contenter aucun. Il réprima les di- 
vers abus qui s'étaient glissés dans 
l'administration. Il soutint les droits 
de l Eglise et les prérogatives de sa 
cour; il protégea et encouragea les 
lettres ; il fonda des chaires de chi- 
mie et de physique, qu'il attacha 
au collège de la Sapience. 11 lit tra- 
vailler à la carte topographique de 
l'état de l Eglise , et chargea de co 
travail le célèbre P. Boscovich. 11 
rouvrit l'académie <lo dessin , fil re- 
vivre les anciennes fabriques et ma- 
nufactures, et en établit de nou- 
velles ; il favorisa le commerce , 
augmenta le revenu do l'état, sans 
établir do nouveaux impôts , et 
améliora toutes les branches de l'ad- 
ministration. Il aimait ù s'entourer 
de savants ; il les recevait à toute 
heure, et s'entretenait familièrement 
avec eux. La matière de ces entre- 
tiens était toujours quelque point do 
science ou quelque objet d'utilitc 
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pa>iliyw> Cei iHmtfe eiréîiial ma* 
rai le 28 août 4756, à Viterbe^ où 
il t'éUil reodu pour raison de MDté. 

Son corps fut ropoi'lë à Rome, et 
inhumé dans un tombeau <\np , de 
son vivant, il s'était fait courir u ire 
dans réfïHse des PP. franciscaiiis. 

* VALL.Ml - GoiNZAGA I Ludo- 
Tiao)i imvoiidtt préoédest et oomme 
lui omioal , m distingiie aiuri par . 
•OD go4t pour 1m beiai-aHa et !«• 
sciencai. Ce fttft lui i|iiifit resteorer 
à liavenne le numaaieot ea riM»»> 
aeur du Dante. 

VAI-FNTIA, on plutôt Valcncia 
(Grégoire/, jésuite, né à Medina- 
del-Gampo, dans la vieille Castille, 
professa la théologie dans l'uaiver- 
filé d*lAgditadt, à Dilleagen et à 
Kome. U inieta tn coojrégatioiH 
ib ÀmxUHi , diepota mement con- 
IreLénMM, et mourut près de Na- 
plcs, d^ns un château de Tihèn? 
Caraffn , le 26 mars I60."5 , à 00 ans. 
On a de lui des Commentaires sur l,i 
Somme desaiul 'i hoiTias , en 4 vol. 
in-fol., et plusieuiii Traités théo lo- 
giques et polémiques. Ces ouvrages 
Mt été reeMillii as 5 gros vol«n«a 
in-fol. 

VALENTIN, héréeiai^e do n» 

siècle, était Egyptien et sectateur 
de la philosophie de Platon. II se 
distîng^aa d\ir)ord par son savoir pt 
par sou éloquence ; mais, iudi{|ué 
de ce qu'on lui avait r<»fasé l'épisco- 
pHt , il se sépara de 1 Eglise, et oa- 
laata «ûila etrenn. 11 les aema i 
Boaae eeaa la poatifteat du papa Hf- 
fia , et eoatinua de dogmatiser jae» 
^*àselai d'Anicet , depuis Tan 140 
jusqu'à 460. U avait imaginé une 
généalogie d'mons , dont il compo- 
«ait h flivinit qu'il appelait IHà- 
rome ou tUnitude, nn-deçsotis de 
laquelle était le fabricaleur de co 
Mande, et les anges , aux'.|uels il en 
attribuait U gwirefAeiiiealt. Ces 



ffions élaieot nâtea at iMnrileiy at 
il les |»rtageait en différaotaa claa- 

ses. Valentin eut beaucoup de disci- 
ples qui répandirent sa doctrine, et 

form< rent des sectes qui étaient fort 
nombreuses , et surtout dans les 
Gaules du temps de saint ïrénée, 
qui nous a donné le plus de lumières 

mr ceabéiétiauea. 
- VALENTIN, romab, pape apria 
Eogéne 11, mottrotleai eeptadi» 
lira 827 , le ^ ttarantidiiie jour epiéi 

aon élection. 

VALENÏIN (Basile). C'est sous 
ce masque que se cacha un habile 
chimiste du seizième siècle , que 
quelques-uns ont présumé être un 
bénédictin d' tri urt, mais dont on 
ignore le vni aem. Ses ouvrages, 
éenta en aHemand , ont été impri- 
méê k Hambour{;, en 4677, 4717, 
et 4740, in-8<>. La plupart sont tra- 
duits en latin et en français. Parmi 
les latine, le plus connn est Ckitmj 
triomphaiis aniimonii, Am>t< rdnm, 
4671 , in-42. On cite parmi les [ran- 
cis : { \ A :,oih des philosophes, &s oc 
les dottie CUsdephihsophiej Paris, 
4660, i»0^f et la figaré deeas 
donaa déa; | iléfélatian dei myt- 
Urm daf isinfiires esjaMIaflef dès 
8ept mèUmXj et de leuiv v«rt«s mè- 
Hirinnles, Paris, 'irj'ÎO, îii-T"? | Tes- 
tament àe Basik VtUeittift, Loudrea, 
407^, in-8«. 

VALtiNTlN, peintre, né ;i (i.ou- 
laoHen, en Brie , Tao mort 
«u enfirooa de Rome enlOSSI, 
entra fort jenno dans Véeoie de 
Yonet, et peu de tetnji^ iprès se 
rendit en Italie. Les tableaui du 
Caravage le frappèrent, rti! riniita. 
Il s'.'il tacha surtout à rcp' ésentcr 
des eoacerls, desjoueurs, des soldats 
et des bohémiens ou zinfjares. On 
voit aussi de ce maître des tablesui 
d'hiataire et de dévotion ; mais ib 
«aat an petit wmhnf ék paur far» 
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are iûférieuri à ses autres on* accusée ée suppression de part, 

vrages. Ce Yataitia trouva ua pt^ BeriÎD, 4768; IJEfMe de ^. cat, 

tectear dans ie cardinal Barberui« Parti, 4760.; \ Bêditrdt0Ê miiiqueis 

Cest à sa recommandation qu il sur la Mrwrgf0 wêéeniêy 9990 4$» 

peignit pour Téglise de Saiot-Pierre lettres à M. Louù, 4702, iiM?» 

à Rome, le Martyre des saints Pro' Un autro ' \ alcutia * ( ia deetew 

cesse et Mariinien^ morceau très- Louis ) était en France correspoii»^ 

cslini''. I Le Musée tlii Louvre pos- daut de Jcuuer, et y a propagé, un 

sèd(î do cet bnhîle peintre, onze des premiers, sa découTerte de 1k 

tableaux t doui plusieurs oui nia vaccme. 

gravés.) *VALEMIN (Louis), ciiirurgicn, 

YALENTIN (Miehel-llaraard), iiéle44tdobre47^8, à SouWges, 

profeaseor en Diédeaine, à Giesseo, prj&s Vitry4e-Frini2a4s, eatrrà l^g» 

où il naquit le 26 novembre 4657, de 47 ans eomme élève do P^eekfM 

ciilli|a la boi^que avee beéaeoiqp ebicurgic du ffîgiment du roi-iafaa% 

de succès, et mourut lo 15 mars ten'e, dont «en oncle était chirur» 

172*.). Ou a de lui: | Uistoria stm- gicn nide-mnjor. Peu d'an uéeaaprès^ 

pliciHmrcformata. ïian(U>rt l7-<<», ii obtiut le litre de professeur d,in8 

în-fol,, 4G pliini lies; ITi"), i i-iol,, cette même ctole, ai la place que 

planches: \ AmphUluairum zuo- auii oi^clo laissait disponible. En 

iomicum^ i rauctort, 4720, in-foi., 4790,^ le régiment du roi ayant élé 

figures. Cet ouvrage avait ' paru eè Geeneié » Vài^lÎQ se rendit tvoe in 

allemand à FrancM» 4704^47 1 4^ familje à St-0èiaâogue, où y oMHi 

5 vol. in4oL; il a tté traduit en les fmcUous de premier médetfia 

latin par Jean-Goorad Becker. Aux des arméeo, £n 4703, rinqawdiodla 

éditions latines on n joint un abrégé Cap entraîna la perte de ses posseSr 

de la Kie de VoU nti 11, en vers, qu'il «ions, de sa bibliotliêf|Me , de seg 

avait composé lui-même ; I iUeditrtiui mnimscrils et du rii-h(' «ahinel ci a* 

nova antif^tat Frauciort, 4745, nalomie qu'il d étail l u nii', 11 par. 

iu-4". C'est un cours do médetiinc^ vint ù sVmb.u quer et alninia , daus 

iCynoura mat^riœ «etfiecr, Strass un dénOmeiU absolu, les rivages de 

lM>urg 4720, 2 v4. in*4<'i FiHilif l'Amériqiif oepteatrtnnaleoèlaooft* 

f sforwatem, Franciort, 4720, sul de France Ini eoft6« li.dijrwliai 

imM ^ ovee de belles figures ; | Cor- des hôpitaux de VinginSo.' Maia, nA 

pus jnris medico-legale , Francfort, 1799, il revint en France, So fiiâ 

4722, in-fol.; | Physiologiœ biblicœ d'abord à Nanci, puis 4 Marseille, 

capiia seipcta, GieaseO) 4744 , qu'il abandonna de nouveau pour 

ia'4**. Nanci. 11 voyagea eu Aiigleterre, en 

* VALLNTIN , médecin de l'an» Aliem i};nf« , en It.die et on Suissé, 

cienneacadt^microyalèdc. chirurgie, et fil uu (;ianu iioftibie d observa-. 

9aquU en 4780, ni de fort bennea tions dont il déposa le fruit daoo ses 

enres , et devint membre lienerair» nomliremL onvrafta. VakMin éloH 

deTaeedéflaie ro^^ale de médeeîoe* 46eorédM ordres delaLdoïoiiMriia»» 

Il est mort à Parts, on moiad^aoât aèa^ et de Saiul-Micbci, lorsqu'il 

4823, à{jé de quatre-vin[ft-drx ans, mom at à Plombières le 44 février 

1 laissé: 1 Oitestiort chirurgicale, iHtlU, il a pubiié: \ I}isseriatio mO' 

reli' ive il Vaffitirc de la dem^ i.^elle dica de opiimameiliodovanolas inC' 

Fanhit^t femme 4u sisKr Imcrei» qfilu>tdi iiwmkAaf fjrMlOhàim 
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Nanci, 4 786, ; \ ma^n tatio 

medfef>-^hirurgica de struma bran- 
ehocele dtcta et de hefntralopta, Naa- 
ci, im, i \ Mimùln iwr U 
gwtètrt o« gtfirv» oomge cODimiiiA 
par Tacadémie royale de chirorgie , 
en 4 790 ; I Mèmoirê fur thèméraXo- 
pie et U nyetalopie , envoyé à 1.t ci- 
dfvant soc!<^tô royale de médecine , 
an 4790 eu innnnsrrît n'a pas été 
relriiuvc daus les archives de la ro- 
cî<^le royale, et rorigiaal a élc la 

Sroie des flamM km deFîncendie 
a €tp FVtnçais ; | Màmétn 8W im 
éM A «ir froMt «vclé par «Il 
mÊiier du régiment du roi , fur Tin- 
troductim des pièces métaHi^UêS 
dans Ve^tomcu:, etc., cap Français, 
île Saint -Dominçue, 4794 ; j Mé- 
moire sur VinrompatiMHté des diffé- 
rents virus dans l'économie animale , 
et sur leur innocuité par rapport au 
émiger éêllù sefilMMfDle , cap Fran- 
çais, Ile Saint «-Homiiigiie^ 1792; 
I MêmMrêmrU tMmmU «f Ter- 
tirpation des tumeurs du cou, ele, , 
Boston , 4792 ; l Traité hisioriqvr H 
pratique de TinocK Ffff ion . pni F. 
Desoteux et L. Vali-nim . T.nis , iu\ 

VTTi(479y), iii-S': '/{-Su/^.'/V '/r 

V inoculatimh de la va^cim dans les 
éip wk m M éi U Mnrtfte, ât la 
JM<t . 4m VaÊ§u H d» Bma-Rkin , 
Nand, ISl2, m-^$ | Traité sur la 
f^èf^ejauned^Jmêréfîsên P»ria, 4 805, 
L*auteor considère cette ma- 
ladie coîrini<*' <^pidémiquf. | €oup 
d'œil sur la tmllure de rim Jques rè- 
(jétau,t erotiques dans les départe- 
ments de la France , et Notice sur 
VHat présent def 9€kam physiquei 
êinaUartlUi, et fur quelques déson* 
wniM fiUtt dans les États - UmU- 
d'Amérique , sic, , lues à l'acad^îe 
do Marseille de 4806 4808, M:n 
«eiUe, tn-8«; Coup d'œil sur frs 
différents modesde traiter le tétanos 
m AméHnue, Paria, 4844 , in-S^j 
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I iVotkJPSw l opossum et sur^quelques 
mànottr à (ourses» Marseille, 4844, 
M*; I IMmoiTM el oksmMitioiw 
€ M eg rm ui Ui bons effets du esasUare 
ûeM cliqué m la tMi ou fwr U 
nu^iie . douf pI«aim«Ma/adlef def 
yeux , fies enveloppes êistrdm, d» 
cerveau et du système verreujCy Nan- 
ci, 4815 , in-S" : f Mematres sur les 
Ijuitons de pmtrkne, Aaiicij 4845, 
in-8*î I ^^Mi^ Italie, fait en 
raiMd9 48a9, 2* édition, corrigée 
et taipRieBtée da BonviBUcf obtorm* 
tiona faites dans on aeeaBd>OTaira 
en 4824, Paris (Nanci), 4^6, 
în-8% la i'^ éditian était de 4^22; 
I NoUte historique sur le docteur 
Jenner, auteur de fa dt^rovvrrtr dr fa. 
vacdne, suivie de notes explicatives, 
2' édition, revue et augmentée, 
Nanci , 4824 , in^« : U 4 édition 
était da 4825. 

* YALENTINE Galém, eUe de 
Jean Galéas , doc de Milan , namitt 
dans celte ville vers Tan 4580. Elle 
épousa Louis de France, duc d*Qr- 
ïéans , et était aussi aimable que 
"^{iinttj. Ile. Valent ine vécut long^- 
[rni^i, a la cour de Charles VI, et 
gouvernait dcspotiquemeot ce mo- 
naraue; ce fit répandre le bruit 
qn*alle Tavait enaoreelé. On oomi 
mença à murmurer contfe Valan» 
tine, qui, craignant de se foîr eipo> 
sée a«t rn^Tiffcs de fa populace , 
quitta .iiis.sitôt la cour. Peu de temps 
après, son ('-poux fut assassiné par 
ordre du duc de Bour(yo{jne, el c est 
en vain qu elle demanda justice 
contre lemeartrier. EUe'ea menmt 
dedonlonr le 5 décembre 4408; 
Avant d*espirer, elle fit approcher 
aci enfanta, pannt lesqdels se trou- 
vait Jean, fils naturel du duc d*Or- 
U^Tfîs, sî rcîrbre depuis sous le nom 
(lu ru mie de Dunois.Klle le reryanli 
avec alLendrissement , et, comme 
présageant ce qu il devait être un 
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jour, elle dit « qu'il laî avait ('t(* Modène, cultiva aussi la poésie. Il 
dérobé , et qu'aucun de ses enfants était lié étroitement avec Louis de 
n'était si bien 'taillé' pour veufrer Castel-Vetro, savant célèbre, qui 
, la mort de sou père, comme celui- s'était fait des ennemis par ses cri- 
là. t Cm! da ebef de cette prin- tiques, et qui d'ailleurs était accusé 
MMe mie le due d'Oriéans, depuis d'troir adopté les noirvelles doctri- 
Loois xn , roi doFranee, prétendît net, et même, dît-oo , d'aToîr tnh- 
au duché de lUIan , qui donna doit en italien an Km de Mëlaneh- 
licu étant de guerres, coûta tant tbon.Valentimlntaoapfonnédepaiw 
de pertes à la Fr-nnee , et qui tomba tager les mémei sentiments , et se 
enfin au pouvoir de Tlieareax Char- vit, à cause de cela , exposé à divcr- 
les-Qnint. ses disgrâces. Il avait été pendant 
* VALENTINI (Dom Ensèbe), bé- quelque temps attaché au cardinal 
qédiotinde la con(Tré{jatiGn duMont- Contarini ; tnaîs, craignant d'être 
Gaséin , naquit à Modéne, d'une fa- enveloppé dans les poursuites faites 
mitte distinguée. Se sentant appelé aontre son ami le saint-office, il 
à la vie religieate, il embrassa It pritlaftiile, et Von ignore 'tnk il a 
profession monastique dans Tabbaye terminé ses Jours ; il paraît qn'H 
de Saint-Jean à Parme, et y pronon- Tait encore en4567. Outre un Sonnet 
ça ses vœux le 44 novembre ^5^5. qui a été imprimé, il a laissé quel- 
U avait cultivé les lettres avec fruit, ques Poésies inédites, qui se conser- 
et excella dans la poésie latine. La >aient à Modène. Il est question de 
célébrité de son talent l'avait fait ce Valentini dans la ' Vie de Castel- 
dîstinguer par les plus illustres lit- Vetro composée et publiée par Mu- 
téralenrsde son siècle, et, pendant ratori« ( Voyez Ca stel-Vetbo. ) 
vntéjonr(|ii*ilfitàFerFare,ileon- TALENTlNIEN I», empereiAr 
tracta amitié avec le savant GéUo d*Oeeident, fils aîné de Gratien, sur^ 
Calcagnini et F Arioste, Il monmt à nommé * le Cordier* , de Gibale m 
Parme, en 4539, dans un âge pen Pttnnonie , S*éleva , par sa^valeur et 
avancé. On a de lui, sur des sujets son mérita, au trône impérial. 11 fut 
pieux, tels que la I^aissance , la proclamé empereur à Nicée , après 
Passion, la Résurrection du Sau- la mort de Jovien, le 26 février 364. 
Tear , sur la sainte Vierge, sur saint li associa Valeos son frère k l'empi- 
Jêtm • ete. , divers poèmes qui ont re, lui donna l'Orient, et garda pour 
été imprimés à la suite des PoMêt hn rOeddent j où il se rendît redon^ 
de dom Prosper Martinengo, moine teMa par son côorage. Il repoussa 
du Mont-Cassin, Rome, Un' les GermaSns , qui ratageaieot lea 
poème sur le massacre des /«Moemt», Gaules , paciBa rAfrique révoltée , 

r 

partu 

est parlé d'Eusèbe Valentini , d'une en différents endroits de ce fleuve et 

mamére très-favorable , dans les let- du Danube. Les Quades ayant pris 



poemesurï^mflMacredesKUieewit», Gaules, pacifia TAfriq ue révoltée. 

de dom Valentini , se trouve dans dompta lesSaxons qui s étaient avan- 

l'éditiondupoèmedeSannazar, "De cés jusque sur les bords du Rhin, 

partu Virginis", Venise, 4553. Il et bâtit un grand nombre de forts* 



imai, et qui tona deui étaient feu et à sang, rase les eampagnes, 
édictins de la même congréga- brAle les villages, renverse les villes, 
VALBHTiKifPldlippe), né à lueie partent des trtees de sa foreur. 



bénédict 
tien 
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ter é fiiv^retioii , petit châtem de la 
' PkiHKtiite. Là Im Quades Un «nyoieiit 
«des âmbMiadeai» pour implorer sa 

ctémeooe. Cet enfoyét étaient des 

hommes ^ossiers , pauvres o{ mal 
vêtus. Valrnlinipn , t royant qu on 
les lui avait cuvoyés pour l'insnller, 
eulra cii furour, leur parla avec 
taot d'einporlemcnt qu'il se cassa 
nue Tcine, Il expira pev de teropt 
anrét , le 17 noTembre 57$. était 
alon âgé de 55 ant , et en ayait ré- 
gné 42 moins qaelquet mois. Va- 
Icntinien montra dans sa oondnite 
de l'esprit , du eournfje, de la {gran- 
deur. II lit toujours paraître uiifi^rand 
xéle pour la roiijjiori ( nllioliquc, et 
Tavait cuui'essécgéuercusouieul sons 
Inlien an péril de sa fortune et de 
ta TÎe, Malt loatine, ta teeonde fem- 
me, ^nî était arienne, rétttsittaît 
souvent à éluder set boenet inteil> 
tiontf etflt autant de tort à sa répu- 
tation que son caractère vif et em- 
porté. * Ad animum illius immitem 
ac supcrbum dit Sulpice-Scvèro, 
* uxor accessornt ariana etc. IMais 
le même liistorien rapporte do lui 
dea traits de sagesse et de bonté qui 
ital Toir que, daat le Itttd^ittf É'étail 
pat un aaamit frilioé. G*Mt «ne 
talomnie de dira que cet eÉRparenr 
eut deux femmes è la fois, *Séréra!^ 
et "Justine*. Sotrate. qui vivait un 
siècle après Valentinien, n invenlé 
ce conte, destitué do tout fonde- 
ment, ronune l'a prouvé Baronius 
lad annum 570, n"* 425). Il laissa 
.de Sévéra, sa première femme, 
iOritith , qui lui meeéda, eida Ji»> 
iliQè, Vakuliiiielill. 
; yALBNTINIEN II, fds do pré- 

itéient. né en 574 1 fut salué empe- 
reur à Cinque en Pannonie le 22 
novembre 375. Il su''< t'<la à Gralit^n 
Soti frère, eu 583, et fut dépouillé 

.de ses éUU eu p87, p«( lo iycao 
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MeinM.U ant t mj on m k ThMomt^ 
qui défit Maiime , lui fit couper k 
téte en 588 , réUblit Valeatinteii, 
et entra triomphant dans Rome 
avec lui. Le jeune empereur, formé 

far les avis , les instructions et 
exemple de Théodosc , quitta de 
bonne heure les impressions que sa 
mère Justine lui avait données con- 
tre la foi catholique. On le soup- 
çonna de quel^uet^ déré(;lemeolt 
•ordinairet à b jeunette : anttitôt 
q«*îl le sut , il te prifa de taol ce 
qui pouvait donner occasion à cet 
faux bruits. t|ren,ia|i qn'il 
plaisait trop aux jeux du cirque; 
pour s'en corriger, il retrancha 
ceux mêmes qui se donnaient le 
jour de la uaissaacc de& empereun. 
Ayant 'tn- ^ue quelquet-unt le blâ» 
lyiaifnt d*aim«r Irpp lea emnbnta de 
bétet, il^fit tuer dans le même jonr 
tontet celles qui élaieni desiioéet à 
cet usage. Ce ne furent pas sen- 
les actions qui tirent éclater sa vertu. 
Les chefs d'une famille distinguée 
ayant été accusés d'une conspira- 
tion^ il eu examina lui-même les 
preuves ^ et, sa clémence lui eu 
ajai^t dissimulé la force, il fit élai^ 
gir laa eonpnblet, méritant ^e{^ 
^éttancat et cet toopçons, *ani ne 
tourmentent*^ ditait4l. 'que tet ty- 
irint'. Fins occupé du bien de ses 
sujets que du sien propre , il mo- 
déra extrêmement les impôts; et 
comme ses oflîciers voulaient Qu*il 
les aug^menlât , afin d'en prouter 
eux-mêmes , il leur répoadîtî 
• Quelle apparence y , a«t -il" 4|ne 
j'impote; de ndvreliet charges à 
eeita Autant bhm de la peine de 
payer les aocianoes? h II faisait jouir 
l'empiro do la paix, do la justice et 
de l abondance , lorsqu'.Vrb(){jasle , 
Gaulois (i'ori{îine, à qui il avait 
cosiiie le commandeiui'iit de ses 
armées , se révolta, et le lit étraa- 
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gler à Vienne on Daupliiné, lo sa- 
medi 45 mai 592, â[jé seulement de 
vingt ans , après un régne de neuf. 
11 n'était encore que catécbumène, 
et n'avait pas reçu le haplèmo : 
mais saint Ambroise, dans le bel 
éloge qu'il fait de ce prince , ne 
doute pas que le dt'sir qu'il en eut 
dans ses derniers moments, la vi- 
vacité de sa foi et de sa cbarité, ne 
lui aient obtenu les effets de ce sa- 
crement. Théodose-lo-Grand lui suc- 
céda et vengea sa mort. 

VALENTIMKN 111 (Flavius Pla- 
cidus Valentinianus | , empereur 
d'Occident , Bis du général Con- 
stance et de Placidie, Glle de Tliéo- 
dose-le-Grand , naquit à Iloine,en 
419, et fut bouoré du titre de Cé- 
sar à Tbessalonique; mais il no fut 
reconnu empereur que le 25 octo- 
bre 425, à Uome , après la défaite 
entière de Jean, qui s'était emparé 
de l'empire. Ce fut «l'abord Placi- 
dic qni ,eut toute l'antorité ; et la 
sagesse de cette princesse ne pnt 
prévenir la porte de l'Afrique, que 
le comte Boniface livra, en 428, aux 
Vandales , qui y fondèrent un état 
très* puissant. Le général Aétius 
conserva , par sa valeur, les autres 
provinces. Les Bourguifjnons , les 
Gotbs, les Alains, les Francs, 1rs 
Huns, furent battus en diverses 
rencontres, et forcés à demander la 
paix; il n'y eut que les Suèves de 
la Galice qui ne pureot être domp- 
tés. Valenlinien reconnut mal de si 
grandes obligations. Indigné do ce 
qu' Aétius avait laissa* érbapper les 
Huns après les avoir défaits, il tua 
ce général de sa propre main ; mais 
il péril bientôt après lui. Ayant 
violé la femme de Fétrone-Maxime, 
ce mari outragé le lit luer au milieu 
de Home en 455. Il avait alors 
trente-six mis, et il fut le dernier de 
la race de Théodosc. Valentinicn 



était un prince stupidc, qui st- 
criliait sa gloire et ses intérêts 
h ses passions , et ses passions 
l'emporUiient toujours de crime en 
crime. 

* VALERAS { Diego de) , histo- 
riographe espagnol, naquit à Cuen- 
ça, en -1402, d'une famille distin- 
guée. 11 entra comme page auprès 
de Jean II, roi do Caslille, dans la 
cour duquel , formée en grande 
partie d'bommes les plus instruits, 
il contracta pour l'étude ce goût qui 
ne Tabandoima jamais. Afin de mienx 
s'instruire, il voyagea pendant plu- 
sieurs années en France, en Italie 
et en Allemagne. De retour dans 
sa patrie, il servit utilement Jean II, 
ainsi que son successeur Henri IV 
(proclamé en 4454 ) , et remplit 
plusieurs ambassades auprès des 
rois de France, d'Angleterre et de 
Hongrie. La ville de Cuença le 
nomma député aux cortès tenues è * 
Tordesillas. il y déploya un grand 
courage en s'opposant aux (^esseint 
du roi , qui voulait punir les grands 
rebelles par le fer et par le feu. Vê- 
leras prévoyait que les mesures 
rigoureuses ne feraient qu'augmen- 
ter les troubles de l'Espagne , déjà 
trop agitée par des guerres civiles. 
Cependant il tenait, dans son cœur, 
pour l'infante dona Isabelle, sceur 
de Henri IV ; et quand cette prin- 
cesse et Ferdinand- le-CalboIique 
montèrent sur le trône, en 1474, 
ces monarques s'empressèrent de 
récompenser les services que Vale- 
ras avait rendus à sa patrie. Ils le 
nommèrent leur historiographe, 
ensuite leur conseiller, et lui con- 
fièrent enlîn la charge de grand- 
majordome du palais. Il mourut en 
4480. âgé de soixanle-dix-huit ans, 
et a laissé : | une bonne Chrom(fue 
de l'Espagne^ Sarugossc , 1484, 
Saiamauque, 4499 ; Ségovie, 1554, 
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4Wf, ÎB^bl.; \TrMdela Pmi- 
émt$, Sérille, 4405| et autres oa- 
vrageft que le temps a fait oubUer. 
Valertf était QB dei meilleun ktî- 

VAl.KliE - MàXiME ( Valerius- 
Blaximuii), historien latin, florissait 
sous le rèfjnc <le Tihére. 11 sortait 
de la faniïUe îles Valère et <|e celle 
des Fabien. Son goût j>oiir la UUé- 
fiitore ne Inî Ma potni eeloi des 
armes ; il soÎTit Sexte Pompée à la 
guerre. Â son retour, il compoeaun 
BeewtU des actions et des parolet 
remarnuables des Romains « t «j<^s 
autftes hommes illustres. Cet ouvrage 
a pour (itro : De diciis factisque 
memorabtltbus. Son Ira^aii est en 
neuf livres ; il le dédia à Tibère^ 
Plnsienrt croient que ronvrage que 
noot avons n^est ou* un abrégé dn 
sien, composé par Népotien d Afri- 

3 ne. Son discernement est souvent en 
éfaut 5 son goût pour les choses 
étranges et extraordinaires l'empê- 
che delos apprécier avec la juslesise 
que r histoire exige. La meilkuie 
édition de cet auteur est celle de 
Leyde , 4 670, in-S*", cum notlf Vth 
Horw»; et 4796, iiif4«. On estime 
aussi celle de Paris,! 670, in*4% A 
Tusagc du dauphin. Nous en avonf 
par Binet une traduction française, 
en 2 vol. in-S**, qui a fait oublier les 
préfédentcs 

VÂLÈRË (Saint), sprond évêque 
de Trêves. Saint Jcanue ca lait 
nieation dans son 'Martyrologe*. 
Dans le oniiéme siècle, son eorps, 
qui avait été jusque là déposé dans 
régtise de Saut-Hatbtas, à Trêves, 
auprès de celui de saint Eucber ou 
Enchaire , son prédécesseur , fut 
transféré à Goslar, à la réquisition 
de l'empereur Ucuri 111, et du con- 
sentement' de î'archeVLHjuc Evc- 
rard. Los mouuiiieiils (pu contien- 
aeut ks particularités de aà \ic ue 



■oût point parvenus jusqu'à nous. 

VALERE ( Gfprien be ) , né en 
Espagne, en 4554, naaia presque 
U>ulé sa vie en Angleterre, où il 

professa les nouvelles crreurs.Nous 
nvniis de lui une Version espagnole 
de toute la Bible, que Ton peut re- 
garder comme une seeonde ( (liiidn 
delà Versiou doCassiodort Idsiia, 
Amsterdam, '1502, iu-iol. {Voyez 
Rbtiia.)^ 

VAIJBRE (Luc) , enseigna , à la 
fin du seizième siècle , la géométrie 
dans le collège de Emne avee tant 
de réputation, qu'il fut nommé 
r* Archiméde* de son temps pir le 
célèbre Galilée. On le coauait à 
peine aujourd'hui, quoiqu'il ail 

fubité deux ouvrages assez bons, 
un De eeuiro §rmtMaHs soUda-^ 
nm , itt-4% 1604, et un antre D» 
fnndratnra panMm per simpte 
falsum. 

* VALERIA (Galerla), "nt\péra- 
frirr «les Romains , était lille de 
Diodélien et de l'iisca. L au 292, 
elle épousa Galère - Maximilien , 
adopté par Dioctétien , qui le nom- 
ma eésar. Elle illustra le tréne par 
ses vertus, et par Vamonr ^'elle 
eut pour ses sujets , an bonheur des- 
nueis elle se eonsacra oRtièrement. 
On croit aaset généralement qoe 
Valeria, à rexcmple de fVtsf n , sa 
mère, avait embrassé le christia- 
nisme, et qu'elles n'assislaienl nux 
sacriUccs des iaux. dieux (|uc pour 
ne pas déplaire à Dioclélien ci à 
Galère, qui auraient en outra pu 
découvrir leur secret. Se voyant 
sans postérité, elle âéoptn Candi* 
dien , fîls naturel de sen époux. 
Après la mort de celui-ci , elle se 
retira avec sa mère à la cour de Ma- 
xiinm Duza, ueveu de Dioctétien, 
qui lui fit le plus pariait accueil. Il 
lui proposa ensuite de répudier sa 
femme et deTépouscrj Valeria 
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jeta celte offre sous le prétexte du 
detiil qu'elle portait , et des liens du 
sang qui unissaient. Maximin , 
irrité par ce refus, et ne pouvant 
vaincre la n-sislauce dcVaicria, eut 
la cruauté de la reléguer avee Prûea 
dans les d^rta de la Syrie. EBea y 
fonffrireût mUle toonnenia. IKoelé* 
tiea , dU"On , naourut de douleur ea 
apprmot Taction bari>are de Ma- 
xim io ; cependant il no fit rien 
pour sVn YCDger. Après la mort de 
ce dernier, en août 515, elles se 
flattaient de voir changer leur sort; 
mais Licinius , élevé à Tempire par 
Galère, el sur lequel elles foodaient 
leurs espérances , devint lenr pins 
«rpel penéeoCear. €e tyran , dans 
la crainte que Candtdien ne devint 
un obstacle à son ambition , le fit 
mettre h mort ; et , redoutant que 
Yaleria ne fît renaître un jour sc.^ 

f rétentions à l empire , il donna 
ordre de Tarrêter avec Prisca. Ces 
femmes infortunées , nées an milieu 
des grandeurs , .se virent contraintes 
de se cacher sous des liailloos , et 
d^errer d^asîleen asile. Elles furent 
. enfin découvertes À Tbessakniqne 

Î>ar les satellites de Licinius, vers 
a lin de 514, et, au commence- 
ment de Tannée suivante; ce tyran 
leur 6t trancher la téle en présence 
du peuple assemblé , et leurs corj>s 
furent jetés dans la mer. Vellaire 
prétend une les chrétiens furent les 
auteurs des meurtres de Çandidien y 
de Valérie et de Prisca ; mais on ne 
voit d'autre prcuTo à Tappuide cette 
assertion, rerapressement con- 
nu de Taulcur à décrier les cbré^ 
tiens et le christianisme. 

VALÉRIEN (Publius Licinus 
Vakiianus) , empereur romain pro- 
clamé l'an 255 «le Jésos-Ghrist^ as- 
socia à Tempire son ils Galbea , 
avec lequel u régna sept ans. Jkùu 
les pmmiéNs aiuiéei de m goaT«r> 



nemcnt , il témoigna quelque affec- 
tion pour les chrétien*?; ninis Mn- 
crieu , un de ses généraux , changea 
ses dispositions, et il s'alluma une 
persécution violente dans luut IVm- 
pire. VfiérienV obligé de résister 
aux Gotha et ans Scytties, se relâcha 
un peu de sa fureur. Une autre 
guerre Toccupa bieolAt : il fallut 
qu'il tournât ses forces contre Saper, 
roi de Perse, qui faisait ârs progrés 
prodigieux en Syrie , en Cilicic et 
en ( .a|)[»adoce. Les deux armées se 
rencoti Itèrent en Mésopotamie ^ et 
Valérien fut fait prisonnier en 260. 
Le roi Sapor le mena eù Peiae, où 
il le traita avee indîgoité, jusqu'à 
le faire servir de marche-pied lors- 
qu'il montait à cheval. Il mourut en 
captivité l'an 265, âgé de 71 ans,' 
après eu avoir régné sept. Snpor, au 
rapport d'Agathias, le lit éi orcher 
tout vif, et jeter du sel dans sa chair 
sanglante. Après quîl fut mort, il 
fit corroyer sa peau , la fit teindre 
en rouge , et U mit dans un leniplo 

i)our être un monument étemel de 
a honte des Romains. — U ne faut 
pas confondre VALÉRieq le vieux, 
avec Valkrien le jeune , son petit- 
fils, sur lequel ou peut voir 1 article 
de liALLiLN (Publius Licinius Gal- 
liauu:») , lils de l'empereur Valérien 
le vieux et son successeur. 

VALÉRIEN, évéque de Cémék» 
.dont réyéché a été transféré < Nice , 
assista au concile de Ries , Tan 459, 
et à celui d'Arles , en 455* U noua 
reste de lui xx nomélies , avec uoe 
èpître adressée aux moines, Paris, 
4012, in-8". Il avait autant de sa- 
voir que de piété. 

* VALERINi (Adrien), littéra- 
teur italien du xvi* siècle, naquit 
A Vérone, et était trés-versé dans 
les langues grecque et latine. Il 
composait aossi des veta en italien , 
et la variété da sei mnaissances lui 
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fit occuper plosienrs emplois dans 
sa républiqno. 11 passa la plus {^rniufc 
parlic (le sa vie à Venise , où il 
mourut au commencciiicnt du wii* 
siècle. On a do lui ; j Ï AiJu i dile, 
tragédie , V» roue , 1578 j | uu 
lUoiail poélique , compoié de 1200 
madrigaos, ibid., 1572; | Oraison 
fmMre âe Vimemi Ammdj ibid., 
4586; { BeauU de Vérone, ibid., 
4570. — * Valerini (Flaminius} , de 
la famille dn pîvccdcnt, « t qui vf-rut 
presque à la même époque, cultiva 
avec succès la poésie latine , et pu* 
blta uu i'ocnie adressé à Ciirislophe 
Ferrari , jurisconsulte véronais j 
une Élé^^ traduite par Ferrari, en 
octaTea on alaneei die boit vers, et 
diverses autres oompoeitions. 

VALKHIO, ou plntAt Vallerio 
(Au{juslin}, né à Venise, en 1531 , 
d'une des meilleures familles de 
<M>l(e ville, devint docteur en théo- 
logie et en droit canon , et fut pro- 
fesseur de tirorale daus sa patrie, en 
4558. Désabusé des vaios plaisirs 
dn monde, il pritThabit ecclésias- 
tique , et fat nommé évé(|ue de Vé- 
rone, eo 4565, sur la démission 
du cai dinnl Bernard Navagero, son 
oncle. Son zèle apostolique, sa vî- 
{jîlance activa rl ses cnnnnîssances 
le lièrent d une éiroilo amitié avec 
saint Charle^f^if f iMuie. iîrégoire 
Mil 1 appel.i a liuiut; , où il le mit 
à la téte de plusienn eongrégations, 
après Tafoir honoré de la pourpre 
romaine y en 4585. *^Valcno mon* 
rut saintement dans celte TiUe en 
4600, à 75 ans. Ses ouvrages les 
plus estimés sont : {la Rhétorique du 
prHlicnfevr^ composée par l'avis et 
sur le plan de saint i barles-iiorro- 
mée. Cet ouvrage solide et instructif 
reufectiie des réflesious judicieuses 
«ur Part d^eiciter les passions des 
anditenny enr celni d*onier oo de 
leriîfler la dieiktn, anr les défiinlt 



dans lesquels les orateurs chrétient 

peuvent tomber; il est en latia. 
L'abbé Dinnuart en a donné une 
traduction en IVancaîs, Paris. 1750^ 
iu-t2; I De lecia philo^^aplniudi ra- 
tione; j De acoltjlliui um iU^ctpluia ; 
I th <9tima epiSCOf»! et cardnmlis 
forma; I VUa Bentardi NavM^grU, 
tardimauâ : c était son onele; { V$ 
cauiione adhibenda in edendis lihrii, 
4719, in^**. On trouva dans ee 
dernier livre le catalo^rne do tous 
les autres ouvrages d'Augustin Va- 
Icrio, tant imprimés que manu- 
scrits. 

VALERIO Y iNCE?iTit(i, dont le 
vrai nom est VnlUrio de' Belli, gra- 
veur sur pierres fines , natif de VI- 
cence , meurut en 4540. C'est un 
des graveurs modemes ifù ont le 
plus approché des anciens , qui se 
sont dislin[;ués dans ce g^enre. L'on 
a do lui uue grande quantité de 
pierres précieuses embellies par son 
travail. Il s'est aussi exercé sur les 
cristaos , et il a gravé beaucoup de 
poinçons pour lee médaillée. Clé« 
ment VU , ^ui* restionit, roccupa 
long-tempe : entre autres ouvrages, * 
il grava pour ce pape un besu cofSru 
de cristal de n^eue, dontle poillifu 
ilipréfient à François I". 

VALLHirS PlIBLlCOLA (Pu- 

blius) fut uu des iomiaUurs de la 
république romaine. Il Iriouipba 
aveo Brutua deTan|uin et dea Tea* 
cens , ran 507 avant !.-€. Il lui 
quatre fois consul, et mourut si pan^ 
vre anil fallut faire une quête 
pour fournir an& frais de eae funé- 
railles'. 

V ALEHIUS.Plbmcola-Potitus, 
fut UM des décemvirs qui tyran- 
nisèrent Rome; cependant Vale- 
rius ne vexa point le jjieuple comme 
set collègues : aussi il parvint i la 
eairoer quand eelul-Gt se souleva 
eoBtcu «mu Apiés VnÉMllim ém 
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léowmrat, il fui Mmné combI, pluf 1I0 1,500 pages, ëditîoii de 

Yêû 440 avant J.-G. Il remporta Ch. Hadte, avèe let nofkes de Baiv 

ne viototre Bor lea Velaquea et lea mnan. On annote, ee ▼ol«me aux 

Èqiiea) et exigea en récompense les ' Variorum *. 11 y a aussi une aatro 

hooneure du triomplie ; mais le édition cslicnro, de J. -A. Wagner, 

sénat les lui if^fn^^n. îl 1m fît de- Gotlingue, -4805, in-8'* on 2 vol. 

mandor pnr \o Inhiiii li lluis, qui Le prenoier contient lo texte et la 

les obtint. Valcrm.s-Publicola est lo table, et le second le commentaire, 

premier qui , rnalfjré le sénat , ait Cet ouvrage est écrit d'un style 

obtenu ces bonueurs ; il les par- froid ; l'auteur y viole parfois les ré- 

tagea tvao aoa aollègua M* Ilari* glea doTart, «t Ton doit 9^éUmoer 

Hm. qaeV malgré oea défaota, il ait aitr- 

YALBBIOS SoBAVos , poète la», véni h remplie des siècles. \ 

tin dtt temps de Jules-César, Fan VALERIUS (Cornélius) , né «à 

SOavant J.-C., fut misà mort pour 4512, à Oudowater ( et non à 

avoir tenu des propos tendant à Llrechl, comme le prétendent Gas- 

l'atliéisiue ; car cette funeste erreur pard Barmann et les eonlinuateurs 

était frappée chez les païens du do Moréri ) , professa les belles-let- 

glaive de la loi, comme 1 tui voit Ires dans sa patrie et à i.ouvaiu, où 

par l'bistoire de Sacrale et beaucoup il mourut Tan IS78, à 66 ans. Il 

d*antrea. Varron «te de lui deux forma d'exeelleiiti dieipli». On a 

ver* aur la nature de 1>iett, qttî de lni|uiielttétorl^, iq4*; |i|iie 

aemblent prouver qu^il ne connais- Grammaire, in-4** ; | une PhHouh 

aaitpaa d'autre dieu que le monde, pft»>, in-fol., écrite avec clarté et 

ou 1 assemblage de tous les ôtres de méthode. On a encore de lui 4*au* 

cet univers, le dieu de Spinosa, en très ouvra|}es. 

un mot. VALRSIO ou Vallé (François). 

Japilcr omnipotcns, rcgiim rcx iusc, Deuic|uc) 

I Alcalà, mieux connu sous le nom 

■ frofeaitor genitrixqae Dm», OaM mw •! de ' Covarrubia * , lieu de sa nais- 

aaooe dana la millo Castille , fut 

VALBilIUS-FLiCCtfa (CVaL Ft. d*abord profeaseur de médecine k 

Seiinus Balbus) , célèbre poète Abada <!*Henarès. | Il devint méde- 

latin, naquit à Séba en CampaniOf ein de Pbtiippe U, roi d^Espagne ; 

et florissaif sous les règnes de Ves- obtint cette place pour avoir con- 

pasien et de Titus. îl se fixa à Pa- seillé à ce prince démettre ses pieds 

doue, et fut l'ami de iMartial^ qui dan-s un bassin de lait tiède, aHr^réfra 

ne semble pas faire d'éUjje des ta- soulagé H^» la {joutte : remèd»* sim- 

lents poétiques de Valerius-Flaccus, pie, qui eul un heureux succès. Ou 

^and il l'exliorte à renoncer aux a de lui I un Traite De met1wd& 

varar et àteëonaaerer an barreau mâmdî, Lenvain, 1647, in-8% qui 

ou à une prbfeeaion quelconque. Ce- passe pour excellent,' | CoMrO' 

pendant son Puéma hénÊque sur le teraiorum medkmum H philoxo- 

voyage des Argonautes, diviaé es phicarum Hbri decem, Lyon, 1625, 

huit livres , et dé lié k l'empereur in 4^. Il y fait voir la préférence que 

Vespasien, a eu plusieurs éditions , doit avoir l'école grecque sur celle 

savoir : Bologne, 4474, in-fol : des Arnhes: \ Dû sacraphilosnphia, 

Ulrecht, 4702, in-42; Leyde, 1724, sive <lr ns' ({mr sn ipta fluni pfiijsirr. 

in-4«; Alteaburgi, 4784 , iu-8" de m libns sacriSf iraucioi t, 40bU , 
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ia*S*; \àm Camwmiaini aor ffif- 

pocrate et Galieo^ io-fol., etc. 

* VALETTE ( Rornard PB Nocâ- 
het, seigneur de Li ) , amiral de 
France, etc., naquit eo 4555. Selon 
Busbec, il ('tait petit-fils d'un no- 
taire, et, suivant le rapport do Tab- 
bé Le Geodre, il desceu(iait d'un ca- 
pitoul de Toulouse. Quoi qu'il an 
aoît, a*U n*étail pai oé d'ona faillît 
le fort aQcleiine, il tnt a*îJlaalrer par 
lea aenrieei qu'il rendit i aa patrie 
en suivant les traces do son père , 
Jean de La Valette, lieutenant général 
de Guyeano. Bernard ila La Valette 
vécut sons Henri II , François II , 
Charles IX et Henri III, et dans les 
temps orageux, qui signalèrent le 
règne de eei denm dermeit monar» 
ques , il lenr reata eonitamment 
attaché. U avait embrassé la ear- 
riére des armes, se distingua daus 
la guerre du Piémont , et obtint, en 
4585, le gouvernement du Dau- 
pbiné. Au passaffe de Tlsère , aidé 
par le général Oi uauo, il défit 400 
araaebnsieri français et 500 Suisses, 
n rat nommé, en 4576, gouvernenr 
de Provence^ et aoomit, Tannée 
anivantc , Valenaale et Digne, deux 
villes qni a*étaient soustraites à IV 
béi.ssance du roi. Blessé au siège de 
Valonsolo , qu'il prit d'assaut, il 
inontra luaumoins' ?a modération, 
en tltTrii(iant le pillage, après avoir 
panluiine a tous les habitants. Il alla 
ensuite à la rencontre dn dnc de 
Savoie, qui était entré enPmvenoe, 
lui fit lever le siège de Barcelon* 
nette, le battit près d'Epernon en 
4594 y pnis i Vinon, et iobligea à 
repasser les Alpes dans une entière 
déroute. Ces succès furent inter- 
rompus par une mort précoce ; il 
fut tué d un coup d'arquebuse , au 
siégo de Uoqucbrunc , près Fré- 
jus, le 44 février 4592 j il n'avait 
que 59 ana» et ne laiiM pu de pot* 



tirité. Bê Tium dit, en bulattbde 
ce général : * In perienus imper- 
territtts, in adversis constans, ia 

Î)rosperis modcratus *. Plusieurs 
lislnricns ne font cependant pas do 
lui les mêmes éloges. Sa "Vie" a été 
écrite par Mauroi, son secrétaire^ on 
la trouve dans les ' additions au 
Mémoire historique et critique de 
la vie de Roger et de Beliegarde % 
Fsria, 4667, in-43. Quels que las- 
sant le talent militaire et les bonnen 
qualités de Bernard de La Valette , 
\c pnrtrnitqae Mauroi faitdelni est 
uu tant soit peu flatté. 

VALETTE ( Louis de NooAftEr 
DE La ) , fils du précédent, naquit 
avec une forte iucliuatioa pour les 
armes f mais ses parents le deati» 
nèrent à l'Eglise , et Im obtinrent 
f abbaye de Saint -Victor de Mar» 
seille et Varohevéche deToolonse. 
Paul V l'honora de la pourpre en 
4621, sans que cette dignité pût 
lui faire perdre ses inclinalious 
guerrières. It contribua à l'enlève- 
meut de la reine Marie de Médicis, 
du château de Biois ; mais il aban- 
donna ensuite son parti pour se li- 
vrer entièrement au cardinal de 
Rtchelieu* Ce ministre lui donnn 
les premiers emplois de la guerre , 
le pourvut (î 11 frouvernement d'An- 
jou, de celui de Molz, et l'envoya 
commander eu Alletnagne avec le 
duc de Weimar contre U coufédé- 
tion eatbdique, puis en Franche* 
Comté conjkre le général Galas, en- 
suile en Picardie et en Jtah'e^ oà il 
mourut ù Rivoli , présdeTnnny en 
4659, à l'Âge de quarante-sept ans. 
Ainsi on vît un archovrqne , un 

tjriucc de I tiglise romaine, mourir 
es armes â la m.im , et cela pour 
faire triompher le luthéranisme on 
Allemagne. En vain le pape Urbain 
VU! l'avait menacé de le déponiHer 
dacardinalati*iliieqaittaitea métier 
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ce métier detlDg; ilfatimenaîble à dent de Bellièvre eut le conrage dé 

tout. Sos vices dominants étaient la lui dire : «i Votre Majesté pourrait* 

fierté, la cupidité, lo prodigalité, ellesontcnir la vued'ungentdhommo 

la lubricité. Jacques Talon, son se- sur la sellette, qui ne sortirait de 

crétaire, a écrit des ' Mémoires ' sa présence que pour monter à l'é- 

sur la vie de ce cardinal, imprimés obifiNidîGela eit ineompttîliiecve* 

à Parô t én 4773^ 2 in - 42| It majeslé royale : le prince doit 

sur le manoserit troofé an ehêtoan porter partimt lea grAees aveo loi ; 

deBeanpoy, en Guyenne. tons ceux qui paraissent en sa pré- 

^ VALETTE ( Bernard nn La |, sence doivent se retirer joyenz. r 

gonvemeor de la Guyenne , naqnit Ces réflexions n'ourentaucun pouvoir 

vers l'an 4600. Pour apaiser une sur Louis XIII, qui fut présent auju- 

affaire fâcheuse que sou père, Jean- {fement par suite duquel La Valette 

Louis, duc d'Epernon, avait eue fut condamné à mort, et , en son 

avec Sourdis, archevêque de Bor- absence, eMr«até en efligie. Apréf 

deaux, il épousa la fille du baron la mort de ee nwiMrque, La YM^è 

de PkmMaiAteau, parenike dn ear- appela de eellè «enlenee; etti* fni 

dînai de Blehelien. Il succéda i aon jngiëe injnate, et cassée au commen- 

père dans le gouvememenl de la cément du rt'^ne de Louis XiV. La 

Guyenne, et s'y fit détester comme Valette, rentré en France, jr flMNh 

lui par sa rapacité et sa hauteur. Il mt en 4604, 
avait toujours un grand nombre de VALETTE-Parisot (Jean de La) , 

favoris et de favorites ; il les enri- d'une illustre maison de Provence, 

chissait aux dépens de la province , grand-maître de Malte, après Gau- 

wn gémissait sous son joug de fer. de de La Sangle, en ^Wi, deoM 

Parmi ses témeniss veialions et teUement la ehasse ans Tnrea-^ 

ses profusions sans nembre , en ne 4n*en moins de einq ans il lenr prit 



compte pas un seol aete do bîen« pns de cinquante T a i sse a ni . 
" ' »• Il rendit néanmoini quel- man, irrité de ses succès , entre» 



ques services à l'état , en dissipant prit de se rendre maître de Malte, 

dans la Guyenne la faction dite des et y envoya une armée de plus de 

* Croquants ' , et en chassant les 80,000 hommes qui en formèrent 

Espafjnols de cette province. Ce- le siège en mai 4565. La Valette 

pendant son caraclèro hautain et leur résista pendant quatre mois 

mdépendant ne pouvait que dé* aveç tant de courage, qa'ib fnrenft 

plaire an eiidiaalde KieMieo, qai oMtois de se retirer , après avoir 

avait d*aillenn à se plaindre de Itti. pOMo plus de 20,000 hommes. Il 



La Valette ayant levé le siège dê rat#i^ plus de 70,000 coupe de 

Fontarabie, en 4659, contfe -l'avis canen^ Malte; aussi fut-elle en- 

du cardinal , celui - ci l'en rendit tièremeilt ruinée ; mais le {jrand- 

rcsponsable, et le somma de venir maître répara tout. On bAtit une 

rendre compte de sa conduite. La cité nouvelle, qui fut nommée la 

Valette, craignant les résultats de sa " Cité Valette ' . Il eut tous les jours 

désobéissance, se retira en Augle- 8,000 ouvriers employés, jusqu'en 

terre. On. Inl fil faire son procès 4508 qu'il nonmt avee entant de 

par descantanisMif«s»'jelle rof, ma, piété qu'il «eaitliîtédater de conta- 

msiooations de son miiiistre, assista ge et de pruif «nce pendantsa vie. f<ie 

liiârméme.an jagement. Le pi^ V avait vonfn jTkoMer de Upa^* 

XIX. S» 
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pro ; mais il l'avait refusée, regar- 
dant cette dignité corame incompa* 
tiMe avec la profesaioa daa armes. 
> ^VALETTE (UraisMTBOiiAsmi 
Là ), septiènra nipénear d# b ean* 
sréjyatii» éê rOraioire, né à Ton- 
IM 611 4inrS • éteift dsitiDé par ses 

Sarenls à ealffW dam Tordr* <U 
[alte, el à servir dans !<i marine 
royale. Maïs sa piété lo conduisit à 
embrasser la vie religieuse. 11 fut 
nommé en 4740 directeur de T in- 
stitution de Paris, puis, eu 4750, 
mpérifluc la MiwndafiaîalA» 
MPé, ot tu atoie tisipt aitiptattt 
éa iByéweuF ^*îl fempli* 

!■ plut tild, non sans avoir fait 
vue vivo résistanoe. Il craignait 
inodeslement d'accepter une telle 
charge, parce qu'il n'avait pas été 
élu à Tunanimité. Les sollicitations 
pressantes de Viutiraille, arche- 
vêque de Paria, et du cardinal de 
Fiaury , ka ordiaa d« rai luMéniai 
AMt niairtaifat poor le fléahif » 
Sas gouvememaiit , d'abord asçei 
iMMMa, fui teaoblé par la bulle 
rîiBiwrtfi'' Le père La Valette, 
après aveir trop lon{î-temps résisté 
aux instances de Boyer , évoque de 
Miropuix et ministre do la feuille des 
bénéfices, lit euliu recevoir cette 
biriia, dans rassemblée de 4 746 , 
aaama wêb lai AMaa^oaiî* f m dé» 

tedilt fosage lia ^ 
flexioni morales* . Ga gaUM d'accep- 

latiaa M satisfit aocun parti ; mais 
la aa«r a'ao contenta . La Valette 
mourut en 4772. Il nS- a d'impri- 
mé de lui que ses Lettres circulaires 
«nr la convocation des assemblées 
générales do T Oratoire. 

* VALGRÂVË ( Dom Fmbçom ) , 
vbteMatùi, né Aii(|bia, aC da la 
;M0pégitiaii des fluaNQDS d'Aa^a- 
terre , cfTi brassa la lé||la»da toot- 
Benoit, en 4608, au monastèrade 
fiiagWowt, faèf Fwi^ à • MaMoi. 
' j:: 



Il fut prieur claustral do Sainte-Foi 
de LoDgueville eu ?\ormandie , puis 

S rieur titulaire do Saint-Pancrace 
a Laoves en Angleterre. Il posséda 
aoaM le priauM da la CeBe-an-Bne • 
n priipaH k la actttaatitioB élné^ 
entre I ordra da Sainl-BaMH at les 
chanoines réguliers , au sujet du vé- 
ritable auteur de Tlmitation de Jé« 
sus-Christ, et soutint que cVtait 
Jean Gerscn , abbé bénédictin , et 
non Thomas A-Kcmpis, qui avait 
composé cet aduiii ablc livre. ( Voyez 
GEascN. j tl publia à ce sujet deux. 
diaaerlaiiQiia ^ la pnodÉva aaua ee 
tilM : JkâmtÊÊmêkmm «palofUlM 
ad tUnlamH tÊ9hm fM lw libro- 
rum, delmitaiioHè ChrUUy Paris { 
la deuxième inlitiiléo : Jr^wnefltun^ 
dironoiogicum conira Campet%sem , 
quo Thomam a Xempis «on fut.ssc 
nec e$Hpoiuiste auriorem libronmh 
dê ImiUUione Çhrisii^ conira Joan-^ 
naMMNloiM» aasailgnai régula^, 
rm» dbaimtralMr.1 4f£9; {Apo- 
logie 4$ ToÊtlmr dat i%fmiq9iê êê 
l'ordre de Saint-Benoit. Cette ap(^ 
logîe a été insérée dans lo dea<iéaaa 
tome de la traduction des Chroniques 
de l'ordre , composoos en espagnol 
par dom d' Venez, el mises en fran- 
çais par dom Matthieu Olivier. 

* VALGUARNËBA Ihom Ifaria- 
no}f geatiHiaanàa40.Wfinpa , «à 
il naquit vaai ran 1610, aa Mdit 
célèbre par son savoir. 11 élailéfi» 
lement mstmii daaa iaa langues ga- 
vantes et modernes. Le pape LVbala 
Vfll Tappola auprès de lui eti'bono- 
ra de son estime. Après avoir de- 
meuré quelques années à Rome , il 
céda aui invitations réitérées de Phi- 
lippe IV » m d'Espagne , se rmdi lA 
la aav da aaMoarque, qui lai ta* 
aafda usa rîaàa pasiiatt , d le tm* 
aalta daaa plaaièwra afiiiraa. Tal» 
jMffBOfa étaH an aarrespondaaaa 
avaa ka prÎMÎpiMk aataola dai'JBs- 
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rope : vers la fm do ses jours , il re- 
vint dans sa patrie, cl y mourut dans 
uu âjje très-avancé. Parmi ses di- 
vers ouvrages, tous écrits eo italien, 
on cite sou excellent Discours sur 
l'ori(jine et Vancienneiè de Païenne , 
et des premiers habitants de la Sicile 
et de l'Italie, Palerrac, 4664. Ce li- 
vre, peut-être le meilleur qui ait 
paru sur ce sujet , est écrit d' un style 
clair, précis et rempli d'érudition. 

VALGULIO (Charles), natif do 
Brescia eu Italie, publia en 4507, 
dans cette ville , une traduction la- 
tine qu'il avait faite du Triitède la 
musique de Plularquo, petit iu-4''. 
Il a traduit encore eu la même lan- 
gue Touvrago de Plularquo dos 
* Opinions des philosophes recueil- 
lies avec d'autres morceaux du mê- 
me auteur grec , et imprimées à Pa- 
ris en -1514. 

•VALIGNANI (Frédéric), pieux 
ecclésiastique, né à Quiéti, d'une 
famille noolc , en 4557. Il fit ses 
études à Padoue , prit ensuite les or- 
dres, et devint nbhé do Saint-Étien- 
no do Casai ; en 4559 il fut fait cha- 
noine, puis abbé do Saint>Anloine 
en 45G4. S'étant rendu à Rome, il 
entra chez les jésuites , et fut bien- 
tôt après nommé visiteur-général du 
Japon. Pendant trente ans son zèle 
ne se démentit jamais , et opéra un 
grand nombre de conversion/t. Il 
mourut à Macao le 20 janvier 4G0G, 
et a laissé une Lettre latine, adres- 
sée au président do sa compagnie , 
au sujet de cinq missionnaires qui 
reçurent le martyre dans les Indes. 
VALIGNANI (Frédéric), delà mémo 
famille que lo précédent, cultiva la 
littérature avec succès, et mourut 
vers la fin du siècle. On a de 
lui : I Réilexions impartiales sur les 
Lettres juives; \ Centurie de son- 
nets historiques , Naples , 4729. 
, VALIN (Rcué<^losué),Rochelloi5, 



avocat , procureur du roi de Tami- 
raulé et de l'hôleUde-ville , membre 
de l'académie de sa patrie , se dis- 
tingua par son savoir et sa probité. 
On a de lui : | un Commentaire sur 
la coutume de La Rochelle , 4768 , 
imprimé en cette ville, 3 vol. in 4*; 
I V Ordonnance de la marine de 
4C8I, 2 vol. in-4% 4760; | Traité 
des prises j 4763 , 2 vol. in-8". Cet • 
estimablo écrivain mourut en 4765. 

VAIJNCOUR (Jean-Baptiste-Heo- 
ri DU Trolsset de ) , naquit en 4 653, 
d'une famillo noble, originaire de 
Saint-Quentin en Picardie. Il fut 
secrétaire -général de la marine, 
académicien delà Crusca, honoraire 
de l'académie des sciences , et reçu 
à l'académie française en 4699. U 
fit ses études chez les jésuites de Pa- 
ris avec asspz peu de succès ; mais, 
ses humanités finies, son génie se 
développa, et sa pénétration parut 
avec éclat. Bossuet le fit entrer, en 
4685, chez le comte de Toulouse, 
amiral de France. H était secrétaire- 
général de ses commandements , et 
même secrétaire de la marine, lors- 
qu'on 4 704 ce prince livra , à la hau- 
teur de Malaga , aux flottes anglaise 
et hollandaise-, un combat dont les 
doux partis s'attribuèrent la gloire. 
Valincour fut toujours à ses côtés, 
et y reçut une blessure. Louis XIV 
l'avait nommé son historien à la 
place de Racine, son ami. 11 tra- 
vailla avec Boileau , qui lui adressa 
sa seconde épitre , ù l' Histoire do ce 
prince, qui fut souvent commoa- 
cée, et jamais finie: rincendie qui 
consuma la maison de Valincour à 
Saint-Cloud, en 4725, fit périr les 
fragments de cet ouvrage , ainsi que 
plusieurs autres manuscrits. Il sup- 
porta cette jH>rtc avec la résignation 
d'un chrétien et d'un philosophe. 
« Jo n'aurais guère profité de mes li- 
vres, disait-il, si je ne sàYÛs pas les 
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perdre. » Cet homme illustre mon* de Lettwenhoek , et tùabêt' égale" 

rul à Farit cd4750, à 77 ans , ment Tovarisiiie {wfffei Gbaap Re- 

(jrelté des gens de bien. La candeur, çnîer) ' fVs corps marins que Von 

la prn!)i((! formaiont son carai-tère; trouve sur les montagnes , ffe într 

ci, quoiqu'il ont clo a la cour, il no orufine: dr l'rtat du monde avant le 

«avait m ieiuiire ni tiatler. On ;i <\o déluge , pmdant le déluge et nprés If 

lui :| Lettre à madame la marquise déluge; | Des avantages et des m- 

4g svT la princesse de ClivêS, etminêmiitdahains et des boissons 

Périt, 4678, iii-42* Cette critique tàafsdet on fraUest { De Vûrtgine 
est le modèle «Fane ceniure raison* ,ês$ fontaines. II a beaucoup eôntrî- 
nable ; Tanteiir Uâme avec modéra» bué è dëtraire plusieurs erreurs po- 
tion et loue avec plaisir; | La vie pulaires contraires à ia Inmae pby- 
de François de T.orraivr. durflrCiKÎ- sîquf. II est le premier qui ait do- 
se, ^68^ , in-^2 : eilc ( sL tcrilc couvert les parties sexuelles drs au- 
avec assez d'impartialile ; | des {]^uilles , auxquelles le vutr^aire don- 
Observations critiques sur l'Œdipe naît des origines exotiques et ab- 
de Sophocle , in-4''. Yalincour , mai- surdes, commo Micheli a découvert 
BTé des oeeniHitioDS sérienseï , t'est k temeoee des efcampîgnoiit : de 
nit^dqiuroit un amiitenieDidela manière que l'on doit à eetdeuz 
ppëtMi peur laquelle il avait du ^At physiciens la destruction do ce qui 
et du tSKSit. On.a.de lui des iVa* restait encore d'illusions et de pré- 
dtk;tioa< en vers de quelques odes jogcs sur les çënêrations animales, 
d'Horace, des shncos o{ pKi«!ieurs ci la rerlitude de l'existence géné- 
contes, où l'on rcmacque une ima- raie des germes , que Diderot re(;ar- 
gination enjout^c. dait avec raison comme le tomb^u 

VAUSMEIU (Àiiloiue), né en do l'athéisme. 
4661 , dans le château de Trésilco, *VALKENA£a (Louis-Gaspard)» 
près Beggio, fut re^u| docteur eD tarant hollandais, oamiîtéLefde en 
médedne A Bologne. La république ITSC. Il fut disciple d Uemsterhuity 
de Venise l'appela pour remplir une professa d'abord à Frant* ker , et suc- 
chairo de professeuf en médecine côûa ensuite à son maître dans sa 
dqns runîversité de Padoue. Cet il- chaire à FuniTersité de Lcyde. f I 
lustre savant mourut en -1750, à avait parcouru presque- toutes les 
69 ans , regretté de plusieurs savants sciences, et peu d'ijoujiues ont ron- 
de l'Europe , aveclcsqucls il t lait en nu aussi profondémcnl que lui la 
cuininerce. Sou ills a recueilli ses littérature aneiflone. Il a laissé des 
ouvrages en 2 vel. in-fol. , Venise . ooles savantes sur tout ce qu'il a lu» 
1755, sous le titre : | Opère fitieo' et ce trésor d'érudition est, en 
mtdkàê: ee sont des traités sur la grande partie, au pouvoir de son 
physique, la médecine et Thistoire fils, Jean Valkenaêr, professeur de 
naturelle, en italien. Les princi- droit dans les universités dn Frane- 
pauxsont : | De Voriginede plusieurs ter , d'Utrccht ci de Leyde , et , en 
tnsecffS : j lUf^ioire du caméléon 4810 , ministre do la république ba- 
d\4fnrivr d de plusieurs animaux tavo a .Madrid. Louis-(iaspard a je- 
d iiaiie; | Histoire de la génération té de grandes lumières sur la lîtté- 
de C homme. Il y attaque plusieurs rature grecque, et il est connu com- 
opinions relatiTcs A cette matière , me un des plus illustres lidléaisles 
sape les fondements de rbfpotbèse depuis la renuwmce des Idlnei* Il 
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est mort en 4805, ù rrif^cdo C9 ans. 
On cite parmi ses nombreux ouvra- 
{[es : I Ammonius de affinium ver- 
bonim differentia^ Leyde, -1759, 
in-4** ; I Euhpidis Phaniissœ , Fra- 
neker, -1755, in-i" ; | Virgilius , 



cum grmis scripiorihus collatus ^ 
opéra Fulvii Ursini , nouvelle édi- 
lien , avec des notes , Lœerwaard ,i 
4747, in-8°; \ Diatribe in deperdi- 
ias Euripidis tragcedias , Leyde , 
4 767 , in - 4** ; I Tlieocriii decem 
IdyUia, Leyde, 4795, in-S»; | 
Theocrilus, Bimi et Mosc/ius, ihid., 
4779, iu-8°; \ Uippoliitus, ibid., 
4788, in-4'^; | Tib. Uemsterhusii 
ei L.-C. Valkenarii Orationes : il y 
en a trois de Valkcnaër, savoir : De 
reruvi belgicarum vicissitudiite, in 
nnnum 4748 ; De Philippi Amguiœ 
indole , viriutibus , rébus gestis , 
causis externis fractœ Grœcorum li- 
hertatis ; De Critica emeiidatrice in 
Ubris sacris novi Testamenti a litte- 
ratoribus , quos vocanl , iioa adhi- 
benda. On trouve en outre dans le 
même volume de savantes observa- 
tions de Valkenaër sur deux discours 
de saint Jeau-Chry sostôme , et des 
notes sur divers passa{}cs du nouveau 
Testament. 11 n laissé des ouvrag'es 
posthumes publiés sous le titre do 
L.'G. Valkenarii opuscula philolo' 
gira , crilica , oratoria , nunc pri- 
mum coiijuucta , etc., Leyde, 4808. 
Presque tous les ouvrages de ce sa- 
Tanl laborieux ont eu plusieurs édi- 
tions. 

/VALKENAEU (Jean), fds du 
savaut helléniste Louis- Gaspard 
Valkcnaër ( Voyez ce nom) , naquit 
en Hollande, vers 4760, devint 
professeur de jurisprudence à l'aca- 
démie de Francker, en Frise, et prit 
part aux troubles de 4786 à 4787, 
contre la maison d'Orange. Dans 
celte dernière année, il remplaça le 
professeur Tydeman , partisan du 
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stalhouder , dans la chaire de droit 
à l'université d'iitrecht. Il ne la pos- 
séda pas long-temps, et au mois de i 
septembre, lorsque l'autorité du 
prince fut rétablie, il fut contraint 
de s'expatrier avec plusieurs de ses 
compatrio'es. Il vint s'établir à Pa- 
ris , et fut du nombre des députés 
qui, on 4795, présentèrent à la 
convention nationale une pétition, 
afin que les armées françaises défen- 
dissent la cause des patriotes et ei- 
pulsassent do la Hollande la maison 
d'O range. Ce vœu imprudent fut 
rempli deux ans après, époque ou 
V alkenaër figura comme un des prin- 
cipaux membres du parti révolution- 
naire qui agitait son pays. Pour 
mieux diriger l'esprit public , il fit 
paraître un journal mtitulé : l'i^vocot 
de la liberté batave. Il occupa, le 40 
octobre 4 795, la chaire de droit pu- 
blic, que Pestai laissait vacante, et 
ouvrit ses leçons par un discours De 
officio civis batavi in republica ser- 
vatUy et fut, quatre mois après, 
choisi pour fiscal dans le procès de 
Spiégel , prisonnier d'état, et accu- 
sé d'avoir dilapidé le trésor. Valke- 
naër prouva dans son rapport que le 
prisonnier était innocent, et qu'en 
tout cas il n'avait agi que d'après 
les ordres de ses supérieurs. Il coU' 



dut cependant à ce que , faute do 
preuves plus réelles , Spiégel fût 
encore détenu administrativement. 
( Voyez ' Histoire de la Révolution 
de 4795*, par Bogge, page 454 et 
suivantes.) Il était déjà sénateur 
académique, lorsque, en 4796, il 
fut envoyé en Espagne, en qualité 
d'ambassadeur ; il quitta ce pays 
trois ans après, pour s'y rendre en- 
core comme envoyé extraordinaire. 
Il revint d'Espagne en 4804 , fut 
reçu d'abord dans sa patrie comme 
un simple particulier, et passa en 
Prusse, pour traiter de l'emprunt 
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ftlI^ll'lMkalè cb hftnr do l'Au- retira I h'^M^ d*Alfoiife, toi 

trWWy et hypothéqué sar la Silcsie, Napics, protecteur des lettres, oui 
qu*on avait cédée à la Prusse. Mais voulut, à râ{Te de fiOans, appreoare 
cette nc{]focintion n'obtint pas de suc- de luilelatin. Valla ne fut pas plus 
crès. Louis Buonaparte , <loTenu roi retenu à Naples qu'il ne l'avait t lé 
de Hollande , voulant éviter, en à Rome; il s'avisa de censurer lo 
48tO, rinvasion de ce royaume par clergé et de dogmatiser sur le niys- 
les armées françaises, envoya Va»e- 1ère de la Trinité, sur le franc âr- 
illfif aapréséeso&irére, Napoléon, bitrs, snrlesvioQX de continence, 
qQiMVoaliitiienëeoater,|Hnirne et sur pliisièiin aotras points 
piss*écarter de son système conti" portants | ce qui lui attira on cbâ» 
MMil. Lorsqu'enGn la Hollande fut timent excmplaîre, etIe fit condara* 
im wsf de A l'empire français , Val- ler à être battu de verges aotour du 
kenaer «^éloigna des affaires, et vi- clottre des Jacobins. Valla, ne pon- 
tait tantôt à la campagne, tantôt à vanl, après celte humiliation , de- 
Amsterdam ou h Hari em , ou il est meurer à Naples ^ retourna à Rome, 
moKent824 , âgé de soixante-deux où il trouva des protecteurs qui le 
IM. n ptssail poor être on habile mirent bien dans l'esprit du pauo 
IMimste j atatl Ta déoorttion do Nicolas et loi obfidMIla facnlté 
fitl^e-Rouge de Pnuss, et était' d'enseigpser. line tafdepàe d'y avoir 
membre do FiAstitot des Pays-Bss. de vifs démêlés ayeo Pogge, Ber- 
Ontre les ouvrages déjà cités, on a tole et Aceoche* Ces savants se dé- 
de Valkenaër : I De pecuUo quasi chirèrent comme les pltis >ils des 
fasfreijsis veieribus jurisconsuUis hommes. Ils s'impuliTout mutuel- 
incognito ^ ejtisquevera origine , l.c)' lenicnt uu caractère orgueilleux, 
de , 4 780 ; I Df duplici legum qua- inquiet, satirique; ils avaient tous 
rumdnm m PandecHs interpreiatio- deux raison, et c est bien en vain 
M» Leyde, 4781 ; | (avee V. Bt- qoe l'abbé Yigerint et da Pin ont 
YhttWoida) ilvif jwiidlnk eherehé â justifier VaUa; tes on* 

couse du statbmidèr ÇvillaMif Ti vrag^es déposent contre lui. [Les 
ibid., 4796. conciles de Bàle et de Florence te- 

VALLA ou Valle (Laurent), sa- naient de ramener Tattention sur 
vant philologue, né à Plaisance en l'orîgîne des prétentions temporelles 
4415, fut l'un de ceux qui contri- du saint-siège, fondées sur une do- 
buèreot le plus à renouveler la nation de Consfanfîu, et qui com- 
beauté de la langue latine , et & prenait, disait-on , toutes les pro- 
ehasser la barbarie gothique. [11 >iilees oeetdeoltles de Tempire. 
•pprit le grec sons le savant Amns- YaUa écrivit cmitte ees-ptéislitiàns 
fa ; mais c'est comme laliniste qo*il im ouvrage intitulé : DsâMiNi» dê 
«e distingua. U alla jeune à Rome, filso credito et hfiMlntUa C^n$laih 
oà on lui refusa Temploi de proto- Uni àoiM$iSoàe. A peine a-i-on su 
notaire apostolique h cause de sa qu'il se préparaît h faire ronnaîfre 
jeunesse, il 60 rendit à Pavre, où il ce livre, que le pape assembla un 
occupa une chaire d'éloquence. | conM'il de cardinaux pour en punir 
Valla retourna à Rome. Son séjour l'auteur; mais Valla fut a\erti, et 
^dSQs celte ville lut valut le droit de quitta Rome. Il y revint encore et 
titoyen • mais' son IiiifBenr eaus- se fit de nouveaux piiiteeleurs.in 
^Iqtia robBgea d'en surlif'. 0 se f moumtsn 4487, i 06 ans^et mt 
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«■ferr/^Aiis Téglise de Saint-Jean* ment. On a m^ÊVrn de ?iiâ éH^ 

deiialral, doat on dit qu'il était TradtieliM de pMemi emifM 

chanoine. On n hù : I six livres fpreca. 

des Élégances de la UuKjue laiinp: VALLA (Joseph ), pK Ue de l'ora- 

onvrage estimable, imprime a Ve- tolre, né à l'Hôpital, pellto ville du 

nt§e€n 4471, iii-toL; a Tai is, en Forei, fil ses études cIk z k>s oralo- 

4575, io-4^, et à Cambridge j in-8*. toriens de MontbrisoB, et, âpè» ka 

Oh riMiifft de rifoîr voM { voyes efmr tehev^eif entre dm lear oeo^ 

SàmtanH LeiMtteaa). | Be faho grégetien. Il j enseigna à eeo leari 

eradîtoel èmmaUa CorjMIM de- el y eeenpe diyen eaiploia. Il était 

natUme declamatio: | De Meroer* oonno pour être oppoeé èU balle. 

biirio! \ De voluptaiê êî tero h<mo M. de Fitx-iames , ovêque de Sois» 

îihri fruil d'uno philosopliie sons, dans le diocèse duquel cette 

padailemenl épif^Tirîrnnp : ] T 'Wjî- opposition n'eifkiait point des pla - 

toire du rf qne dê t'eniiiKi i nn!' A- ces, lui conlia celle Ue supérieur de 

rngon, 4.>2'l, 10-4*", écrite ci uae son séminaire. Le père Yalla resta à 

manière trop oratoire ; 1 des Tra- Soiasons jusqu'à la mort de ce pré- 

deelioM deTfcneidide, dPBMdole/ let. M. deBoqideilleiy qu laieMoé* 

et de rikede dlBediM.. Cee tre- da, pensait autNm0ftl,et le pêne 

duetiens sont des parapbMtes M- Valla fut obligé de se retircnr. IlélaH 

dèles. Velle ^'entendait pns aussi du diocèse de Lyon : il y retourne, 

bieb le grec que 1c latin. | Des ^oie^ M. de Monlaiel , qui en était arche- 

siip le nnuTean Te«ftnnrient, <|ui va- vè^ne , l'acrneillit , Ini donna une 

lent un peuraîcux qiu^ ses Krr.'^tons,* plato de prnicsseiH', ot se servit de 

j des FoÀ/éS, traduites eu fraiicais lui pour laiedactioii de pluifieurs ou- 

et imprimées sans date en lettres vrages à T usage de son diocèse. Oa 

gotliiques, indbl. $ | des FMflM^ a de loi : | MMiem fMroiofih 

evce eellee du Pogr^c, in ^», aeiie m», endoHteti J)D^> ef eifcy tiw p* 

date ; {an TNiié de fana; ^ dumi, I ii g dep nwrf li, M mmm 9i;holarum 

qui offre quelques bontaes réfie- $uœ diœcesU r ^fit^ I^ea^ I78dy 

xions.L'nutcnrenecta pendant tonte 5 vol. in-t2 11 v en a eu, eteodee 

sa fie do mépriser Aristolr , mnî^ î! clmnjyements et dos eorreetion»^ \m0 

fut chaud partisnn d l.pit urc. Ses seconde édition sous le litre suivaut : 

ouvrages furent recueillis à Bàlo , histituUonum philosopJdeamm eut' 

4540, in fol. sus, ad usum sîudiosœ juveniutis ^ 

VALLA (Georges) né à Plaîsan- prœsertimquc semiuariorum aeeom' 

ce, médedii et professeur de belle»- MnIMm , Lyon , 4M8 y S fei« Wi* 

lettrée à Venise, fat empriMiié. 43; | Utt Cewrt éê OMefii » dite 

pour la cause des Trivalces.Ayantélé de LfOm^ eempoiée par ordre da 

mis en liberté , il mourut vers Van inéKke eielievéque , contre laquelle 

44W>, et selon d'autres en 4 497. Son il y a un décret do la congrégation 

Wvva jye expectanéi$ et fugiendis re- de r^ind. x', da 47 septembre 

lus. Venise. 4501 , 2 vol. in-fo!., 1792. Lo prie Valla contribua, avoe 

est curii H\ i l poil rotinnun. Il a fait lo père Guibaut et quelques autrei 

une Dcr.sion en latin de Nemesius , oratoriens, au ' Dictionnaire biste* 

imprimée eu 4555 ^ iSicaïKe Llkbu- rique et critique *, rédigé et puUie 

dîne dit qneYelle, ne lachent pas par FeMiéBarral, Se i e w e ettroyei, 

bien le gree^ Fa défiguré rîdieiile- • vet. M. Le p4ie Vlift 
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retiré à Dijon, et il | nioornl la 26 yéronne lo 43 novembre ^2 , et 
février 4790. Il avait, clit-ou , de la illustra son pays par sef doctes 
piété, fî^s mfT-urs exemplaires, et OQ écrits et par sa profonde érudition . 
ne peul lui (on tes ter du savoir. H H fit toutes ses études , jusqud la 
eûtétéà souhaiter que sesseutiineuts théologie exdiiaîveineot , eue» les 
et ses écriu fussent plus conronnM jésoîtaii et ms miçote y forentaoïit 
à la doctrin* de 1* Eglise. pfécooei que rapides. Dès l'âge de 
,VALLAD1E1L ( Aodré) , né près doiue ans , il y sootîntune thèse de 
dé MootbriMD ea Fores, passa 23 philosophie ^ où il étonna par la j os- 
ans chei les jésuites, et fut ensuite tesse de ses idées et la solidité de 
abbé de Saint-Arnoul de ^\v\i , où sou jugement. S'étant décidé à eia- 
il introduisît h r^fomio, non saus brasser l'étal ecclésiastique, il mit 
des traverses qu'il a décrites dans sa ses soins à acquérir les couaais- 
Tyrannomanie étrangère, 4626, mces qui pouvaient Ty rendre 
10-4*». Ou a encore de lui 5 vol. utile. Il lût lee Pères, apçrit le grec 
in -8*» de Sermwtt et uae Fto llf f} l'hébreu , étudia llmtoire de 
ird de tfenfMriilanl , abbé V^litedans ses toiinses.BeiietiXlYy 



d*6rval , io-4*. VeuMlicr nurarat qui coaoaîasait son mérite, ne vou* 

en 4658 , h 68 ans. P '"^^ 7'"' *«at de savoir demeurât 

•VALLAM (Antoine), médecin «ans *iii^oura(rcmont ïl pourvut 

espaf^ol, né à Salamanque en 4740, l'abbeVallarside fjot-lques bénéfices 

y étudia son art , et reçut le bonnet tl»"» 1® diocèse de Viceuce. Vallarsi 

do docteur. S' étant transporté à en obtint par la suite de plus consi- 

Madrid , il se fit connaître a\auta. déreblei danf loa propre dieeèie. Il 

geosement, et aequit bienlAt nne teunu au pre6t dee lettres- cette 

féputalion méritée. AinriqneSevefo itngmentation de fortune. Il rechef^ 

Lopes , Lnsm^ et Sobrel , U ren- ^ et.acj oit dos médailles , d'an^ 

dit d'impertants services à la médc- cicnnes pemtures, des objets curieux 

eioe, on la ramenant à cette simpli- d'antiquités, et se composa un ca- 

cîté salulaire dont riHimanilé pro- cahînet précieux. Il s'ni^pîujua à 

fite toujdurs. Vailam n'était appelé «^échiflrer des iuscnpUons , et se 

que dans les cas les plus difficiles , *"»l «'^ correspondance avec tous les 

et il opérait très-souvent des cures •«▼«nts de son temps, occupés des 

qui tenaient du prodige. Il était «émes études, tels que MuraCori , 

mflttbi«,de l'aeadémie royale de 2eno, Mazzocchi, et d'antres. Un 

médetiiie de Madrid , correspondant travail aussi assids affaiblit sa santé, 

étnnfsr de l'école de médecine de négligea de recourir aux remèdes 

Paris , etc. On a de lui, en espagnol , q"' «uraîont pu la réUbhr, et mourut 

un DieUonnaire de mdecim. Ma- « ^^ronne, sa patrie, le 45aoûl(<| 

drid, 4805, 4800, 4807, 7 vol. ^-«'^^ «^^T»^ soixante-huit ans. Il 

in S»; cet ouvrage est trés^timé. catene daus Téglise de^aint- 

Vallam mourtit en 4809, et a laissé «a paroisse, où seseencitoycns 

de uouiliieux manuscriU dont ou fiwat dresser ooe épitltaplie< 

attend encore a? ee împatieDee l'im- 4^ • — _ 

pceaston , et de cens snrtoot relatifs ' / ' d. îionuuii^ «niTfrsci (p, udi,omiBO 

t I .1 • I» • et tes Mco>oiro pour !><m vir a rhutoire eceltf- 

n la médecine clinique. «bjtiqne peaduut i« xmk> sièci« , diMot i» n 

"VALLARSI (Dominioae), sa- •oùt.L'inscrii.iiori ai. r, a.VuU 

Tant auUqiittce itdieaTnHai^ * JjmporicNiiia.cAu6u.u.c.u-«aiçc u-ii 
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hmorable. On a de lui beaucoup 
d'ouvrages , dont on se bornera à 
citer les suivants, qui sont les prin- 
cipaux I S. Uieronymi opéra omniay 
post monachorum e eongregaiione S, 
Mauri reemionm, pMniidam In- 
€diU$ mmimmUir alttsftte Iwubra- 
iioH^bui auffto » wn^ et observatUh 
nibus illusirata^ studio ae labore 
Dominià Fa/Iarsti, Véronne, 4754, 
42 vol. in-fol. réimprimes en 24 
vol. in-4", \ cnise , 47GC; j Tyra- 
vii lUifini Aquileieiisis opéra ^ cum 
nutis et observationibus Dominici 
Vallarstt , y éroane , 4745. n'en 
parut que le premier Tolaine. |S. 
HUarU episeopî opm, slwKoet lo- 
bwernanodiorum 5. Baiedicii illus- 
traia et aucta^ Véronnc, 1750-, 2 
vol. in-fol. Le nom de Vallarsi no 
s'y trouve point j mais on lient de 
l'éditeur qu'il y contribun. Cet ou- 
vrage fut rciuiprimc à Venise en 
4749 j I La rtalta e lettura délie 
9Qcire onficfte UefixîUm siilla cwf a 
d< ptonibo àmlineiiie U teUq^ de' 
SS. Ferma e RustkOy Véronoe, 
4753, in-4'*. L' ingénieuse eiplica- 
tion (|ue Vallarsi donna de ces in- 
scriptions lui fit beaucoup d'Iionneur. 
Il y prouva que les reliques conte- 
nues daus ce cercueil sont bien cel- 
les de ces deu^L saints. La ville do 
Vëronne lui déeema pour eet ou- 
vrage une récompense de eent onees 
d'argent, | Ingigmmra «erleitov»- 
ronèktii monumental ^iilfrus aut 
anerdoia^ nuf non bene salis adhuc 
perspccta historiœ loca , proferuntur 
aut illustrantur ; prœsertim episco- 
porum (jus perpétua séries describi- 
iur. L'abbc Vallarsi avait entrepris 
cet ouvrage, qu*il B^eut pdnt' lé 
temps d>ebever. Hâyalt éussi.loât 
dispii^épour une édition eompléte 
des 'OËuvres de PanTÎnius'ii son 
concitoyen , et Tun des premiers ^ni 
ouvrirent la cméce 4^ Véjraditiaa 
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Gcclésîaslîqnc ; maïs , ayant appris 
qu'on en faisait une à Milan, il 
abandonna ou différa ce dessein. On 
a de lui encore des observations sur 
la * Verona illustrata" et sur le * Mu- 
seoffwoneso*, et^iveftesautresdS^ 
Mrtofioiis savantes. Le comte Zach»» 
rie Betti) savant littéraCeur et poéte^ 
a composé VélogodeTabbé Vallarsi ; 
il se trouve au tome 9 des * £logâ 
italiani*. imprimés à Yéroiuie eo 
4782. 

VALLE ( Clando DE La \ , litlëra- . 
teur, no eu Savoie vers Tan 4540, 
jouit d^une grande réputation par 
ses connaissai^cos daiio rhistoire. On 
adelai:TMfr»41bo«Miir 4irpli^ 
siewrt pHnea , dtonesliers » homme$i 
illustres, jurisconsiilles, faux dteuop^ 
avec leurs portraits, Paris, 4648, 
in-fol. Cet ouvrage, que les biblio- 
uianes appellent * chronologie col- 
lée eut beaucoup de vogue pendant 
plusieurs années j mais il est tombé 
dans roaMi depuis qu'Odoeavfo » 
pai^liésa cotteetion, etc. 

VALLE I Pierre DELLi ) , gentiU 
homme romain , né le 2 avril 4 586, 
I cultiva les lettres et la poésie , fut 
membre de l'académie des * Umo- 
riste", prit du service dans sa patno- 
contre les Vénitiens; cette guerre-' . 
terminée , il s^cmbarqua ,4611, sur 
une flotte espagnole, et. oombattii 
les Bavbaresqoes. SofjïlPQr à Home, 
un amour légitime , mais mal payé, 
lui fit venir lo désir de parcourir 
rOrient. U se trouvait alors à Naples, 
et après avoir entendu la mes.se, il 
reçut du célébrant l'habit de pèlerin, 
et ajouta toujours û son nom celui 
d 'il pellegriuo " ( le pèlerin ) . | S'é- 
taot embarqué à Venise , il vovagea 
pondant 42 ans ( depuis 4644 ju»% 
ù'en 4626) onTnrqoÎBf eoEgypIe^ 
ans la Terro^inîe, en Perse et 
dans rindo,et8e rendit habile dans. 

les tongnon orionUdei* lotour 4 
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fiome, il publia en italien ses 
Toyagen^ dont la relation forme 
une suite do 54 lettres, écrites des 
Ueox mêmes à uu médecin napoli- 
teia MB tmi. letlne mt d*aii 
style vif, ailé et nitord , qui plaft, 
qwettMlieie lecteur ^ ellflso*oiitm 
Jifédieressd d'un journal , nîTaprét 
d*aae relation ^«i «orait étéféëigéo 
sur des mémoire*». îî est peu de 
Toyagt-s aussi iatércssaols et aussi 
variés. Ils .sont surtout très-curieux 
our ce qui regarde la Perse , où 
ioleur (homme d'ailleurs luil io- 
ilvoit, eé lempli de eeanaieaaocee ) 
«fait fiit m de plue de qot- 
tre ans. Il n'hëeite poiot à rapporter 
des faits qui semolent démontrer 
P existence des sortilèges et de }* 
ma[;i(\ Le<? théo1of;îens , Ics^mfps- 
trats et tes pliiiosii|ilio<; deson temps 
y croyaient éf^nlenient. Pierre délia 
Valle 80 luai ia dans 1© eoors de ses 
veyagcs , et époui»a à Bagdad une 
itti Imum et ▼ertiiewe, nommée 
*Meau Gieerida % née à Httdiii 
en Mémoleniie, de parents chré- 
tiens, el d'aae fiitmUe distiogaée. 
Une circonstance stngnlière qui 
prouve son iHarhement 'pour elfe , 
c est qu il fil crnliriunirr son rorp^ 
dans le desseia de le tj ;i[is|M>rter a 
Bmiic , et de le déposer dans la clia- 
pifc de sa famille; et en effet, 
•pét r«voir emballé de fiiçea à M» 
ter lee etohorm ^M'ee etdstreaa- 
pu loi eauier, îl le trusporCt 
pertont evee lîn pendent qnetre ans 
^e dorèrent encore ses voyages ; il 
eut la satisfaction de lui donner la 
f!(^pnî(iTre h Home , dans le caveau 
où reposaient ses ancêtres. Les ob- 
sèques de Maanî furent mannilii^ues 
cA d^unc pompe extraordioau^c. 
Mit Vaile prononça Ini-méoie son 
Bfege funèbre, que Ton trooTedens 
la ' Reifttien de sés voyages *• Ce 
câèbro voyageur moumt en 4632, 

âgé de MÎiaii|e«xoiie.LameiUear0 



édition de sas Foyfl(^# est eéie ^ 
Rome, 16r>2, en \ vol îo-4", 
P. Carneau, celestiii, ca adonné nrîe 
traduction française , imprimée en 
46(>5jaussi en 4 vol. in-4" , peu esti- 
mée \ elle fut cependant réimprimé« 
à BoMB , 4749, 8 vd. in-t 2. 

^VALLS (GuîHaonie DRAil, eor^ 
deKer triêe^Yersé deo» Phiitotra ètm 
beanx-arts, né à Sienne, vécut daitt 
la seconde moitié du xviii* sièele* 
Nnti^ riteroiis ses Lctfnp snnesi S(hm 
pra le belle artî, tome 1^% V niise , 
^782; tome 2, Rome, ilH'à; 
lome5, ibid., 4780, in-4*>. Son 
•eut bot a été de prouver, bien 
o« mtly mak do moiii^ ^ ^ 
puyant eoB oirinion de diDemnentf 
curieux que la renaissance des aria 
on Italie n'est doe ni aux Grecs td' 
aux artistes toscans, leurs disciples; 
que les arts n'ont jamais péri tout- 
à-faii en Italie; qu'A Sienne et à 
Pisc y Où trouve une succession non 
interrompue d* artistes. 

TALLEE ( GeefTrey ) , fameux 
déiste d*Orléaiia, né ao eomoMnce- 
ment dn xti^eiéde, lot hr&U en 
place âe Grève à Paria pour .ivoir 
publié un lifreimpîe , en 8 feuilleta 
sf^nlement j snus re titre : T. a Bêati- 
tudr des chrèiicn^:, ou le Flt^au de la 
foi. Il y débite uu déisme coniuiode, 
qui append à connatire un Dieu 
sans le craindre, et sans apprében* 
der de^neinee aprè» la mert. Geof- 
tni Vaine était grand-onde do fii- 
menx des Barreaax : on dirait que 
rincrédnlité était héréditaire dana 
cette famille. 

VAT T.FMO?fr ( Pierre de ), pré- 
tre , et laborieux écrivain , se nom- 
mait * le Lorrain *, et prit le nom 
d'abbé de " Vallemout. Il naquit à 
Peot-Aodeoier en 4649 , et y aioo> 
rot en 4721. Il arait éléeliargé 
d'enseigner Fhiatoire i Georeillon. 
flll du marquis de Dangeau, et c* est 
pour loi ^u'il fit lei ElêmmiU éê 
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rUMn. L'ibbé de VaHMMnt oà il iiuninitle2ea4caiilir6Î6S6« 

éiaii un bomme îpqnîet y qui se fit Noos iTons de loi : j une Explieth 
'plwieart affaires, et (jui ne sut Uondes BécrètaleSy aoak on a don* 
cooserter aucua emploi. On lui né un grand nomhre dVditions ; h 
doit quelques livres qui ont on (hi meilleure relie de 1750, in-i". 
cours, j La Physirjur ncrultr , ou Cet ouvra[jeest estimé; il e'ît court 
Traité de la batjueite divinatoire : sans être obscur. | Un Traité des 
ouvrage réi'utc parle père Le Brun, bénéfices ^ Alalines , IG4G, in-4", * 
et condamné à Rome le 26 octobre * YALLET ( Guilîauiuo ) , gra- 
Ily paratt trop faTorable à feor distingué, naquît en 4^19, 
Fmage de cette higneUe, qoia en étadia aon art aoas U» mtiilleaBe 
dos dêfetiseari câèbrcs , tels que maîtres de la capitale, et eontriboa 
Majoii, Peucer, Flud, etc., maie an perfectionnement où nous le 
que Roberti , Slengclius , Fabri , voyons aujourd'hui eo France. Ses 
Kircher , Aldrovandus, Schott , Me- f/p5.«îîH.<? sont corrorts ot moellent ; 
nenlrier, Aleximlre, etc., ont rc- il a {jraYé en outre laSainte /•"amille, 
gardée avec plus <ie raison coiiune d'après le Gnîde : une autre d'après 
illusoire et superstitieuse. ( Voir Unphacl ; l'Jdora^ion des roù, d'a- 
Ajmir) . I Les ElémenUde thistoire. près le Poussin ; le portrait André 
La' meilleure édition est celle de Soechi^ plusieurs antres portraits, 
4768, en 5 vol. in-t2, avec pla» etc. Il est mort è Paris en 4704, 
denrs additions considérables. Les âgé de 70 u^s. 
principes de Thistoire, delà géo- * VALLET (Pierre), florlssait 
graphie et du blason sont l'xposcs dans le dii-liuitîème siècle, occupa 
daus cet ouvrage avec H'JSi z (!( clar- plusieurs places, et obtint en der- 
té, de méthode et d exaclilude. Les nier lieu celle do lieutenant-général 
parents et les instituteurs attachés de police à Grenoble, où îl mourut 
ans bons principes préfèrent inûni- en 4780. Vallet cultiva les lettres 
ment eet oomge anx Eléments de arec assex d'honneur, ot débuta 
l'abbé Mtllot, frattde la philosophie par quelques ovvrajuef polêmiqutê 
dn siècle , propre à pervertir le pre- applaudis dans le temps. On a en 
mier âge • et à lui faire prcndrn ontre de loi : | Méthode pour fahrê 
pour de rhistoire des faits ealom- desprogrès rapide* daii* les sciences 
nieut assaisonnés de quelques et les arts, Î767, in-l2. Ce livre 
maMines fausses ou p(''dnntc^fjnf est bien écrit, et renferme des vues 

1 Cui tostfés de la nature rt de /'f!/ ( sa{jes et utiles : | l'Art (Ip limiter kS 
sur la téqéiation des plantes, reim- ièiTes à perpcimie, I70U, iu-42. 
prioré en 4785^ 2 toI. in-42 ,\DU- * ALLIER ( François-Cbailes ), 

^ Isitiilid^lKéologigites'fflftisfortgiies comte deSaass8j,naqoità Paris, tsis 
fondbdnf te sscrst ^ talntt mys- ran4740'.llembra8saPétatnûlilnire, 
féres, ou Tapofogie de ta ruhriqite s'ydistingaa, obtint la croi% de Saint- 
(fes missels , qui ordonne de iHre Louis, et devint colonel d'infante- 
seerètemenf le canon ds la messe, rie. Le comte de Saussay partagea 

2 Tol. iD-42. ' presfpie tout son temps entre les 
VALf.ENSlS (André del Vâulx armes et les lettres, et cultiva la 

ou), jurisconsulte, né h Andennc, poésip avoc înimi- iir. Il a laissé: 
entre H ui et Namur, en -i^iODjlut | i'>i;)ioi(/- ^/r /ajjdf/ if, poème, 4754, 
professenrdedroitcanonàLoaYaio, m-S^ j | Jaurual eu vers de ce gui 
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s'est passé au camp de Rkhemonty 
4745, in-î"; le Citoyen, poème m 
trois (haiiUf. 4759, in-8" ; \ Odes 
sur les eaux de liarcgrs rt dr Bn- 
gnèreSy avecuu Essai sur iu (jueire, 
et une Leiire en prose, \ 762, in-8''j 
\EpUrt aux grawb d aux rteftei, 
1764. 111-8^. Getta épitra otmconnit 

roiir le prii de raoadémiefirui^iie; 
EqUy comédie en an acte et en 
"Vers , avec un grolo^ue , jouée à 
Fontainebleau 4/ 05: \ Fpiirp ù In 
naiwn française sur ietablissemi'ut 
des ItivaïideSj de V Ecole militaire ^ 
etc.; |£/oge de Chevert, etc. On ne 
pentnier que, dans ces compilations, 
oo D6 IroiiTe dei négligences et dei 
incorrectiona daoa leakyle, maîacea 
défauta aont ctmipenaéa par une 
verre souvent soutenue, par de 
belles images, des pensées neuves, et 
plusieuf^ vers iK in eux.Vallier mou- 
rut à Paris en -i 778.11 élnit ineiubro 
des académies Amiens el lieiNanci. 

VALUÈBE ( Cilles de la Baume 
LE Blanc i>B la), naquit ao château 
de la Valliëre en Touraioe, «n 
•10 10. Il fut d'abord chanoine de 
de Saint-Martin de Tours, et élevé 
ensuite .'i révèché do Nant^, dont 
il se démit en 4677. 11 mourut en 
4709, è quatre - vingt - treize ans, 
avec une grande n'pufjition de 
savoir et de vertu. On a de lui uu 
traité intitulé la Lumière du chrétien^ 
réimprimé à Nantaa en 4 695. 2 vol . 
in.42. 

VALUÊRE (François de La Bau- 
me LE Blamc de La) , cbevnlicr de 
Malte, se signala dans plusieurs 
sièges eleombats, surtout àLérida, 
où il reçut la mort en 1044. 11 était 
lieutenant-général des armées du 
roi de France. Ou a de lui : | uu 
Traité intitulé Pratiquer et rnoxitm 
dê la guerre : | Le générai d'armée. 
Ces deux ouvrages prouvent qu'il 
étaitauiai profond dana la théorie 



de Fart militaire, ipi'habîle dana hi 

pratique. 

VAÏ.KIEIÎE (Louise-Fran croise OB 
La b AIME LEbLANCjduehesse ur.Là) , 
était de la même maison que les 

Srécédeuts. Elle fut élevée liLle 
*homieurd*Henriette<i'Aogleterrey 
première femme de Philippe , dae 
uOrléana. Quoique yertoeose , elfu 
avait le cœur eitrêmemcnt tendra 
et sensible. |Louis XIV, alors très- 
jeune, l'ayant remarquée, l'entoura 
do tous les f|onres <le séductions. 
Elle le fuit peudaut long-temps, 
s' enferma même dans uu cluttre, 
d*o& le monarque vint l'arracher. 
Après pluaienra combats entre U 
passion et la vertu, madame de La 
Va Iliére succomba.] Devenue la maî- 
tresse de Louis Xf V, elle n'oubliât 
jamais quVlle faisait mal, mais 
elle espérait toujours faire mieux. 
Cest ce qui lui lit recevoir avec 
beaucoup de joie le remcrclment 
d'un pauvre religieux qui lui dit, 
après avoir reçu d*eUe rauméne : 
« Ah ! madame , voua aarea sauvée ; 
car il n'est pas possible que IHea 
laisse périr une personne qui donne 
si libéralement pour l'amour de 
lui. i> L'inconstance du roi servit h 
la ramener à la reljjjnm. Kn -iCiri, 
elle se fit carmélite u Paris, et pcr- 
sévciu jusqu'à sa mort. Se couvrir 
d'un eiltoe» marcher pieds nna, 
jeûner rig^oureusement , chanter la 
nuit au chœur dana une langue 
inconnue ; tout rola ne rdiuta pomt 
la délicatesse d'une femme accou- 
tumée ;> tnnt do [^loire, de mollesse 
ci de plaisir. Llle vécut dans ces 
austérités ' depuis 4675 jusqu'à 
1 71 0 , aiuite do sa mort , sous le 
nom do 'Sœur Louise de la Misé- 
ricorde*. On avait voulu U retenir 
dans te monde pour Y édifier, par ses , 
exemples. « Ce serait àrooi, répoo- 
dfttpelte, unè horrible préaomptioa, 
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êe me eroiro propre à aider le pro- de sa Ikmillc. 11 aima ûi proUgea teé 

cfaain. Quand on s'est perdu soi- lettres , mais il se cousacra plus 

même, on n'est ni digne ni capable prtîcullèrcmnnt à la lecture des 

de servir les aulivs. h Lorsque lo onvra[»«'s dramatiques. Sa bîMio- 

comic de Vennainlois , sou fils, Ihcque était uno dos plus riches do 

îTiourut, (lie n„|)oi)(!it avec roura{}o Paris, ot sou catalogue est partagé 

à ceux qui lui aniiuiicèicut cette en deux parties. Deburc aiue publia 

perte : « Quelle n'avait pas trop de là première, ea 5 YoL in*8°, qui 

lannes poor soi , et que «'était sur coDtîe&t lee livres rares. : elle ren- 

elle-méme qo'elU devait pleurer, » ferme 56G8 articles, dont le prodait 

Elle ajoala celte parole, si souveat a été de 454,677 1. 8 s. (en 4 754). 

imprimée : ■ Il faut que je plenre La seconde partie ^ pobliée par Ny on 

la naissance de ce fils encore plus l'nîfîé , en 6 gros volumes în-8** rcu- 

qiiesa mort. » Ce fut avec la mènic loruiant 26,557 articles, fut achetée 

constance et la mémo résijjn.iliou par lo marquis de Paulmy, qui les 

qu'elle apprit, depuis, la nuui du réunit a sa biblioliièquo , déjà con- 

prinee de Conti , qui avait épousé sidérable. Le duc de La Valliêre 

iDidemoiseUe de Blois, sa iUe. Ce passa la plus grande partie de sa vie, 

*qn*oo raeoDle de sa patienoe dana ainsi que nous Tavoiis indiqué, à 

ses maladies est admirable, et serait étudier la naissance et les progrès 

îocroyable si l'on ne savait ce que de l'art dramatique eu France. Il 

peut la grâce. Uu érysipèle violent, produisit I(* fruit de son travail dans 

qui 8*ctait jeté sur sn jninho, la fit un ouvrage ([iii n pour titre : Biblio- 

beaucoup souffrir, sans quelle eu ihèquc du théâtre frant^ais ^ drpuifs 

voulût rien dire. Le mal devint si son origine^ Dresde (Paris, 1708, 

considérable, qu'on s eu aperçut et 5 vol. iu-S'^). C'est un extrait de 

S^oarobligead'aUeràrinfirmerte* toutes les pièces composées pour ce 
e répondit aax reproches que tbéétre, depuis les l^stères jusqu'à 
lui fit la mère prieure de cette espèce Pierre Corneille, suivi d'une liste 
d^excès : « Je ne savais pas ce que chronologique des pièces comp'vs( < s 
c'était; je n'y avais pas regardé. » depuis Corneille jusqo*en 4768. 
On a d'elle <les Réjlerions sur la L'ouvrage est î> rmtnr ^^nr un cata- 
misérirordc de Dieu, in f2, qui logue et une nnnlvse de plusieurs 
sout pleines d'onction, et Sentiments; comé(li'\s (jui ne sont, en ri^jueur, 
d'une dme pénitente , Lyon, 4712, que des libelles enfantés par les 
in*42. Il s en est fait plusieurs édi- (actions politiques. L'analyse des 
tions. On sait que le tableau de' la auciennes pièces n*est pas exempte 
* Madeleine péniteote *, Ton des de reproches : outre que ranteur 
chefs-d'œuvre de Le Brun, fut peint s'est plu à y amasser les ordures de' 
d'après cette femme illustre , qui née vieilles farces , on y trouve peu ' 
imita si sinrèremenl la pécheresse do précision , d'éléffanrc et do cri- 
dans ses austérités, comme eUe tique. Leduc de La Valliêre est mprt 
avait fait dans ses faiblesses. le 46 novembre 4780. 

* VALLlÈRE (Louis-César de La • VALLlÈRE (Jean Flouent de), ' 

liALML Le Bla.nc, duc DL La ) , lieuteuaut-général des armées du 

naquit à Paris, le 9 octobre 4708. roi, rocrobre de Tacadéroie des 

Il était pelitiieven de madame de sciences, naquit à Paris le 7*^4 

La Vattièrei et fat le dernier mâle tembre iWI^ et mourut en 1759, 
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aprè9 s'être troofé à plilfdeiOO tié- bonneiu'. Il parai, soas son nom' 
gcs ét 10 bitailleii. Commandant en ffortm regiusj Paris, 4 665, lu-f oi. - 
ctief rartiOerie au siège do Qaetooy , mais ce livre appartient à trois mé^ 
en 4743, avec 58 pièces de canon, decins attachée à ton administra?- 
il en démonta 84 i rennemi en 2i tion. Sa réputation, et aortoni la 
heures. Dans ta ««ocif^tc^; il rtail sim- nouvelle méthode qu'il avait adoi»- 
ple et doux; mais il se montrait ferme fTo Jins ses cures, lui firent ua 
dans l'occasion. Le marérlial do {[j au d nombi^ed'enn.^mîs. Gui-Patin 
Bollisle ayant envio de s« par\'i l ar- dans ic recueil de si s Loltrcs , ra»- 
lillerie du génie , le j>ria d'ôlre fa- porte les vers suîvanls, faits k ïoe^ 
voraUe à ce projet , si le foi loi en casion de la mûri d Ileariette^'Aa- 
parlaitietloiofnitlecordonrooge gleterre: 
et la gr«nd*croiz, Vallîéro lui ré- 
pondit « que cette déaunion lui pa- qL'ïïfiïï'ÏJÎ^'S'nïiiî , 
raillant contraire au servieedn rm. ^'^^ monraot mftmr ^^TentuT*- 

•I *! 1* • _ I î. • Que »on père tl que iou lu.tri? . ' 

il ne saurait dissimuler à ce prince iuu»iroU,out morisp r us,.sàn, 

sa façon de penspr. » — Son tils K.«v»illx, Crf>inwel, mcJecia : 

« 11^ V H«>ori il'vn coup harMoett* . ' 

chfl dîfînomenl sur ses trares. Au E» mJntattawi mctirt HfnricUo 
si&ge de borg-o^-Zooni , il ruiua lidS 

Iiatteriea ennemies, et assura la ?îe* * VALhUU , le plus ancien et le 

toire à Hastembeek, H mourut en plus célèbre des poètes épiques de 

1776 directeur général de TartiUe- Flnde, n'est connu que par son 

rie et assodé-iibre de rocadémie dea poème intitulé le fiaaui|faiia Ce 

sclenre?;. poènle ne contient pas moms de 24 



\ALL()T (Antoine), médecin, raîllc sîo^fi^ ou distiques , distribués 
naquit en 459i, et devint mctlfM in eî> 7 livres, dont chacun so di\ise 
d'Anne d'Autriche et de Louii> \IV. en un (jrand nombre de gectious. 
Il fut un des premiers qui introduî- Les deux premiers livres ont été 
sirent en France Tusaue de i'émé- publiés ^ avec une traductiou an- 
tique, du quinquina et du landa- glaise littérale, par MM. Carey et 
num^ contre Topinion de ses con- Marshman, à Serampere, de 1806 
frères. Cependant ce fut avee le pre<i à 4810, en Si vol. tn-4^ Fr. de 
mier de ces médicaments svrloot Schlegela donné» en Tertalfomands, 
qu'il guérit Louis XIV d'une mala- les doux premières sections du 4 li- 
die fyrave dont î! fut altaq»iéà Calais, viv. De f'fi»-zy n traduit en i'ran(^ais 
en H»-j8. 11 n'eut pas U même bon- deuxépisoilt s. ^l. Bopp, jeune profes- 
heur avec Ilenriotte d'Angleterre, scur ae-Bni ii, a traduit aussi un 
nile de Henri-ie-Grand. Celte prin- épisode en 1810. On Li uuve des^ 
cesse s'était réfugic>e en France pour traits, en français, de plusieurs de 
se sousiraire aux Inreurs des partis ces traductions^ dans le tome I** des 
allmnéscontfeCborlesI*',80i|^ux. 'Religions de Tanti^uité*, d'après 
Vallot l'ayant MJ^uée, on attribua Creuser, Paris» 4S25,pago 499. Le 
sa mort à l'effet des remèdes que ce ^jet de ce poémo est la viotoi^de 
médecin lui avait administrés. Ce- Raraa sur fe géant Ilnvana, roi de 
tait un excellent ixil-mislc, et il eut Lanka ouCeylan. Plusieurs épisodes 
la direction du Jardin royal des intéressants Nicnnent s'y rattecber, 
Plaates , plaçe qu'il rompUt avec Le caractère do ^e poème, comme 
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toute poésie ëpîqne chez les ladous, 
est profundémeot moral et reli- 
gieux. 

* VALMIRE ( Srssors de ) , an- 
cien avocat du roi, naquit en Chom- 
pa{jno, vers <740. On dit qu'après 
avoir fait ses études, il sen{ja^ea 
dans une troupo do comédieus de 
province ; et que sa mère, pour l'en 
retirer, lui acheta la charge d'avocat 
du roi au bailliage de Troycs. Il est 
moins connu par ses talents oratoires 
que par l'ouvrage intitulé Dieu et 
l Homme j Amsterdam , -1 774 , grand 
in-42, ouvrage qu'il ne faut pas 
confundre avec celui de Voltaire, 
qui a pour titre : * Dieu et les Hom- 
mes, œuvre théologiquo, mais rai- 
sonnable, par le docteur Obéru, 
traduit par Jacques Aymonf , \ 769, 
in-S". Sissous do Yalmire envoya 
un exemplaire de son livre au pa- 
triarche de Fcrney, qui l'en remer- 
cia par une lettre du 27 décembre 
4771. En effet, l'ouvrage do Val- 
mire était entièrement calqué sur 
les principes de Voltaire; aussi il 
produisit un grand scandale 5 Troyes, 
où cet ouvrage impie parait avoir 
été imprimé. L'autour, loin do ca- 
cher son nom , envoya son livre à 
l'évéque, à plusieurs ecclésiastiques, 
et le fit même distribuer par un do 
ses aflidés. Toutes ces circonstances, 
jointes à sa nualité d'avocat du roi , 
laquelle l'obligeait, non à publier, 
mais au contraire à poursuivre et 
faire condamner des ouvrages qui 
attaquent la religion, no firent 

3 n'augmenter le scandale. Le curé 
0 la Madeleine de Troyes, dont 
Valmire était paroissien , le signala 
en chaire, le dimanche de la sexa- 
gésime -1772. L'auteur, vivement 
pique, rendit plainte en diframationj 
mais, d'après le conseil du lirule- 
nant-criminel , qui lui avait fait ob- 
server qu'en se portant accusateur 
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du curé , il se déclarerait lui-mômo 
auteur du livre, il se désista do sa 
plainte. Un grand orage se formait 
contre lui ; il crut le conjurer en 
écrivant à l'évéque de Troyes une 
lettre, dans laquelle il protestait do 
sa soumission. En mémo temps (le 
-15 avril ) , les curés do la ville pré- 
sentèrent au prélat une " dénoncia- 
tion • de l'ouvrage. Sissous de Val- 
mire, qui n'avait consenti à se ré- 
tracter qu'à certaines conditions, 
donna, le 47 du même mois, uno 
'rétractation ' entière do son ouvrage 
signée do sa main. Le prélat expé- 
dia, le 48, un 'mandement' qui 
fut lu aux prônes des paroisses, par 
lequel il condamnait l'ouvrage acom- 
me rempli de propositions captieuses 
et scandaleuses, injurieux à I Eglise, 
et contenant une doctrine destruc- 
tive des principaux dogmes de la 
religion et de la liberté de l'hom- 
me. » Mais il annonçait en mêma 
temps que l'auteur en avait donné la 
rétractation ' la plus détaillée et la 
plus satisfaisante'. Le livre de Sis- 
sous de Valmire, écrit d'un style 
pédantesque , est plein d'une méta- 
physique obscure, parsemée des doc- 
trines irrégulières qui commen- 
çaient déjà à se répandre partout. 
L'auteur y établit, il est vrai, 
l'existence de Dieu : mais il cxpliquo 
d'une manière fausse et ridicule les 
plus sublimes mystères , comme la 
Trinité , la création , la révélation , 
et tous ses raisonnements captieux 
n'aboutissent qu'à un fatalisme aveu- 
gle et à un pur matérialisme. Sis- 
sous de Valmire eut ainsi la triste 
gloire de contribuer à la propaga- 
tion de ces doctrines funestes qui 
ébranlèrent, quelques années après, 
le trône et rautel. Il est mort à 
Troyes, au mois de février 4819, 
âgé d'environ soixante-dix-huit ans. 
• VALMOiNT DE BoMAiiE (Jac 
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SefrChristophc ) , célèbre natura- d'histoïre mîurelle, Ptrig, 4758, 

te naqiiU le47wptembre475l, | Extrait nommcJaintr du 

àBouen «Tonavocateupariement système complet de mm^rnloyie . 

île Normandie. H fil ses premières ibid , 1759^ | ÏSoHvelk ^rpo.iNoii 

^udes choi i^suît. s i\p sa ville rfu n./iie «nimnf , 4764-4 i , 2 vol. 

natale et fit do rapides progrès dans iu-8 ' ; deuxième édUâon , 4774, 2 

la langue urec.uc'. Son père le des- ^^J^^li^f 

tinall a.i barreau ; mais les inclina- fMiMrftI (1 "'"f*^' 

Valmonl le portaient eu plusieurs éditioiu , in-8« et in-4», 

nature, n commença dont la première fut publiée à Pa* 



lions du jeune 

à l'èUide de la natmv. H commença 



«ir apprendre ranatomie sous le ns , en 6 vol. la deuxième parut à 

SlèbwLeeaMîl«'**«Daen.mteà Yverdun, de 770iet la 

lapharn u i. ; etétantTenu âPans troisième « Tvon , iSOO 4,> >ol. 

en 4750. a s'appliqua pendant pîu- in-8". Cesl 1 ..uvragele plus trnpor- 

sieurs années Téludo dr-s srici.ces Uni de TaulcHir, et le pmnier (401 

naturelles et il en prolito si bien , ait été fait eu ce genre. U aenouwo 

que le duc d'ArRenson , ministre de aenride modifie et de baae à toiulef 

la pnerre, lui donna la coramitiîon antrm dicCloonaîree faitf depoia sur 

et le:* moyens de voyager an nom da lea aeiencseï naturolies ; maie eomme 




gisements des mines et la nrofon- lir. P Méraut .lut a l Alheuée 

3cur de leurs eicaTalions. il passa arts, le 45 mat 4808, une Notice 

dans la Laponie et l'Islande i fit une historique • sur U personne et lee 

exacte description des volcans de ce travaux de ce savant aâtnrallite. ^ 

s, et rttbS' 
utrc, de 

nTftiil^SÎli.'i;iii"rt ii à Bourges en 1622, poury appron- 

gen.rt«li«M,*l*«joUl*tnM, dre le droit c.v.I Apn- nvo.r Ir.- 

fl ouvrit, sar k. différenU. bp«n- q...n(,. sept ans le P »'" «' 

«he»d'hbtoiwii.UireIle,aD cours i-.,.,.! .(,.,1,. .I.s 

qu'il renouwla iusquVn 4788. I,os ti..va,lla 

mo. nu a surpayé .«ou altcnle; il «««ta,, ^.f**»!' ? ^'ftTnl 

. est rendu Uvocal h.Mtal», qu^l perdrt l »d droit e j ^l »0 

il mérite toute llH«dliM*î«.. . B» ''?"^PT''"'* • t , o m,^ 

arand nombn de «ci.Hcs savantes cetéU*,ilnece«Hipa»de co„.p .-r, 

KdS^STns leur .ein, Uent de parce que sa mémoire lu, rapncla.t 

invUalion, de, cours <le assez fi;t.f -cnt ks passaBcs de, 

RuMioet de Portugal; mai, il re- vies qu il avait lus. En4»,55, le prfr 

L outes leurs ofL ne pouvant sident t&^Î^iS: 

le rcsou.lro n «mitter son paj,. pension d« 3000 UTWe, * «oOdlOM 

U a laiMé : I tataloai» «TwmMMI WM *> «», V« "'«P™ 



Digitized by Google 



VAL 



421 



VAL 



mcntrc. Eu 4658, il on obtint nne 
de 4500 du cardinal !\Iazarin. Deux 
ans après, il fut honoré du titre 
d*historio{|raplie du roi, avec une 
pension considérable. Ce savant finit 
sa carrière en 4676 , à 73 ans. Ses 
principaux ouvra^jes sont ; | une 
Edition de T Histoire ecclésiastique 
d'Eusèbe , en grec , avec une bonne 
traduction latine et de savantes no- 
tes; I de r histoire démocrate 

et do Sozoniène , en grec et en la- 
tin , avec des observations , dans 
lesquelles l'érudition est répandue «i 

pleines mains ; I ' de rilistoirc 

do Théodoret et de celle d'Evagre- 
Ic-Scolastiquo , aussi en (jrcc et en 
latin , avec des notes savantes ; | une 
nouvelle Édition d'Ammien iMarcel- 
iin , avec d'excellentes remarques , 
j Emendntionum Ubri v , Amster- 
dam , 4740, in-4''. La saine criti- 
que, le savoir éclairé brillent dans 
«es ouvrages, mais l'auteur sent trop 
les avantages qu'il avait sur les sa- 
vants qui l'avaient précédé; il les 
traite parfois d'une manière trop 
dure ou trop leste, ne faisant pas at- 
tention que dans ces sortes de choses 
toute la facilité et tous les avanta- 
ges sont du côté des derniers venus. 

VALOIS ( Adrien de ) , frère puîné 
du précédent , suivit Texemplo de 
son frère, avec lequel il fut uni par 
les liens du cn'ur et do l'esprit. Il 
9Q consacra h l'histoire de France, 
dans laciuelle il se rendit très-habile. 
Le roi l'honora du titre de son his- 
toriographe , et lui donna une gra- 
tification en 4664. Cet auteur mou- 
rut avec de grands sentiments de 
piété, en 4692, à 80 ans, laissant 
un fds , qui a publié le Valesina. 
Adrien notait pas aussi ho bile que 
son frère dans la langue precque, 
et n'avait pas la même beauté d'es- 
prit ; mais il était laborieux, écri- 
vait purement en latin et était bon 

XL\ 



critique. Ses ouvrages les plus esti- 
més sont : I une Histoire de France , ! 
4658 , 5 vol. in-fol. L'exactitude et * 
l'érudition caractérisent cet ou- 
vrage ; mais il ne va que jusqu'à la • 
déposition de Childéric; | Notitia 
Galliarum , Paris, 4675 , in-folio : 
livre très-utile pour connaître la 
France sous les deux premières ra* 
ces ; I une édition in-S" de deux an- 
ciens poèmes; le 4'^'" est le Panégy- 
rigue de Bèrenger , roi d'Italie ; et le 
second , une espè ce de satire , com- 
posée par Adalberon , évoque de 
Laou, contre les vices des religieux 
et des courtisans \ \ une seconde et 
une nouvelle édition d'Ammien 
Marcellin ; | Dissertatio de hasilicis, 
où il truite de la signification du 
nom basilica donué aux anciennes 
églises. Ce traité fut attaqué par le 
docteur Launois ; m ais Valois le dé- 
fendit par une réplique victo-' 
rieuse, publiée en 4660; | plu- 
, sieurs autres ccritsexccllents en leur 
genre. j 

VALOIS (Louis Le), jésuite, né 
à Mel un en 4G59 , devint confesseur 
des princes, petits-GIs de Louis XIV, 
et mourut à Paris en 4700, regardé 
comme un homme de Dieu. Ou a de 
lui des Œuvres spirituelles, recueil- 
lies à Paris en 4758, en 3 vol. in- 
42 , et un petit livre contre les sen- 
timents de Descartes. Ses ouvrages 
ascétiques sont pleins do lumière 
et d'onction. 

VALOIS (Yves de), né â Bor- 
deaux le 2 novembre 4694, se fit 
jésuite , et fut professeur d'hydro- 
graphie a La Uochelle , où il donna 
des preuves do sa science et de scg 
lumières. On a de lui : | la Scienc^ 
et la pratique du pilotage, 4755^. 
10-4"; \ Conjectures physiques sur Ig 
sel marin, 4752, in-8°; | Entre, 
tiens sur les vérités fondamentale f^ 
de la. religion, 4747 , in-l2; | 06. 

27 
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urvaikmi Mr Us oiuUm ipA ta- siitulioa. Après avoir fe^o um 

dmA Imrt «omi par de mautais (iieQc« du roi et d« k bmiUe royal e,i 

miM , 4749 , 111-4** ; I EntreiieHS il éinîgra le 40 , se rendit à ftc«i«|. 

fvr les vérités pratiques de la reli- les, cl y rémplil plusieurs comiois- 

çfîon, 475< , 4 vol. in-l2; [ Obser- sious doDlT avait chaque la reine poui^ 

radions curieuses sur ce que la reli- madame la princesse de Lainballe . 

gion a a craindre ou à espérer des uui se trouvait dans cette ville. De 

acadéniiet littéraires , 4 756 , îa-l 2 ; Bruxelles il passa, à Berliji , enU-a au 

ILeMrcf d'un jfèn éut^mtrtfih Nnrico d|| U Prune, et defiiiAai4Br 

iréiMê^ 475#y ia42; | UcHirts de-çeiop du ^éaM Kalkmttk. U a% 

de fiéU à Vusaqê dn maisons^ rel^ rnil eo France qu^aprés h re«U»- 

814). Le coi le 

TinerèduHté in\»lern€:\ Recueil de maréchal-de>^mp et souS'^dde-tna* 
dissertations littrrair( s , ÎTf O , in- jor *l.^s jjarJes-du-rorps. Au retour 
42. Tous c>'i ou . ra{;c.s sont t'stimc'S ; de N.iix'lto » . Il ^uImI Louis XVIIl 
oti <i<M iiii\i ' partout railleur hou- à GanJ , et revint à Pari!» ave.c co 
inlv bouline, ([ut ne cUeiclie puiut uiouarquo , i^ui lo nomma prévùt 
à faire illusion, oui tutit ^9%: d'os le déj>aileuiont duDoubs, le 
ment et sAreroeat le Vrai, et le ml créa ijypywSMant^jyiij^ Louis ^ 
avec finaochiie. On ignore Taonée olB^%ia Légion^CTmaiieBr. V»» 
4e sa mort. lorf étail aussi décoré des ordres 
* VALOET ( François - Florent , prussiens de Saint-Lazare et du Mé 
comte DE ) , né à Huninjue , le 9 rite. Il est «lortàToul, le 47 juillet 
février 4755, d'une ancienne fa- 4822, â{j«'' de soi\aiil<'-si'|)l ans. Il 
mille qui s'clait distinguée dans la a\^\\'isê: Précis hisloi inHc du voyag^. 
carrière des armes. Le comte de Va- de S, M. Louis W'I , le'li juin 1791; 
lory était le cadet de sii ^fants ^ il de l'arrestation de la famille myale 
èim dans les garées-da-corps » et * Vinr^nneSf €t de son retour u P<h 
était parfenn au {[rade de capitaine Hs.t ^ pjlich^ud , 484 5 , ii^-^^ 
lors oes terribles journées des 5 et Noos afloai 4i»oner on C||l^niil; du» 
6 octobre y O^la populace de Paris, cet ouvrage... « Trois jours après 
conduite par des factieui , vint al- 24 juin ^^94 , M. d' Agonit > ancien 
taquer le chàlonu de Versailles. Va- aîilc-major de mur . proposa à MM»- 
lory déploya dans cette occasion le Valurj , de Munli: r et deilfaidea, 
plus grand zèle pour défendre les jjardcs-du-ioi ps lu i jit i« > , de coopé- 
appartements du cliàteau, et ce de- rer, eu qualité Je courriers, au 
voûment fut cause que les anarcliis- voyage, secrètement projeté du roi à 
tet le firent licencier arvec d*aulies Tarennea. Ayant accepté a^ enn 
miKtair^B éa son corps. Sa fid^té prestement oettn^pQ|«l^ll^issioB^ 
épronfée le fit choisir pour nn des ils * Tirent en paitiailîar. hkmi 
conrn^y onand Louis XVI entre- reine' pour recevoir leurs ordres et 
prit son malheureux voyage de Va- leurs * i^utriictioos ' . Le '20 juiri . h 
rennes. Par suite de l'arrestation de o-i/e heure<? et demîe du soir, la la- 
ce prince, Valory fut enfermé à mille rojale .sortit «lu • li il'iii. M. de 
TAbbaye , «l'où il sortit au bout de Mnulier donnait le bras a la reine, 
onse semaines, le 44 septembre 31. de Malden.À M^adame ÉUsabeth, 
1794 , d'après l'amnistie accordée et de Vajory ainvait le. val *. Cornet 
f ertii de Tai^^tatioQ d^ fsoi^ ne on M^ii poiCfo an myav du 
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faire sortir de Paris la famillo royale, cheveux , il avait des contusions h la 

de Valory partit sur-le-champ, téte , et sa peau était déchirée en 

en veste jaune de courrier, et à tranc plusieurs endroits. Après que le chi- 

ëtrier, sous le nom de François, rurgien du roi l'eut pansé, il fut 

pour aller coniuiander le rclai à Bou-^ conduit ù T Abbaye , non sans beau- 

dy. De Valory assure qu'on était (jé- coufi de peine pour le défendre con- 

néraleraent persuadé que La Fayette tro In populace , qui avait juré do 

du 



n avait aucune connaissance 
projet de ce voyage. Arrivé à la 
première poste , do Valory <lonna 
aux postillons un écu de guide , ré- 
compense alors assez considérable 
pour attirer l'attention. C'est à Ponl- 
de Somraevollo que de Valory de- 
vait trouver M. de Ohoiseul ou 
M. Bouille fils; mais il ny vit ni 
l'un ni l'autre , et il les attendit vai- 
nement : des mal-entendus les rete- 
naient autre part. Ajant poussé sa 
course jusqu'à Vareiincs, de Va- 
lory et ses deux collègues y furent 
arrêtés avec la famillo royale, et 
placés , au retour , sur le siège de la 
voiture ; ils furent , pendant plu- 
sieurs heures , exposés aux outrages 
et aux menaces d'un peuple révolté. 
Cependant il n'est pas vrai qu'ils 
fussent attachés avec dos cordes. Le 
danger devint bien plus grand ))our 
eux , lorsque la voilure du roi arriva 
aux portes desTuileries, encombrées 
par une populace qui voulait les 
massacrer. Craignant quelque mal- 
heur pour la famille royale, de Va- 
léry, que madame Elizabeth cher- 
cha en vain à retenir par le pan do 
sa veste, sauta en bns du siège avec 
ses deux camarades. Ils se trouvè- 
rent tous trois au milieu d'une mul- 
titude en fureur qui se jeta sur eux, 
et nedurent leur salut qu'à la garde 
nationale , (|ui parvint à les enlever 
et à les conduire dans l'intérieur du 
château, ils étaient couverts de bles- 
sures. Do Valory, le moins mal- 
traité d^enlre eux, avait reçu plu- 
sieurs coups do crosse de fusil dans 
les reins; ou l'avait' traîné par les 



l'exterminer. » Cependant il y a 
quelque différence entre la première 
partie de ce récit , et ce qu'on lit 
sur le même voyage dans la * Rela- 
tion du départ de Louis XVI , le 24 
juin 4794 , j>ar M. le duc de Choi« 
seul, pair de France, extraite do 
ses mémoires inédits*, Paris, Beau-^ 
doin , 4822. « Le roi, dit M. do 
Choiseul, ne connaissait particuliè- 
rement aucun de ces messieurs 
(>IM. de Valory, de Malden et de 
.Moulier). Ne voulant pas que le 
choix donnât quelques sOXipçons, et 
d'ailleurs, ayant plusieurs fois en- 
voyé des gardes-du- corps en cour- 
riers, il avait ordonné à M. d'.AgouIt, 
aide-major , de désigner trois gardes 
robustes et montant bien à cheval , 
do leur faire faire des vestes et 
des choses nécessaires pour courir à 
franc-étrier , ayant des missions à 
leur confier pour Madrid , Vienne 
et Turin. Cet ordre donné indiffé- 
remment fut exécuté. M. d' Agonit 
choisit messieurs de Valory, de Mal- 
den etdeMoutier; " et ces messieurs 
crurent jnsqu'au dernier moment 
qu'ils étaient simplen>ent destinés à 
porter des dépêches....* » — Notet 
n Je vois (ajoute M. de Choiseul ), 
par une relation publiée par de 
Valory en 4845, qu'il assure avoir 
('té admis dans la plus haute confi- 
dence des affaires du roi et de la 
reine. Je dois faire observer que ma 
relation , ayant été écrite en 4794 , 
ne reiracc que ce que j'ai vu et ce 
que j'ai appris du roi et de la reino, 
qui ne m'ont jamais parlé des faits 
rapportés dans l'ouvrage que j« 



Google 



4 



VAL m r 

cile... • Quoi quil ca soit de Tuoe fittivaats ; J De M. Awelii AntumM^ 
m Tautre mmKiob, U n^aat pu trihuHiiA^tfteftal» 4i»trtaiio. ete.. 



mains vrai que, dau l*afiûra dont FloreoMi 4714 ; | de teUio i mptrii 

il i*agit) de Valéry et tm denx SaoeH JlmadH, ibid., 4715*, | 

camaradef eut dénué dei preuves T.pistola de veteribus Pisanœ cbn^ 

noQ éqoivaqiiea de eonra^ et de tatis roit.^fttutts, ibid., 4727, etc. 
iidélité. • VAI.SK(:C!ÎÎ f Autonîn), illustre 

VALSALVA ( Antoinc-Maric ) , rolifrîeux de Tordre de Sainl-Douii- 

îui'dt tio , né « taiola on KiCO, iiuju^, né a Vérone en 4708, d'une 

mort eu 'iî'iJ, àg[é de cinquante- bouiRHc famille, entra a dix buii 

sept ans, fut disciple do Malpighi, aos dana la congrégation de Sal(h- 

et enseigna ranafomîe à Belegne mmû Après y ireir perfectionné au 

aree une réputation pen eonninne. étodu , ii y fnt duigé d'eoaeigaer 

On a de hu des Disserîaiions ana- h phileaophie. Dooé d^nn esprit 



Umiqufs en latin, publiées àVeoite, jnste et d on jttgement selîde', U 
4740, 2 vol. in-4'*, par Morgagni, eut le eourage de s'élever contre 
qui les a coitHncnti t s et rritiqnéos des opinions encort» romes dans les 
avec beaucoup d érudition. 11 on a écolcii, quoique l\ \j)< r.ence déposât 
rehausse les boauté» avec la mcuio coulro elles, il démontra la pesan- 
imparlialilé qu il eu a blâiué et cor- teur de Vair, d'où résultait la ruine 
ri([e les défaota. Lei anatemistes entière du sittèmeratenné de Tiior* 
calinient aurtont aon traité De Awr9 renr dn vide. Sa réputation ettim 
kmnana, Bolegae, 4707» in«4<*, bientM à aea leçona -toute la jca- 
qni^ aelen le témoignage de Korga- nesse petncÎMoe. Sen aèle le ^oa> 
gui, a eoùtèdÎMieaf antdetrevailà sait vers une autre carrière , où il 
Tauleur. . fit preuve d'un autre çenre do la- 
* VAT,SECCTn fVirf|înuis) , ua- lent. Il s'essaya dans la préfiicalion 
qull à lii rsria en \ i\H\ , tit SCS pre- avec tant di succès, ^ue bientôt il 
miéres étuilr» dans sa pairie^ et en- passa pour uu des mcilleuni prtkii- 
ira fort jeune daus la congrégation cateurs de l'Italie, et qu'il foi ap* 
du Mont-Caiiin de Flovenee, oft il pelé à prêfiber Ice atationa Im plua 
apprit Ice IcttMi Immeînea et aa- importante!. Dana Tinteiitien où il 
eréee. 11 y preCewa coaniteia philo- était de eonaacrer sa plome à la dé- 
iophie ave«,l>enncenp de aoecèi, en teae de la religion, il oW'^^f- <^^i 
même temps qu6 SOS vastes connais- travail quVxîf^oiïVnf se^ sonnons 
•anccs an{}mcnlniont do jour en une étude profonde dt s auteurs qui 
jour sa répufrit i n». Elle parvînt aux avaient écrit sur U matière qu'il 
oreilles du {jran l-duc (aiiiio 111 , qui devait traiter. Cependaut sa rouoin- 
ttonmia le i'. Valsecchi aux chaires uiéc s étendait, cl l'univeraté de 
d'Ëcxiture sainte et d!|iistoire eccbi- I^adoue , jakniie de h»re une ana^i 
absliqne A i^nnivenilé de Piae, oà bonne aeqiiiaîtion , veoint l'avoir 
eet banile professeur ferma dLeaeel* dans son sein ; elle l'élut , en 4758, 
lents élèves, tel que Fr. Gaétan, principal professeur de théologie, 
depuis archevéquo de Florence. Pendant trente- trois ans qu'il oc- 
Dans un Age avancé, le P. Valsecrhi cupa colle chairO; il vil frf^qiicnter 
se relira y son inoimslèro ; il y de- pes cours, nou-seulement par un 
vint «biié, cl mourut le 5 août 1759. grand nombre de disciples, mais 
P/Ou*mi ses ouvrages, on cite les encore suuveut par d habiles tUéolo* 
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g\ém des personnes distinguées à Rome daas le xvi* siècle , entra 

de toutes les conditions. 11 termina chez les jésuites; [il est auteur de 

sa carrière à Padoue , à l'âge de* l'ouvrage suivant : De re militari 

Ïuatre-vingt-trois ans, le 43 mars veteriim Romanormi libri vu, Co- 

791. On a do lui : | Dei fonda- logne, 4597. Cet ootnige , assex 

mmKH éMfo religUmB^ t dH fimU eoneM,e8teepeii4aiiCtrèMlilef»ar 

(M* Impiriè, Moae, 4'765, 3 rintellîgeiieedesparaHèlwiiiilitairet 

Tol. iù'h. Il y établit, lèp fonde- de François Patrice. On attriboe or- 

menls de la rdigicNl naflrellei et oere au P. Valtrini d'autres oarra- 

lef appuie de preuves convaincantes, ges que le temps a fait oublier. 

II réfute ensuite les sopl^snies par * VALVASONE (Erasme) , poète 

lesquels ou les attaque; il passe de italien, naquit en 4523, d'une il- 

là aux 'fondements d^Jn relifyion lustre famille du Frioul , dans son 

révélée, et combat les existes. \ La château de Valvasooe. Ami de Tétude 

religUme vmeiirieê réUma ai HM «ree nie foMtUie bènoMè^, il ment 

M pmOmMuH, Pudoné, 4770,2 mieTietra«|aile^^vée, et sortit 

▼ol. Ileonttnne d'y troîtêr le même rirament de sa provine». On cite 

sujet qoedansTonf rage précédent; parmi si s oux r rétros : \ La chaMw 

il ycxaminc quelques ouvrages mo- poème» m rit en sl.in(os«lo huit vers ae 

dernes , et bat en ruines * TExanien onze syllabes {ottavr) , divisécncinq 

des apologistes de la religion chré- livres ou clianls. ri dont le Tasse parler 

lienue attribué a Fréret, et assez avec éloge; | la Thèhmde de Sl.ice ^ 

reconnu aujourd'hui pour être de traduite ea vers ilaltens; j les Lai~ 

M. de Barigny. | La MiitA Ma mm ék In ifAdeleine, poème; | Ir 

reUgtonf calofiMi rmMm, Pndooe, CtrinM én' hmt an§es «mire 1^ 

4791. Ces onmges du P. Valsecebi rebeUti^ antre piênie en aeUniéi 

reçurent raocueii le plus favorable. I rfilsrtr^ de Sophocle , en vers H' 

On les a réimprimés plusieurs Ibis, nres non riraés {ver si sriolii ) ; { lèse 

et on les a traduits dans presque quatre premiers ciiants de Lance/ofr 

toutes les langues de TEuropc. ) iit- | des Sonnets , de«^ OHes , des 

fessioni sopra la leitera Tfsponsiva gies , etc. Il niom iit eu 1595. ' 

intomo la Qiiaresima appellante , VALVERDI ( Barthélenii ) , Ihéo- 

Veoise, 4740; \OrazioHe funèbre logien de Padove, né vers 1^40, 

4» morte di ^j^oitoio Zeiio , Venise , . merti «n 4Ma yhfiSIÊ'jtiM^^lMié 

4788. Vikeedii mTait été intime- dnns k i<|i<il M^# h n y |i# p<fr àh 

ment Ué «Tec M savant , et emt de- o«Ém|MW Itt ffci ^g etai ip r , mrprftné 

voir ptyer ce tribut à sa mémoire, sous ce titre : tgMs pur^torhta post 

(V'oy.ZEîio.) I Oraiioad thcologiam, hanc vHam , r.r Grains et Latinis. 

Padoue , 4758; | Prediche quaresi- palribns asserius, Padhoe, 4584 

tnait, 4792, Ces sermons ne furent livre savant, dt^'enu très—; 

imprimés qu'après la mort de Tau- rare et recherché des cwieui^. 

leur. JiVfHrgirici e Discorsi, Bassa- * VAMMALE (Autoiiie Dnts or):. 

00 y 4T92 , également posthumes. 11 prienr-eonmiandat, dto Gometiuiei i, 

se tnNtf e nn M éloge de est ittoslve aé en 4 725 à MêSè,- tèm plit les pé^ 

riUgienx dans le Nméth ktUrmrk nîbles titiMMi^ M \*^ùMl$imat 

di FHvnie, n*S4, 98 déeembre dâM le sémineire de sa Aiffe rra^- 

479t. taiO) pnis se livra à 1» prédication 
*. VALTAUa (leen^UitoMe) , né atee tneeèi. Les eenli ile^ M 
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cours qui aient été imprimés sont 
uu Panégyrique de saint Louis, pro- 
noncé (lovant raca(K3mio française 
en 4766, et une Oraison fmitbre de 
Louis XV, prononcée en 4774, dans 
la métropole do Toulouse, dont To- 
ratcurétaitvii-aire général. D'autres 
dignités encore lui avaient été con- 
férées par l'archevêque de ce dio- 
cèse, M. de Briennc, dont il avait 
Testime et la confiance. 11 mourut 
au château de Brienne en 4784. 
Cest mal à propos qne Vammalc est 
nommé 'Vérumale' dans la nou- 
velle édition du 'Dictionnaire des 
Anonymes , tome 2 , pag[o 524 , 
n° 45407. 

• VANALESTI (Sa verius), jésuite, 
et Tundes plus célèbres prédicateurs 
de son temps, naquit à Napies, le 8 
décembre 4 078. Après avoir par- 
couru la carrière de l'eMseiijnemeut, 
il s'appliqua à la prédication, vers 
laquelle le portait sou goût, et où il 
déploya beaucoup do talent. Aux 
autres qualités qui constituent un 
bon orateur il joignait une action 
noble et naturelle. Sou éloquence 
était touchante, et ses sermons, dé- 
bites avec onction, produisaient sur 
l'esprit de ses auditeurs une impres- 
sion vive, line profonde connais- 
sance du cœur humain lui en faisait 
sonder tous les replis. Il fut appelé 
dans les principales villes d'Italie 
pour y prêcher, et plusieurs conver- 
sions furent le fruit de ses discours. 
11 joignit à la prédication la direction 
des consciences. Presque toute sa 
vie fut partagée entre ce double 
ministère. 11 mourut à Napies, le 4 "'^ 
mars 4744, âgé de soixante-trois 
ans. Ou a de lui : | Prediche quare- 
simali, Venise, 4742. A la tûlo de 
l'édition se voit son portrait, au bas 
duquel on lit ( Concionaiorum nosiri 
cevi iiMlli secmidvs^ clarus a^d 
Jiomints uh tdilis libris » clarus ad 



superos ex abâiiis vïriuiihns ; | Pa* 
negirici sacri, Venise, 4746; | Dw- 
•corsiper le uoveiie, ibi#j^ | Discorsi 
morali distribua pet iuiti t venerdl 
di unbiennio e per le (este princi- 
pali ira Canno , detti nelV esercizio 
délia buona morte ^ Venise, 3 vol. 
in.4", Napies, 4782. Dans la pré- 
face de son jCaréme, on trouve quel- 
ques détaib sur la vie de ce pieux 
jésuite. 

*VAN-ALPnEî< (Antoine), vicairo 
apostolqiue de Bois-le- Duc , né en 
4748 à Boxtel dans le Brabant hoU 
landais, fit ses études à Louvain , et 
fut nommé, en 4774 , lecteur au 
collège de Drintius. Admis à la li- ^ 
ceuce Ja même année, il fut promu 
àla chapellenie de Boxtel ea 4777, et 
reconnu en ^782 comme coadjutear 
du vicaire apostolique de Bois-le- 
Duc, avec droit de succession. Ko 
4790, Van-Alphen devint en effet 
vicaire apostolique par la mort de 
son prédécesseur Aérts. Il avait été 
d'ailleurs nommé en 4785 à la cure 
de Scbyndel , qu'il conserva jusqu'à 
sa mort. En 4798, voyant que la 
destruction de l'université de Lou- 
vain allait ôler les moyens de con- 
tinuer la succession des prêtres de 
son vicariat, il établit à Bois-le-Due 
un séminaire qu'il transféra Tannée 
suivante à Bexelaar. L'églisede Bois- 
le-Duc fut tranquille sous la répu- 
blique batave et sous le règne de 
Louis Bonaparte; mais, lorsque Na- 
poléon se fut emparé de la Hollande, 
il imagina do rétablir l'évéclié de 
Bois-le-Duc, qui avait été érigé en 
4559, et qui, depuis la conquête des 
Hollandais eu 402il, avait été ad- 
ministré par des vicaires aposto- 
liques, nommés d'abord par le cha- 
pitre, puis par lë pope. Van-Alpben, 
ne s'étant point pi'été au projet de 
l'empereur, fut arrêté en 48^40 et 
eofermé à Vinccnnef ; reUob^ à la 
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fin delà même année, on le fit par- 
tir pour Mftiines, pnîs poar An? «rs, 
m le preoiBt de doos«r m déiinf> 
•MB M de tnasmcAIre set poovoiri 
à un prêtre qo^on kri désigdaît. 
Van-Alphen s*y étant rafafé, ent 
ordre ae reyenir À Paris, où il resta 
ja9<|ii'cn 4844, Son retour à Bois- 
le-Duc fut une Tcritabic fùtc. Il 
reprit ses fonctions de vicaire apos- 
tolique et de pasteur de Scb)4idcl, 

4«i*n rraiplit jusqii*à ta mort, iiti- 
^ le l*' iMÎ 4854 . n a,T<it Titto à 
Van-Alpheft «a gmid comge pour 
résister aux efttpiétemeBtàd'aiipoa- 
foir usurpateur. 

" VAN-Baalc nri) , littérateur 
hollandais, naquit en 4782, fil de 
très-bonnes éludes h l'université de 
Leyde,etse fit surtout remarquer 
comme poète, t^uoiquil poaaédàt 
p lu^eu f i languea ^ÉOtea, iln*é- 
erîvH qfe*eB hdlandaia. Ses yen eut 
de la verve, de Télégiliee, et sont 
en général d'un style correct et har- 
monieux. Outre plusieurs romposi- 
trons poétiques , on lui doit deux 
tra(jédies, représentées avec un 
g^rand succès sur le théâtre d'Ams- 
terdam : elles ont pour titre, Tuiie 
mars 4809, et l'antre 
Mmmigr. 4848. Veii-Baak était 
Aémbre "de k «oeiété littléraîre 
connue sous le nom de 'Diverse 
Sédnna*, établie à Dordrecbl. Il est 
mort dans lette ville, le ^2 fcTlier 
48^, à{jé de qunrante ans. 

• VAN-Bkmmeli N ( Abraliam ) , 
savant physicteu , ué eu 4 702 , à La 
Haye, o& il déviât professeur de 
physique eCrde iiiirthéàiatiqiiet dans 
' rétamitaement dit de 'Rcnawonde* . 
n ^^st mort dans celte ville le 40 
août 4822, àg^é de cinquante-neuf 
ans, et alaissé (écrits en hollandais) : 
) KlènxenU de physique erpêrimen- 
la/e, 4 vol. in-H" ; ! Inirodurtion à 
Varchîiecture . hifdra^lique ; | Lè- 



vent d'alqëbr: Ces ouvraMl sont 
trés^iméa: ^ ^ 

YAN'^LEN (Ludolpbe), mathU- 
natieiett iamaiid ; commencb- 
ment do dix-sepHème siècle, a don- 
né au public : [Fundamenia geome^ 
iriœ, traduits du hollandais en latin 
parSnellius, et imprimés in-4° en 
46^5; I de Circulo et adscripiis , 
^G^9, in-î". Il y fait de savants et 
laborieux efforts pour déterminer 
le r^bOEi iÉ dSàttiilie ^ de k 
eîreoordietfeé do céi^e.'Sè%1lWrill 
ért eipriliié par les cbiRrcs qn^on a 
{;ravés sur sa tombe , qu'on volt 
dans l'église deSaist-Pierrc à Leyde. 
C'est un de ceux qui ont le plus 
approché de la solution d'un pro- 
blème, donfc l'objel :-este toujours 
eulre les 'iocomoieusurables*. Ma|s 

la g^élrie 1^ liiiiM^?% 
qu'oii en Irôiit^ jwe détàiin^^ 
exacte , eeUe^M'dii « lâpit tm^ 
sanlepBor les o|(ératîons quelcon- 
ques, qui, par une fraction trop 
menue, deviendront pénibles et 
embarrassées. Aussi l'académie des 
sciences de Paris a-t-elle déclarâ 
(ju'ollo ne recevrait plus d'écrit 
touchant cette matière, et Ton 
remarque que 'les esprSta loKdes 
ne a*en occupent plus. ( Voyez Mb- 

• YAJICOD\TE!l (Georges), navîl- 
gateur anglais, né vers 4750, entra 
do bonne heure dans la marine, et 
lit nvoc Cook 1(^> deuxième et lroi« 
sii ine voyages autour du monde. 
Eu \ 780,* il ser\itdans T escadre des 
Antilles . sous Famird Rodney, èt 
fdt employé jusqu'en 4780 dans la* 
afation de la lamaîque. ti aivait fait 
preuve d'uu courage et d*aiie habi- 
leté tels, quen 4790 le ffonferne- 
mcnt lui confia une mission d'une 
haute importance. Il s'agissait do 
décider la question, si long-temps 
débattue, s il existe dans l'^oiériquo 
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•epteûtruMiâb, entre le 50* elle 60* la e6le nonl^ueit 4e V Amérique, ce 

dcfrré de latilnde, oae .mer îolé- qui TaTut aineoéà beoiiYielies de 

rienre on det canaux de communica- Fimpessibilité d'une eemmonteaUeii 

lion entre les golfes connus de TO- par navire entre le grand Océan lep- 

céan-Allanliquo cl du [;aud Océan, tcntrional vl Vinlôncnr du conti- 

Nomnac capilaiiie dp v:iisspnîi s oni- nent de rAinérique dans TcHrûdue 

mandant la corvott. l;i l)i i i)n\ die* qu'il avait parcourue. Bien que ce 

et le brick * le Cliataui , \ iiiieuuvor long vojajje eût coubidcialilemcut 

Jarlit de Falmuulh le \" juillet altéré sa ëanlé , Vaucuuvcr vécut 

791, attérît le 96 leptembre à la aiiee longtemps pour rédiger la* 

côte snd de la Nonvelle^Hollande, plus (grande partie de ta rdatien. Il 

déconvril le |iorl Georges, et longea moui ui à Petendiani en 1 798, aYaol 

la terre jusqu*au 422* 8'' de longi- la lin dcl î . prenîondeaon ouvrage, 

tilde. 11 alla mouiller ensuite dans Son frère, J. Vancouver, j mit la der» 

^noe baie <le la Nouvelle-Zélande, où nière mnin el le publia sous ce titre, 

H avail (Itj.t séjourne avec Cuok, en anglais: Voyagede découvertei à 

puis parcourut les archipels des rOmi«-Pffrj'p?j"f» du nord et autour 

"Amis'el des 'Sandwich*, reconnut du mondt , t k ., exécuté de ^790 à 

la nouvelle Albion, rei|tréedel. de 4795, etc.^ Londres, 47'jHj ô vol. 

Fncea, flt énanite rente an and Tert tn«4*aYec nn adai fn-fiil.,* induit eo 

Noutka, paasa quelque tepnps dans français, Paris, an (4800), 5 

le port de Montercey, et remit à la vol. in-4*', et allas in-fol. ; tineantre 

voue poar Tarchipel des Sand- traduction abré[jée a été donnée par 

"l\îch. fl reconnut la côte d' Atîié- M. Henry, ibid., ^ 800, vol. iu-8% 

rique par aO" 2" nord, relont na au et atlas iu-i°. Cetouvrajea été aussi 

«ud , revit les < tahlissemenis espa- traduit en alleniand et en suédois, 
gnols do U ^*)uvellc-Cali^oi iiie , at- VAN-Dale (Antoine Dalen' ou), 

■tciguilOvathy, et re^ut du souverain né en -1658, tii j>arâitre dans sa 

de celle lie laeetrion ouUlenfitao ieuneMo.nne jiai*ieA eitr6roe pour 

roid'Angle|erreen4704.Taheouver lea langneii. fnaîi tes parente lui 

commença sa troiatème campagne firent «juîtler cetté étude pour le 

par le Nord , fit de nouvellca.aécou* commerce. 11 quitta cette profession 

tertes , visita les comptoirs russes, à Tâge de trente ans , et prit des de- 

parcôurut soifynouseinent toutes les- fT''""' médecine. Il mourut <i fîar- 

naies, anses, «léfroils, canaux, ex- ium, médecin de l'hépiial de celle 

plora rarcbipcl du roi (Jeorjjeset du ville, en 4708, On a dû lui : | des 

f rince de Galles , la grande ilc de Dissertations sur les oracles des 

Amirauté j et termina ses opira- païens, en mauvais Utin , dont la 

lions dana lé nort ConduMon, par meillenreédition eat celle aAmsfei^ 

56« 44'' nord et SStl*'57^ t»C II dam, eo 4700, in^*;' Fonlenclle en 

revint enauite en Europe, en laiaant a donné un abrdgéen/ronça», dana 

de nouvelles explorations sur sa son Traité des oracles. Il a eu soin 

route, débarqua le 45 septembre d'y mettre la méthode, la il.ulê et 

4795 sur la ( AN' occidentale d'Ir- les agréments nui inaïKjuent à 

lande, et vint immédiatement à VanDale; mais le pérc liallus a 

Londres rendre coniple à l amirnuté ruiné les prelenlloas de tous les 

du succès de sa mission. II avait fait deux. [Voyez cenom.) |Un Tmi^^de 

^ne reconnaissance trt^s-cxarto de Vorigine et dçs procès de l'Mélrkf 
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<IOi)0, De vera et (alsapiO' une éruiUliou rare , et a inérit<* le 

phetia, et de divinaiionibus idoùtri' foifrage de tout le» oriiiijues io- 
eiii I Di$$eriaikn$ sur te sujets «traite. Il moarat k Aavcrs, en 
Importante, 470s et 4745» 4756. 

DiiserîaUo Mupn Ariiiea de l\x * VAN dbnSterre (Jean-Chry- 
inferprefi&us , Amsterdam ^ 4705, sostdme), savant abbé de Saint- 

în-4**. Van-Dale aimait les opinions Michel d'Anvers, ordre de Prcmon- 
paradoxales, et se faisait un mérite 'tn>, né à l^)is-le-Duc, en 4394. Il fit 
do combattre les persuasions géné- ses liumaoïtés à Anvers, au coliéifc 
raies, quelque /ondées j^U elles pas- ^cs jésuites, et, après les avoir 
sent 4^trc. achevées, embrassa la vie cauoni- 

^YANDELU (Dominique), mathé- que, selon TinsUtat de PréflMnUrd, 
matiaien, naquit dans le Mod^nois, dans Tabbaye de Sainl-Blîchel. En 
le 4*' mars 4674 , iU ses premiérsa faisant profession , il ^outa le nom 
études chez les jésuites, cl les tec^ de Chrysostdma à celui de Jean, 
mina à l'université de Modàqe' qn*il avait reçu au baptàaoe. Il éta* 
Ayant été connu du docteur Pierre uîa en philosophie dans sa moison, 
Gérard, cet habile professeur lui où il y avait de bons profe'^wnrs, et 
enseigna le ffrec et plusieurs autres alla faire son cours <le tbct liv^ic à 
lau(rues oneiilales. Il s appliquait l'universitô de Louvaiu, daii:i le 
en mémo temps aux m&tnémati- collège qu'y avait son ordre» De fe- * 
qum , dans lesquelles il flt de tels tonr à Anvers, il fut ordonné prêUe, 
progrés, que le due Rinald P** et et occupa dans son monastère divers 
François 111 le uomuièrent leur pre- emplois : il en était prieur en 4629. 
mier mathématicien : Fradçois iU L*abbé de Sain^Micbel étant mort 
riionora aussi du titre de son ^éo- cette année au mois de juillet, Van 
graphe. Vaudclli entreprit , dans co dcn Sterre fut élu au mois d'octobre 
aernier emploi , divers voyafies eu pour le remplacer. Il n'avait que 
Romagne, dans le Ferrarois, à trente-buit ai»s. L'églis« et lo mo- 
Romect autres contrées de l'Italie, uastérc de Saint-Micbel lui durent 
dont un grand nombre de sociétés divers embellissements, soit par def « 
savantes' Tadmifeot dans leur sein, eonstmetions, soit par d(es pemloras 
Ses priiicipaai ouvrages , éerits en pcéeieuses. Il maintint la dvqiplini^ 
italien, sont : [ Contidéraiio» aw lu encouragea les études, et donnait 
académiciens laUnSj Florenee, lui-mémo l'exemple de l'assiduité 
4744; I Mémoires géographiques, au travail. L'aboé do Prémontré 
Irés-eshinés dans l*» temps ; | Leftres dossol le nomma son vlcaire-{;éiiéral 
sur (jULlquiS o^jjosUioîJS à i origine pour la province du Brabant. La va- 
des sources ei des rwiëres, par Va- cance du siéçe abbatial de Prémon- 
listtieri, etc., etc. tré s' étant prolongée pendant pto^ 

VANDEN-BoscH (Pierre), jésuite, sieurs années après U mort de Fab- 
né à Brinell^ se distingua dans In bé Gosset , à eausft de Féleclion ilK* 
société des bollaodistes^ et tcavailln gale du cardinal de Richelieu, Ur- 
avec un succès marqué à la célèbre bain VIII continua à Tabbé Van den 
collection des Jeta sanctùrum, ^ . SterrOi pour tout le temps de la va- 
disscrtotinn sm- les palriarches cance, avec le titre de viciiîrf apos- 
dAniiot iie^ qui se trouve dans le tolique, les pouvoirs qu'il avait ro- 
quatriéme iomo do juillet, décèle çus de son sopédeui^énéiai. Ou ^ 
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de cet ahhé on (;rand nombre d'oo- suivante, romarquablo par «on tour 

vrafyps, dont les pnnripnii!^ sont; simple, et l'humble sentiment qui 

I Pauœqyricus in inavguraiionem Pavait dictée : 
Matthiri Irselii, sut prœdecessoris, D. o. w. 

Anvers, 46^4 ; Idiverspanérfj/nV/Hes Sai iofuiu^tum i 

. ' , 1 J J i Coocui» un Juin uli 11. iii.i. ..11., 

de Sailltii en lalm ; | V iia SauCti JVor- C«1ratr, viutorrt. m-r parrilr. 11! parcat Deus 

berti, prœmonstrntpntium pntrinr- J.CLry».»stonio, quonaam priori. 
ehœ, iconihus et elogiis illvstratay VANDEjS-VELnE (A<lnen), pcia- 
Anvcrs, 402*2, in-4*', oufjmeuttMrnn tre, né à .Amsterdam, en 4639, 
quatrième livre, où il est Irailc de mort en 4672, a eicellé à peindre 
la translation des reliques du saint des animaux. Il réussissait dans le 
daus la ville de Praçue. Cette Vie paysage; son pinceau est délicat et 
fut réimprimée en 4656, par les moeUeox , son coloris suave et onc- 
soins de Polycarpc de Hertog^ha , tueox. — 11 ne faut |>as le confondre 
rhanoinc régulier et profes.seur en avec Isaïe Vanden-\ elde, qui scdis- 
tbéologic de l'abbaye de Saint-Mi- tingua dans le wii*^ siècle par ses 
chel , avec des * notes', et insérée batailles, peintes avec beaucoup de 
Âàns le 6* tome des Actes des Saints feu et d'intelligence. Il vivait à Har- 
par les bollandistes pour le mois de lem en 4626, et à Leyde en 4650. 
juin; I la même Vie en flamand, Ni avec Guillaume Vanden-Velne, 
même année et même format; | i\a- surnommé le Vieux, frère d'isare, 
taies sanriorumorflinis prœmonsira- mort à Londres en 4695,quiexccllaiit 
iensis^ Anvers ,.4625 , in-4'; | Li- à représenter des vues et des combats 
Uum inier spinas, sire vHa B. José- do mer. — NiavecGuillaumeVANDEîr- 
phi , ranouici steinfeldcnsis ord. Velde, * le Jeune", né à Amsterdam 
prœmovstraiensis : ex archetypo en 4665 , mort à Londres en 4707, 
sieinfeldensi fideliter exjrressa , et no- fils de celui-ci, qui surpassa son père 
latiouibns Ulustrata . mm «/jV/«ot par le goût et l'art avec lequel il re- 
opvsrulis piis ejusdcm sancti^ iWu\.^ présentait des marines. Charles II 
typis Planiimauis^ 4627, in-8"; | et Jacques II , rois d'Angleterre, lai 
• Jtosa in hieuir, sivc vita veiiembilis accordèrent des pensions. Aucun 
WHhclmi Hoihensis^ canonici ord. pei«itre n'a su rendre avec plus de 
Prcptn . , auctore Martiuo Merzpriore vérité que lui la tranquillité, ïc trans- 
dictiliothensiseanohiirum nuclario^ narent, les reflets et ie limpide do 
ibid.; \ Ilagiolofjium pra'monsira- l'onde, ainsi que ses fureurs. Son ta- 
iensp , sire Pasii sanciorxm hvjvs lent allnit jusqu'à faire sentir la légè- 
ordinis; \ Chroniron Prcrmonsifa- reté de l'air el lef moindres vapeurs. 
tense ecclesiœ Sanrii Mirhaelis An- * VANDEUBOUUG (Charles Bor- 
iverpiensis. Antoine Sanderu-sl a in- hens de) , censeur, mort à Paris, en 
séré dans son ouvrage intitulé: octobre 4827. entra dans la marine, 
•Flandria illustrata'. {Voy. Sandc- émigra en Allemagne, et revint ea 
RDS.) L'abbé Van den Sterremonrut France après le 48 brumaire. Dès- 
dans son abbaje le 28 juillet 4652, lors il concourol au •PuMieiste', au» 
avec la réputation d'un prélat ver- * Archives littéraires", au 'Mercure 
lueux et exemplaire. Dans une ma- . étranger", au 'Journ. desSavauts". Il 
Inilic dangereuse dont il avait été fut nommé membre de l'InslilBt en 
attaqué n étant encore que prieur, 4814, à la place de L.-S. Mercier, 
il avait composé pour lui l'épi lapbo ot censeur en 4845. On a de lui : 
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I Voldemare, par F.-H Jacopi, Ira- 
cluit de l'allemand, -1796, 2 vol. 
\n-\2; I une traduction du Voifnfje 
en Italie de Mcyer, 4802, in-S*»; | 
du Laocoon ou des Limiies reapec- 
iives de la poésie et de la peinture j 
traduit de l'allomand de Lessiofr , 
4802, in-S»; | une Traduction en 
vers français des Odes d' Horace, 
-1842-45, 2 vol. in-8«, qui n est pas 
sans mérite ; j Cratès et Hipparque^ 
i-omand de Wiéland, traduiton fran- 
çais, 4818, 2 vol. in-48. Il fut Të- 
diteur des Poésies de Clotildc de Sur- 
jiljc, et fournit quclnues articles à la 
•Biogropliic universelle'de Michaud. 

VAiNDERBURCll (François) , ar- 
chevêque de Cambrai, né en 4567 
il Gand, d'une ancienne famille de 
Flandre, courut les pins grands dan- 
gers dans son enfance par snite des 
représailles que les prolestants, vic- 
times de la cruauté du fameux duc 
d'Albc , exerçaient parfois sur les 
catholiques. Son père arrêté, mis 
en prison, vit sa maison livrée aux 
flammes, ses terres ravagées, et ren- 
du ensuite à la liberté, il fut obligé 
de fuir avec toute sa famille. Le 
jeune Vanderburcb fut envoyé avec 
sa mère auprès d'un oncle de celle- 
ci, doyen du rbapitre dXUrecht. 
Après avoir terminé ses études, il 
embrassa l'état ecclésiastique, de- 
vint vicaire-général de l'évéqued'Ar- 
ras, puis rbanoino de Mons, et suc- 
cessivement évêque de G and et ar- 
chevêque de Cambrai. Il se signala 
par l'exercice de toutes les vertus 
pastorales, et fonda à Cambrai un 
établissement pour les jeunes filles 
de fanulles bonnéles et peu aisées 
qui donna plus tard h madame de 
JHa in tenon lidée de la maison de 
St-Cyr. Ce digne prélat mourut à 
Mons en 46U. En 4825, la 'so- 
ciété d'émulation* de Cambrai mit 
au concours l'éloge' de Vandcr- 
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burcb, et adjugea le prix [à IVcril 
de M. H.-K. Duttiillœul, qui con- 
tient tous les détails de la vie de cet 
archevêque. 

VANDEU-DoFs (Jacob), pein- 
tre, né â Amsterdam, en 4625, 
mort h La Haye, en 4675, excellait 
dans le paysage et à représenter des 
animaux. Ses dessins, d'un effet 
très-piqnant, sont fort recherchés;* 

VANDEft-Hr.LST ( Barthélemi ) , 
peintre, né à Harlem, en 4654, a 
pL'int, avec un égal succès, le por- 
trait , de petits sujets d'histoire, des 
paysages. Son coloris est séduisant, 
son dessin est correct , son pinceau 
moelleux. 

VANDER-Hi-vnEîs (Jean), pein- 
tre, né à Goroum, en 4657, mou- 
rut à Amsterdam, eit 4742. Son 
talent était de peindre des ruines, 
des vues, des maisons de plaisance, 
des temples, des paysages, des loin- 
tains, etc. On ne peut trop admirer 
l'entente et l'harmonie de son colo- 
ns, son intelligence pour la per- 
spective, et le précieux fini de ses 
ouvrages. ' 

VANDER-HcLST (Pierre), peîà- 
tre, né h Dordrecht , en Hollande , 
l'an 4652, a peint, avec beaucoup 
d'art et de goût, des fleurs et des 
paysages. Sa touche est d'une vérité 
séduisante; il avait coutume d'enri- 
chir ses tableaux do plantes rares, et 
de reptiles qui semblent être animés. 

VANDER-Kabel (Adrien), pein- 
tre et graveur, né au château do 
RyswicL, proche Ln Haye, en 4654, 
mort A Lyon, en 4605, a eu beau- 
coup de talent pour peindre des ma- 
rines et des paysages, qu'il ornait 
de figures et d'animaux dessinés 
d'un bon {foiU. 

VANDEK-LiNDEN ( Jean-Antoine 
Lindanus ou Lindenius) , né à En- 
ekuysée en 4609 , professeur en mé- 
decine à Frwjckcr co 4659 , à Lej de 
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cm 1751 , mort oa ^664, a publie n ou sortit qu h b n nlt éo dos Au- 

qui'lque.s ou\ra(jcs qui montrent plus trirliioiis aux Pn\s-lias, cndécein- 

d'applitaliau au& bellcâ-kttrefl qu'à bre 4790. il inouf ut près de Meuin 

[a pratique de son art. l^es princi» au commenceuieul de 4792. 

Bu Mi : I d/ seripHi mtiieU TANDER - llhuuif ( Anliine- 
Htfiio,Ainil«||0am,4662,m;«»} Fm^), paalie; Dé en 1654 à 
avec desaddittooiet des correeiîou BtuimIm, mort à Piiris en 46M, 
de MereUeiQ, aoqs le titre de Lte- «tait un talent pftrtÎ6oli«r pour 
dinius renovatui^ Nuremberg, peindre des chetaux; son paysage 
4686 , iu-4'*. Cette édition a passé est d'une fraîchenr et son feuîlî^^r 
tout fnti«Te dans la Bibiwtheca <i'uno légèreté admirables. Les 
tcnptorum me(licorum de l^lan^rel ; m\ cis ordinaires de »es tableaux sont 
\ Seîecta medica^ Leyde, Ei/.e^it , des siéffes, des combats, des mtfr- 
4656, in-4''; | une éfÛ$iom desOEu- cbes ou des campements d'arméee. 
me de SpigeliiM, Amilenlemy LeMéeèoede laFfuiee, Celbert, 
,4645, 5 vol. in fol; de Gelée, lefiieprètdelmptrleeoccupatioBè 
Leyde , 4 665 ; d'Hippocrele» 4665^ qu'il lui donna. Ce peintre wKrait 
2 vol. in-8*^. Loaîi XIV dans ses rapides con- 
• VANDEnUNDEN fP.-L.), mem- quêtes, et dessioaitsur les lieux 
bre (le l'AiMidèmie «le Ilruxelles , villes i si n^. rs rt lenr*? environs. Le 
mort (laus celte ville en 48Ô4, ^t célèbie LcLiua «^iMw vit beaucoup 
coiijiu par des travaux remarquables cet artiste : il chercha toujours lai 
sur plusieurs brancbes de i iiistoire occasions de l'obliger , et lui donna 
.aetoreU e. , laniêee en mariage.^ Son frère, 
VAN1)ER-1Ibi» (lean), peintre, Pierre VàiqMni-llEinBii, e*ett die* 
né à Harlem en 4 6& , périt dans nn tingné dans la tealptnre. II passa, en 
.petit voyage de mer en 4694. 11- ex* 4G70, . n An ;1 tarre^vee safemme. 
eellait à peindre des paysages et dm \ WUEK-Moynv. ( Charles - An- 
vues de mer, qu'il ornait de fij^urcs çustln), né à Mat-an rlnns In Chine, 
otd'anîmnux di^inés avec beaucoup eu 4727, delact^uts-François \ 
de {joûi. — Sou frère , né à Harlem der-Mon«le de Lanilreries, mourut 
en 4CaO, avait un latent supérieur <î Paris en 4762, après «'êlro fait 
^ur peindre des animaux , surtout une réputaliou par son babilalé et 
.dea monlona , dont il a lepréienlé par aef ontragiM. Il fiiC eensenr 
Ja laine a?eo une grande vérité | aee royel , membre de rinatitnt de Bè^ 
figures , ses ciels , see arbres , eont logoe. Nont aTens de lui : | un Re- 
peints d'une excellente manière. cueil d^ObseriNlfinM de «lédecttie H 
. VANDER-Merscd (N.), né à de chirurgie, ouvrage périodique, 
Menin en Flandre , servit dans les in-42, 4753- Ce fut le ronnnen* 
armées ^uilrichiennes , et y parîiut cernent du ,lmirnfï! de M«'fl« ( ine; 
au jjrade do colonel. Devenu chef j Essat 5u> la mamcredc pcrfrriiou' 
de Taruiée belge dumpt la révolu» mr l'espèce humaun, 4756, 2 vol. 
tion de 4789, il gagna, Ie27ee- io-42; | DUUmmtn jporUMf ât 
tobre, malgi^é lui, la balaille de Snnié, 4764 , StoI. m-IS.llj en 
TombenL Ayant vonlu livrer, en a eo plusieun édHtons, qooi^^il 
4790, .son armée anx Autricbiena, aett bien loitt de Téiaotitude néeet- 
d^ccord avec les Vonekislefl {v&y^z eaire k nn enmge de cette nature. 
.Vonen) > U fut mie co, ||fieon, 4 Aéàbmmm obeerràliena;, renfeeer 
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mélMi mwM étÊ Tuet banrdéeB fut pendant plusieurs années Ttc«- - 

et romanesques. pré^îidont : on le nomma encore 

VANDEK-McELF.N (Gnillaume) , pn s nient do l'amiraulé et de là 

jurisconsulte allemand du wiT siù- chaïubro des rcningucs. Pendant 

de, fut si charmé du traité de Gro- tout le cours do sa longue vie, il 

tins sur le Droit de la guerre et de partagea sou temps entre ses fouc- 

la paix , qu*îl fo commenta ample- itons et les lettres. Déguisé quel- 

meirf! Ses Commentaires , quoique quefois sous Fiiabit moifteste d*ua 

d^nne érudition diffuse et parasite , domestique, il aimait à aller étudier ' 
ont été mis dans l'édition que Pré- - Tesprit public et les mœurs du pcu- 

dério Gronovius a donnée de ce p!e an milieu des ouvriers, dans du 

Traité en 4670 et en 4704, à pauvre cabanes; là il puî-în rctto 

Ulrecht et à Amsterdam, en 3 vol. proionde connaissance des hiHiirnog 

io-fol. qu on reconnaît à chaque pajc ie 

VANDEU-Neem (Eglon), peiuirc, sou histoire, surtoutquand il sondo 

né à Amsterdam vn 4643 , mort à tes causes des révolutions ; souvent 

Dosseldoif eu 4697. Il rendait la aussi il apoorta dtf ces promenades • 

natoreavee une précision étonnante* obscure oee renseignements qui - 

[liO musée du Louvre possède deux surprirent ses collègues et servirent 

tableaux de cet artiste. Il fut le quelquefois à débrouiller des alTai- 

mattre df- Vnnder-Weerf |. — Son res comptiquf^es. Il joignait â îa'. 

p('To , Arnould Va>der*Neer , est plus exacte probité des manirs dou- 

cclfbre parmi les pRysafpstes , sur- ces et une certaine gaîté qu'il con- 

tout par les tableaux où il a repré- serva jusqu'à In fin do ses jours, 

seuté un clair de lune. ' Véritablement attaché à ses amis et 

VAMDEMJlft ( Jacoues) , pein- éloigné de toute vue d*intérêt et 

Ire hoHaadais , né i Gerenm en d*amhitioa, il eut le bonbenr rare 

4497, a*tdomia à la peinture par de jouir pendant le cours de sa vie 

amusement, et ne la fit jamais ser- d'une parfaite tranquillité. En 4769^ 

vir k sa fortune , qui était d'ailleurs le comte Ciobenzs, ministre plénipo- • 
considérable. S<»s tableaux et ses tentiairc des Pays-Bas, voulant éri- 
d^sins sont fort rares ; son dessin ger une société littéraire, jeta les 
est formé sur celui des^peintres ita- yeux sur le conseiller Vander- 
liens. ' Yynckt, dont il connaissait les ta- 

VANBER-VnvçiT (Lue4ean4o- lents et le lèle : ce vieillard , maU' 

seph) , naquit à 'Qand le 6 mars gré son ngo de 77 ans, entra dan^' 

4994 , tfuBe lamiUe originaire de sesvnessTecempressèmentjassistaÀ* 

FUndre , et eominedès 4 344 . Ayant toutes tes séances, et fut un dm pr^ 
fait ses humanités Gand et à Tour-' mîers membres de l'académie iin-;, 
nay, il prit les degrés en droit à périalc cl royale «les sciences cl bel-, 
l'université de Lonvain en 4745. Il les-lettres !. T?rnr<^!ics. l'ai mal- 
voyagea en France', en Italie et en heur, peu du icuips après, une chuta 
Ali lemagne , y vit les personnages altéra sa santé j ses forces, qu un 
les plus c^ébres de ce temps } et en bon régime lui avait conservées « 

rapparia des comaissances aussi diminuèrent insensiblement, et il 

ftnéee (|u^éleiidnes : de retour mourot à Gand le 29 Janvier 4779, 

dans son. |Ui|S, et pourvu d'une jostemont regretté de sas eollègues, 

place tn cooteîl de Flaiidi*) il e^ do s^ fimiUe et de ses nombreux 

• 



' Digitized by Google 



\ 



VAN 



454 



arais. On a de ce resDCclaule cl la- 
borieux luacislral : ! «"« Uistone 
de, troubles des J'nys-/ as . 10-4% 
Bruxelle», ^05. EUc fut compc 
sée sur les archives du pays, par 
ordre de riniperatrice-reme, pour 
l'inslructiou des archiducs : c est 
donc la plus exacte nui ait paru de 
cette époHue si célcLre r elie com- 
n^ence au mariage de Ph.l.ppc-le- 
B«len4495, cl huit a la paix de 
Wesiphalie. On n'en put tirer que 
cinq exemplaires (I ) pour le cou- 
vcrîement et ses prmcmaux ein- 
pWs; Yander-Vynckt lui-raeme 
ii eut que son manuscrit. Le style 
,lo cet ouvi ace, écrit en fran<;ais , 
quoique iucorrect, e?t serré et nalu- 
ïel. L'auteur qui , par sa profonde 
Mwacité, mérite, selon l Observa- 
3)elcedu9avrin845(u«;iO), 

le nom de Tacite belge, ne foi pa- 
raître d'autre but que l inslru( lion, 
et l'atteint par sa grande imparDa- 
lité. M. Schloêser, professeur do 
l'université de Gollingue , en a don- 
né une traduction allemaudc , Gol- 
tiugue, 4774 ; réimoriniée à Zu- 
rich, 4793, eu 3 vol. in-42, lig. 
I Des necherches historiques et r /iro- 
nologinnes sur les gourrn.furs des 
Pays- lias, depuis 4470 jusqu a 
4705; I Kcc/iciWics historique el 
chronoUujiqucs sur le conseil provm- 
cialde l'lundre, conteuant sa pre- 
mière iustiluUon, ses progrès et 
cbaiGcnienU, 2 vol. in fol., avec 
les annoiries des présidents et cou- 
seillers, peintes ; 1 Rcc/iei c/i£S histo- 
riques et chronologiques sur le (jrand 
conseil de Malincs, 2 vol. m.h>L, 



cet ouvrner. Il »• rornl«- i' ' ' 

nuotnç, iju'il 4 lufic iirio|>o»derciu»rr. 



avec armoiries ; | hechercîies histo- 
riques et r/iroMolo(j»ques sur les ma- 
gistrats des deux bancs de la ville 
de Gand, 2 vol. in-i°, qui pour- , 
raient servir de supplément au livre 
de la noblesse de FladBre do l'Epi- 
nay. Ces quatre ou vragea auraient 
été d'un intérêt majeur , si les bou- 
leversements de l'Europe n'avaient 
introduit dans les Pays-bas une toute 
nouv elle admi nislralion ; cependa ii t , 
comme ils sont liés a l'histoire de ce» 
provinces , ils reuferment des maté- 
riaux bien précieux ; | Mémoire d'un 
voyage par la France, l'Italie et* 
r Allemagne, fait en 4724 et 4725. 
Quoique l'auteur n'y ait pas mis la 
dernière luaiu , ils conlieiiiicut des 4 
descriplious curieuses des lieux, des 
mœurs etdes familles les plus célèbres 
de ces trois conlrées, avec des détails 
qui jettent un grand jour sur V histoi- 
re de ce temps. [Des Dissertalioiis in- 
téressantes sur le Vésuve, sur tes 
iles Borroraées, sur la tour de Pise, 
sur le grand duché de Toscane, fai- 
tes sur les lieux, 4 cahiers in-fol. ; 
I une îVo<ic€c/ironoIoyiqu€ des papes, 
depuis Célcslin U , en 4 145 , le pre- 
mier qui , selon l'auteur, prit sea 
armoiries propres au lieu des clefs 
de saint Pierre , jusqu'à Benoit Xl\ , 
avec leurs armoiries |>eiutes, ^'4" ^ 
I Dissertation sur les aM>avos et bt>. 
nélices eo çoinmaiide dans les Pays- 
Bas. Tous ces ouvrages montrent 
l'observateur judicieux, et le-magis- 
trai animé de l'amour de sa palne 
et de sa profession : ils sont conser- 
vés en manuscrit par les descendants 
do l'auteur. -Son fils, Emmanuel- 
Marie -Jean , ancien échevm du 
Haut-Maer, mort octogénaire en 
4818, porla la même ardeur au Ira- 
vail, publia des Kcc/icrc/ics esliitiees 
sur le pays soumis à son administra- 
tion ( in-fol. I, et fitdivei-s supplc- 
raenU aux ouvrages de son p¥çe. 
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*YAN-de-Velde (Jean-François), conventuel, né à bologno, lloris- 

tbéologien belfje , né à Beveren le sait à la fin du xvi% et au cominen- 

5 mars 1745, reçut len ordres à eeuicnt du x^U*. tiède, lise dislin- 

Aavers eu 4709. Eu 4772, il devint guaéttii tonovdra ooflMift tbéd^ 

iiceoci^ en ikéologic tt MMil^ gien ii «MBine prédi«alMic; a élMi 

prU W htrrrt^ 4» ilIcMiir, «t kà C*élM(« •feclas vertus de son 4tei, 
soceestivemeot président du collège qu'il possédait à an haut d^,^ 
de Savoi#, du petit collège du Saint- des litres suffisante pour aspfrer aux 
£nrit, du collé{;e hollandais et du honneurs ecclésiasliqaes. Le P. 
grand collqyo <l«i Saint-Esprit. Vandini, lié avec lo cardinal Ma- 
il obtint uiio' iK'ndc dans I ; col- drucci, plus connu sous le nom de 
légiale de Saint-l^ierrc, et uoint cardinal de Trente, et particulière- 
prof^ssear royal. La fermeté de iD«Aailjiii^i4*«réf9ice-Xy. serait 
uliucipcs l expoaa aox pMte»- mfaîitibWtttttt ^ H mm y é cm ho^ 
tidiiil à Vépoaue. àm ÎDMVâlîoBt àB hmh» « sa modestie ne lui «èi fail^' 
JoMfIr H. 'ffHfjtf ie m téSuper préféftr ia fie 4efMk ciDttre à un 
sur we terre étrangère, il revenait baut rang. Il mourut en 1029. On 
A mMtm M pitrie lorsqu'elle jooissait a de lui .{Drl purgatorio, suepenê, 
d^W^pMmient de calme: enfin il y e m ////"// , Bolojrae, 4599; ( DeW 
rentra en 4802, s.uis loulelois pou- «»ino sanio , tiologno, 4599; | Ser» 
voir reproiulro si s loaclions à Lou- moni funeraU e HUZziali, Bologne, 
vain . doiii l université avait été dé- 4j624 ; | IMof» delU rêUfuie di 
truite. U se livra aleiftèdee incmm * Crtm, êtlU $nti.^ « Mmia, dê"" 
lîlMrttMB, qu^il.iÉNfftompit pour i^MMy M<igD*, MMi-tMfoW^ 
aceesipagaer M. de tregUe, évêqoe tmkglm^ é^wmrale sopra il gêàbMkti' 
de Garni, quiTaroena an eoncile de santo di 4625. Bolegae, 4629; fy 
Parif.EB4844 ilfat,coiiiiiieliii,ar- Dell' estait, ratio, etc. Diseorti 
rètéet conduit à Vienne, puisonvoy»' fih)S(>liri r Ivoloffiri . Bnlofrno, 4025 ; 
en exil à Uiicl» !. oi'iil r.-^t i jusqu'au | iihetorices rninpritdium , ad usim 
mol8d'avril4844.LachuledeBuona- roncioiiutni uin , Holo;;!!.- , 4020; | 
parte lui permit encore de retourner Vitu di sunAntoimt di Vadova , U )- 



dans sa patrie. H s'y occupa de re- logoe, 4637. t'autuaii fait qaentiou 
clMMbea vlftinMMneÉlt de 1> dt oe père daoa, lit ' lielM degU 
gliae dM^Pays-Bas, et paftlM oîi aenitori boie«ieii^;i><MM4 ^i 



ded ynopsii liMMMÉaiiram, fiaad, dent de le Qo«rBi|ale de Lyoo, wfék 

i822, •> vol. »n-8^, ooUection ta- été procureur f^ônéml près leacom 

fente qui offre bcanconp de choses royales de Dijon et de Rouen : pla-\ 

Irès-i'ir icii^os sur ia iwolulion Iran- sieurs de ses discours de rentrée, 

çaise et sur SCS résultats par rapport mercuriales élo<jaentes et. coura- 

u la religiou en Belgique. Il a laissé geuses, firent connaître son nom à 

en eolre ofi grand nombre de Mé- teote la magistrature du royaume. 

mtkn^ d» ^iiKii mwm et d'C)p«e> l&mbiedee deKMgUrtioiie, eeoi^ 

«liée aee^diniifil» sujets, lee ane le lealMratteSy ilnomt «n 

pnUiéfy lei «vres manuscrits. Il dena sa terre de Iférf-enr-fleÎM', 

mourut à Bevcrcn,le9}anvier48SHI. prèiTroyes. ' 
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j gesilus . naquit à Verdun , du due 
de Vdflbife et de hprineeife d'Ode ^ 
fl»ar d* Anebim , aieol de Charles* 
Ihrtel. U parut d*«b,or(i sur le théâ- 
tre do monde et se maria ; mais sa 
femme s^étant retirée dans un mo- 
naslcre, il rimita , et choisit pour 
sa retraite le désert de Foiiteaelk», 
à six lieues de Rouen. Il y bâtit un 
monastère, et y niourutle22juiilel 
avant Tan 680 , à M ans. Le mo- 
nastère de FoftteMlle porte au]our> 
d'hoi ïe.oem de son fondateur^ 

VAN-brcK (Antoine) , peintre, 
naqmt à Anvers en 4 599. 'Sa mère , 
qui peîjjnait lo paysage, s'amusait à 
le faire desiiuer dè^ sou enfance. 
Il prit du goût pour cet art, et il 
entra dans l'école du célèbre Rubens, 

gui remployait à travailler à ses ta- 
leaui. un a -dit même qu'il faisail 
ta plmi grande partie de ses oam- 

fee. Van-Dyck a fait plosienm tn- 
leaux dans le genre historique, qni 
aoot foK estimés, et il a mérité 
dN'tre nommé le roi dit portrait. Ce 
peintre se Ht par son art uuc fortune 
brillante , il épousa la iille d'un mî- 
lord , il avait des équipages magni- 
fiques. Sa table était servie somp- 
tneosement; il afait àaes gages des • 
musiciens^ des alebÎBBistes, Pour 
subvenir à ees dépenses , il loi falint 
■ngmentersoiigtu par son fraTail; 
la précipitation avec laqupîlf^ îf pei- 
gnait alors sefait apere evnir dans ses 
derniers tableaux , qut ne sont pas, a 
beaucoupprès , aussi estimésquescs 
premiers» auxquels il douoraiiplus de 
temps et. plus de soin. Van-Dyck. 
alla en Fmnoe et n*y séjourna pas 
lon94emps« Il passa en Angleterre, 
où Charles I*** le retint par ses bien* 
faits. Un trayail fort aotif ei trop 
continuel lui causa de^ incommo- 
dités, qui renlevèrenl ;ui\ heaiix- 
arl» en 4GÎI. Ou reconinnL dans 
les compositions de Vau-i>y€k les 
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principes par lesquels Rubens se 
eoodnisait ; cependanft H n'était tii 
aossi «niversel ni aussi savant qao 
ee grand homme : mais son pincenn 
est plus coulant et plus pur que ce- 
lui de son maître il a donné plus 
de fraîcheur à ses carnations, et- 
plua d'élégance à son dessin. 

■VANE (Sir Henri chevalier, 
naquit .t Londres en l(il2, et eut 
pour père sir Henri Vane , sécrétai* 
re d'état de Charles I*. Ufe^t une 
éducation soignée , qui développa 
ses talents naturels \ mats il avait 
un caraetére turbuient ei ennemi 
de tout repos. Sans trop en savoir I0 
motif, i! prit en aversion son gou- 
vernement et la liturgie de Téglise 
auglicâue, et publia contre l'un et 
Tautre des pamphleùi qui i obligé^ 
rent fc quitter sa pairie. En 4935 ^ 
il passa à la NM^elle- Angleterre , 
oà il se fit connaître avantagevae- 
ment ; et lorsqu'on procéda à l'é- 
lection des magktrats, il fut élu 
gouverneur d'une voix unanimt*. 
Ce poste 'honorable et délicat u était 
pas fait pour un caractère comme 
celui de sir Vaue. il voulut intro- 
duire des innovations et s'aliéna 
restime des ^ns sensés et Tanour 
du peuple. liéffelourenAngklerrey 
il parut avoir un jpen eorrigé l'osa- 
gération de ses idées, Pu un ma- 
riage avarjt.i'jerit, ot fut adjoint à 
sir Wilh'ains iiuslet dans l'emploi 
d(' tres<M*ier de Ifî marine. Il sem- 
blait raccoiuiiiudo avec le gouver- 
nement , lorsqu'une circonstance, 
▼i^révetUir sa première mmion. 
Lnrd Straffofd, nônîstrs de Char- 
les I"% avant été investi, lors de sa 
création de baron de Raby, en 4639, 
des biens et terres de Vane, le père 
et le fils présentèrent leurs récla« 
malion*?. vn vertu desquelles lord 
StraffoKl i)rLMnit, dit-on, de rendre 
ces bieus j muui U ne tint ^na sa pro. 
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messe. Sir Vane résolul de s'en ire proclamé lord proteeteur ea 

venger, el après avoir ëtè déclaré 405a, fitatiéler et enfenner Vane 

dteralier, 4640, il (le rangw da àm le diilMo Garisbrook. 

parti des eanemia de h cour, et Lors de la reetauration , en 4664 ^ 

coopéra piiissamment à la nitiie du on crat qoe la déclaratioB de Brede . 
comle de Strafford . La guerre ci- accoirdail ramoielie à toua lea re» 
vile ne fit qu'augmenter Tardcur de belles, excepté ceux qui avaient ea 
sir Henri, qui seconda, par tous part au procès du roi, et que dans 
ses movpn?'. les efforts du parle- ce cas le chevalier Vane était du 
nient c<)ntr(> l'autorité royale. 11 fut nombre des anjulsti^is. Une réponse 
l'un des députés chargés d'aller équivoque des deux €hauil>r<», à 
soulever TEcosse; et qiuoiqu'il ae voe adraaie qaW leur avait pré- 
fûl oj^poaé d*aboffd à laligue nrae- aeotée eû sa fiiveiir , eentribne à 
bytérieoDo ( tAe coeenaiil ) , il en affermir cette npbipB. Sir fleuri 
devint un des promoteurs et Qii dea vivait donc dans une ipitiinr aéan 
partisans les plus zélés. 11 avait par rité; mais la part qu'il avait eue À 
malhetir t mtes les qualités pour fi- la mort du comte do StrafTord , le 
guror au milieu des Jaitions; drs rôle qu'il avait joué dans la révolu- 
talents peu communs , et surtout lion, «on auimosité contre Tautori- 
cevuUi^m clausum des politiques té royale, le rendirent justement 
de son temps, ot une habileté parti- auneet 4 la cour, auprès de laquel- 
calière pour deviner lea entrée, le Monck ne le lervait AoUeineiit. 
aaiiaqQ*oap4t jamais pénétrer dane II fut mis en jafement le 4 jlÛB^ 
son cœur. Comme il ne devailpasaa • 4602, condamné à moHÉj^ et déiai- 

Îklace de trésorier de la marine à la pité à la Tour dix jours après. Il a 

avetir du parlement, il en offrît laissé un assez grand nombre d'é» 

s;j detnission, et jiEOjio.sa rnèine que t rits, parmi l^quels on di fiiiifi y^n^ 

les émoluments qui lui étaient dus quelques écrits ascétiques, 
serviraient aux dépenses de la guer- YAÎ^-ErFEM (Just) , né h Utrecht, 

re. Après avoir assisté comme corn- d'un capitaineTciomie d iuiauterie, 

mÎMaire en traité d*IIibridge, il fot monnii en 47811. in^clenr des 

un de eeai qoi furent envoyée dane inagaaina d* Boi04fti>ll«e ^ dane un 

nie de Wijlit, pour retarder le re« âge peu avancé. ÛD loi àrait confié 

tour de Charles l**" à Londres, jne* Féducatiou de quelf^Cf^ jeonee aei- 

qu'à ce que l'armée y eût été ras. gneurs, et il s'en était acquitté avec 

sembler. Cependant , depuis cette succès. Cet auteur avait de la faci- 

époque, il sentit quelques tcniords, lité, assez d'imagination; mais il 

ue voulut jouer aucun rulc daus le écrivait trop vite , et employait 

ttrocés du roi, se tint à l'écart tout quelquefois des termes recherchés 

e temps qa'il dura, et parut même et haa. Qn a de lui la l'raduciioH 

le désapprouver. La république dea Aventurée de Bobinaon Gruaoé) 

ayant élé établie après la mort de par Hantel Foé, fameux roman an- 

co monarque^ il fut appelé au con- glais, en 2 vol. in-42. C'est une det 

seil d'état ; mais il se montra, tou- plus intéressantes et dea plue îni^^ . 

jours opposé aux desseins ambi- centcs productions que nous ayons 

lieux de Cromwell , dont il no vou- dans ce genre frivole et souvent 

lut jamais reconnaître i autorité, pernicieux, j VoyezFoÊ. ) C'est en 

C'elui^'ci, au moment où il venait d'ô- vain qne Grivel s'est efforcé de ra* 
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itéer Robiofon, poar exalter son 

Ue ineonnue, Paris , 4785, A yoI. 
Il y Q À la Vf^ritp (\nm co fln nirr ou- 
vrage des viu's s.iiiu'S et utiles, mais 
les gens de goût |>rêfèreront toojoars 
le roman anglatt Ou ne a'ayisera ^- 
DM» de pmidrerilé Soetoiiiie pour 
QM hiMotre véritable, comme 09 
a loiig4eiiipepn8 RobinsonCmsoé; 
les événeraenle n'y naissent que des 
différentes vur^s âc T-itifrnr qnt pn- 
rnisseut à «l>''f'oti\ cr t ; il v n d'ail- 
lour*! line lé}[t'r«' t iiitc <!p nhiloso- 
phisnie i la n ligioii iiuinrelle, qu'il 
prétend y établir , est une chimère. 
Ob'^IH^ifTe, dès le pvtfeee ^ iib ton 
de morgue et d'injnree eontrv les 
Espace!* , ria<iomtion . lee mie- 
gici itté i i re e , ete., qui n'honore pas 
le génie et ne peut donner à la 
jennessf* r^if drs impressions fans- 
«os. I La Tradxirfirn du Mentor mo- 
dpnic, on 5 Yol, in-^iâ; | celle du 
conte dn^Tonneau , du docteur 
Sivift, en-S vid. m*l2j | le ÉUsan-' 
Ihnptf 4T9B, S toI* onvni* 
^ Wt eor le modèle du Spectateor 
anglais, mais écrH arec moine de 
profondeur et de jnktsae; | ta Barja- 
ietle^ ou Disrour* îrnniqtip, .*> vnl. 
în-K", L'ironie n'y est nos toujours 
soutenue avec assez de finesse ; elle 
est d*aillears monotone ; | Parallèle 
d'Homère et de Chapelain , qu'on 
•Itribae I FeateneHe, en te trouve 
à It ftn du Chefé^mwre d'un in- 
eoftiHt. 

¥A19EL, conseiller du roi de 
France en sa chambre des comptes, 
dr '\T(inf|>clHf r , p<f connu : pnr un 
Abré4jé umircmi dr Vffhivîir drs 
TureSy Paris, t097, 4 vol. in-12: 
ou\ rage fort défectueui , où il y a 
cependant des morceanx fidèles ci 
e&aels, tniraoi les eovrcee qa'îl a 
aMmrifltfes, on «n'avaieat coneultéee 
leBentetii^ ^n'îl a compilés ;Liftr<*{;é 
«MM^ de FBUwirt {/inérale d'Ks- 
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paffne, depuis son oHgine jitsqu'à 
pri-srnt, Paris, 4(î80. 5 vol. in-12; j 
Abréçfè nouveau de {'Histoire ^^nérale 
d* Angleterre^ d'Ecosse et d Irlmu^e^ 
Paris, -1689, 4 vol, in-t2 :«ouvrages 

iopeiilldeh, qai ne sent point esti- 
mée, et ne méritent point de Fétre. 

* VAN*Embl ( Jean^Uirélien } , 
prêtre hollandais, originaire d*0> 
treobt , né vers 1^4 ^ fit ses études 
;i Ttiniversité de Lnovain, et y fat 
rern !ircncio en droit. 11 suivît , an 
cdll du pape Adrien, dans la 
in«Mne université, les^ tours de thtk>- 
logic de Gommard Uoyghens, pré- 
sident de ce cotléçe. Huyghcns était 
întimement Kë avec M. Amandet 
le P. Quesnel; il avait prît la dé- 
fense de ce dernier. ^ Vbfêt Hvr- 
cHE^s.) On ne s'étonnera pas que 
Van-Erkel ait <^t^ imbvi des mÔTnes 
principes, et qu'il en ait fait la rèfylr» 
de sn eoniiuitxî ecclésiastique^ aussi 
fut-il un des plus zélés défenseurs 
de l'Eglise d'IJtrecbt. Il eut aussi 
oeeasion de yotr Yan*Espen , et de 
iVéquenter beaneoop ee doetenr. 
Après ses étndes achevées, Van* 
Erkel retonma en Hollande, et aile 
nider, en qualité de ' secondaire' on 
vicaire, Nienlns Vnu-Erkel. son on- 
cle, pasteur de Drlll . Cet ourle étant 
mort yAÏ lui siiertula iinns le pastorat 
do Delft. Il devint, par la sinte, cha- 
noine ^ et eefiA doyen du cliapitm 
métropoliteiii d'Utreeht, epréa h 
mort de Yan-Heussen , auquel il 
sQCcéda. Van-Erkei e laissé beau- 
coup d'ouvrages, la plupart pour la 
défensi^ de TÈjjlise de IlolJnndr». Il 
V fnil tons ses elforls jwur la di^cul-^ 
per de Fimputation de schisme, et 
pour en soutenir les «iroits contre les 
oécisions do eaJat^iége. Les prtil* 
eipaux de ses oumQ^es sont x Atier* 
Ho fvHs ee^eikt lAelmpoHUmm «1^ 
fr<i^ed<nfe rmano-eMoUcœy ûdvet* 
sut qnûdam, qnê mm «d int lor ee- 
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éUtkKrmkfef fnpdMwmpmeûvtk^ le 4 aTriH754, âgé do qulM^ 

«et dutntciarwn y jure pi i^thio pe- yin^i» ans. 

«iftts ernili'^sc c ri'^iimfnit . DcIphiSj *VAN-Euim'N fPiprro-Jcnîi-Simoii) , 

470"), m- I " ili' SO i»;!;;!",:' /f'Ntnf/îJ !' îii Tiin des chei.s de l iiisuncction dcn 

ftltiii ouHjuc rumuiid' ('cclisM ada- Tays-lius en 4788, mi à Anvers m 

/a»â/iunt de summi potilificis auclO' ^744, cmbraâ&a l'état ecclésiasti- 

riiaie commenta , requis regihvaqw quej et s^aciraH 4e la réputation 

i^ltola, ft<;.. per juHieoiinilliimèa- comme prédictteiir. Saee^iptvoi. 

tnwmÈùMkm ft pvUriœ amanlem^ meiil professear tu lénîaaire épio- 

Amsicffdam , 47(M, in«4^ do 40|io* ««H^i eboiioiDO et graoé périlen- 

gcs ; I Protes^fllio ck" romano- cicr d'Anvers , il se prononça forte* 

MiftoltCt prcecipwirwm in lluHmidia ment contre Ips innovatioîi^ r*''^j<ï* 

fltiîfrali cirilatnm asuria contra técs par l'cmpt'reur Joseph li. Lié 

srriptumcoimAaltii inm pro romanis depuis l(»n(;-tpmps avec Van dor 

ratholkis prr ((l'^lfraiiis liroruickts jNioui, il iic prit loulefois une part 

di.iperiis, ^5 mai 1 71 0, ia-4'', contre ostensible à la révolution de 4 788 , 

le P. Désirant. Vaa-Erkel, en i1\2 qu'aprèe la ▼iciotire remportée mr 

et' 474 3, publia denx antres éerila us Antrîckiens à Tnmhiont. U do< 

en lavenr do cette protestation, sous vint soerétaîro des étals do Brabont 

le titre de P}'o<(^tfo oss^ : \Ad- et du congrès souverain, ont nno 

montlio ad probos omnes cordatos- grande pari n\i rejet des pfopogi, 

que rcihoHcos, super senitnitia ex- tions de reinpercur Léopold , f»t 

cammuiiirnioria sub nomine reve- s'enfuit do Uiuîtcllcs à l approrhe 

reikdits. aUiue Hlu&iriss, l). J. II. dos troupes autrichicnues eu i 700. 

^«ssii, poHti/îdi opttd Colonietkses S'étant retiré en Hollande, il revint 

maiNi, ndwrtnf ioan. ChfUi, Et" dans sa patrie en 4794; mais sa 

ûHHm adtia, Delpbis, 474 4 , 40 pa- présence alarmant • les eontention* 

ges inÛ* ; | Otesmationes pHNiroM nels français ea mission & Bruxelles , 

in librum qui sxih nmnmc ampUs, il y fut arrôlé commo otage, con- 

H, CQrmluPauHHoyiiick Van Va- dmt à la citadelle de Lille, pois 

pendreqtm Ivrem prodiit, Eeilesjjo tranféré à Puis, renfermé dans la 

ïrajectin.T liisloria insrrihiiur , maison de Birètre, d où iliiesorlit 

54 pages iu-4"; | Defensm /'>r?f- ([u'au coinn»enreni. ut de 4795. On 

. siœ Trajectinœ ejmque status ac lui permit alors de se retii'er d'uis 

jurium, ex episcoporum-dlplmhm^ on village prés d'Utrecht, et ilj 

Hbm ae UmH$, nec non onUgiii» mournt le 44 mai 4804, après avoir 

cftnrils, moiiiiaieiilil, etc.; poltesi- repris et exercé pendant près do 40 

oMim detnmpta, qua ostendttur £c- ans les fonctions sacerdotales. On 

oirsiam iUttm ad nwlœ missionis no connaît de lui aucnn ouvrage. 11 

eondiîionem non esse vpfhrtam, ne- ne faut donner aucune crénnce aux 

que redigcndam cmUm l'rtlf>*irs a détails sur Van-Eupen qui se trou- 

D. Cornelio-Pauîo lîd'jinL itm l a- vent dans un libelle intitulé " les 

pciu/mjt, etc. , Anistcnlam, iï28, Masques arrachés puulie par Reau- 

4 vol. in-4*'. Ce diffifQMd entre noir (royez eo nom) , sous le pseudu* 

Van-Ëriu4 et Van-Papendre(^ donna njme do *lacques lio Snenr ' , Amr- 

Uen k dÎTers * écrits ' de part et • tordam, Bruxelles, 4794 , 2 toI. 

d'aiiiie.IlyadoVaH.Ërkehraatres io iS. 

onvraffes on -Mandais. U monnit -VAi^-EfBiiMMow (Albert), pein- 
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tre cl [jr.ivpar hollandais, nâ h Vnitrc CoUmbo' , i\n"i] inséra en- 

AtrtiiatT on ^621, im)rt pu 4675, suite <lans' soa grand poème. San- 

est un dos meilleurs paysaf»isles do louil , ayant eu occasioo de les voir, 

eepays. Ses tableaux, ont ia plupart dit (|ue « ce nouveau yenu les avait 

un eflettrèf-piquaot. L'art, le goùt^ tout dérangés sur le Parnasse, a Ce 

et fine touche nbre efaisée les reo- qui naît le comble à le gloire du P. 

deat ftédewL, Ib ne soot guère Vtinife^ ee fot eom Praâinm ruttC- 

connus qu^eaBdUande.—- Sesfrèrei evm, poème en 46 chants , dane le 

Céear et Jean Vah-Eteimmocn se goût des Géorgiques de Virgile, 

firent aussi rnnnattre afaatageoae- Rien nVst plus agréable gue la pein- 

raciit dans la peinture. ture naïve que le P. \nr)iére fait 

VAN-HiiYscM (JcanV pe nlre , né des amusements c liain}K très. Oa 
à Amsterdam , eu 1082, moi l dans est également enchante de la ri- 
la même ville, en 4749. Lo goût cbesse et de la vivacité de son iraagi- 
le.plua délicat, le coloria le pUu oattoo, de Téclat et de Tharmonie 
brillant, le pinceau le plue moel» deaapoéne,diiciioixëtdelaparet6 
leux, joinla à «me imitation parfaite de ses expressions. On loi reproche 
delà natwre, ont rendu les ouTrages cependant des détails petits et imt- 
de cet ingénieux artiste d'un prix tiles , des récits hors-d'œuvre , des 
iuQui. Il s\Hînt d'nhord adonnr imnirps mal ehoisies, efc. La mej7- 
paysage avec beaiuonp de succès, leure édilmu du Prn'dtww rusticum 
et dans ce genre on peut le compa- est celle de Bordrlt I , Pai is , 4756 , 
rer aux grauds maîtres qui sont in-42, et Barbou eu a aussi donné 
distingoés : nais il n'a point en de de jolies ^ Noua avons encore 
rival dans Tart de repréaenter des do P. Vaoîère nn Aesneil de ten 
fruits. Le velcoté des Irnits , Tédat Mna, mA2 : on y trouve dan 
des fleuft, le-transparent de la ro- églogues , des épitres^, des épi- 
sée, le mouvement qu'il savait don- grammes, des hymnes, ete. Il a 
ner aux insectes, tout enchante aussi donné un DirNonnarrepoél/çue 
du ns les tableaux do ce peintre ad- latin, in-4", très-eslimé, et il ea 
luirable. avait entrepris un français et latin y 

VA?il£IlE (Jacques ) , jcsuilc , nui devait avoir G vol. in-fol. Lo P. 

naquit à Caux, bourg du diocèse Vanière mourut à Toulouse, eu 

do Béliers , Tan 4664, de parents 1759, et plusieurs poètes ornèrent 

qui faisaient lenrs délices des occu- de flmirs son tombeau. Son earnn* 

pationë de la campagne 4 il hérita tèrem^itaitleura éloges autant que 

de leur goût. Cet hommo célèbre ses talents. Berland , de Rennes , 

étudia sous le P. Joubert, qui ne a publié, on 1750, une Traduction 

lui trouva d'abord aucun goût pour duiVfPditnn ruslicumy en 2 vol. 

les vers, et rélévc lui-même priait in-42, sous ie litre * d'Economie 

son réiîont de l'exempUr d'un tra- rurale *. 

vuil qui le rebutait. Enlln, sonçéuie VANNIM (Luciiio), né à Tauro* 

se développa , et il approfondit eh aano, dans ta terre d'Olrante, en 

peu de temps Tart des mnses. Les 4^5, s appliqua avec ardeur à fa 

jésttitcstere^urentet le destinèrent philosophie» à la médecine, à la 

a professer les humanités. Sisnta* théologie et à Tastrologie judiciaire, 

lenl s'annonça à la France par deux dont il adopta les rêveries. Après 

poèmes) Tun intitulé 5lo^, et ^'jleiilaeheTésesétttdesàPadonei 
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il fut ordonné prêtre, et se mit à Guiennc, on no sait en quel orflr^. 

prêcher. 3Iais il quitta bientôt la Le dérèglement do ses mœurs lo fit 

prédieation, à laquelleiln'était point cbaiser de loii mooâstère, et il te 

appelé, pour se livrer de oonTeia faova i Paris. Peu de temps après, 

à 1 étude. Ses auteurs favoris étaient en 4^6, il Ut imprimer dans eette 

Aristote, Averroês, Cardan etPon- ville ses dialofrucs, De aâmikréméÛê 

ponace. Après avoir roulé d'incer- naturœ arcanis : il les dédia au ma- 

titadcs on incertitudes il finit par réohal de Bassompierrc, qui l'avait 

conclure (si une telle conclusion est pris pour son auniùuier. La censure 

bien possible ) qu'il n'y avait point <|uc la Sorbonne fit de cet ouvrage 

du Dieu. De retour à Naples, il y 1 obligea d'abandonner la capitale, 

forma, selon le péroMersenne, dans* Après avoir promené son incon« 

ton *€oromenfaire* sur la Genèse, stabèe et son impiété de viOe en 

le biiarre. projet d*aU^ prêcher ville, il. s'arrêta A Toulouse, où il 

Patliéisroe dans le monde , avec prit des écoliers pour la médecine, 

douse coropagnims de ses impiétés, ta philosopilie et la théologie. Il fat 

Mais ce dessein parait douteux, même assez adroit pour s'introduire 

quoi(juc dans une tète si étrange* chez le premier président, qui le 

ment dérangée toutes les folies pus- chaqjea do donner quelques leçons 

sent trouver accès; ce qu'il y a de à ses enfants. Vannini profita de la 

eerUÎQ , c'est que U président Gra- eonftance qu'on aivait en lui pour ré- 

inoèd, était Ir Tontouse lersqne pendre son athéisme. Sa fureur do^ 

Vannini fut Jugé, ne dit pOMit qu'il matîsante lui ayant été prenvée, il 

ait fait cet aveu à ses juge». Quoi fut livré aux flammes, en 4649, âgé 

qu*îl ensuit, l'athée italien parcourut seulement de trente-l|uatre ans, après 

l'Allemagne, les Pays-Bas et la Hol- avoir ou la langue coupée. On a de 

lande, d'où il alla à Genève, et de Vannini : \ Amphitheatrum (vternœ 

là à Lyon. Le poison de ses erreurs Providcnliœ ^ in-8°, Lyon, 4015; | 

pensa lui mériter la prison , et il De admirandis naturœ, reginœ d«- 

n*évita ce châtiment aue par sa fuite œque morialium , arcanis , Paris , 

en Angleterre, oà il fut enfermé en 1646, în^« ; | un IViillé ^affnMm> 

4614, comme professant. la religion «ie» qui n'a |hu été imprimé. Qùel' 

«eatboUqne. Relâché aprè une dé- qui» avocats de mauvaises causatÎMit 

tenCion de fuarante-neof jonrs , il tâché de justifier Vannini 'Sor Min 

repassa la mer elr afla à Gênes, où il athéisme. On prétend qu'au premier 

se montra toujours le même, c'est- interrogatoire qui lui fut fait, on 

à-dire esprit éj^aré et cœur corroni- lui demanda s'il croyait à l'oxistence 

pu. 11 tâcha d'infecter la jeunesse d'un Dieu; et que, s'étaut baissé, il 

de SCS détestables principes, et cette leva de terre un brin de paille, eu 

nouvelle imprudence le fit repasser disant: « Je n*ai besoin que de ce 

à Lyon. H y joua le bon eadioliqoe , fétu ponr me prouver 1 ensteuca 

et ifterivit son JiN|iMlAi«lriNbeontfe d'un Etre créateur ■ ; et fit, dit-on^ 

Cardan. Quelqnee emiirs, semées un kng discours sur la Providenee* . 

adroitement dans eette prodnetion, Le pr^ident Gramond, qui piilé 

allaient exciter un nouvel orage de ce discours, dit qu'il le prononça 

contre lui, lorsqu'il retourna en Ita- plutôt par crainte (jue par persua- 

lie. Cet athée errant rentra ensuito sion ; mais quand il se vit condam- 

ea France; OÙ il se iit moine dans la né, il leva ie masque, et mourut 
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comimî il avait « Je le vis rîmpiéié, Uil uu auleur ascéiiqiify 

4âD9 le tombereaa ( ajoute «el hialo* eW la lature : la première nmwm 

rien) , loraqu'on le oieoait au sup> lor le ehAliineot Je la acee&dc ; et 

ptieeyeamoquaatdocordcHerqii'iMi eelle-cî aveii^e sur les «strm- 



wi avaîl donsé pour Teiliortcr à la faoeea de la première, t lolf 
fepstttaiice, el insultant à aotre Sau- repporle qu'H débaucha sa 



veur par ces paroles impies : ' îl sua «fpur, e»l qu'il v(;cut lonj-tctnps avec 

de craiole < l do laiblcsse. el moi je elle flans un commerce incestueux, 

meurs inlri pulo' . Ce st éit'rrtt u'uvail On pourrait apprécier le «lérégle- 

pas raison de dire (lu il inourait ment de ses maiurs eu Visanl ses 

sans fi a^eur I je le vis fort abattu^ et Dialogues ^ où il preud pour 
faiaasi ttèe-meoTais usage de la pIl^ 



leMkie dont il iaîsait professiood » p , . .. 

2k Terdato e toUo J tempo 

Quoi qu il ee ioil de ses denuert ouin bom» mmHtpUim, 
aealiwwnU, il est certaio que tea 

ouvrtj^es sont pleins d*infamio et « Tout le temps que Ton emploie 

d'impiétés. Cependant son Amphi- pas ' à aimer * est comme penlu. n 

thmirum œternœ Providentiœ passa l)uni/id a donoé sa ' Vie', Uolter- 

u ;i!innl a la censure, et ne (ut sup- tlaui , 1717, ia-42, Frédéric Arpo m 

prune eiaetemeot qu aprcs uiH} ré- fait imprimer aoB îmiiîle Mpo/oj^ie * 

vision plus sérieuse : ses erreurs y eo lâtîn, iWd.jdliîk, tnp^. llal^Bé 

aoBt éooDe^es d'une manière el>- lalbéitme de VauDÎni, de Spîpoaa 

leare et enlartiUée) on y immve et de ^aelques autre» qui ont pro- 



définition de Dieu très- feifé ce genre d'e\travagattce , on a 

impOSMite et très-étendue. Si on beaucoup disputé si un athée étnît 

Bravait point d'aulres ouTrafjes de un être possible. Ou peut consulter 

lui, on pourrait douter de ses inteii- là - dessus le "Catéchisme philo- 

tions. Il parle plus ouv*^rtfniej»t dans iopliitjue' , liv. 1, ehap. I. 

ses dialofjues De admiiandts, etc., VAIS-Ui^ULbiN (Jean)» savant hol- 

in-S% qu ou anèla dés leur nais- landais, s est fait eonoattro dana le 

saoee; ce qui a rendu ee dernier monde littéraire parle fomemf1a«p 

osTrage bien ptna rare que le pfre« èenn 4e lo mtr, enquel Jeen Van* 

mier. libortîna et bs impies T oon a en <|Belqoe part ; traduit en 

trouvent également à S6 aatisfaire à français par François Sylvestre , 

la lectare4lcees dialogues. Lo trente- Amsterdam, 1GS7. r; vol. in-fot. U 

neuvième, sur le marîfigrc, osl écrit a donné depuis une espèce de sup- 

avec une licence ellrcuée, de même plémcnl de ce livre utile, sous le 

que le quarantc-lmitiémo. 11 sjod titre <îu liraiid. ttOUUel Allas {le la 

bien après cela a iia>l«î de %uuli)ir mci . ou le Monde oguali^tte; 4606, 

faire l'apologie dos niœurs de cet in-fol. , 460 ctftea* Ce reeneil est 

athée ; comme ai Ton ne etf ail pas i«eh«rebé et pen oominon. 

que rirréU^^ioB denne le libre easor VAN-Uo ( Adrien ) ^ vicaire de 

è toutes lés passiout, et aurtont A Saiut-Jaeques à Gsud, sa patrie, a 

bl luxure, conformément à ace pa- publié eu flamand | les 1 <[es 

rôles de saint Paul : " Desperautes ikimis des Pays-Bas , Gand, il ) >, 

semetipsos tratliiîerunt impudicitia^, 3 vol. in-4'* ; | une TinJudion du 

ia operalionom inmiundiliicomnis.' Cetéchisrae de Monlpi Hier: etquel- 

s ItfA eempa^QQ plm uatur^Uo lie ^uus autres uuvis^iis. ii mi mortli 
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. te-huit ans. lDvaliaW*à Pvîf» et il eoeveild^jà 

VAN-Loo (Jean-Baptiste), pein- fait ffs esquisses, lorsque la mort 

tre, d'uiu' fainilli' noble, orijfinaîro Tenleva en -170'), à64 ans. Sa 'Vie' 

deilullando. jSon {;rniul-père (Jac- fut impi-imcc à l'aris, in-8**, peu do 

ques) et sou père (Louij>), peiutres temps après sa mort. |0n voit au 

célèbres, nés à Aiiisterdani; vinrent musée de Paris deux beaux tableaax 

l*ëtablfr à Aii, en Preveiioe. | Jeaa- te peintre; b Moyittffif de mfmt 

BapUste y naquit en 1684, et imh- Joi^; Ènie portvU son jére 4»- 

rut dans la même ville en 4749., dOu au milieu de Vincetid^l 

jeuissant de la plua grande répota- VAN Loon (Gérard) , ne à Dclft, 

(ion. Plusieurs prineee de r£ure|M . 1685, mort en 4759, a donné 

se le «iisputèrent ; maïs Van-Loo ai- dans sa langue une Histoire numis- 

jna mieux se fixer ii Paris, où le matique des Pays-Bas, La Haye, 

prince de Carignau le logea dans 1725, in-ioL, qui c été traduite ea 

.sou liôtel. Le duc d'Orléans, r« {jent, Iraneai.s à La Haye, 4752, et années 

;fe€upa aussi sou piuccau. Cet iilus- . suivantes, 5 vol. , avec fig. ; elle est 
tre artiste réussisMil tiés*liienà. pluseoiviplètequeoeUedefitotydQnt 

peindre Thistoire ; mais 11 est sar- «lie est une eentinaàlion et on sup- 

tottt reQomttiaBllable par ses por^ plément. Nous avons encore quejl- 

traits. On y refnarqoe une tiwisfce quos autres productions du même 

savante, liardie, un beau clioix, une auteur. — Jean ViN-Loox, qu'il ne 

.composition d'un s'ijle noble t éle- fiuil pas confondre avec le précédent, 

?é, et un coloris onctueux. 11 Ira- e>L l'uu des auteurs du 'Flambeau 

>aiilait avec une facilité et une as- de la mer. * ( Voyez Van-Keclen.) 

sîdttité prodigieuses. [ L'ouvrage qui VANNETTl ( Jos^ph-Valérien ) , 

, mit le eeeav k sa répntitkun fut le naquît en itijlt \à mfêtéà^i 'ié il 

grand tableau de la aérémaniu des Bi miviisriifiaur.MH9fr,l# #^ 

«hevaliers du Saînt-Gsprit, datt le- 11 institua à .f^st mti nna aMdl- 

quel Henri lll reçoit le cmU de mie, et fit diS^jyi propre o^pilKip nn 

Ùonzalés.] On a plusieurs mor- lycée, et y reoevailt tous eeoa; qui 

ceaux gravés d'après lui. — Louis Mi- Toulaiont s'instruire sous ss dîree- 

chel et Charles -Aniédée- Philippe tiua ou celle d'habiles maîtres. H 

Van-Loo, sont ses lils et ses élèves j occupa plusieurs emplois honora- 

cclui-là , pieuiier peintre du roi bles, et cultiva avec succès plusieurs 

d'Espa^juc, et celui-ci du roi do ^eures de littérature ^ il w^ÎBSÎliait 

Prusse, ont fait revifre aree distine- ,atirteut dint (W8* 'eoi]sp#îtiow Iba- 

4ion les talento de ieup père et lënr ;4lnesw S «Mflé! an il^^«° • I 

.maître. Jfet .5urfiif<ss, snifjas de la ira- 

VAN-Loo (Charles- André ), frère éuetiùn tia tmê d'un ptit poème 

et élève du précédent, devint pein- ^fiipruJi'orif^'nc de l'éclair et de la 

Ire de Louis W, professeur de l aca fouflre, par Trlllei', professeur à 

déniie de pi iiituie, et chevalier de \\ i(l('mi>ei'{; , Hoveréilo , 4756; |dcs 

J'ordrc «le Siiint-3Iichel. Ses tableaux î)is';rri<itwnr> sir «'ivers sujets ba- 

.aout recuttnuandablcs par l'exacli- dins, ihid., 47oU; | LecmS le 

'Me dtt dessin, la suavité, la fraii^ dialecte de iioveiédo , 1761 . ^ non- 

.ahiov et le Irîikniéo eoloris. M mtvers 4780. ;i 
liHit abMfé fiq trMailk|P «ux 
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de VUbaaiitej oélèlm IHtéAifeiur 
eléerÎTab Uttn du xviii'^iècle, 
hmqU à RoTerédo le 14 novembre 
I7S4. A l'âge de douze ans, H 
avait déjà appris les Iium^nltôs, 
comptait sa première année de phi- 
losophie, et à tretie ans i! fit pa- 
raître divers opuscules eu iatiu et 
ao tlaKen, 

loi «B talent anan pvécaea d^- 
ttogué* 11 ae consacra plat parttcii- 
ilèremeai à Tétude dea ancîena 
classiques , et il était en même 

temps trè«»-ver«é Ann'i 1m malliéma- 
ticjLiL S et l'histoire sainte. Des études 
aussi sérieuses ne Tempéchèrent pas 
de cultiver les beaux-arU : il con- 
naianit la sculpture, Tarchitecture, , 
et il fat , comme peintre ^ un eieel* 
lant naysagiste. Vanaetti était lié 
tree lea pnncipinL aaTaots de soa 
^M^e, et devmt membre de plu- 
sietirs aeadcmîps'. On compte plus 
de quaraii le ouvrages estimés sortis 
de la plume do ce littérateur, parmi 
lesquels on cite : | Comme niar tua de 
vita Alexandri Georgii , accedunt 
«owMtllé «triiif gue «p^afoba, 4779; 
I d*aotraa GoauNaiiMnsi anr Fiante 
et Térenee; j EpUtola di Q. Orash 
«I di P. Virgm BUvrone «II' Impe- 
raforeGitt«ep|)eI/,Rov«rédo, 1781 ; 
I Introduzione ad unn fnrsa intito- 
î«te Pullono volarilo , ibul., -1785; 
I Episiola sopra la viJla di 0. Ora- 
sip Flacco, ibid., 17110^ j Ossa va- 
vknd (Mtono ad Onuêo^ ibid., 
4792, ete. Vannetti éerhraii aTee 
«oe égale pureté et élégauoe en ita- 
lien camme an latin. On trouve 
dans ses onrrages une érudition 
profonde ^ beaucoup de précision et 
dt] clarté <lnns ses idées, il mourut 
d une plein ( $ie le 15 mars 1795, à 
TAge de quaruate-un ans. 

'^VANNI (Jean-François), mathé- 
matidcn nnommé du xvi^aiècle, 
naquit k Lnequea Toia Fan 1550, 



autri^Jeune chea lea Jdadtea, et 
occupa pluaieuracbairea dan» aiffé^ 

rentes maisons (!<< sun ordre.llétaîî 
m}s<i\ très-instruit dans les lettres 
sacrées, et acquit par ses talent» 
beaucoup de réputation. Ses prioci- 
|)aux. ouvrages sont : | Exe(jc$ pky^ 
skii-maihèmaticœ de momentis gra« 
9kmtd$vecte et de motu a^nabtli^ 
ffroccelenita, Home, 168^; \ Sy- 
nopiii iwM^aHaOi mmmmeiU^ 
mm quibus grovla tandimt deorsuaa» 
ibid., 1682 ; | De uîîimo Pasehate 
ChrisU Damini H de prima Chris^ 
tianorum Pentecosîr opuscuhm , in 
qno ad gravissiinafi rontroversias 
dtfimaiditë ff^tarum judnirorvnt 
Çemkiatio muilifarm siubiiitur , 
tbié., 1994, etc. 

VANNIUS ( Valeulfii ) , oa^tt 
dana la Souabe , yers A 550 , et 
mourut à la fin du même siècle. U , 
était luthérien prisl^nr de Cron- 
stadt, et pour se rendre recomman- 
dable daus son parti, it composa 
quelques traités contre T Eglise ro- 
maine. Le plus connu est sou Judt- 
dut» d$ miita , Tubiogen , 1 557, 
in-8^. Il a*èffbrea d*y prôof ar, contre 
tous lea témoignages de l'antiquité 
et la croyance dea ebrétiens de toua 
les siècles , la nouveauté prétendue 
de cet auguslo sacrifice. I! donna 
dans les mêmes vues : Missof hisUh • 
î'iaintvfjra , -1565, in- i". 

VAA.NiLS ou plutôt VàNM ^Và-an- 
çois), peintre, né à Sienne en 1565, 
m«(ri à Rome en 4699, s*eat attacbé 
à la manière de Frédéric Baroclie. 
11. inventait facilement, et mettait 
beaucoup de correction dans ses 
dessins. Les sujets de dévotion 
étaient ceux qui lui plainaiont lo 
plus, et dans iesquelji ii rtussjsisait 
davantage. Le cardinal Uaiouiu:» 
faisait uu cas particulier de ce peia* 
tre, et ce fut par les maina de ee 
etrainal fpe le pape GtaiMRt VU 
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lui donna Tonlre da Ghmt. Vt»> 
aioa rat eneore riHWiieiir d*élr«'I« 
parfiln de Fabio Ghigi, qui fut. 
daui la suite le pape Alexandre Vll, 
et qui le iU)iiU}la de biens. [Le 
Itfusée du Louvro possède * trois 
tableaux " *îe « et rirtijjite; il a laissé 
quelques <?aux-/orte$ Irès-esUmées.J 

VAN-Obstal ((iérardj, sculpteur, 
uaiif d'Anvers, mourut en 'IGdS, 
M de 75 «ns^ dans Texercioe d* la 
mxfg^ÂB' reetear^ dont il avait été 
poarra à racadémie royale ae peîa- 
. tnre et sculpture de Paris, Gai ex- 
cellent artiste eut une contestation 
avec une personne qui lui opposait 
la prosf ri[>lioîi , pour ne poiut lui 
payir s<iii ouvrajje; mais Lamoi- 
^nou^ uYOcat-jjëuéral , souliut avec 
BeaNCoi^ d'éiol|n^ce que le* arta 
' ,lîbëmi ft^étaîaai pat anarris à la 
rigiMar de cette loi. yai»>0bstal 
avait un talent supérieur pour les 
bas-reliefs ; il travaillait admirable- 
ment bien l'ivoire. [Son meilleur 
oavra{je était lu statue de Louis 
XIV, qui êlail placée. SUT la porte 
bauil-Autoiuc.j 

YAN-OoRT (Adain), neintre, né & 
Anvaff en 4 557, mart aana la mtaie 
ville en 4641, a paiiit des sojela 
d*liistoii«^ la portrait et k Mfaage. 
Oa. remarque du génie dans ses 
compositions. Il élait grand colo- 
riste , et donnait à ses lifpircs do 
beauiL caractères jL'l uue e&pressiou 
vive. Ses tableauf sont recncrchés. 

VAN-Orlay (Bernard), peintre. 
Datif de Braxelles, mort en 4550, 
eut pour laalire le célébra RapliaëL 
Ce paialre a liit beaucoup de ta* 
MaaQx qui omeiit les di^lises de son 
pays. L^ empereur Cbartes-Quint lui 
iit faire plusieurs dessins de tapis- 
s»'rles , et c elait Im cjue le pape et 
piusieurs autre» tiouwrains cbar- 
geaieut du soin des tapisseries ^ui 

s' exécutaient but dowiiis do lia- 
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pbâkl et ^'antres grands maîtres. 
Iiortqne ce peiatra avait qneiqQe 
tableau de conséaneuce è niire, il 
couchait des feuilles d'or sur l'im- 
pression de la toile, e| peignait des- 
sus ; ce qui n'a pas peu contribué à 
conserver se<î comIpui s li aîche^?, et à 
leur donner en certains endroits 
beaucoup d'éclat. 

VAN-OsTADE (Adrien), peintre et 
graveur, & Lubeek es 4610, 
mort à Amsterdam eu 1685. On 
rappelle eommunémeot le "bon 
Ostade*, pour le -distinguer de son 
frère. Ses tableaux représentent 
ordinairement des intérieurs de - 
cabarets, de tavernes, d' hôtelleries, 
d' ha II i talions rustiques et d'écuries. 
Cet artiste avait une parfaite intelU- • 
gence du elair-obeonr : aa toucbe 
est légère et trâ$-apirituelle. U a 
rendu la nature avec une vérité pi* 
quante ; cependant son dessin est 
lourd , et ses fijjures sont un peu 
courtes. — Son frère et son élève, 
Isaac Van-Ostadc , travailla dans le 
môme {jenrc que sou maître; mais 
s^ tableaux sont bien inférieurs et 
de moindre prix. 

VAN'RoosT (Guillaume), cba- 
noine et pléban de Tégliae métropo- 
litaine de Malines, a cru se signaler 
au commeocement d u dix-huitième 
siècle par son opposititon aux déci- 
sions fie ri'fjli'îf , et sVst attiré par 
là beaucou[) de d( ^ emeuls. On a 
de lui: { VoiMs spmluclsdemoraîej 
Anvers, 4702, 2 vol.; \ La hnmê 
régie de rmrctra «oloufaire, ou fe 
Dévot solItotFtf, Anvers, 4744; | 
P$awM$ de DaMf aoee fk aourtea 
réflexions sur le sens historique, 
spirituel et moral ^ Gond, -1725. 
Ces ouvra{;es furent condaumés par 
le cardinal d'Alsace, archevêque de 
Malines, en 1728, et l'auteur, con- 
vaincu d'un libertinage et d'une 
conduite iadiguc^ de son état, devait 
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èttt natermé en Tertn d^ane ten- 
lenee du même arekeréqae , du 20 
Boùi I72S ; man it i'mfttk en Hel- 
lanilo , et j moof nt en 4 74G . 

* VAN-SpiCNDo>cK (Gérard), cé^ 
k'bre peintre r^n fleurs, naqnit vers 
"1752 à Tiiimir^, en Hollande. 
Etant venu à l*ari«î, son talent le fit 
bientôt remarquer : il devint pro- 
fesseur d'* iconographie' au Jardiu 

dea Pfontea, et membre de Taneienne 
académie de peinture. Sea tablean 
ont figwê avec beaucoup de ancete 
nni expositions do Louvre avant et 
après la révolulion.Le 16 décembre 
4795, il fut adnnirs tînn^ rin^l'fîif. 
Van-Spnendonck a formé un //r.ind 
nombre dVlèves qui suivent sas 
traces, cl a publié une belle Collcc- 
fiOfi in-fol., de fleurs dessinées d'à* 
prèa natpre. On tronre de aee oa«' 
vragcf dana lea maisons les pins 
distioj^éea de la capitale. Il est 
mort le 14 aoAt 4822 , âgé dVnvi- 
ron soîxnnte-flîx nns. Il était déeoré 
de Tordre <)e la Léfjion-d'Honnenr. 
M. Qa'alr in« rc de Quvncy, serré- 
tnirc porpetuel de Tacadémio des 
beau&-arlâ, et Cuviep, au nom 
daa profetaanra d'histoire aatorelle, 
ont prononcé son 'Elo];c' fanébre. 
Un frère cadet de Van-Spaendonek 
cqUîto la même branche de peintore 
nvec non moins de succès que son 
«loé. 

VAN-Sv.''rTi.\ (Gérard) , ne à 
Leyde, eu 4 700, de parents catho- 
liques, fut réiêve de Boerhaave, cl 
élève distiu{jué. Reçu docteur en 
tttédeetDe, il en donna dei leçons 
qne PenTie fit cesser, en al!é(fnant 
sa relirpon an magistrat. Les An^i^laia 
lui offrirent un asile et mille livres 
sterliofj de pension ; mais il aima 
iTitonx se rendre à Vieniie, on l'im- 
péralrice-reine Maric-Thérèso l'ap- 
pela en 4745, parce qu'il voulait 
bercer publiquement la religion de 
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ssapèMt. n? praCeosn h médecioe 
jusqu'en kltaf aveo «n aueeée pao 
.commun. Les étrangers cenmeat 
enliiole è ses leçons, et l'eiasUtiide 
arec laqneUe il examinait les preuves 
des aspirants n'en faisait qu'aag- 
meutiT le nombre. Il pratiquait en 
même temps qu il ens i;;n;!it . I. 'im- 
pératrice l'avait iioiumt* •.on pre- 
mier médecin ^ sou bibliot bécaire, 
dîfeeteof dit faeoliÀ de médectne 
des pays héféditains, cAe. On « de 
lui I Commentaria te Bemunint 
H^efrfciutvs Apk$rimos de cofftuu- 
eenâis et rurnndis morWâ, Paris, 
4774, vol, in-4". Différentes par- 
ties d ' ce grand ouvra^j^e ont étc' Ira- 
duito.s en français. M. Paul en a 
traduit les * Fièvres iatenDittealee*, 
uM2 ; les ''MMêim ém en. 
fanto', 4T«9, mA%\ U -Yfiité ^ 
la pleurale* ^ in-42; et M. Louis, los 
'Apborismes de chirurgie", 47<48^ 
7 voL in-42. On avait aussi com* 
moncé une traducti<ii^ des 'Apbo- 
rismrs de miViecine *, 47l>t>, 2 vol. 
in ii, 'jiii n'a pas été continuée. 
\ ;in-.S\vii'4. a n encore donné ua 
Traiié de la médecine des armées, 
in-4S. Cet habile bomnie moamt 
en 4T7S. Le P. ignare Wnrts, jé- 
snile, a fmi son * Eloge funèbre* H 
y avait qaalqties articles délicats à 
traiter, dont Vorateur s'est habile- 
ment tiré. On n reproché à Von- 
Swiefen d'avoir .|)rép!tré. peut-f*tre 
sans le vouloir, les alleinte-s portées 
à la religion , quelques années a|>rcs 
son décès, par des réformes absncdaa 
et sacrilèges : mais îl.sérait pé« joale 
d*admèllre te rspmike contre on 
homme cjui n'est plos à même do 
s'en justifier. L'on ne peut nier 
"néanmoins qu'il n'ait montré do la 
prédiîot tian pour les homnie*? d»» la 
pi II!'' «'jdiâe, parfois aussi j)oui' Jes 
philosoplies, et que la nr iiuie ton* 
fiaucc avuit en lui jUarie-Tbéréie 
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ait pu avoir, à plus d uu égarJ, foires^ des marchés, des fêtes de 

de mauvais effets. TÎUage, etc. Il donnait , dans ces su- 

* VAN*SwiifDEN (J^n*Henri); jets jdiverliisMif § , betnMap «Pto- 

professenr lioUaiiâaiii^ Aé i La Baye^ tion à set figares» . On adimn énui 

en 4746, mort le 9 nifit 4825, d»-' la i>< Mo dispoaitîoii dê tm libleavi 

viiil , à l'épodiM de lii fépabliqoe d'hialoirei la eometion de aon dea- 
Lata\t', itjpiuuro du dirccloire ox4- • sîn , et soD întelHfJence du clair- 

<'utif . Va\ \ 798, il re<;ut , avci- OEm x, obscur. C»^s mort cnut ont été entîd- 

la mission (le se roTiflr^ ;"i P pour r^monl rolouclu s depuis. — ïl ne 

s'entcMuIre avoc its» aavdiiî» iran^ais Tm! pus le confon«lrc avec Diotloro 

;sur réLabiisseiïiont du nouveau svs- \ a^- I'olden, doclcur en droit dans 

téme mélrique. De retour dan»' sa roniTersitè de LouTain, né égale- 

IMtcifi^ il coiitfiina sea («ivanr «tu* naant a BoMe^Doe, mert la 41^ imh 

M poida ai œeaores .G^eal è loi qa*oii veœhte 4 64S, al dant on a quelqnea 

aUnb u (' le ra|^rl que V \ nsliliît dca on v ra;|es . 



Payt-Ëas fit , après i 8 14 , . a« Bon* 

veau yrouvernement de ce rovnume. 
11 eontnhua aussi a l'or^anisalion de 
IVeolo (le marine. Il vinll lorres- 
pondaut de l'inslitut de Tiance <Io- 
puia 4S|[K>, ci appuricniait ëax pria- 
c i pales «ociéftéa aarantes de l*£àn>pa. 



VAN-UnBS (Lucas) , peintre, né 
à Anvers, en 4595, mort vers Van 
•1660, est au raipy des plus célèbres 
pay.«fa[yift«»9. Une louche légère, élé- 
gante et précise caractérise sa ma- 
nière.^!! aonoait beaucoup d'éclat à 
a«i aieb; lea attaâ de ses pa'ysagea 



Sea priadpaat onvragea sont : | Pm^ aont agréables, et taitéa. lia iroe ae 

Sèes sur divers .sujetfi de philosophié, perd dani de» Idîntains quil a su 



on l.ain. 4767, in 't\ 4 î)arlies; 

I Hssni (l'une nonvelic thcnrie du 
pfwnoiiu'iic ma<fi\Hi(inr, aussi en la- 
tin , Leyde, 4 772; \ HcaieH de (lif- 
[crcns mcmùirti, sur Vélfclririic et \c 
magncti&uw y (784, .> vol. in-S": | 
Observafèons mUiorologiqucs poui* 



Tannée 477d"^ ^ ia*8<^; | avee méîme pii^eeiQ. 



vaprtfaeoter: en croit voir les arbrea 
agités par lèvent. Le célèbre Rnbens 

l'employait souvent h peindre ses 
fon(!'^ et les pavsa'yp*! do sos tiMraiix: 
alors V in l 'Ien prenait le '"/^ùi et lo 
ton de couleur (ie ce peintre, en 
aorte que tout paraissait être du 



F. Nîenwland , Thiifé sur la déîer- 

minuthn de la fonffitwie-ên met^ par 

hs distaiires de la hii}r un sohitet 
auj: èfoiles /ires, 4787, in-S^'. en 
hollandais, s<tuvenL rt imprimé ; [ nn 
Trailè des poids ri rt}et;nres parfaits . 
4802, 2 \oI. in-8''. Il n <loiiné aussi 
pliuieurs Mémoires sur diUOrcûts 



TAN<rYiA!i£ (Fnin^), né à 
BnnieKaa, en 461(1, pm à Louvaîn 
le bonnet de docteor, et devint pré- 
sident du collège du'pape Adrien Vf. 
ï/nntvef?ité le df-piil.i à Rome avec 
le P. LnpiH, aujfustin , et 5teyaort 
{rnaez ce norti), pour v poursuivre 
plusieurs proponitions de morale re* 



si||ata de pfiyiiqno et de matliéaM^ lâchée. A peine faf«il da retoûr» 

U^cii; ilana le ceeneil ^e* TiaatiijiC am'oQ IWa^a * la cour de If adriA 

royal des T^ï^Bas. ^ • , tf^BBaeigner lm-mé«e dee proposî- 

VAN-TiLDKN (Tlieodoi e),'peîatrer tions contraires à Tétat étà îa relî- 

et graveur, élève dn Ilubeiis, né k çîon. Mais le pape Innocent XI fit 

iiois-lt'-Duc, vers l'an 1()20, a peiat écrire à In cour d'K*;pnf;ne en sa fa- 

l'histoire avec succès: mais son Teur. en 16^0 (A KîHt , par son 

gaût lo |à(K'4âÀt M j>Ê^{!<îMni^ «1^^ nonce} et ic conp ^o on Tealait lui 
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norler fut dëtourue. ii inounit en 
4995» Sm ouvraget ioat : Tractatus 
Ulpkx^ deùrHaeAmoriê, Loiurtin, 
1085, îii-8*; I un traité Ue grafia 

* CAHfti, qui n'a point été imprimé, 
mais dont on peut juger par Tëlofa 

Î[u* Arnaud a fait de Fauteur. — Son 
rérc Malllucu V a>-Vià?«e, licencié 
de la faculté de Louvain , mort dans 
celte ville, en -lOGo, à quaraute uus, 
eut la confiance de Jacques Boonen, 
archerèqne de fllaUiiesj farcnble 
aux opiniiMia de Janfémaa. On ne 
connaît de loi qo^an écrit bCitalé : 
JtÊriM mtÊmlis ignoranUœ Notitia, 
Cet ouvrage a été traduit en français 
par Nicole, qui y a mil une prétaee 
et des nolea. 

* VAN-ViT£LLi (Gaspard) , pein- 
tre, né é Llrecht, en 4647, d'une 
lamiUe originaire d'Italie. II prit les 
première! levons île peinlitre à Ho- 
eeorn , sont Mathiaa Vettheea, passa 
eoeiiite à Borne, où il demeura plu» 
sieurs années, et devint un des plus 
babilcs p<'într<>s (I nrchileclure et de 
pajsnjio. Il parcourut l'Ilalir, ot s'ar- 
rèiu parliculièremenl à Venise, Bo- 
lojjiie, >iilan, Florence, etc., où il 
peignit, pour des persouiia^eti tlis- 

* ^PJS^^ > belles vues de^ccs 
différents pays . 11 portait eonttnbêtt»» 
ment dee coneerree, «e qui Int fit 
donner le siirnomde*Gaa|Murd aux 
lunettes* . Malgré deux cataractes qui 
rineommodaient , il travaillait avec 
assiduité, même dans sa vioillpsse. Il 
subit Topératioii, et ii y perdit un 
OBÎl; et alors, ne pouvant mieux, 
faire, il se borna à peindre d'iinagi- 
nation/11 moomt en 4736, âgé de 
^Qatre-vingt-cinq ans, et a Inasé pfo- 
tieuTi oiceriiget mut Vwrékàkehm et 
la peinture, 

" VARANO (Constance de), fem- 
cél/'brc, naquit en 4428, d'une 
iiiustio iumiile. Elle eut pour père 
i/ierre Gentil de Q^meriDO, et pour 



mèreËlisabeth, ftUe de Bsptfsto âe 
Montefeltro. Constance fut vievéc 
par son aTeole, dame de beancoop 
aesprit, et à iiaige «ncore tendre, 
elle possédait la langue latine, et 
était initiée dans plusieurs sciencet*. 
Les guerres civiles avaient fait perdre 
à sa famille la seigneurie de Came- 
rino, ce qui la faisait vivre flnn^ un 
état presque au-dessous d'une mé- 
diocre aisance. Son talent et son olo- 

auence cbangèrent bientAt son sort, 
lancfae-llarîe Yiseonti , épouae ém 
comte Sforee, ayant pa^é par le 
marquisat d'Aao6ae, Constance ^ 
alors âgée de quatone ans , lui fui 
présentée, et, dans un discours latin^ 
lui f^ffnanrlrî h restitution <?o- 
lUaiUti de j»es* aiH'êtros. Fil.ificiic S io- 
iûre&aa eu sa faveur^ mais elle n'eut 
pas asiei Àe ponvoif ponr Wt faire 
obtenir ceàe restitution. La jeniie 
Varano ne se découragea pas, et peôr 
de temps après, elle adressa une ha' 
rangue latine à Alplioose d'Aragon , 
roi deNap!ps, pour le même objet y 
eut le bonheur d'êlre exaucée, et de 
voir sou père réinstallé dans ses ait- 
ciens droits. Constance eut un' rart* 
talent pour la poésie latine, daiiy 
laquelle eHe imitait afoc soeede 
Homee et Virgile. EUe épousa, en 
4445, Aleiandre Sforee, êtigneuB 
de Pesa ro, et mourut vers Tan f46IKi. 

*VAIiANO (Alplionse^ , lUlèra. 
teur renommé, dcsceudani des r^mcs 
de Camcrino, naquit i\ Ferra lo le 
45 décembre Mii-i. Il lit ses études 
au coUéye des nobles do IifodèTOi 
\A termina à l'université de Bolo- 
gne, et se perfeetionna sons le m. 
vint abbé Tagliazocchi. Cet bom- 
me justement célèbre lui inspira le 
goût do la poésie : Varaoo cultiva 
d'abord avec succès lo genre ana- 
créonllquc et pastoral, et entra cii- 
Miite dans la canière dramatiqui\ 

Presque toutes ses tragédies sont U« 
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ix'cs (1^ sujeU iwlîoiiaux ; on y re- 
marque de ta sagesse ilaot iBS puiiis, 
de la vigueur dtai» Um ftmtèrv ét 
de rënerg»» dàiiiU JîjQ^; mais 
eÛ«8 IM pMTeni aonteàîr la compa- 
raison avec celles écrites pal* Piiide- 
montc, et surtout par AIGerî, qu^on 
pr nt iii<;tcment nommrrlo Sopliorlf 

txiiisistatiL eu piusieui» puè^tesi lé- 
gères , ilifrércnts panégyriques et 
ira{fèdiêiy foreot tinpriméf à Fer- 
rare aaelqœ temps aprda ia%'mort, 
arrivée^0 25 join 

VARCHl (Kcnott^, poète et Lis- 
lorien, né à Florence en^a02, a 
composé ttos* prN'sir>s latines et des 
poésies ildiieiiii< s ; m/irs-lf» plnsoon- 
uu de SCS ouvrages est une Histoire 
(les choses les J)^^^s^emarquable^ ur- 
rivèet M» ismj^/jiHiicipatniMiil 
en Italie êf 4 JFIoreiiiee ^; Colo^ruc, 
-1721, iii4el« £lle renferme des par- 
ticulariléi ettrienses sur la révolu- 
tion qui conduisit Alexandre de 
Mr'.!icis au trAnr de Floren»*»' , < t 
sur le règni> <i«' i i' l/aulmr 
écrit avec une lilu rl»' lu iii.de la 
licence, et quuiuu il cùl pris la 
pleine par orofe de G6nie de Alédi» 
cîe, eon preCeetear, if ne ménagea 
pas ceile' maison. Sés. poésie», appe- 
lées CapHoU. furent imprimées avee 
celles de Beroi, du i\Iaiiro, et sep- 
priméos à cause do leur obscénité, 
ce (jui ii'n pn<î f-mpérlié qTip!fjnps (i- 
berliu:> lic Ivs leptudutre. 11 mourut 
daas sa patrie eu i 566. '' - 

VARENIUS (Jeàn^ né vers 4462 
à llaUiies, acqut ene prefondeeoii- 
ndieeiiee der laegaes grecqoe et h- 
tine, et monrutà Lire le \ \ octobre 
1556, il aont a laissé iuie/i^n/a.rc 
ik la langue grecque, Anvers, 4578, 
une des meillr^tirc': qui aient paru 
dans le xvi" sietilc. 

VA11E?^IUS (A»i|;nstr|. (héfdoçytrn 

lulliénen^ ué dau;» le dui^lic ile Lu- 



n|bourçea 4620, mort en 4684, 
le reedit habile daui> la langue bé- 
braiqoei On le regarde en Allema- 
goe, après les Buiterf, comme ce- 
lui de tous les protestants qni a por- 
té le plus loin, et Ton pent dire tiep 
loÎM, In svstf' mo des accents hébraf- 
que^;. 1 1 ovr3CAFFEL,) On a de luinn 
Commentaire sur Isaïe, réimprimé 
u L^ipsick en 4708, in-4% et d'au- 
tres ouvrages. 

VAEÉNIOS (Bernard), HoUan- 
dais, et habile médecin, de qui Ton 
a |one DeATiptien du Japm et d% 
royaume de Siam, C mibridge, • 
4673, in-8», en latin. Mais il est 
plus connu par sa {jé'0|fr;iphie qui a 
pour titre : | Gmfjrnpliia univf'raaliSy 
in qua affectwncs ijAiiemUs teUuHs 
eacplicaniur , Cambridgij, 4672, 
in'S^**. Son livre renferme beau- 
coup d'idées sy«témati|oes dent la 
lupart ne se soutiennent pas à 
examen, quoique Newton lejogeât 
digne d'être transporté dans sa lan- 
gue, et do l'ornrr do nofps de sa fa» 
çoo , auxquelles Jur in ajouta en- 
suite les siennes. C'est sur cette tra- 
duction aoglaise qu'a été faite, par 
de Poisienx, celle aue nous avims 
en français, Paris, 4755, en 4 vol. 
in.l2. 

^ VABET (Alcxandi^), naquit à Pa- 
ris en 4654. Après avoir fait set 
études de théologie dans les écol^ 
de Sorbonne, il voyafycn en Italie. 
Do retour en Franco, il fut cboisi 
par de (iondriu , archevêque de 
Sens, pour sou grand-vicaire. Après 
la mort de ee prélat, il fat destitoé * 
de son emploi, et se retira dans la 
solitude de Port-RoyaMes*Champs, 
où il mourut en 4 676 , à 45 ans. 
On a de lui : | Traité de la première 
éducation des enfants, in 12; | Dé- 
fense de la relation de la 2>air de 
Clâniput rV, 2 vol. ; I Lettres sptn- 
iuclUSf uu â vol. 'y { Défense de Itn- 
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dMflUmê dê Sma, mur iapèÊHence 

pMil^ue, in-8'\ condamoéc à Rot 
me, en 4679 ; | à^réfaee * de la TLéo. 
logic morale tlos jcsutlrs " , impri- 
mée à ^forj'^ en \ (î()G, et celle qui est 
au coiiunt'nceiiu'ut du premier fo- 
luine Jo Unir ' Murale pratique. *— • 
11 uc iuul pas lo couToadre avec 
François Vablt, son frère, autw 
d*one 'Tndacttoo fim^Mia' du 
catédiisme du coacîle de Trente. 

VAllGAS ( Alexandre) , religieax 
angustin, natif do Tolède , et doo 
leur de Paris, fut fait étrque d'Os- 
ma, puis do Badajoi, et enfin nr- 
cbevôquo de Séville, où il niou! ut 
l'an 4500. Ou a de lui (\cs CummeH" 
ia^res i>ur le premier livre du Mat* 
ire des tenteaees, qu il avait dkléi 
à Pari», en 4545; Veoiae, 4480^ 
iiipibl. 

YAaGAS «(Fnoçois) , jnrisooo- 
salle espagnol au siôclo, pn^^t^ 
da plusieurs charges de judicaturo 
sous les rèjjues de Charles-Quiut et 
de Philippe II. Euvoyé à liol<»j;neen 
il protesta au nom do l' em- 
pereur contre la iranalatioa du eon* 
«Ue de Trente tn cette ?illo, appuya 
iartemeni le retour du eoneue à 
Trente, et y assista deux ans après, 
en qualité d'ambassadeur. de Char* 
les-Quint. Philippe II Tenvoya n'si- 
der à Rome, à la place de I ninbai- 
sadeur; 11 v jouit de la confiance du 
|);ijK', qui i employa dans bien des 
aitatr(^ relatives au concile de Tren- 
te , ce qui seul suffit pour réfuter 
les oalomnies de Le Vaibor* De re« 
* tenr en ^paj^ne, ilCat nomiui' ( on- 
feiller d'état. Détrompé des plaisirs 
dtt inonde et des espérances de la 
cour, il se relira au monastère de 
Cissos, pi'ès do Toit' lo, cl y mou- 
rut vers 4500. Ou a <lo lui : | un 
Traité en laliii, lajuridictiun lia 
pape et des évé^ties^ iu-4^; | des 
isUm fli des Mimoém conecrtMil 



le eonella disIVflnte.-Le V««af te s 
dimncs en françue, en 470d, hk9% 

eu les défi{;urant d'une manière 
voilante, et prêtant à cet illustra 
Llspajjuol toute la haine que luî- 
mèmo, depuis sou apostasie, por- 
tail au coucilo <lo Trente, et à k»ut 
ce qui appartieul a l -klgUse catholi- 
que. Grégoire Trautwein; dans aoa 
savant ooVrage , Viaiieianm «I* 
vsrSM Aislial FOkrwM lOmas «I». 
gularem liber singuUaii^ quHl a 
donné sans te aemdeGcorgtsd^ Vi- 
giUhm, mniflre non-seulement Tin- 
>raisoniblauce, mais l'iinpossibilitô 
(jue Vargas ait dit du » «ncile de 
Trente ot doses plus illui^tres pré- 
tels les sottises rt iaujsisetés maai- 
testes que h prétendu Iraducteur 
lui fût dite* Avant Trsulwsîa, lem 
jourailîsles de Trèvonv aient 
jà démasqué la fanaseté de oes Let- 
tres; et Schram , qui, en 1704, 
c'est-à-dire qjKîIre ans apr<^ la tra- 
ilucllou, a pul lic à Brunswirk leç 
pr« toudues K tUevS orijjiaaics, a a 
aliaibli aucune de leurs observa- 
tions. Quelques mtiquesprétendeot . 
qne ees tettees ne aept pas seute* 
ment attérées^ mais ipitiérenent 
Wiqnées. Le gênte de Le Vasaor, ci 
son earaetèrc faut et méehant, son 
fanatisme outré , qui le rrnJ.iré 
odieux iiii'muo aux prolestaiitâr, 
fit chas.«er de la ni/iisou de miiord 
Portiaud, %'ienuenla i appui d»« celle 
assertion. Quoi qu'il m soit, lévi- 
dënee de cette altéralîott on suppc^ 
sitioa pas empécké Febronius et - 
d'antres aétracteurs du saittl-^'ié{;(^ 
d'alléguer ces * Lettres * comme dea 
pièces authentiques. 

VAK(iAS ( Louis nt ), peintre, no 
à Sévilli' eu ^.*i"iS, mort dans cette 
ville on I5*.)(), fil en Italie los «'tinles 
uccci>:>ain!S n sou art. Après sept 
alinéa d'un travail alsidu, il re- 
tonfoa dna aa pairie; mate Ao- 
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toi^loros et inerro Campaw lui pUto de H<««Ur ce Udm» ««). 
étal .i «upc rieur, on nKrito, t«fcaox yei» <Ie la mno -Il«t 

fulL. r Mm d* BOnv dUc* *tu- V^R.COORT, mort lo 2 dcc. inbi e 

lUIkourfaira M "^'"^ . ^^23, évequcd Or éaos. nrél.ii .l«ul 

dMUtntacpt autre» «ime*»» *i» , , ' "="^4" ... ' 

bMTTa taDi» Vareas n'wt ladocrou.- ot I affabil.tu uni laisse 

SarijMMBr^ùàcraiDdre; û un su.uculr prOc.cux au d.ocuse 

remtç..l«brc, dVvitçr le paralleU I '^'f^^]^ ^ p.,„„, 1 ^ 
avec: [ I so trouva dt^lors a oe^ f^ww^»**»» ^ 

^ili;,' po lion de. plus erand. B«|.« .«). *^H";,^iO;^*/5'''i,„"»; 

„uv.,r<:o. artiste «.exilait PJ. ^^^Sol'orX — 

iiSuUC^Ios|.lu..us- Louis XÎV. Son pure da.t .officor 
«.i. Œausun eo^ue,, . ,.t ^-^^ iCdW^^ 
aniréat dau» le» auacuo- j,^ ^,^^1 de la roino «ontre les 



nurnit 
rétos. 



• VArWîRT (Piarr» Bom» vodus de Paris pour alla- - 

VAHOliHl " château de Versailles. 

3^2ÎÎÏÏ3K^ Il «ait ne aa^s ecclésiastique, el Ut .e. études a» 

V.rîeourl^* oavùt en sentinelle u.. ^i.n'içjMrt de 

à b porte de l'ap«.rtco.euL do la Ge». Députe. 

reine, le, s^diie.a qui in.odaieut fcaïUig», aux fï 

«i.lamortdec«tte.nlbrt0iéepr». Uoom;able, «V'!»"",:'?, ' 

e««e et leiirtaiiteMit défaut ion leslations et déclarations en faveur 

aijTSL drV#.tid..>bre Ayant i.iuse de p.è.er le 

pTcKer.. ^wia -ne: ;^ 

un d eii.ieeuxlui f.t/oTnber le bras dans un cnUn T«»ID de Ubo». 

dun coup de sabrent .1 fut aussitôt Uère, poar «çhaw«r • ^^'"tZ 

ma...J. An mê./4 «slaot a. de fie» doni *U.ent 1 objet les prêtre. 

«.s camarades, ili««««dre. pril * 1"T;„„t.ib«lre^^^^ 

tnmniinemeot > imoOMOel, «e nA s» modestie, sa bontÉ, conliibuoteut 

ce m fcfaîdSt V«We : i k. preU'ffcr contre les o,s sanRU.- 

il y (4M*^oups. La papdaco naires de ces temps ma bcureux. I 

«JiilÏÏ!î,u««i.dev,^o«rt. vécut ,*P';^;^ 

la mit sur îne pi.p.e. la porta en 'concordat <>« ^«"^ > '"JT*^ 

trion.p1,e à V.À aupns de la Toi- da.H sa cure, ou .t 

turc .1.. I..ui« \VI, .pi oQ V .-..nenalt tous «es P""»^""- ^^îlS^i^ 

avec sa i wuUe, et prenait le barbare nonu**, * 
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létos. n lefom; niiit il fat «db tiqM : te^ Mceèf «b es frim fe 

eonlnint de céder aux iiitkaoeea de rendirênt nembra de faeedénio^ 

set amis. Il vint h Paris, où il fut sciences de Paris, et professenr de 

sacré le 42 décembre 4819. S'étant mathématiques au collège Msxario. 

rendu à son siège épîsmpal, il visita II avait été admis h Tacadémie de 
plusieurs fois son diocèse, soulageait . Berlin en 474 t, sur sa grandi^ ré- 

les malheureux, 'et donnait par sa putalion. Il mourut subitemeat en 

fneuse conduite Teiemple de toutes 4722. Son caractère était aussi 
es vertus. Attaqué d'une maladie simple que sa supériorité d esprit 
dangffeiiie,ils*eiDDressadedeiiiaii- poii?ait ledemuider. « le mai ja- 
der et de reaevoir les aeoears de la mab vu, dH Footenelle , pessnae 
religion ; et le joor môme qu'il fut qui eût plus de conicienoe, o veas 
administré Je vénérable prélat dicta dire qoi Dftt plus appliqué i tatis- 
de son lit la lettre soÎTante, qu'il fit faire exactement au sentimal iolé- 
adresscrà tous les curés, et qui re*- rieur de se^ devoirs y et qaise cou- 
pire les sentiments les plus religieux, tentât moins d'avoir satis^iit aux 
«Monsieur le curé, ayant plu à apparences.» La pbilosopbi n avait 
Dieu de me visiter par une maladie pas affaibli sa foi. Dans ut Recueil 
grave qui se prolonge, je compte fir PBMeharisHe , Genér, 4730, 
aaseï sur Tattaeli^ment de tm bous m-S% on troa?e iin oufifs de Va- 
paroitsiens, pour espérer qu'ils rigiion, pour proi^er «|a*uii ^ire 
m*accorderont avec empressement matériel, qnelqus petit fi*il smty 
quelque part dans leurs prières, peut contenir un corps hamaîn, • 
Vous voudrez donc bien, dimanche et d'autres possibilité propres à 
prochain, dans votre prône, les en- défendre ce iin^i< r,- centre les ob- 
gagcr à solliciter pour moi de la rai* jcctions tirées de la plysique ou de 
séricorde divine la patience, la ré- la métaphysique. Lijuac , Male- 
signation, et les autres grâces dont branche et d'auti^ sav ants ont pré*, 
j*ai besoin pour que cette maladie santé, sur le méâe sujet , des ▼née 
•oit utile an saint de mon âme; et eitraoïdinaires fwt des physiciens 
dites-leur qu'en priant pour moi, mécaniques et natérids, mais qai 
ila prient pour nn père qui les porte n'ont rien d'étonnant pour dee 
bien tous dans son cœur, n Ce digne hommes profondément instruite, 
prélat mourut le 2 décembre 4 825, L'on peut même iire qu'aucun objet 
âgé do soixante-huit ans : il avait de croyance religieuse ne trouve 
occupé le siège d'Orléans trois ans dans la na tuie d'emblèmes plus ex- 
moins trois jours. Son esprit cooei- pressifs. ( \oy.i \e * Jouni. hisl. et 
liant, sa modération, ta bonté pour litt.'4«ao6tm5, p.494.--*CMl^. 
tous ses eoUaborateurs, sa piéîésin- pldU\ n* 444 et suiv.) On a encore 
cère, lui avaient gagQé le respect, de lui : | un Projet d\ine tiouvelfe 
rafleetion de tons .éis diooésains, mécaniqiie,<4(>87, m-i'' ; j Nouvelle 
qui ont vivement r^retté sa perte, mécanique , 4725, iî vol. in-4'' ; | de 
VARIGNON (Pierre), prêtre, na- Nouvelles conjectwres sur la pesan^ 
quit à Caen, paroisse de Saint-Ouen, ieur, 4692, in-42; ) Eléments de 
I an 4654. Les ouvrages de Descar- mathématiqueSy 4754, iu-4°5 | plu- 
ies lui étant tombés entre les mains, sieurs autres Ecrits daiks les Mémoi- 
il les lut avec avidité, et conçut «m les de raeadémie des seiences. 
passîon^eiMne pour les msthéma- VABILUS (Antoiiie), né à4M> 
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rct, rînii.s 1 > Uautc-3Iarcho, en ^G24, Florence ^ h\-V2. Varillas avaittant 
Si* livra luut entier à réludo doriiis- lu dans sa jouuessu, uu'ii eu perdU 
toire. Gaston de France, duc d'Of^ la vna. Oo la lui rétaolît à ^^rce dê 
Um^ r honora 4tt lîtrer de 80Jt hîs- remèdes; maïs il TaTait si faible, 
loriographe. ei loi procura ono ^'il oe pouvait lire au'au greod 
place dans la bibliothèque du . roi joor. Ainsi, dés qoe le soleil baissait^ 
en 4055, Il y travailla avec beau- il fermait ses lifres , et ^'abandon- 
conp d'aîîsiduîté jusqu'en 4662, nait à la composition do ses ouvra- 
<|u'il obtint uu*^ pension de 4200 <;ps, Quel(|uo bonne que fût sa iné- 
livres, dont Culbert depuis le iltpri- nioii e, il <>tait difficile qu eilo ne le 
ver. M. de llariav, archevêque de trompât pas souvent; el c'est iù une 
Pai is , lui en procura uue autre de des raisons qu'on peut rendre du 
la part dn d»^ do Fronce. Cet nombre de fanteo qti*il a faileo : 
auteor moorot en 4696, laissant noms propres déiganSe , faits éTÎ- 
ptu h ui sU>^ pieux^dont Tunaservi deinment faux, chronologie inexao* 
à fonder le collège que les barnàbites te. 11 a quelquefois «lté des docn- 
avaieqt à Guéret. Il vécut toujours mens qui n'ont jamais existe; maîi 
en philosophe, simple dans ses ha- ii est à croire que «a niéuioitt se 
)>jts H (Inris ses meubles, quoiqu'il trompait dans les titres. 11 rapporte 
lût d aiiieurs a son aise. Son Uis- des auecdotes qu ou a jugées fausses, 
foire de Fronce comprend , en 45 parce qu*on ne les tronvait écrites * 
Tol , iii-4% une suite de 466 ans ; nuUe part : reste à sa? oir s*il ne les 
depuis la naissance de Louis XI, en tenait pas de bonne source. Son sèla 
4425, jusqu'à la mort do Henri 111, pour Torthodoxie, les couleurs trop 
en 4589, et renferme de plus la %ifes et trop vraies dont il a peint 
minorité de saint Louis, qui forme les sectaîccs l'ont rendu cxlrcmc- 
un Yolamc. Son iitjrtotrec/fsAérfy^ifS meut odieux aux philosophes mo« 
est eu 6 vol. in-4°, Paris, 40^0- derues, qui nout pas manqué d'exa- 
4090, et eu i2 vol. in- 12, 4687- gérer les défauts de ses Histoires^ 
4690. l^uu y trouve l'histoiro dos et do rojcier «lomme des coules plu» 
révolutions arrivées en Buropeon sieurs faits tré»-avérëi. } 
matière do religion, depuis Tnn *VARIN (Pierr^Louis), proprié- 
4574 jusqu'en 4500. Lorsque cet taire à E^nsival, membre du oo- 
. ouvrage parut , on y trouva beau- mice agricole de la Marne né à 
' roMp de fautes. Ménage ayant ren- Givry en''476G, mourut le 7 août 
roiUré l'auteur, lui (îîf : « Vous avez 4852, dans sa soixante-sixième an- 
donné une IlUtoire des hérésies née. Il nu lilo d'être cité parmi lo 
pleine d liérésies, « Cela n'empêche petit nombre do ceux qui oui dunué 
pas que ce ue soit csseuLieUtimeut daus ces deruicrs temps une grande 
un bon ouvrage ; on y reconnaît le impulsioa à l'agricuttnre^ Par les 
savant aussi bien que l'écrivain re- bons exemples qa*il donna dans 
Itgienx. et foncièrement catholique» Ve<ploitatîon de ses propriétés, il 
Ou a encore de lui : { (a Pratique contribua à la prospérité de a$n,^ 
de Véducaiwn des princes^ ou VHiS" rondissement. 
toire (le HuiUauuic de Croî: | la VARIT'S, poète latin, cootempo- 
Polilique (/'• Ferdimind-le-CuthoU- rain de Vngile et d'Horace, eut 
que : \ la i'u/iti((uc de la maison beaucoup de part à l'amitié de ces 
ffAutfichej m-12; | les Anecdotes de deux illi(s^'c:> écrivains, cl aux buj^ 

XIX. -^9 
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lés de rempcrfni Au'fuste; il eom- tificatives, forment an ^ros roliime 

posa dcM Tragédien qui ne sont pas in-4". M. Languet, évéque de Sois- 

parvenue!» jus(ju à nmifl. On trmiTe sods. sa fit voir HOmiD. Il mou- 

Soelqaes fragmeots de ses poésies rot à Hkiawtcl, près d*lllrecht,ea 

tas le Corpus poetMM de Mtit* 1742, re{;ardé comme oo reboUa 

IgiM, el aa 'soiiismatique jpsr les oelliali- 

VÂRLET ( Ooroinîque-Mario) , né ques, et comme va (Sirysosttae par 

à Palis en 4678, devînt dortour de les j,?fis<'nistf»<i. 
Sorbonne en 4700. travailla peu- VAliLET (Jacques), chanomc»îe 

daiitsixanK en qualité de mission- Saint-Armé de Douai, mourut m 

naire dans la Louisiane. CIcmentXÏ 4736. On a (Je lui <les Lelites mms 

le nomma en 4748 évéqne d'Asea- lo nom d'^un eceléâiasliquc de Flau- 

lon, et coadjuteur de M. PldoQ de drs% a dr ss s^es à Languet, évèquo 

Saint-doQ, érlqae de Bebylone, de Seissons^ pleines de Fesprit île 

qui inoanit peu de temps après, seele et de perli, «t réfvtées par le 

Me-loffs, il ooOHnsoçt à lever le même évi^quo. 
masque et à montrer son opposition VAROLl ( Constance), babîle eht- 

ù la nulle 'Cnîjjcnîtn*; .' I! ont ordre rurn-ien el mcdooiri de Bologfne, où 

dp la propagande d all< r ( hez lo il naquit eu 45 fT, mourut à Rome, 

nonce de Paris; mais au lieu d'o- à treule-deux atis, médecin de Gr(y- 

ijL'ir, il partit pour la Hollande, et goire XUI , el prolesseur (Vanaio- 

douna h Amsteinlam la confirmation, mie. Quoique mort k It fleur de soa 

en vertu des prétendnt poavoira que âge, il s*est immortalisé par st dé- 

Ini avaient donnés les soi-disant eonverle des nerfi optiques, 
elianitfee de Harlem et dIJtreelit. YâBRON (CalnsTerentios), con- 

Varlet alla ensuite en Perse; mais snl romain ^ ànssi eeoragcux qu'ira* 

Févèque d'Ispeban eut ordre du pru ri ont , perdit, par sa faute, la ba- 

pape de le suspendre de tout excr- taille de Cannes contre Annihal , 

cice de son ministère. Aptrs celte 2H» ans avant J.-C. Lorsqu'il re- 

ilélrissure, il retourna «mi ilotlaude, tout un à Rome, le peuple, loin do 

mit lo sceau à s i re\oUe, méprisa lui demander compte de cette dé- 




saera arcbevéqne d'I irecM Cor- grande perte", 
neille Steenbeveo, le 45 octobre V ARKON ( ItfarcusTercntius), né 

4724, dans la maison du sîenr V>r\- Tan 440 avant J.-C, fut lieutenant 

gode, à Amsterdam : onîinaliou qui de Pompée dans la rnierre contre les 

fut déclarée "iUicilo et exécrable', pirates, et mérita une couronne na- 

et l'élection nulle , par lo pape Re- valo. Moins heureux en Espagne, il 

noit XiU, le 21 février 4725. Ce fut obligé de se rendre à Civ>ar. Ce 

fut encore lui qui imposa les mains maUbenr le fit nrosenfS} maîi i| 

•VK trois sneeessenrsde Sleenboven, Ironva on asile^ ches GÉlenus ( tmga 

qni furent également eieommnniés ce nom ). Sa vie Ait de cént ans, et 

par le saint^etége. Cette ooodaite il la passa dans les travaux de Té*] 

irrita tout le monde : vainement tude. On le regarda comme lepbui 

il tâclia (le se justilier par deux docfc dos Romains. If assure !ui- 

•dpoloffiêê qui, avec les pièces jus- mvtiie qu il avait composé plui ds 
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cuïn cenU TolaoïM tar 4yiëfettt€f 
matiérat» Saint Avgasiin fut on d«t 
«diniratean du savoir de Yarron ; 
mais il est faai qu'il ait tiré des 

ouvra[jcs de co Romain ^nn mhm- 
rable Traité De civitaic Det. {Voyez, 
saint Augustin.) Varrou était lié 
avoc Gicéron, auquel il dédia son 
Traité de la langue latine, 11 en com- 
|MMt nn aolrt, b ne nutîque, De 
^ Ml fort ettimé. Ces 
émtK Aenâetê oorriigM «mt parv<- 
Dus jusqu'à niraf. Les meiiletires 
éditions du premier sont de Venise, 
4474, in-foi., rare; et de Ronio, 
4557, in-8**, avec los notes d'An- 
toine Augustin. Le Traité îtr re rtis- 
iica parut à Venise, 4472, in-fol., 
et avec les autres auteurs rustiques, 
dont Tédition la pins €8tmi4« est d« 
Leipsick, t735, 2 vol. in'4°. M. Sa* 
bMifem de La Bonnetrie en a donné 
une traduction française, Paris, 
4771, in-8**, qui fnit lo second vo- 
lume de lËcoQouiie rurale, 6 vol. 

VAKKOiN' le Ganlois (Terentius), 
poète latin sous Jules-César, né à 
Alaea, sur la ritière d'Attde, dans 
la previnee de Narbenne, composa 
m poème De bello sequanieo. Il mit 
aoMÎ en vers latins le poème des 
Argonautes d^ Apollonius do Rhodes. 
On trouve de lui quelques fragmeots 
dans le * Corpus pootnrum'. 

* VARTAN, l'un ik» plus snvants 
docteurs auo T Arménie ait produits, 

florissait daos le ini* siéele de Tère 
elirétiemiev II passa les dernières 
années de sa Yie an monastère de 
Kalaqdser, et y mouml en 1^274 . 
Nous citerons de lui : ane Éiitoire 
d^irmênic, depuis le commencomont 
du monîlf jns<|n';i l'au426ide J .-C., 
dont la biblioiiiè(jue du Roi , h Paris, 
ne possède que des e\Uaits et des 
fragments; | des Fables^ publiées à 

Pins, 48», in-»*, sont k itre de 



CM9 de FoUèt ûmè». du 
Fflfrliin, accompagné d^nne trad. 
littérale en franç., par J.-ltf. SainU 

Martin; | des Commentairet sw 
r Avnn\ Trsiamcni , sur le Cantique 
des CnntKjues, sur Daniel. On lui 
attribue un petit traité géographique 
sous ce titre : Géographie cmtrie et 
abrégée, faite par le vertabied l'or- 
lan, 1^ nmfl tefsrpr èfe de ttcrUm 
H te sseofld IIIttmlnafsMr; maïs il 
est à croire que cet ouvrage est plu» 
i6i celui dnn de ses disciples. 
i^aint-Martin en a donné la traduct. 
accompa{Tuée do notr>, dnn<! le t. 2 
de ses " ^îémoiros sur T Ai mcnie'. 
Les écrits do Yartan que nous ve- 
nons de citer, et plusieurs autres 
que notts ne eîlons point | se tren- 
vettt, i reiceptien tentelets de sen 
Histoire d'Armètiiey parmi les Mas. 
de la Ribiiothèque du Roi, 

VARUS (Quiotilius ) , proconsul 
romain, d'uiu» Tani! lie plus nislinguéo 
pur ses plnt ( ^ (juc par sa noblesse, 
lut d'abord [;';usri ueur de la Syrie, 
ensuite de la Gerniauio. Sou admi- 
nistration indolente fit naître à Ar» 
minius, chef des Cbérusques, Tidée 
d^exterminer les troupes romaines; 
il les attaqna inopinément, les défit, 
et Varus, honteux, se tua Tan 9 de 
J.-C— Il est difTércnt d'un autre 
Qnintilius Varcs, qui remporta uuo 
victoire signalée sur Mogon, frère 
d'Annibal, l'an 205 avant J.-C. 

VASARl (iieuryes), peintre, né à 
Areszo en Toscane, l àu 4642» mort 
è Floreoce, en 45T4, ne s^est fait 
qti^une 'réputation médiocre dans la 
peinture. Il n*avait aucun godt dé« 
ddé ; la nécessité fut le principal 
motif qui Tengagoa dans 1 exercice 
de ce bel art. Cependant son assi- 
duité nn travail , les avis d'André 
del Snrto et de Blirhel-Anjje, souS 
qui il étudia, et l'étude qu'il til d'a- 
près les plut beau meMeani anti- 
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qvef , lui tencrcat de la CicilUë et â^BUtoire gèninie de VBfÊTÊipe , 

£ goût poar le dcssia; mais il a puisqu'on y trouve les vies des papes, 

trop négligé la partie «In coloris. 11 des empereurs et des rois, avec hcau- 

entendait surtout les orucmcuts, et coup de faits qui ne regardent pas 

il avait ilu talent pour rarebileclur<». la Belfjique. 

La uiaison de Médicis l'employa VASCO de Qoiruga, ptemier 

long-temps, et lui procura une for' évêque de Mîcboacan , au Mexique, 

tune honnête. On a de lui les Fiet mort en 4556, an village d'Omapa, 

des mMmrs pelnim, tmIfiUws îrt fnt le bienfaitenr dea Indiens tociuy 

orcAKedsf iialiens, Florence, \ 568, qnes, dont il eneonragea rindustri^, 

5 vol. in-4"; et Rome, 'l 759, même et auxquels il donna des tnsiituttoiis 

format et même nombre de volu- qui se sont conservées jusqu'à nos 

mes. Elles sont «'crites en italien , temps. Les naturels «le cette partie 

avec assez de politesse, mais l'auteur du Nouveau-Mondr , i^u il eut la 

* n'est pas exact; il a fait plusieurs boa lu; nr de potnou ju utocrcr effica- 

méprises. Comme il écrivait dans cemeut, gardeal eucoie sa mémuiro 

uu temps oik plusienn |MÎnfres dont en Ténératioa. 

il parle éUient encore mante, il a * VASGONCELOS (Hîehel) , oa* 

plus pensé à les loaer qa*à taire ^nil à Lisbonne, ren i «a 4600. tt 

connaître leur véritable mérite, passa sa ieuneue eu Espace, et ses 

M. Bottari , qui a dirigé Tédition de talents diplom algues lui c^plivèrcnl 

Rome, y a fait des additions, et a la bienveillauct (tu ( omio- luc d'Oli- 

corrif^'' plusieurs inexactitudes. Les varès, qui Tenvoya, eu (jaalité do 

dessins des portraits qui sont à la secrétaire-d'étal , près la viee-reiae 

tête de ces lies sont, selon quel- de Portugal, iMargueri te de Savoie, 

ques uns, de Calcar, et sdon aau- dncbesse de Mantoue, tante de Pht- 

tres, de Vasari Ini-mAme et de ses lippe IV. Le Portagal était , sons la 

disciples. [Outre sa Fis des peintres, domination espagnole depaîs fan 

dont la grande réputation se soutient 4580, ^ne le due d'Albe le conquit 

toujours, et que Ton cite toutes les en trois semaines à Philippe H. 

fois que l'occasion sVn présente, on Cependant les Portugais sourfraiofit 

doit h V'isarî d'avoir fondé à Flo- depuis long-temps î>vec impaticnco 

renci\ t n 15C1 , l'académie de des- le joug de leurs viiiixjueurs, et,mal- 

sin, qui a protluit (le {grands artistes.] gré toute la politique de la cour de 

Le Musi c du Louvro possède deux Madrid , ils n'etteadaient que le 

de ses tableaux : YÀmmMUcn et moment propice pour se déclarer 

la Pdssfoii de J.-C. — Le TraiU de en état ne révolte. L'occasion s'eo 

printurcpublié àFloreQce,en4649, présenta, et ou peut dire que Va#. 

Mi-4*, est de Georges Vas ahi, neveu concelos ne fit que l'accéléi er. Es- 

dn précédent, quoique plus d'un clave soumis dn duc d'0)narès, il 

bibliographe Tait attribué à Tonclo. n'exécutait pas seulement ses moin- 

* VASBOURG ou VASSEBOuac , dres ordres, mais souvent il les dé- 

( Richard), archidiacre de l'église passait. Il avait, il est vTdi, uu 

<le Verdun, né à Sainl-Mibiel , lit grand çénie pour les affaires, de 

imprimer a Verdun, en 1549, les Fassiduttd au travail; mais il était 

itiifiquités de la GauIe-fielMfus, de- le tyran du peuple, qu'il accablait 

pvâi Jules Césor j tf^gu'A son temus, ^ vexations et d impéts . I nsensil^e 

ouvrage qui devrait porter le titce aux plaisiit mémo les plus «obo^ 
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««olf, il eooienra toojoara une ame to pitect, et leon deteendanle fti« 

dore, hautaine, inueiible, et so rent cemptés parmi lee premiers 

montra renneini le plus acharné de seigneurs du Portugal, 

ses coiirîloyrns. Coux-ci le baissaient VASCOSAN (Michel Dr), impri- 

mème plus que les Espagnols, et sa meur do Paris, né à Amiens, épou- 

naissance illégitime le rendait en sa une des filles de Badios, et de- 

outrc un objet de mépris. Les Por- vint ainsi allié de Robert Etienne, 

tugais avaient jeté les yeux sur le qui avait épousé Tautre. Vascosaa 

dBe de Bngance, éeieeDdiiit de paaie, «lee raisèD, pour Tiui dee 

loon reb. Ce eeigaeiir kabnçait prenûen mettres de m art. Lee 

•ncefe k se montrer, mais soo eorienx recherchent ^particoKére» 

ëpouse , Espagnole et fille du duc ment les ' Vies des hoimnes illus- 

cUî Médina-Sidonia, parvint enfin à très* et les 'Œuvres morales* de 

l'y délerminer, en lui inspirant son Plutarque, traduites du grec par 

courage. Le duc d'Olivarès sembla Amyot. que cet imprimeur donna 

se douter de ce qui se tramait, et au public en 4567| eo 43 volumes 

par Toffre de plusieurs emplois émi- in-S**. 

aenta tâeiia d'éloigner le duc de VASf (Jeeopb), peintre et gra- 
Braganee de Lisbonne; maïs ee . venr ilaKen, né en Sicile Tors fan 

prince sut trouver des prétextes 4720. Son amour pour les arts le 

pour différer. Pendant ce tempe, conduisit à Rome, où il prit des 

on réunit secrètement les princi- leçons des plus habiles maîtres, et 

paux seigneurs et plusieurs chefs parvint à se faire un nom, par la 

du peuple, et on résolut de frapper beauté de ses poses comme par la 

le grand coup le '1^" décembre de pureté de son dessin. Il a laissé sur 

Fan 1640. Dans ce jour, une mul- la ville de Rome plusieurs ouvrages 

titode armée, eandnite piir dea pep- parfaitement graféa et bien éemt, 

aennea de bant ranf^, rempara dn et qui ont ponr titre : | Bsonléf Ar 

palaie. Ceux-ci notifièrent respee- Borné wMUmi et audêknrt^ imf 

tneuseraent à la vice-reine que dés anciennes que mitdemes, avec iouf 

ce moment son autorité avait cessé, les édifices, jardins et fontaines les 

D'aiîtres conjurés entrèrent dans la plus remarquables^ composant 200 

chambre de Vasconcelos, et le trou- gravures, Rome, 1761; | Trésor 

vèrent dans une armoire pratiquée saxsi^ ou /r.v basiliques^ églises^ ci- 

dans Tépaisseur de la muraille, et melièrea et autres édifices religieux 

teett eoo^eBtde papier. Après Tavoir de Bome, ibid, 477S, S vol, ; | Itf- 

pereé de plonenas eeope d'épée, ila néroire dé Bamepmw rnrefttleefKrr, 

le jetèrent pafla feoèlre, en criant : sculptwt et peinture^ ibid., 4777. 

« Le tyran est mort! vive la liberté Vasi mourut en 4785. 

• et don Juan IV. roi do Portugal 1 . VASQl'EZ (Gabriel), jésuite, né 

C'est ainsi que TEspagnc, après une à Relmonto, dans le diocrso de 

possession de soixante ans, perdit Cuoo^a , enseigna la théologie à 

ce riche royaume , autant par la Rome et à Alcala avec réputation, 

Wi^nnie de Vasconcelos, que par la et y termina sa carrière en 4604. 

nasse politique du duc aOlivarès, Ses ouvrages ont été imprimés ft 

.et'le,ca r as t Éy a, iaible et inaoneiirit Lyon, en46aO, en dix tomes in4bt. 

de Pbilippe IV. Vaseoneelea ent te coatampenins .Tont appelé 

daa eniaBli obtinmil eomila rAnfoittii de TBipagM*! «iBt- 
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nott XIV, dans toa Trait<5 de Sytio- 
do dicKesaiia,\\e nomme 'la Lu- 
mière de la théologie *. Copendant 
on trouve daus ses ouvrages quel- 
ques propositions peu justes» oui 
étaieot la dwtriae MmnoiM im 
tbéologitiis lie ca iaiiipf-U» «I daa 
onaitiont inatîlfla qo*U était alora 
Casage du traiter. (Foyes taiot Th»- 
MAf, Su ARES, etc.) 

• VASSAL (F'oRTANrER de), car- 
dinal, né à Vailliac, dans leQuercy, 
vers le fin du treizième siècle, en- 
tra dans Tordre de Saint-François, 
fut envoyé à Paris pour y faire ses 

élfiàm t|bép(ogiqucs, et laîl fegu do6* 
teareo 1553. Api^te avoir rempli 
dîfféreiitaa pkeea de aon ordre dans 

«a provinco, il en fut nommé vicai- 
re général parle papeGléraent Vl, en 
4542, et général Tannée suivante. 
8'étant rendu en Italie, il y visita les 

{>rovinoc8 et les maisons de Tordre, 
âvorisa la rétorme do Tohservance, 
d*où font sortis les cordelien et lea 
récoUf^ Sn4547, VaaanIlBt aona- 
mé uemtiiqa» d« RtfaMe^ paie 
tMtnarchede Grade en 4351, elen- 
fia caidii»! en 4564 . II mourut de 
la peste la même année à Padoae^ li 
avait été chargé par le pape de plu- 
sieurs négociations important s, et 
s'en était acquitté avec succès. 11 a 
laissé des coinin^nfaires suri Ecri- 
ture sainte ',8urle livre de la ' Cité 
à9 Diet* deatlnl A^aelia «tsar 
le maître des aan t a na a g , dea iivv 
imr» deiillMMffil dee^oertîaai 
([UoUhétiqties. 

* VASSALLËANOi (Antoine-Marie), 
savaut Piénionlais, né à Turin eû 
4 761 , était nevou et élevé du savant 
prédicateur Eandi. Il embrassa la 
carrière eoclosîaslitjne, professa «uc- 
pessivemenl la pltiluKuuUie à Torto^ 
iMt et la phyiiqae h Vmifàinàé àt 
Turiu, reçutde NapoléepBlWipfte 
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nenr en 4 S05, devint secrétaire p«fl^ 

pétuel de Tacadémie des sciences €lia 
Piémont, directeur du musée d'hî«- 
toire naturelle et de Tobservaloire 
de Turin, et mourut dans cette ville 
le 5 juillet 4 825. 11 était correspoa- 
dapt de riaatitat de Wnm»». te 
prineipauioiiffayMaeat: | C<mjm* 
tmtssur l'art tf'éfflHfr émpmraHm- 
wmreschezles anciens RowMm, Tu» 
rin,4794 '^\Ph^sicœelementaet Geo^ 
melriœ, ibid., 4795, 5 vol. in-8**; 
I Leitns sur le gahanisme, Paris, 
4799; I Mémoires et i^oiices hisioH^ 
qu€S de l'académie des sciences de 
Turin, de 4792 à 4809 ^ \AMiales 
de r OtearMfatM ée IMiiy de 
à laiS; \Ht^fpar$ twr U Ire m U m 
ment de terre dê Pignâni, 4508; 
I la MeUorologia tarioêsey ossia ri- 
.^uftfinirnti délie ouervcuûmi faite 
(/dl7o7oM847;rurin,4849,in-4*. 
VoyeZy pour plus do détails, * Sag- 
giosulla vita esugli scritti del pro- 
iess. A.>M. Vassali-Eaudi ' par Se-* 
ONidO' Banitli} eeo MTes, l\irio, 
ISaS^fiib»»; éeritdenl^sdaMé 
un «slnût, dans lea * Aonald bîept» 
ptM|ues-, 48^, deuièBBO paHii^ 
pages 584 et suivantes. 

VASSÉ (Antoine-François de), 
sculpteiu* du roi do Franco, rrtcm- 
bre do Tacadémie nivale de pein- 
ture ot do sculpture de Paris, clai£ 
ik' à Toulon, et inonrot k Ime, en 
4756, âgé de 55 «oe. H a déaoré 
pinaîéaw ésiÎMa p» aea ovrrages, 
dont ont peut voir le détail dane la 
* Mercure de France ' ^ 4756. 

VASSÉE (Jean), Vassen^. de • 
Bruges, enseigna les bollos-lcltrcs à 
Prague, à Evora, à Saianianoue, où 
il mourut en 4502. Partout il forma 
ses élèves à la vertu et à la uiété 
aataat nu an a ei e— t» hWiuiMi. 
Oi ëde lot Ckimka Mi p ii i lg , Sa- 
lana^ 4565, khfet., et Col»- 
^ 45Gnr, îa*^* On h Wmè 



Digitized by Google 



VAS 439 



¥18 



anni iltM fBkfaMa tUfuMa ân 
P. André Schott. 

* VASSEUN(6eorg«t-VleCor), 
homme de lettres, naquit à Paris, 
en 4767, y cultiva la littérature 
avec asscï de succès; il embrassa 
ensuite les principes révolulionaires, 
mais avec modération, et fit partie 
de la garde nationale. Le iO juin 
4792, il prononça, à la barre de 
Tanemblée légisiitiYe| un diseonn 
daof lequel, après avoir attaqué le 
ministre Servan, il défendît afoe 
énergie la prérogative royale, ce 
qai mit en tumulte toute rassem- 
blée. Un des membres Taccusa de 
coopérer k la rtnlaclion du 'Journal 
de Paris * , et d'être un des secré- 
taires de Duport-Dutertre j mais 
Vanelitt fit évanouir cette aeeosa- 
tion. Il put éclwpper an régime do 
la ' terreur * , et vécut dans la re- 
traite. £n 4796, il lit paraître un 
livre qui fit beaucoup de bruit, et 
qui a pour titre : Respect à la pro- 
priété, ou le Seul point de ralliemeni 
(les représentants aux représentés y 
et des gouvernés aux gouvernants^ 
CTest on ouvrage écrit avec force et 
hardiesse, dans lequel Tantenr cher- 
che k prouver le droit que doit 
avoir tout citoyen de qnitte^ son 
pays auaud il est menacé de grands 
désordres, et quand c'est pour évi- 
ter les persécutions. 11 parle en mê- 
me temps en faveur des propriétés, 
desquelles l'absence ne peut pas lé- 
galement eicluro les premiers pos- 
sessean. U ne paraît pas que Yasse- 
lin s^immisçât pendant le resta do 
ses jours dans les affaires politiques: 
il mourut en 1802. 

VASSOR (Michel Le), ne à Or- 
lt''an>\ entra dans la fon[»régatîon 
de l Oratoire. Sus opinions lui ajant 
attiré des désa(jréiuen(s mérités, il 
quitta celte confi^régation en 
gO retira en Hollande l'an 4 695, 



{»nla en Angleterre, oà il embrassa 
a communion anipicané, et obtint 
une pension dn prince d'Orange, à 
la sollicitation do Burnet, évéqns do 
Salisbury. Cet apostat mourut en 
4718, à 70 ans. U a' ait été méprisé 
pendant sa vie, il fut pou regretté 
;i près sa mort. On a de lui un 7Vat- 
té de la manihre d'examiner les dif- 
férends de religioHf iu-42. Mais il 
est principalement eonno par mt 
BisMre âê LouU Xlil, nleiim ^ 
laits singnuers et d^aneoMas llM»f 
suspectes, qui parut en 20 volumes 
in-) 2, depuis -1740 jusqu'en 4744, 
à AmsteHam. On l'a réimprimée 
en 1750, en 7 volumes in-4'*. L'au- 
teur était elle/, milord Portland, 
lorsqu'il en composa le premier vo* 
Inme. Avant que do le publier, il le 
communiqua à Jacques Basnage, 
son ami, qui Ini cmit^Hit do m. 
poi 11 1 fa i PC pa ra î tro oot ouvrage, qui 
est plutôt une satire violente contre 
les vivants et les morts, qu'une bis- 
toire, et qui est d'ailleurs extrême- 
ment diffus, pesant et plein de ma- 
ximes dangereuses. Le V'assor mé- 
prisa cet avis, et publia son livra* 
Milord Porlland, indigné, le ehtêÊt^ 
de sa maison, etBssnage rompit on» 
tiérement avec lui. Ainsi, |Àor lo 
plaisir de mentir et d'outrager, il 
perdit sa fortune, ses protecteurs et 
ses amis. Baylc disait qu'"il aurait 
mieux fait de rester où il était*: 
voulant dire que son apostasie n'ho- 
norait pas la réforme. Cétait un 
homme d'nn eiyrit léger et vain, 
d*«n caractère violent et fougueux, 
capable de tout lorsqu'il s'agissait 
de satisfaire Sf haino, at ne mettant • 
point dans ses passions cette appa- 
rence d'honneur et de réserve que 
la tnt » hanceté mémo ot la corrup- 
tion cherchent à se mt-nagcr. On a 
encore de lui une prétendue Traduc* 

ttoMCQ fran^oisiavec dai romarqnei, 
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des * Lettret * ià àe$ 'K^oîret * de 
François Targas, de Pierre JNaken- 
da^ touchant le concile de Trente, 
in-8*; oavrage entrepris pour ca- 
lomnier cette (jraodc assemblée de 
rE,'y!i«îr rhrctionno , et on nicmc 
(«Mnp'* les lionuiios iiluslros auiqueis 
il nlli ihiio vc (ju'ils n onl jnninîs <lil. 
[Voijez Vauga.s.| Les pruducliuus 
qn'il avait enfantée étant catholi- 
que, sont as Trotté âê la véritable 
reiigfon, in-4*; et des Paraphnues 
eur saint Mathieu, sursaialJeao, et 
sur les Kpitres de saint Paul. 

M \SSOULT (Jean- Baptiste), 
naquit àlînjnolot, près is, vers 
4007, cl ayant ombrass*.- Tetat ec- 
clésiastique , dc\iut auiu6nicr de 
madame la dauphine. 11 est connu 
par quelques OQTrages , notamment 
par nne tradiuîtûn de rÂpologétiquc 
de Tcrtullien, et in-42. Elle 
est estimée par sa fidélité et son 
exactitude. ï/nhhé fie <lonrcy en 
donna une autre en ^780, a\t;c des 
remarques, laquelle est pn'féréeà 
celle de Vassoult. (Voyez (joincY.) 
L*ahhé Vassoult traduisit quelques 
autr^ livres de Tertnilîen; mais 
eesiradnetions sont demeurées in<- 
dîtee. On a en entre delui les Psa«- 
Mes €H forme de prières chrétiennes. 
T1 mourut h Versailles le 24 jan- 
vier n45. figé de soiiante-dix-hnit 
ans. 

VATABLE, ou plutôt ^^ atebled 
ou G ASTI- BLED jFrançois), professeur 
en langue bébraique, était natif non 
pas d'Amiens , commo Ta cru le 
président de Thon, mail d'une pe- 
tite ville de Picardie, nommée 'Ga- 
* mâches". François 1" le fit, en 
^h^O ou . profosseor rn îiéhreu 
au collé{}e rosol fju'il venait (l'éta- 
blir. H lut ensuite lait abbé de Bel- 
lozane. tiobcrt tticunc ayarit re- 
cueilli Notes ^U'ii avait laites 
«nr rBeriture dtns ses leçoi^ publi* 



qucs, les imprima l'an daiic 
son édition de ta Bible de Léoa de 
Jttda, en 2 vol. in<^; mais ces No- 
tes ayant été altérées, comme on l« 

croit, par cet imprimeur, qui avait 
embrassé lo calvinisme, elles furent 
condamnées pnr la farulté de tli<'"0- 
logie de Vai js. L irujuisilion d'Esf >n- 
gne ordonna aux théologiens de Sa- 
famanque do les purger de ce qui 
sentait rbéréne, et permit qu'ainsi 
corrigées on les publiât en 45S4. 
ilob< 1 1 IHîeane les défendit contre 
les tbéolo{;iens de Paris ; mais on 
sent que colto défense, faite d'une 
main intéressée, no valait pas mieux 
que les erreurs (jui avaienl «[/nnluré' 
Jcs notes de Valable. EWvs auiii d ail- 
leurs ^timées^ parce i^a elles sont 
elaîrcs, précises et naturel^. La 
dernière édilion est àc n^^^ 
volumes in-fol. (Foyes Hknri Ni- 
colas.) GesaTant mourut k Paria en 
4547. 

VATER (Abraham), ne en ^084, 
devint , par son mérite, professeur 
de botanique et de médecine a Wil- 
teuiberg, sa patrie. 11 avait voyagé 
en Allemagne , en Angleterre et en 
Hollande, où le célèbre Rnysch lui 
apprit surtout fart de CCS belles in- 
jections, qui était son (p'and talent. 
Vater prolita si bien des leçons de 
Ruys'cn. qu'après avoir élé soa dis- 
ciple il devint «on e/mile. Gel habile 
homme mourut dans sa pairie en 
1751, membre de V académie des 
enrievntdeU nature, de la soéiélë 
royale de Londres et de celle de 
Prusse. On a de lui un grand nom- 
bre de Dissertations académiques, 
et quelques traités particuliers écrits 
en latin, entre ies juels on dislingue; 
I de VLtiliié dr fannlomie, contre 
ceux qui préleiKicol que l iiii de 
guérir n'a, en général, pas fait des 
progrès proportionneli 4 Tiuijwr- 
tance qu^on «ttaehe i fattlmnie! 
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ee qui ne paraît être que trop vrai qties fraités de phystqnc et de juris- 

{voyez Hérophile); Joanuis Vnrvi prudence, j H intHlita boaucoup les 

Snnmedi PugiUusrerximindicarum, ouvrages de Loihnitz rt de Wol, et 

>\ itlembery, ^722, iii-4**; \ Cataïo- il adopta les priucipos du promior, 

gue des plantes exotiques du jardin dont il publia une Défense. \ Soa 

ék WIHemherg^ 4758; | Description prineipai onvragc est U Droit ifef 

d% eàMMit de Bmyuh et des princi- gène, ou les Principee de ta loi na- 

poux etàinete d^Mstobre naturelle fvrefle appMqaie à la conduite des 

de l'AUema(jne. On a donné la nations rt des souverains , 4758,2 

description du flien sons ce titre : toI. in*4**, et 5 vol. ia>42; ouvrage 

Vaieri Mv^^œurn^ Anatomicum pro^ superficiel et déclamalcur, qui réu- 

prium, in-4". nit le fanatisme de secte aux erreurs 

* VATRY (Jenn^ , célèbre hellé- du froid et inconsécpicnt déisme : la 
niste, uaquit à Reims le 21 octobre religion y est traitée comme uuc 
4697, vint jeune à Paris, où il iit affaire de politique et même de ca<* 
•es études, et embrassa Tétat ccclé- priée. On y eiaroine sériensementr 
siastique. Il entra dans le séminaire ce que le souverain doit faire ' a u a nd 
des Trente-Trois , qui a produit plu- la nation se dégoûte de sa religion 
SÎeurs savants distingués. Vatry était et en désire ime autre". Fier des 
profondément versé <lans la langue applaudissements que celle |)roduc- 
et la lillératurc grecques, ce qui le tion lui nllira de la part des philo- 
lit nommer professeur au Collège sophes, il vint ù Bruxelles vers l'an 
ropl. 11 prenait toujours pour base 4765, s^ offrit à des gens en place do 
de ses levons Bbmère et Virgile, et travailler à dénaturer la législattoa 
en général tous les elassiqnes grecs, et-les notions nationales, k faire goû- 
dont il était admirateur. Il fut ad- tersa jurispmdeneeanti-elirétienne,' 
mis comme membre de Tacadémie son déisme et son fanatisme. Mail 
des inscHptions en 4727; et on les conditions qu^il exigea pour rev> 
trouve dans les 'Mémoires" de cette dre aux Belges un si grand se^^ice 
société sds€ mémoires de Valrv, où le firent renvoyer mauifms raruis , 
1 on remarque ceux sur les progrès surloulaprèsquerimpératriceMarie- 
dc la Irngédie et de la conjédic grec- Thérèse eut lémoigeé que cet avocat 
quoB , sur la fablo de l'Enéide, le aventurier lui déplaisait. Vattcl de- 
poème épique, et sur Isocrate et vint eonseillerpnvéderéleeteur de 
tsebine. Il lut aussi , pendant plu- Saxe , et mourut à Nenfebâtel en 
sieurs années, un des rédacteurs du ^ 707 , à T^gcdc cinquante-trois ans. 
Jounial des Savants y au'ii enriehit L'abbé Causin , membre de Faca- 
de fort bons articles. iTins un âge démîo des sciences de Bruxelles, 
assez avancé, il fut frappé d'un dans une Dissertation imprimée en 
coup d'apoplexie qui lui Ht perdre ^768, a réfuté quelques erreurs do 
toutes ses idées, et oublier sa propre Valtel ; mais ce sont les moindres et 
langue. 11 vcgéta^ aiusi pendant lesplus indifféi'enteâ; il en eût trou- 
pluaieurs mois, et mourut le 48 vé bien d*aotres, s'il avait voulu 
décembre 4760; à «eisante et onso donner l'essor à son lèle , et i^il 
an^- avait été moins ptvWenu pour un 

VATTi^L ( ËMEU de), né en aulenr i|u'on ne pouvait considérer 

^714, daus la principauté de Neuf- que comme un mauvais singe do 

cbàtel en Unisse, est auteur de Grotios et de Pnffendorff , oommo 
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on iMUIdf le pandoial et àtmff^ 

renx. 

* VATTIER (Pierre), orient 
naquît à Lisieux vers l'an -KiOU. 11 
étudia la médecine, l'e\ur^'â pendant 
quelqnes années, et de\int eonseil- 
1er de Gaston, due ciOihdtis. U 
<|uitta ensuite cet art pour cultiver 
n langue «rtbe, dans lamelle il 
obtînt beMcoup de répotttios. 11 
mourut en 4070. On a de lui, tn^ 
duits en français : | le Timur; | lei 
Califes mahométans d'Elmminui^, 
Paris, 4657,' f une Élégie de Tho- 
grai^ ibid., ^iiiiO, in-8". On re- 
procLe i\ V'ntticr de n'être pas tou- 
jours eiacl dans sus traductions. 

* YAU ( LouisJ , architecte fran^ 
Mif , ttéeo 4612} fat on àm flot 
nabilea trtîilM de ma tanips: hmh* 
nié arcliîtecte âm Eoif il remplit 
oatleplaee arec honneur; cVstd**- 
près 8C8 dessins qu'on hâtit une 
partie des Tuileries, c'<îst-à*diro des 
ailes ou pavillons adjoints au pre- 
mier corps de bà^iineut construit 
par le Primatice, sous Calhi i ine de 
Médieit* On loi doit aussi la porU 
de Pentffée da Lourn, les dèiMT 
madff «oiyt de héHmmU qui aont 
du côte du parc de Vueennei. l>e^- 

» élèta de Vau, exécuta sur les 
laos de son maître l'Iiôiel de €ol- 
ert, riiùlel de Lionne, le châfean 
de Vaux-lo-Vicomte, etc. Cet artiste 
mourut à Paris m 4670^ âgé de 58 
ans. 

"VAUBERT (Lac), jésuite, naquit 
à Noyoïi Ie8 oetobrâ 1 644, el «jalrt 
dane la eooiélé le 24 eeptemkre 

46G2 à Tâge de dix-buit ans. Apréf 
•voir fait son noviciat à Paris, il fut 
employé à renseignement , et pro- 
fessa suceeasiveoient les iHinianitf'-s, 
la rhétorique et l i philosopiiie. 11 lit 
les (quatre \u u\ ie 2 février 4678, 
et s appliqua à la prédication, il 
e&erftU ea xiUme dÎTen em- 



ploie. Il fut ncteor H eofûUprtfet 

des pensionnaires à Paris au eoll^r« 
de Louis-lc-Grand. Il avait cultivé 
la poésie latine et fakait très^bten 
des vers en eelle lang^ue : mais ses 
principaux ouvr.T^jes sont dos livres 
dospii iiuuliie. Ou a de lui ; 1 K.rer- 
ciccs de piéiè pour les as^unrs à 
l'adoration perpétuelle du Saint- 
Sacaremcfti, Parie, 4699, iaA%, 
réîmpniiiâs ilnd.r 4744, mlow Car- 
mat; I TraSU de U e&mwMMSùti^ cm 
Cendiijf» pour ctmmunier sainte- 
ment Pari», 4704, in-42; | la Dé^ 
voiim à notre Seigneur J.-C. dans 
VEucharistM^ Paris, 4 700, 2 vol. 
10-42, souvent réimpiimés; j Sere- 
nissimo duci Eiiguiiiensiu,m post 
tÊfittm Limbor(fum et liberatarA 
oMKoiie VifewMal, mkhimm, Pans, 
4673, in-4«. Il pir^V <me c'enV la 
eeule pièce imprimée ^aon ait àm 
père Vauhert, quoiquil soit bien 
probable, d'après le talent qu*il 
avait pour les vers latins, qu'il s'est 
essayé sur d'autres sujets. U mourut 
à l'aris le 5 avril 4740. 

* VAUBLA.NC (J.-B. Bernard, che- 
vaiîer m) , inepeeleiir eo ehei b«x 
revues , naquit à SeiotpDominftto. 
Son père était gourerneur d^uaedee 
Antilles, et originaire de Bourgogne. 
Il fut élevé à Paris, & l'école mili- 
taire , rctounia sons les tropiques 
()nfM débuter, à sehe ans, par une 
campagne sur iner, aux. terribles as- 
sauts de SavaunUa, passa aor le cou« 
tineot emémèin, y fit tavlee Ici 
campagnes, et reçut dee ceiiMaiiew 
de terre de le répiiUinue reeeaiutîe- 
ttote. Ea 4795, il oublie ses pert^ 
qildilipliécs pour se livrer à ses de- 
voirs politiques, et défendre publi- 
quement la monarchie constitulion- 
uelle. Nommé adjuilanl-fréndral par 
Pichepru, il prit part u la guerre 
&ur le Rhin. Il n'avait plus aotOII 
gradei lonfoa NepeléiA kà 4mm 
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cMliiiil«9MniU«lHngaAe«L«t«i* mw, é» U VmliMii «erivil «i 

trdie lit l'admiiiiitraliiMl Hiilitairo Franc» : « IMlê sifim mê foUê 

ayant été séparés, oo i rc'a «les ta* #4|rv«eiw ju $7 «'IH^, Jl iet motifs 

spet'ti'urs aux revues. J^e bien no lest plUa JéifUimes ne ni y avaient 

ponvnif rn résulter que par des mi^/ifr^'* Le général, ûv^rfî mé- 

iti;i Mis (;ilrj;n''<?irTî'Hi';'t In (lélieatesse. moraI)l<' inf^ridif». n \r t:'mj)s <li' rt>- 

\.;uLjUiic liiL < liiM^i |);ir celui qui marquei- t excelleiico tit^H tuUlt.'aux 

se iouuaissnil en lioiutiies, et par lo de son saion qui Ta être brùlé, et 

doo de Feltre, dout U contcionee permel, pour UpreiBièM lots, qu^Ht 

rt'poodatt à la aienne. On vît en lot, objet de vatetfr toit jpitcé éàBM Uté 

dési ee joor, un fonetionoaire avare équipntjes. To«t devait re e t i» «vr la 

lies sueurs du pr uple et à la fois pro- neigo, afeeles matériaux (Fun grand 

tecteordes irilérétsdufloidat: r<j4e<|oi OQfTt|pe sur l'administration niili- 

exigeait heures d'application par taire, composition qui seul ' nnrait 

jour, en tous lieu\ , et dn couraj^o osHurë de la célébrité à raoleui , s'il 

contre les intrifyiios des bureaux et les eût été dans sn <l'^<»'in*^e de posséder 

sourdes persec ulions. Eu 1808, en autre clioso quti des taleuû et des 

Espagne, il iut inspecteur ea ciief» et vertus. 11 coatiuiia VhemMte retraité 

eu Portu^;al,se€iétatre^'dlal/Jaiiel Tépée à la mai*, lea fieda eosM^ 

avait oooqais, et VaiÂtane, humaio gbntétf, dates Uy délire do la {tèwk 

et habile, {^/ttswenë* Ile r '< tjr dans Bafin, après avoir franchi les déserti 

k Péaiûsiile, il ne cessa plus<le cou- déneige, atteignant au but, il 'Vj^i ra 

rir les meures dangers que les com- pW;s de Wilna. I. If) (î^'cMnliri 1 S 1 2. 

baUnnt^' rMiiîî'»r amèrement contre privé des «r ; ik!^ de la rr'h:;irta. H 

I e&ci 4> de 1 maux qui les déebiraient, avait p^irfage ieji etiln ja is"^ et les 
ainsi que la plupart des Ëspagnes, où désasili ei do Tempire, ei jamais sa 
le pillage régulier des églises et de^ gloire et son opulence. Il aimait les 
villet aroeoait k sa soite foi»lê« dAr- ërts dt Isa Mle».leC^es , et lea ttltil 
ordres. Eo 4 842 , le oMréehal lei^ toojoM evithréi; VUtUàns àe |}Mt 
tbîer et aa famiDe le conJuréNDt en à Teoffir i^èoeartl» h&HtÙBiê ^dvllf 
vain de rétablir s« saoté avsnt de ^ate lorttiae, él liii o\im* ses èé- 
passer les frontières po«r la {(lierre nales par ce setff *hot : Il fut gaf- 
de flussie. H n'abandonnâ pas le dieu des trésors des arm^f^ t^NMi 
service publie devenu onéreux, ni Vempire rf mnnrvf pnuvrr. ^ 

le prix de tant de poir»*^*?, nécessaire VAUCANSON |Jëcqu i>r|, n«' à 

à ses eufdols} car, «i.uis un rang Grenoble eu 1709, s'est laiiun nom 

îminédtaisNtcJRartebaux do France, distingué parmi les mécaniekffli dfc 

îL n'avait ni rieheasas, nl'majcirdt, dii 4w ft llè ti Ij é t le , et fat ItèeeM 

II traversa FEttrope passant des !«• h V ê tÊ êé tÊ W ' kojëU- dea dcfc^ety 4t 
vues, réformant ces magasine et ces Pkriak-'ll #W peraè^M qui DTait 
àiôpttanx où b' fils du laboureur est entendu parler drf ses automates : 
souvent la victime do spéculations mais^dei travaux plus utiles et plus 
plus meurtrières que la mitraille. 1{ précieux a l'état sont les machines 

livrait , avec ses bureaux, à un de son invention, en Languedoc et 

liawtl iulcitignhl*». H travers de ra- /^illf^nr?? , vo%ir dévider la soie. Il 

pides voyages: i «liUiee occupait trois muurui à i'ùiia, âgé fie 75 ans, 

eeott Menée d» front. De grandes «''YAl'CEL (Letus-^Pani du) « ifa 

Uumm gagnées a;aitr><iirjNrtWi* dhiftOMÉidUèr dttWMé | wméê 
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«vocal ayant que d'embraiier Ptttt dti ému pè$àlmUi, S Vûf. ifl.|2; 

ecclésiastique. Pavillon^ évéque \ un Traité de V espérance chriUemu^ 

d'Aleth, voulut i'aTQÎr auprès de lut contre Tesprit de pusillanimité et 

en qnalitô do rhanoino de Ihéolo- de défiance, et contre la crainte cx- 

(jal do sa cathédrale : mais une let- cessivc, în-12. Cet ouvrage, pro- 

tre de caciiet le relégua à Saint- fond et soiide, plein iTonction et de 

PourçaiQ, dans Textrémité de TAu- lumière, a été traduit en italien par 

vei^e. Après iquatre aimées d'exil, Louis Riccobooi. On en a donné une 

il pana en floUande Tan 4681, en* nonfdie édiftioii ea 4777. | (^el<- 

Ipiia d'Arnaud, qui TeiiToya è Rome quea écrits sur letafiairei du temps , 

pour plaider la cause du jaoté- où Ton s^aperçotlqn^îl aélé afeclet 

nîaoïe. Ou Umn la aoiiflaocede gens du parti, 
sa correspondance dans Causa Ques- VAUGIMOIS (Claude Ftot de ) , 

fielliana, Bruxelles, ^ 704. II écri- swp rieur du séminaire de Sairit- 

vait sons le nom de " Wnlloni". On Iréuce de Lyon, mort en 47.VJ, 

voit par ses Lettres qu'il savait se était d'une buuue famille de J'. nir- 

piier aui circonstances, et cacher gogne. On a de lui quelques ou- 

sei aenlîmeatt aeu» des termes et vrages de ^iété, qui ont assez de 

des tooraamliigQf, Il gagna roatime eoiiri. C'était nn Bomoie d*tta ea» 

de qoelqoei cardinaux, et foi admit ractère doux et d'une piété aolide, 
à l'audience du pape, qui le chargea, VAUMORl&RE (Pierre Doutigdb, 

en 4G94, de quelques affaires rela« sieur de) , gentilnorame d'Âpi en 

tives à la mission de IJoilande. Du Provence, vint à Paris, où son es- 

Vniirel qiiitla Rome, après y avoir prit lui mérita la [>l.iee de sous-di« 

dciH; uiv [n i s (le ilix ans. Il parcou- recteur d'une aca<ltinie, ou plutôt 

rnt la jtl(i(i;it L des villes d'Italie, et d'un tfiuol liUerairc formé par Pah- 

alld mourir a MaëslricUt en 4745. bé d'Aubignac. Il mourut eu 4605, 

On a de lai : I un 1V«iité dê U ré- fort pauvre. Sa probité, sa peliteise 

0ala, qu'il envoya à Favoritti, qui et aon enjoueknent lui firent plua de 

le fit traduire en italien, pnit en partimna que ses livres. On a da 

latÎD, 4689. 1 Brèves Consideralio- ni : | L'Art de pUnn dnna la eoit* 

nai la doctrinnm AféchoeKa de Mali- versation. in- 12, assez bon; | un 

nos,in-42. recueil assez mal clioisi, en ^ vol, 

VAliOE (Gilles) , prêtre de rO- iu 42, de Harangues sur iauies nor-- 

raloire, né vers 4017 h Beric, au tes de sujetSy avec iAri de les corn- 

diocèse do V aiiues, cusrigua les bu- poser; j un recueil de LettrOi^ avea 

manités et la rhétorique avec dis- laJlfaméf«delaiéerif«,3Tol.in-42; 

tincCion, puie la théologie au aémi- 1 un grand nombre de Rouuwe ¥er« 

naÎM de Grenoble. Le eardinal La oeux et sans vraisemblance. 
Camus, évôque de cette ville, et ^VALQLEUN ( Louis -Nicolas ) , 




vail elles années, se relira en la dos), avait quatorze ans lorsqu'il 

maison de TOi aluiro de Lyon, où il entra comme gardon de peine diei 

muurul dans un âge avancé, eu un pharmacien de Rouen. Deux nii- 

4750. Ses ouvrages sont : | le Caié- néee aprj^s, il vintà Paris, où il aa 

Jkilm$ d0 Grmékk i l \q Dk^Om Um à Télnde «yea trop peu da fé* 
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serve, tomba malade et fut trans- 
porté à I Hdtel Dieo; dés qa'il fat 
(juc^ri, ilreutrachea ua pharmacien* 
Fourcroy, qui visitait souvent cotte 
pharmacie, prit Vauquelin tn il 
fectiun, et se l'associa. Van(|Lielin 
trouva cusuilâ les moyens d avoir 
une pbannAeie à 90a compte. Ses 
tniTaoi le frisant eoaoattre, il «b- 
Tint «iceflanTemeiit iatpeelm des 
inînes, membre ûe Tuieieiitie aea* 
(léinie des sciences, puis de Tin- 
slttut, «îhevalier des ordres de la l.é- 
gîon-d'Honnenr et de Saint-Michel, 
professeur au muséum d'histoire na- 
turelle et a rétolo royale ila phar- 
^lacie, professear à la faculté de 
médecine et ao collège de France, 
ûiapeclear-géaAral de la monnaie, 
Biembre d*«A grand nombre de so- 
ciétés savantes. Il était député du 
Calvados lorsqu'il mourut en chré- 
tien dans son lu u natal le 44 no- 
veuibre 4830. Vautjuelin n^était 
pas un professeur brillant ; mais il 
'dtait ainiple, méthodique, et possé- 
dait le talent de ranaiyse. Vaoqne- 
lin n'a pablié que le Wamiel de Vfê' 
sayeur, 4812, in-S"; mais ilalaÎMé 
des Mémoim insrrés dans les 'An- 
nales de chimie ' , dans le 'Journal 
des ^lines * , dans les •Annales du 
iMuseum ' , dans le •Jourîial do 
Physique*, dans 1" Enryclopédio 
méthodique ' et dans les • Recueils 
de racadémie dct aeiences*. Leyi 
plus remarqnaMes sont : |S»r la na- 
ture de Valun { Annales de ekimie) , 
^^97 ;\$Mr la «mvells substance 
métallique conienm dans le pUmb 
rouge de Sibérie (chrAmn), ibid. , 
4798 ; \NoHce sur la terre du Brésil ^ 
ibiii. Cette terre ( la cluciuc) était 
inconnue avant Vauquelin 5 | des 
Ménaktê sur l'urine^ en société 
afse Foureroj, ibid. , 4799; | sur 
VSaudê Vanmioê és$ ftmme$ HdtB 
vfldfff, ibid. , 1800; |m U un 



d'anUmnéne, ibid. ; \Obmvalkm$sur 
lidentiié dmiteldeê pyroïïMqueax, 

pyrotariareux, pyrolignew, et m 
la nérf!ss;iié (h ne plus les regorégr 
comme des acides particuliers , en * 
sutiêté avec Fourcroy, ibid,; | sur 
les pierres dites tombées du ciely 
ibid,, 4803; \stir le platine, en so- 
ciété arec Fonrcm, ibid. ,^4804 ; 
I fur la prégencê a ma wmnaa 9d 
pho^pharUfuB Urrsmx dans les 0$ 
des animaux, etc. , en société avec 
Fourcroy, ibid., 4H05;\ Examen 
chimique pour servir à l'histoire de 
la laite des poissons, en sorîélé 
avec Fourcroy, ibid, 1 807 ; |.lji«/iy- 
se de la matière cérébrale de l'hom- 
me et dé quelques animaux, ibid. 
1842; [Expérience sar le dapJbé 
alpina, ibid. ; [Analyse deVOfiaeie 
l'autruche j et expérience tar les ex* 
crêments de quelques autres famUleS 
d'oiseauT. en société avoc F^ourcroy 
( Annales du 31useum d iiis(|Oire na- 
turelle) , Paris, 4 841. 

• VAUrUlLR (Jules -Anlome), 
peintre et graTcnr, mort en 4852, 
reinporta le denuéme graud prix 
derinstitat en 1804. Il est antedr 
de qnelqnes ToMeanx d*histoire, et 
a gravé une partio des dessins du 
Musée des Antiques de Bouillon. Il 
a fjravé aussi les dessina de qnelqnes 
autres collections. 

* VAUTlllN (Hubert), ancien jé- 
anite, né à Saint-Nicolas ea 4742^ 
mort à Nanci en 1852, était cha- 
noinede la catbédaale de cette ville ; 
il est auteur f de V Observateur en 
Pologne, 4847, in-S'; | du Cadran 
à la portée de tout le monde , 4842, 
in-t2, I et de quelques Aléatoires de 

physique. 

VAUVÉNARGi:ES(LucCr.AriFRs, 
marquis dk), né à Aix en 4745, 
d*nne famille noble de Provence, 
servit de bonne benre, et fat eapi- 
taioe ^a régiment du nî. La re« 
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traite de Prague, pendant trente Voyet ton article dans La Harp«. | 

lieues de glacoK, lui • ansa «îrs ma- * VAUVILUERS (Jean-Fran* 

rr^plles qui lui lii < iit |nTtlrt' çois), savant hcllérnsff*, nnqnit vers 

la \ue, el causeront sa mort t75G à Nefors en Bourgogn rtaft 

47 47, a râ^fc lie 52 ans. Nous avons liU de Jean Vauviliierf, proft ssi ur 

(lu lui une liiiroduciioHù laamuaiS' d' éloquence à ruaitersité de F u is, 

smce d9 VufrU l ii w i aÉ i, iiM# 4i M qw daptiis devint lecteur du roi 

riftaekmt «I éê mmtkm^ oomga «t praCBawor de gree m GoUii|n 

qui vit le jour en 4746^ îih42, à royal. Le jeqae VaiifîUien fit am 

Paria. 11 y a de bonnes choses, nié- briUiBtai élidef, 0I tortit de «e« 

léeede réUeiioot paradonaleset quel- classes avee tant d'iaftradioa, que 

qucfois peu relijjîcnses ; qui lui déjà il pouvait suppléer son père 

a mcriUs dr In part do VoUaiie d'ê- dans les leçons qu'il faisait à l'uni- 

tre nomme uu prodige de vraie versité. 11 savait aussi le groe par« 

philosophie et de vraie éloquence *. faitcroent. En 4767 il fut nonmié 

( l uy^:; ' Eloge funèbre' des officiers adjoint à l'abbé Yatry , titulaire 

WùtU dans b gwrre de 4741.^ alon, an Collège royal, delacbaii-o 

Pour a'asiiiier plus eeftaâaeMit les de eefie laogne. ( Voyet Vatit.) 

élogai do greiM philosophe, Van?6« En 4769 il lui succéda, et defîat 

nargues a retranebc; dans la seeende mesbre de Var.adëmle des iaserip- 

éditiou qu il a donnée de son ou- ttons el bclles4ettrcs. VauviUiers Se 

vroge , ce passage reraartpiaMe : faisait remarquer par ses principes 

« ^^ewtoo, Pascal, Bossuel. Ixaciiic, rclijiiiMix, h une ('p(^queoù ils < om- 

Fénelon, c'est-u-dire les buuiiiios {!g niciK nimt ;i di-Ntmlr rares parmi 

la teire les plus éclairés, dans le ceux qui culluaieut les sciences. Il 

plus philosophe do tous les siècles, n'était au r»te occupé que de sa 

el dios la fone de leur cspritel de ehaîie eid^oljete seieBlîfiqoes, et il 

lew âge, eat em en lésii»<Christ; est irsiseflobiaUe qii^il ne as serait 

etlsgrsBd Condéen mourent répë* jamais ocenpé d*atitrt chose, si la 

tait ses nobles paroles : Oui, nous révolution ne fût point survenue* 

«errons Dieu comme il est: SicuH En 4789, il fut nommé députe sup- 

♦ff, faciê ad fnrinn. >> Voyez le pléant aux états-généraux. II élaîl 

'Tableau pliilosopiiiquc de l'esprit pieux et royaliste, ce qui uo s'ac- 

de ^Mlt.li^e■, » liafiitre 47. (^ou.«< cordait guère a vecrespri* du temps, 

avuuà plusieurs cdiLious de V auvcv Cepeudaut, lu/v^u'on forma la mai- 

nargues \ une pr M. de Fortia, en rte de Farô, il fot eneove nommé 

4797, 2 vol. in*42; une antre de Ueateoont do Mira» En eettoqoar 

8ttard, 4 806, 2 Tel. în^, dans la* lité il présidât le bureau des sob- 

quelle il y a des altérations, et od SÎstances, chargé de rapprovisionne» 

laoteor s'efforce de prouver que ment de la capitale; mission asseï 

Vnuvcnorgucs était incrédule. Nous difficile. Il la remplit avec îa plus 

ne voulons poiut nous prononcer scrupuleuse probité. Cepeu<l.iiit . 

sur ce sujet; mais ce qu'il y a de lors de la découverte du fnmi ux 

certain, c'est que les philosophes * livre rouge il s'y trouva porté 

le rédamenl ioi leiueul ountme uu pour une somme de 5,000 francs. 

des leora, et que, d*nn «niro côté, uétaît aleis nn crîine. 

îlf a dans qnslques p sss s g ès de ses donna enr eetta sndiâsat 

dents une teinte plulosepliqoe. mplintiea fUmÏMe, et flt 
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ec n'était qa^ane juste iodemnité. 
Il fallnît qno la preuve en fût hion 
claire, l'assemblée lui iïi 

témoiguer qu elle eu était satisfaite. 
Las néanmoins d'un emploi qui ne 
présentait oue des dangers, il don- 
na en 4791, sa démiman de k 
plaee d'adminvtrateiir. Bu 4 TOT, 
il te trouTa compromis dans la 
eooipiratioD de Brottier et Laville- 
iiearnoi«| eemme * directeur géné- 
ra! de« apppovîsionnoments' dans 
le plan de cette <'ons|)iralinn . i'ra- 
duit au tribunal criminel do Seiuc- 
et-Oise, il y fut acquitté. Dans la 
visite de ses papiers , on trouva uu 
iÊémokrê mt Uê aeMinliléei repré- 
eentalhret. m lojet duauel le mi- 
nistro de le poliee GeelioB fit , en 
février, un rapport au conseil dei 
cinq-cents. La m^mc année , en 
avril, le départoment de Seine-et- 
Oise l'élut membre de rc conseil, et 
le 4 septembre suivaal (18 fructi- 
dor), il se trouva du nombre de 
ceux que Fea eeadâinna à la dépor> 
tattoQ. 11 fut aaseï hedreoK pour ee 
aouatraire à Fexécution du décret, 
et [;arrner la Suisse. 11 y reçut une 
lettre de l'empereur de Russie , 
Paull*''", qui lui offrait un élablisse- 
in*»nt dnnsses états. Eu passant à St.- 
Pctersbourg 5 il fut accueilli par les 
Français qui y cluient alors avec 
les égards elles sentiments d'estime 
due i flOD mérite peraoïuiel , et à la 
eoodaite^ qu'il avait teoae. Pàiil 
le reçot avec distinction , et lui Ht 
une pensioa de 4,000 roubles. Il 
n'en jouit pas lonjj-temps . f't.mt 
mort À St.-Pétersbourji eu 4 800. On 
A de lui les ouvrages suivants : | Lei' 
ire aux auteurs du ^Jmrnal des sa- 
vanta , sur i/oroce, 4 7C7, in-12; J 
Examm JUalori^iie et politique d% 
{fvmvenwmeiit de Sparte , on Lettres 
S¥T U lésftf làHoii ée Lyeurgiie , e^ 
fifom (nuf douiet propotèi pwr 
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Mahly, 4769, in.42; \ Essai svr 

Pindnrp . contenant une tradudUm 
de ce porte , avec une analyse rai- 
sonnée y et des notes historiques, 
politiques et (jranimaiicales . le tout 
précédé d'un discours sur Pmdare, 
et eor k Traie manière de traduirez , 
4778, in-42; 4779, in^S; |l4i(iol 
vin XV laudatio fun<^is, 4774, 
in-4''; traduite en français, même 
année, même format ; |Sop/(or/i5 fro- 
gœffirr sepfem grœce. rnm interpreia- 
tione latina et schoUis. veicnhus ne 
novis ; cdit. turavit Caj^eromùer ; 
eodefuncto, edtdit nuias; prœfaiiO' 
nemel indicemadjecii J.-F. Vauvil- 
Hm, 4764 , 8 toi. în-4*) | Idvlk 
fur (anoitMiice Al ébupJUii, 4784 $ 
I Abrégé d» VBUMre universelle, en 
Hiynres, avec des explications qui «'jr 
r i|i|iortent, 4787, et .ifînôos suivan- 
tes, îjrîînd in-8'*: | Viespotu 1rs re- 
euf ih de portraHn des hommes et des 
femmes illustres de toutes les »ia- 
tioiia, par I>uilût, 47S7, in-fol.; 
I fixfrwttf det mémOÊ Mt^ 

avee la traduction française et 1<| 
explications grammaticalee deamote, 

4788, 0 vol. in.42; I LeUmoiQna§$ 
de la raison et de In [ni sur In ro»i- 
stittUionciviJf du clrrgr, ou Uéfuta- 
tion du Préservatif rontre le schisme 
de M. Lanière, i'aris, 1702, in-S» 
de 804 pajos ; j Doctrine des Ihkh 
togiene» ou S'parfie êu Témoignoffe, 
4792; I Onettiom tur les germmiê 
on pnmesses politiques en général, 
et en particulier sur levœu de hain$ 
éiernelle à la royauté : œuvre pos- 
thume , Brde , Tourneiseu , 4794, 
in-8®. On pourrait ajouter à cela le 
MtDwire ou Ouvrage théorique sur 
les assemblées représentatives, trou- 
Té mannscrit dans ses papiers. Ce 
qu'en pent saToir toncbant cet écrit, 
c'est ' qn'ii présentait nne rénnien 
d'idées générales snr la formation, 
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la composiùoa cl les altribulious Tabbayo do Vau\ - Cernay , près 

des assemblées représentativeî». 11 Cbovreuse, écrivit, vers l'an 421 fi, 

parait <}uc l'auteur peatait que le VHUMre des Albigeois. Nicolas Ca- 

nieiUeur mode de goaveraemeiit fc- mosal, ehattoine de Troves , a dou&é, 

prëaentaiif ieratt de conoenlfer las ea 1648^ aoe bonne édilton de cet 

pouTeIn d«ns une lenle assein* oovrage, quioeat être utile ponrlei 

lili'C pormanenlo oa perpétuelle. événements da xiii" aiécley et pour 

•VAtX (Norl JouRDA, comte de}, réfuter dos écrivains modernes qui 

maréchal (le i'rançe, né en 4705| ont voulu faire i' apologie de cet 

au chà(rnn <l«^ Vaux, diocèse de Puy, natiques. 

niorl a iirenoblo eu 17S8 , entra * V AUXCELLES (Simon -Jacques 

au »mice en 4724, comme lieu- BouaLEï , abbé de), lilléraleur, né 

tenant an r^hmpt d'Anfergne, àVersaillea en 4754, mort en 4802, 

fervit avec distinction en Italie, en ne tarda pas à se faite eonnattre 

Corse et en Bobâme, et obtint le par son talent pour la chaire, qui 

commandement dn i^égiment d'An- int valut le titre de prédicateur dn 

goumois. Sa belle conduite dans les roi et plusieurs bénéfices. 11 Técat 

guerres de Flandre lui valut \o {*ra- à Paris, dans la société des {jens de 

de (le bri^jadicr, api-ès la prlsn de lellres, parmi Jtisquels il comptait 

Biiixc lies par le maréchal de S ixc. pour am\s Wçlillo et Thomas y s»rs 

' Il jus liiiu celle récompense pat du -anciens coudi&ciples. U IravailLi 

nonveaoK services , fut envoyé en 6ucce8sivemenianjllereiire,aajreiir- 

Corse pour s*y mettre & la tête des nul de Parti, à la Quotidéame , an 

troupes, et fnt fait lientenant géné' Mémorial > et fat prescrit avec Fob- 

rai. Do retour sur le continent, il taaes et La Harpe, ses collabora- 

se diitingua à la bataille de Cor. tenrs à cette dernière feuille (1797). 

bach, aux sié{jes do Cassel et de \\o\- Mais ayant échappé à la déportation 

feubuttel, au combat de Johauuis- et obtenu , après le 48 brumaire, 

berg, et fut nommé commandant l'autorisalinii de rester a Paris , il 

en second de la province des Trois- chercha des ressources dans tic iiou- 

Evcchés, et commandeur de Tordre velles publications littéraires. Sans 

de Saint-Lonis (4764). Envoyé de parler des articles qa il a pabliés 

nouveau en Corse (4769) pour y dans les joumanx , nous cîteroos de 

commandsr en cbef, il soumit en loi : \Eloge de Ù'AffWiiÊam, Paris, 

trobmois celte île, qui jj^que 1* 4760, in-8**j/P/rw^î/niuc. de m'nit 

avait paru indomptable. Enun les Louis, ibid-, 17GI, in- et in-8** ; 

preuves détalent et <lo eonrifjo jOraison funebrf Louis XV, 4 774, 

qu'il avait données pendant près [Discours aux r;»/Vi)i(Sffîi (fur 

do soiicnnte ans, dans dix-ueui sié- d'OrUam , sur la inurt de leur 

É es, di^L combats et uuuLre batail- aïeul (Louis-rhiliçpc-Xavier), 4786, 

!S, lui méritèrent la dignité de in-8'> ; \ une édition des Lettres de 

marécbal de France en 4785. Il madame de Sévtyné, ibid., 4801 , 

faut ajouter k son éloge qu'il donna 40 vol. iu-42, avec une vie de cette 

toute sa vie Texemple auDo scru- dame et des Réflexions sur ses* Let» 

pulense probité et d* un rare désin- tres';|un Commentaire sur les 'Orai> 

téressemcnt. sons lunêbros" de lîosjîuet, 4805, 

VArX-CERNAT {Pierre nr) , reli- in-^"; |des jjofrs- sur le [>remier vo- 

gitiUK de Tordrç de CtteauX| dans lume des "Muuoirea secrets de Dy« 
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d€f, insérées dans le tom 6 des Xm fr.lr.s eelcberdmi opU.„or..» . 

UCiitvret complètes du môme au- 3^ e«"'o, et tiares «more i 
Hw, édit. d'Auger. ... &r:rir^i«^ffl^ - 

Iierie Péglise de Lyon, vivait au fr^^^r^ w^ 

jYl^ jèek. Il 4taStiiw d'une noUe • VAltfBLliES (Mathieu de) iu- 
famine .dtf. «etfe ville. Us étaient riaecnsiilte, et neveu d^ Jean do 
trois frères : Georges , chevalier de Vandlei , antear d^une *Hîsloire 
Samt-Jean de Jérusaleinj et eom* drangélique*, naquit à Lyon versran 
niandeur de la Torelte, (^ui apporta <500 , reçut le bonnet de docteui* 
de Rhodes de précieux manuscrits, devint avocat-général au parlement 
dont le célèbre antiquaire Guillau- deDombes, et exerça celle place 
me du Qhool sut tirer un bon parti avec beaucoup de distinction. Vau- 
pMir ses. travaux. ( Foy^x Cboul.) zelles fut un des bienfaiteurs do 

MatiueOy aotte frère, est moins con- Tbôpital de Lyon , où il mourut on 
t^yk moins 411e ce 19e ioit)Iatliieu ISeS; Il a laissé un Traité sur les 

4^ YàuzeUcs, avoeàt dii roi au par- péages 'ët des Nalês tàrkiàm nr la 

lement de Dombos, comme le sonp- déclamation dw aeeoiideèf noees, La 

çonne l'abbé Pernetti (<J, quoique Croix du Maine, en parlant de* cet 

Morëri Je donne pour nevou des ouvrage, dit qu'il est plein de beDea 

deux autres. Jean de Yauzelles, dont et doctes recherches. Papvre-Mas- 

il e8t|»lus^rticuUèremenl question son a fait , en vers et en pnife Té- 

dMna ^«}p«lèl0, fbt prieur de Mont- loge de Vauzelles. ' ' » * 

rotier, et emé de 1b paroisse do ' • vavaç<i.ïtr /v • v 

Saint-Romain daw Lyon, laquelle suite nJf /^n? ^p''"^"!?'' 

ne subsiste plus. On aJel^i Inné aTIVJa^T, f '^^^^r»/^"^ '« 

Histoire évlngéiique; ( un TraiU ^Te!^^^^^ 

de Vhumanitédrj..c\\ le dédia d^'ii?i£ï ri:^ ! dans e ce llégo 

à la reine de Navarre, sœur de S^i'^lîLi ^iL* 
François I". | La rradv::tion de Fi- î" î^f^/ * •««jot^ieiie ana, 

talien de quelques livres de piété. Il XL d'„7" - l'ilî'^w ""^^ 

aTaîtceulLe de mettre à la^tête de SITos i v« 
•ef oovraget ceUe devise : • Crainte «,1 . r .Y^T'"'.' n * ^ 

de Dîeofaut aéle- , laia«it auJon ^Iftl' cl.stmgué sur le Pamaaae 



SOD IWre Q«„iS ÎTurî? d^epsr 1 élépce ot b pureté du 

même année, trésorier du Rrand- î^l'^^î»» "vacite de» .mage, 

prieuré d'Auvergne. Celle LiU. S. P*""^ K^.^ 

a donné de. • comte» ' à Té- PÏ^L'I'l"- 

glUe de Lyon. Jean Vaulé . poète 1 "^-f ®" 1 

• M MT In Wi. frire. ul7l', P^""*^ Poé^Mi I le ÏW- 



rfe J.-C. ; I un livre d'Eïégtes; |an 
autre de Vièces épiques: \ trois li- 



B 1 , ^c^^ d'£ptgramfnf?s , dont plusieurs 

ni Kcrfiri fl,,..; pour ^er\\r ;i Pliiatoir* ^ ». * j i r . 1"^"*^*"* 

tfon, ou le» LyonnaU uissM de nién«ire "f^wcnlde sel. Les bons cntiques 

font 3». • 1« reprochent une exactitude troji 

^'^ 50 



Digitized by Google 



1 



VAY 



470 



VAT 



scrupuleuse, el qui est plus d^un 
grammairien que A'un poète. Ses 
vers sentent quelquefois la contrain- 
te. Ses autres ouvrages ont été re- 
cueillis à Amsterdam, 'ITOS, in-fol. 
Ils renferroeni : | un Commentaire 
sur Job et sur Osée ] | De forma 
Chnstû Paris, 4649, in-8^ Il y ré- 
fute le sentiment de Nicolas Ri[;ault, 
qui avait soutenu dans des Notes 
sur Tertullicn, et daiis une Disser- 
tation à la fm de son édition de 
saint Cvprien, que J.-C. était dif- 
forme. Il s'y déclare également con- 
tro ceux qui appliquent trop litté- 
ralement au Sauveur ces paroles 
du psaume 44 : | Speciosus forma 
prœ filiis hominum: \ un Traité De 
ludicra dictione , ou du Slylc bur- 
lesque, contre lequel il s'éleva avec 
force;! un Trailéde rjÉpigratnwïcqui 
offre quelques bonnes réflexions ; | 
une Critique de la Poéliaue du P. 
Rapin , critique pleine ahumeur, 
et qui prouve qu'il n'écrivait pas 
oussi bien en français qu'en latin. 

VAYRAC ( L'abbé Jean de ) , né 
la Auycrf[ne, d'où il passa en £s- 



pagne, où il demeura vingt ans , et 
revint À Paris en 4740. Il est au- 
teur d'une bonne Traduction des 
Mémoires du cardinal Bentivoglio, 
et d'une description de l'Etat pré- 
sent de l'Espagne» Amsterdam, 
4749, 4 vol. in-42 : ouvrage 
exact, où il prouve que tout ce que 
madame d'Aunoy a écrit sur TÈs- 
pagne n'est qu'un enchaînement do 
fables ou cfc railleries piquantes 
pour tourner les Espagnols en ridi- 
cule. Il n'y a pas aautre Français 
qui ait parlé de l'inquisition d'a- 
près des informations aussi sûres et 
aussi impartial que l'abbé Yayrac. 
II est étonnant que l'abbé Bérault, 
dans sou ' Histoire ecclésiastique 
ouvragée , à quelques inconséijuen- 
ccsprcs, trés-csliniable, ait mieux 
aimé copier le soc'imea Limhorcb 
que le judicieux et équilable de 
Vayrac. ( Voyez Limborco. ) Parmi 
les divers ouvrages do cet auteur , 
on cite aussi avec éloge son His- 
toire des révolutions d'Espagne , 
Paris, 4749, 4 vol. in-42, et puis 
5 vol. 10-8°. 
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OtVRAGES QUI SE TROUVENT CHEZ IIOLDAILLE , LIBR AIIIE. 



ŒUVRES COMPLÈTES 



S. FRANÇOIS DE SALES , 

eveort n mmcE de gekIvb , ro.tOATCUR de l'ordre de là visiT«Tro%. 
QUATRE VOLUMES GRAKD 
SUR PAPIER SUPERFIN SATI^iÉ, 
AVEC xm ■AoiitnQuc roR-nuoT , 
Un Fac-Simile et diveri Fragments inédits. 
PRIX DU VOLUME : 7 FRAWCS. 



DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

DE 

% à 1^ « Il 4 .m m , 

PAR PERROT ET ARAGON , 

Ouvrage erUièrctneni neuf, 2 volumes in «4* et 00 Otrtcs coloriées; 
Prix : 24) francs broché, 23 relié; 
L'OnvraîTo lirnrliè <;ans les Cartos fp vmd 1( franr«. 



A NAPLES ET EN SICILE, 

PAR RICHARD DE SAINT-NON, 

4 volumes inS" 

Et Album de 658 Gravure» in-f», d'après les Artistes les plus célèbres, 

Rcprcâcntant lont ce que l'Ilalic a de plus remarquable 
Lu MonuiDCoU, en Peloture, en PoloU de Vue, Vases, Médailles, etc. 

(Ditoragr bioisr m 70 Cioraison» à 2 fr. 25 la Ciurûi«oii. 

Une Livi-aison tous les dix jours, depuis le 15 iio\enibn* 

Pari».— lltiprioirrie de DëTUUNE et l'LON, nie dr Vaugirard, U 
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